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PREFACE. 


Des  circonstances  indépen<lante.s  de  ma  volonté  ont  retardé 
de. plji^if)Mr0  années  ia  publication  de  çe  livre,  doiii  Tiiu- 
pmri(Qfi,.iiitfnroi|ipue  par  d'ai^sex  long^iotervAUl»,  vwnl 
étfi»  fl!étre  toniiiiii^»  aprèa  avoir  4M  connimiie^  »n  lâM 
Ce  .dyiai ,  qui  D*a  pas  été  sans  ioconv^iaiis  pour  nmi ,  est 
caiifie  de  Tinégalitc  du  papier,  dont  je  ne  me  buïë  aper^^u 
qiie  trop  tard. 

'  Le  Mémoire  esl  publié  ici  sans  aiicwi  dMogmeni  toi 
q»e4e  4!a?4s  fWnà$  k  J*|wliHil  iUjml  4«  pjrMee.  Mais 
j*ai  fait  lieaocoiip  de  eurm^om  el  «l'additions  mn  Ap- 

pendiccitj  tant  à  la  grammaire  harmane,  à  laquelle  j*ai 
ajouté  encore  la  Liste  de  racine» ^  qu'à  la  grammaire  ma- 
bie,  qui  maiolenBDtareçii  m  .étendue  qu'elle  n'avaii  pas 
aapaniiMt 
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JVmrais  pu«  à  la  v^ril^«  me  borner  à  ne  publier  qne 
le  mémoire,  et  ciroonecrire  les  deux  appendices  dam  les 

limites  les  pins  ^(roite»«;  mais  il  m*a  paru  que  le  mémoire 
offrirait  trop  peu  d'intérêt,  s'il  nVtait  pas  accompagne 
de  quelques  pièces  d  une  utilité  plus  générale.  D  ailleurs 
la  grammaire  barmane  de  Carejr  *)  est  si  rare  et  si  chère» 
qn*un  travail  qui  en  présente  tout  le  contenu,  quoique 
avec  des  changemens  et  sous  des  formes  différentes,  devait* 
selon  mon  opinion,  avec  les  augmentations  qu'il  présente, 
être  agréable  à  beaucoup  de  personnes  qui  s'occupent  de 
linguistique. 

J^avais  encore  nue  autre  raison  ds  ne  pas  trop  en  re-^ 

streindre  letendue;  c'était  l'envie  de  satisfaire  au  désir 
exprime  jadis  par  l'illustre  fondateur  du  prix,  que  l'al- 
phabet harmonique  fût  employé  un  jour  à  publier  des 
dictionnalrM  et  des  grammaires  de  langues  asiatiques. 
Or*  peu  de  ces  langues  offrent  tant  de  diflicultés  ortho*^ 
graphiques  que  le  barman ,  dont  la  prononciation  et  l'or- 
thographe diffèrent,  tant  Tune  de  l'autre.  C'était  donc  un 
essai  pour  voir  jnsqn*à  quel  point  il  serait  possible  de 
eoncilier  ce  qui  devait  paraître  presque  inconciliable»  un 
essai  .pour  chercher  à  vaincre  des  difficultés ,  qui  ne  se 
présentent  clans  la  même  proportion  que  pour  quelques 
idiomes  seulement. 

Sans  doute  il  ne  m'appartient  pas  de  pr^uger  la  qnes-> 
tlon  générale  sur  Talphabet  harmonique;  lorsque  pour 
la  première  fois  en  IBÈl  elle  fut  posée ,  je  n'en-  crus  pas 

A  Grammar  of  thc  Burtitan  Langua^.  To  which  In  addeii,  a 
Lint  nf  the  Rimpie  RooU  from  which  the  Longtiage  ia  de  ived. 
Bj  F.Carej.  Serampore,  priatcd  althe  MiatÎM  EraM.  iSii,8? 
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k  mIuIm»  trop  ûHààl^^  mt  -jê  Vmhotûmï  pmm  qa'alle  me 
pr<^fenUH  quelque  cImm  dTattra^wit  ■  et  que  j  aimais  à 
vaincre  les  obstacles  qui  devaient  s^élever.  En  prenant 
pour  base  de  toute  transcription  lorthographe  des  langues 
i|ii'U  fallait  tramerire,  je  pensais  qu'oo  devait  chercher 
à  esprimer  la  proBoroatioa,  atiteat  iin*  tt  serait  posriiile« 
par  les  lettres  de  l'alphabet  hamiiMilqve  ehdsies  poar 
rendre  celles  des  idiomes  e'trangers,  mais  que  jamais  on 
ne  devait  sacrifier  la  rigueur  de  Torthographe  à  la  pro- 
Modation.  Tout  indifi^ent  qae  pooTait  être  le  choix  des 
sigMS  «eeessoires  ijoaiés  an  lettres  romaines,  pourvu 
toutefois  qu'ils  fussent  employas  d'une  manière  consé- 
quente ,  le  principe  néanmoins ,  sur  lequel  devait  être 
fondé  Talphabet  harmonique ,  ne  me  paraissait  snsceptible 
d'aaoane  modiieatioB  imj^rtaola 

Le  temps  qui  s*est  éeoalé  depuis  n*a  rien  diange'  à  Fopt- 
nion  que  j'avais  ëmîse  alors  sur  ces  principes ,  et  la  gram- 
maire barmane  présentera  donc  un  exemple  de  1  applica- 
tion de  Talphabet  harmonique  à  une  lan^e,  où  Tacoord 
dr rorthagruphe  aveela  pronoaolatlon  offk«  le  plus  de 
dlflfeuk^ 

Le  malai,  au  contraire,  se  transcrit  fkcffement  en  let- 
tres européennes;  mais  une  antre  raison  me  porta  à  ne  pas 
eu  rejeter  la  gimmaiito,  quoique  elle  eàt  uoè  éfsuduu 
auBSS  coasidérables.  Après  avoir  dferehé  à  approfoudir 
le  système  grammaticat  d'une  langue  qui ,  malgré 'les  tra- 
vaux estimables  qui  existent  déjà)  me  paraissait  néanmoins 
offrir  encore  tant  d'obscurité,  je  croyais  avoir  réussi  à 
jeter  quelque  lundèlé  sur  ce  si^et,  et  i  réduire  à  deu 
principes  plus  précis  dei  rè^es  parfois  usses  vag^ne&  Il 
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lanl  é\n  ccptadani  qu'au  Jieu  de  wuvMns  BfMm  ju 
eu  que  ceux  qui  ni*eot  éièfwnk  par  niee  defunoieff»» 

par  les  ouvrages  de  Wermlly ,  de  Martdeo^  de  ReldneDm 
dont  aus^i  j  ai  tiré  tou§  U^s  exemples;  niais  l'application 
de  ceux-ci  aux  règles  partkulières  et  les  dëveloppenieB» 
Mfr  legdnie  propre^la  langue  «'appattieunent  en  gtande 
partie»  et  je  m'catiterai  litureuxd'uToir  prteutd  quelquef 
nouvelles  données. 

On  trouvera  peut-être  que  j  ai  multiplié  trop  souvent 
lei  ejÉeoipleB  peur  éclatrcir  des  pointa  qui  ne  .préseoteoi 
aueune  diCBcult^rM  j'ai  de  la  aorte,  o*eat  . qu'il  m*» 
semblé,  que  dana  une  langue ,  qui  «om  plusieurs  rapporta 
paraît  hi  vague,  il  faut  plus  que  dans  une  autre  habituer 
dès  le  cominenceinent  Tesprit  à  la  construction  particu-* 
lière,  pour  lui  faire  acquérir  un  certain  tact,  qui  quelque- 
fois is^Sdari  nieux  que  les  règles  graiMMîoalea.  Aussi 
n*a-tHl  fallu  que  quelques 'feuilles  «dépression  de  plni 
pour  les  admettre,  tout  nombreux  qu'ils  étaient. 

J'aurais  .bien  désira  pouvoir  pareilleipen^  donner  plus 
dlexeaplea  pour  Je  buruMn;  teuteftiisœmi  que  j'ai  donné» 
suffiront»  j'espère,  pour  faire  connaître  le  caraqlèK» 
tipelîer  «de  la  eonsiroctioa  de  cette  languf^  heê  nM>tS'de 
ces  exeniples  qui  ne  sont  pas  expliqués  flans  les  notes  *  se 
tr-eptveroat  dans  la  J^l^  de  racines  à  la  fin  de  la  granit 
niiajf»<9  ou  parini  iea  .particules»  (pu  9^9  et  sinv«}  ou  daai 
la  table  alphabétique  dea  m^.  bMtnaua  qiii  eenrent  k 
former  les  diflTérefites  parties  du  discours ,  p.  / 

Dans  la  traduction  des  exemples  j'ai  taché  surtout  de 
m  approcj^b^r  deç  textes  originaux  autant  que  le  génie  de 
la  langue  française  nie  l'a  permis;  je  l'ai  quelquefois  sacri- 
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Ûê  M^e,  |>oiir  remlre  ce  rapprochement  pim  eiael  Ka- 
core  ai-je  clù  recourir  au  latin  pour  faire  des  traductinuf^ 
îalcrlinéairei»<lii  Uviium,  lesquelles  cepemlant,  je  Ta  voue, 
ioot  pirfoi»  praire  «mu  «baciM  q«6  IWigiMl  qv'ellM 
dorrehi  expliquer. . 

DaiiH  la  rë<laction  de  ces  g^rammaires  je  ne  me  sum 
astreint  à  aucun  système  grammatical  j  aussi  n'ai-je  pas 
été  trop  4lillicile  au  sujet  des  «lenomiostions  que  j*ai  em- 
"fÊmyécÊ  pmir  les  dHRSreotes  particii  cla  dswwiirg.  Q«elf|is« 
vtile  qu'il  puisse  être  de  les  dieisir  soignessement  pomr 
une  de  nos  langues,  il  ne  s  en  suit  pas,  (pie  les  mêmes 
distinctions  qu'on  a  cru  devoir  établir,  et  par  coose'quent 
les  mèoMS  d^oomliMtiiNis  soieot  ëgslemeat  oonveoables  à 
d'antres  tangiiss.  Ainsi ,  ponr  en  donner  m  exemple ,  n 
dans  telle  langue  on  distingue  les  adjeetifs  possessffii, 
démonstratifs  et  indéfinis  des  pronoms  analogues ,  cette 
distinction»  pentrétre  très-juste  pour  cette  langue,  ne  s  ap- 
plii|ne  nollement  à  telle  autre,  4|nl  peut  regarder  to«s 
ces  roots  on  comme  adjootii^,  on  comme  pronoms,  on 
exiger  aussi  d*antres  dtTÎsions  et  dénominations.  Il  en  est 
de  même  des  temps  des  verbes  si  diflférens  dans  les  diver- 
ses langnas,  et  qui  présentent  souvent  dans  les  unes  des 
nuances  de  signification  <  qno  d*aBtres  sont  à  peina  en  ëtat 
de  rendre.  Et  plus  on  cherche  quelquefois  à  approfondir 
ces  distinctions,  à  bien  établir  la  nature  de  certaines  par- 
ties du  discours,  plus  on.  se  trouve  embarras^  dans  des 
diHicnllés  sonvont  presque  inextricaklesL  Les  grammai- 
rîenè  anasl  no  ^ncoarderont  janais»  àco  qu*il  pnrait,  sur 
ets  poiatSy  de  aorte  q«*ii  semple  avantageux,  de  ne  pas 
pousser  trop  loin  ces  recherches  toutes  les  fois  qu  on  ne 
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8*j  tronre  pas  oostranit  par  «d  eystème  «im  fois  •dopitf  t 
qui  peat-étre  ne  permet  plus  de  reculer. 

Il  y  a  des  langues  riches  en  formes  grammaticales  qui, 
pour  marquer  les  rapports  des  noms  entre  eux,  ont  dans 
les  déclinaisons  des  cas  inconnus  aux  langues  classiquetf* 
qui  les  ont  perdus  àvec  le  temps;  car  nul  doute  qu'dies 
n*aient  eu  antrefob  des  cas  »  qui  ont  disparu  avant  que  ces 
langues  aient  commence  à  avoir  une  littérature.  Je  me 
suis  servi  quelquefois  de  dënoinioa lions  de  cas  en  usago 
pour  des  langues  bien  différentes ,  si  leur  emploi  m*a  paru 
*  convenable;  j'ai  donc  parW  d'un  huirmmmtal^  d'un  ao- 
eiaiffi  d'un  locatif;  je  n'ai  pas  hësité  à  me  servir  des 
termes  de  potentiel,  prohibitif  etc.  pour  marquer  des 
modes;  mon  unique  but  ajrantëtë  de  m'exprimer  avec  «ne 
clarté  «uffisante;  ce  que  je  croyais  pouvoir  faire  miewi 
par  ces  termes,  qu'en  employant  toute  autre  méthode*- 

Pour  des  raisons  semblables  j*ai  toujours  mis  l'article 
masculin  non-apostrophé  devant  les  noms  des  consonnes» 
qui  dans  les  différentes  langues  conmiencent  tanlAt  par 
une  voyelle*  tantôt  par  leur  propre  son.  . 

Cependant  je  dois  observer  qu'au  fond  je  ne  suis  ni 
grammairien  ni  orientaliste,  et  que  je  n'ai  jamais  pensé 
à  passer  pour  tel.  Mes  études  particulières  me  portèrent 
vers  l'histoire  et  la  géographicy  d'ailleurs  les  r^lemens 
de  la  bibliothèque,  qui  pendant  plus  d'une  vingtaine  d  an- 
nées a  été  confiée  à  mes  soins,  exigeaient  des  employé»  • 
quelques  connaissances  de  toutes  les  langues  dans  les- 
quelles il  y  a  cTes  livres  imprimés*  leur  laissant  le  soin  de 
s'arranger  là-dessus  par  une  juste  répartition  de  leurs 
études»  pour  pouvoir  satiafoire  à  cette  denumde.  Tout 
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ittÎNOiiable  que  puisse  paraiire  me  telle  «ibHgplioiif  'elle  est 
devenue  depuis  iieaucoup  plus  difficile  à  remplir  quVtle 
ne  i était  autrefois,  et  les  soins  des  sociétés  bibliques  n'ont 
pas  peu  contribué  à  la  rendre  presque  inexécutable.  Toute- 
fois c'est  dans  le  set»  de  ce  règlement  et  dans  le-  besoin 
que  m'en  Imissienl  mes  études liistoriques*  que  je  me  suis 
occupé  de  beaucoup  de  langues  diffêrentes,  sans  en  ap- 
profondir aucune ,  ce  que  la  foule  de  travaux  inséparables 
de  mon  état  ne  m'auraient  jamab  permis,  ayant  à  réunir 
ks  livres  de  plusisnrs  collsctiana  particulières  et  à  fimner 
ttusi  une  bibliothèque ,  qui  depub  s*e8t  accrue  rapidemenl 
par  la  munificence  de  son  illustre  fondateur. 

J'emploie  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  les  signes  de 
l'alphabet  harmonique  tels  que  je  les  ai  adoptés  dans  un 
mémoire  couronné  en  1627  par  llnstitut  Rojal  de  France. 
On  trouvera  à  là  suite  de  la  grammaire  malaie  le  prospec- 
tus de  ce  mémoire,  que  maintenant  je  pense  publier;  la 
valeur  des  lettres  de  lalphabet  harmonique  est  suffisam- 
ment indiquée,  pour  que  j*aie  pu  en  faire  tisage  ici;  en* 
Gore  donnerai-je  a  la  lin  de  cette  préface  les  lettres  des 
principaux Ungaei  slavonest  du  sanskrit  et  du  bengali, 
comparées  avec  celles  de  l'alphabet  harmonique. 

L'exécution  de  ces  lettres  sous  les  rapports  de  l'art 
typographique  ne  satisfait  pas  aux  demandes  ^u'on  serait 
peut-être  en  droit  de  Aire;  Au  lien  de  ftire  graver  des 
poinçons  particuliers,  j'ai  seulement  fait  ajouter  sur  des  • 
matrices  ordinaires  les  signes  accessoires  aux  lettres  ro- 
maines. En  gravant  des  poinçons  nouveaux,  on  aurait  pu* 
a  la  vérité,  former  des  caractères  beaoconp  plus  élégans 
et  plus  distinctifsy  en  réunissant  à  la  figure  principale  des 
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lettrés  le§  signés  acéessoiras  q«i  s^  prêtent.  •  Quelles 
lettres  nitoe,  telles  qse  V  i ,  n*ont  été  formto  qne  per 

la  jonction  de  deux  signes  typog^raphiqiies  dans  la  com- 
position. Mais  plusieurs  de  celles  qui  appartiennent  à 
U  fonte  du  français,  sont  encore  pins  d^feotnenses  qné 
les  lettres  nenrelle»  Ce  sont  prindpnlement  lek  Tsijelles 
avec  le  eirooniexe,  cet  accent  ne  sn  dislingnant  pi^  ton- 
jours  d'une  manière  assez  claire;  et  cette  imperfectiôn  a 
également  lieu  pour  les  points  vojelles  et  les  sig^nes  clia- 
oritiqnes  de  rëcHtnre  amlM,  qnl  est  nmplojée  dons  U 
granniaire  malaieL  (Tesl  ainsi  qn'à  la  page  046  le  teidid 

an-dessus  de  (:)UiC^  baggimâna  etc.  n*est  guère  visible. 

J*ai  également  senti  assez  souvent  le  manque  de  lettres 
capitales  comme  initiales  d'une  proposition,  et  des  noms 
propres ,  défaut  qui  dans  le  cours  de  Touvrage  n*a  pu  être 
qnelqnefois  répart  qtt*avec  difficnltÀ  CSependant  il  est 
évident,  que  pounobteolr  de  Talphabet  harmonique  tons 
les  avantages  que  nous  offre  l'imprimerie  pour  les  langues 
européennes  ,  on  ne  peut  se  passer  ni  de  lettres  capitales» 
ni  de  lettres  italiques.  C*est  ainsi  qne  nous  devons  aussi 
employer  nos  signes  de  poncination,  quand  même  les 
langues,  que  nous  transcrivons!  n*en  ont  pas^  ou  seule- 
ment très-peu. 

'  J  ai  corrigé  moi-même  les  épreuves*  et  peu  accoutumé 
que  jetais  à  ce  travail,  ajrant  ëtë  d  ailleurs  empêche  quel- 
quefois par  d^autres  occupations  d*jr  porter  tons  les  soins 
quil  exige,  des  fautes  que  je  n'aurais  pas  dû  laisser  passer, 

m'out  échappe  inaperçues.  Je  n  ai  donc  rien  de  mieux  à 
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faire»  qn  a  corriger  ilans  Terrata  celles  qai  a*y  IroiiwosI 

encore. 

Je  termine  en  «lonnaiU  la  correspondance  f1e«  lettres  du 
fianskrit,  du  ben^rali  et  des  languc^s  §lavone8  avec  celles 
de  Talphabet  harmonique.  Mais  n'ayant  pas  à  ma  di«po- 
«ition  des  caractères  du  bengali  9  je  ne  pals  qu'arranger  les 
lettres  de  ralphabet  harmonique  d'après  l'ordre  de  celles 
de  Talphabet  bengali,  en  ajoutant  quelque»  éclaircisse- 
meos  à  ce  dernier. 

ALPHABET  SANSiOlIT. 

«la,  UTâ,  ^i,  ^if  3»,  3: A,  «a  %ri,  Çîïî,  ffjïl; 
^  é,*^  ait  ^  A,  ^  an;  '  d  oir  m;  ?  h. 

*  k,  T  Ct  ?  g.  3  0; 

^  c,  Ç  ê,  sT  g.  ^  g,  ÔT  n; 

Z  t,  y  î,  T  d,   5"  cï,  m  ni 

rT  «r  Iv  ^  II,   ^       7f  ul 

^  Pf  qr    sr  b,  >t  t.  «îmr 

?I  3»    ^  r,       I,   ^  v: 

m»,     g,  îT  s,  ^  h,  I. 
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ALPHABET  BENGALE.  ' 

o,*à,  i,  f,  11,  n,  ri,  li,  lii 
é*    ai  ou  0I9         au;    n,  (&)>  h; 


«9  C« 

0; 

il 

à; 

t,  î, 

n; 

• 

1,  f. 

m; 

ji  (X)»  r> 

If  w; 

8,  h. 

La  voyelle  bengale  qui  répond  à  Ta  sanskrit,  est  rendue 
par  o  clans  la  plupart  de  nos  livres.  Selon  sa.  position  elle 
se  proooace  de  différeotes  maaièrea;  au  commencement 
des  mots  elle  a  no  son  moyen  entre  a  et  o»  an  milieu  gé- 
o^ralemeot  celui  de  rœ  (eu  firançala),  et  â  la  fin  des  mois 
celui  de  l'o. 

La  diphthoogue  al  a  au  commencement  des  mots  le 
son  que  nous  evpiiimins  par  al»  mais  après  une.  consonne 
elle  se  prononce  souTont  oi. 

Des  ToyellM  se  trouvent  fréquemment  Tune  k  cAU  de 

Tau tre  sans  former  des  diphthonguesi  desquelles  il  faut 
les  distinguer  dans  la  transcription.  Je  marf|ue  par  con- 
séquent d*un  tréma  Vi  voyelle  après  a  et  o»  et  Tu  voyelle 
après  a»  comme  dans  hoîlê  Être,  mot  de  trois  syllabes. 

Le  n  qui  repre'sente  Tannsvara  sanskrit,  a^dans  le  ben- 
gali le  mrme  son  que  le  n  guttural;  et  le  candrabundaj 
le  n,  celui  du  n  nasal  français.  Ce  dernier,  d'un  usage 
très-frëquent,  n*est  pas  admis  dans  TalpUabet. 
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Les  lettres  d  el  à  ont  dans  beaucoup  de  mots  le  son 
des  r  et  f  •  et  reçoivent  alors  uu  point  pour  indl^r  ce 
changeiDeiit  do  sou. 

M  ^^^m     K^^^Mk^M^ft^L^^H    ^^tf^AAAuAflAdS^^flM^    ^^^^^L&^^^^^^^^^^^mA     ^^k^k  A^hflfttfft-^ 

uns  j^mwviOB  t/uuiuuuuu  i»  fnrntwiwKim  rav  v  w  ▼  sbhv 
kritS)  qu'ils  ne  distinguent  pas  par  des  caractères  diffe- 
irens.  Ils  les  prononcent  b  tous  les  deux»  quaod  ces  lettres 
eomnenoent  la  syllabe  on  qu'elles  se  trouvent  après  «ne 
vojelle»  mais  w,  lorsque  dans  la  même  syllabe  une  autre 
consonne  les  procède  imm<$diatement.  Cè  n'est  donc  que 
pour  la  forme  qu*on  met  un  w  à  la  place  qui  lui  appar- 
tient dans  lalphabet;  tous  les  mots,  qui  devaient  com- 
mencer par  le  vr  ^  se  trouvant  à  la  lettre  comme  BoQgo 
pour  le  Vagga  ssnskrit»  le  nom  du-  Ben|^1f.  Dans  quel* 
ques  livres  publiés  par  des  Européens  le  w  est  marqué 
d'un  point  toutes  les  fois  qu'il  a*  ou  devait  avoir  le  son 
du  V  ou  du  w,  ce  qui  a  surtout  lieii  dans  des  mots  dërlr 
vës  de  Tarabe  et  du  persan. 

La  lettre  qui  répond  au  j  sanskrit,  chan^  le  son  pri* 
mitif  dans  beaucoup  de  mots  en  celui  qui  appartient  au 
gf  mais  en  conservant  sa  propre- figure.  Quand  elle  est 
prononcée  j,  le  caractère  beugale  qui  lui  appartient,  pcendl 
un  point  Je  ma  sers  du  j  pour  transcrire  cette  lettre, 
quand  elle  se  prononce  comme  le  g.  Observons  que  le  j 
latin  présente  dans  l'italien,  l'anglais  et  le  fran<^ais,  des 
altérations  de  son  semblables  à  celle  du  j  sanskrit  dans 
le  bengali* 

Le  s  beugale  est  ordinairement  pronoocë  comme  le  â 

On  peut  employer  le  s  bohème  à  la  place  du  s  simple, 
Ton  veut  marquer  cette  articulation  particulière. 
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CORRESPONDANCE  DES  LErFRES  DES 
PRINCIPAUX  ALPHABETS  SLAVONS  AVEC 
CELLES  DE  L'ALPHABET  HARMONIQUE. 
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Les  Toyelles  particulières  des  alpliabals  alaifMen,  p<^ 
lanais  et  bohème  ont  été  conservées  sans  changement  dans 
lu  colonne  qui  présente,  les  lettres  cie  lalphabet  harmo- 
adqae,  celui-ci  n'étant  pas  dtttittd.à  ren^plMer  des  «IfiM- 
]MÉs,  .qui  sont  formés  de- lettres  mmaioes. 

Les  caractères  de  Tancien  slaTon  ne  se  distingoent  des 
lettres  russes  que  par  leur  figure  qui  est  moins  moderne; 
leur  Tslear  «et  la  ndne,  excepté  quelques  lettres  de  1  an- 
den  slaTon  *  qai  ne  se  trouvent  plus  dans  Talphabet  nme; 
mais  aucmie  de  ces  lettres  n'eat  employée  dans  Je  Mé- 
moire ci-après.  Par  conséquent  il  ma  paru  inutile  ••de 
donner  à  lancien  slavoo  une  colonne  particulière. 

Je  ne  puis  eotfer  .ici  dans  aucun  détail  sur  ceadifféiens 
alphabets*  ce  fpk  m'cutuatueratt  trop  loin. 
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TABLE 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE 
MÉMOIRE  SUR  L'INFLUENCE  DE  L'ECRITURE 

SUR  LE  LANGAGE. 


Sujet  (le  la  question  Page  1» 


Programmes  de  la  Commission  

1, 

* 

Aucun  g^enredVcriture  n*a  jamais  exerce  one  influen- 

ce fort  marquée  sur  les  langues  

5 

Choix  des  matériaux;  il  faut  les  chercher  principale- 

ment  dans  Thistoire  des  langues  

6. 

Formation  des  lang^nes  primitives;  elles  varient  pour 

les  sons  qu'elles  adopteut  ou  rejettent,  d  après  les 

difficultés  qu*ont  éprouvées  les  premiers  hommes 

pour  leur  articulation 

Il  sW  formé  bientôt  d'une  manière  analogue  des 

diversités  dans  le  caractère  distinctif  des  langues 

Famille  de»  langues  sémitiques  .    .  . 

Famille  des  langfues  indo-germaniques  ....  . 

lÙ. 

Famille  des  lang^ues  nommées  monosyllabiques  .  . 

IL 

Différence  des  langues  qui  appartiennent  à  des  fa- 

milles différeutcs,  et  ressemblance  d'autres  d'une 

même  famille  

12. 

Le  différent  genre  d'écriture  n'a  exerce  aucune  in- 
fluence sur  les  langues  de  ces  trois  familles,  quelle 
qu'ait  été  l'époque  de  son  adoption  13. 

L'écriture  idéographique  des  anciens  Égyptiens  et  des 
Chinois,  et  la  simplicité  de  leurs  iiliomes,  parais- 
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sent  avoir  su^gér^  ridëe,que  cette  simplicité  était  • 
une  conséquence  de  Técritore     ....    Page  13. 

Les  autres  langues  monosyllabiques,  qui  en  partie 
'  ont  adopté  récriture  alphabétique,  présentent  le 
même  caractère  distinctif  que  le  chinois.  —  Lan- 
gue annamitique.  —  Barman  14. 

Comparaison  du  barman  et  du  chinois  14. 

Le  barman  a  conservé,  malgré  son  écriture  alphabé- 
tique ,  le  caractère  général  des  langues  monosjl- 
labiques  16» 

Celles-ci  sont  sujettes  plus  que  les  langues  pol^rgyl- 
labiques  à  changer  leurs  racines,  qui  par  conséquent 
présentent  moins  de  ressemblances  dans  les  divers 
idiomes,  que  les  racines  de  langues  polj^sj'llabi- 
•  ques  d'une  même  famille   ,    .  li 

Rapports  entre  le  chinois  et  le  barman  li 

Incertitude  sur  les  commencemens  de  Vécriture  chi- 
noise  et  sur  son  emploi  dans  les  temps  anciens; 
écriture  annamitique  Ifl. 

Recherches  de  De  Guignes   .  2L 

Il  en  résulte  qu*on  ne  peut  supposer  pour  les  temps 
anciens  de  la  Chine  qu'un  usage  très-limité  de 
récriture,  qui  par  conséquent  n'était  pas  propre  à 
saisir  Tidiome  parlé  ou  à  le  modifier  ;  au  contraire, 
le  chinois  a  subi  beaucoup  do  changemcns  et  se 
divise  en  plusieurs  dialectes  2Î. 

La  richesse  de  l'écriture  chinoise  et  la  pauvreté  de 
la  langue  parlée  ne  favorisent  pas  non  plus  Topi-  ■ 
nion,  que  la  première  ait  exercé  une  influence  mar- 
quée sur  la  dernière;  la  langue  parlée  s  est  ap- 


<Vi  TAÏUUB  JMB8  MATI&Mai^ 

[Niiiyri«  au  liou  de  «uivra  les  dëveiopii^ens  île 
rëerilve  .  .   .  Page  28. 

Véenlm  dûnoise  ymAi  «Voir  ésera^  Meue  in- 
fluence mr  le  japonais   29. 

Le  malai,  qui  na  jamais  été  soumis  à  Tinfluence 
d*mie  lécrjture  idéog^raphique,  iiré8eale  néanmuMi» 
le  cai9C(ihre  q«*e«  slippoae  élfa  in  eoMà|iienee 
d*nntt  «eUe  jMtwe  .M. 

Les  Malais  «^avaient  ancune  écriture  avant  leur  con« 
versiou  à  rislamiKine  %    ,    »  30. 

D*autre8  {leuples  de  T Océanique^  qiiiadDpt<àretti4*ga- 
lemcnt  jwligton  de  MolimNiijBdt  etnaenrèreyil 
les  afpiiabela  4|ii*Ua  ament  aairfriciii«nMat .   ...  fl. 

Tous  1^  mots  malais»  qui  ont  rapport  aux  lettres, 
soiit  tirés,  de  l'arabe   ,   .  fil. 

Le  malai  n*a  p^is  de  dialectes  ........  93L 

Influeng^  de  i!alp|iabnl  «udnirr^ninin  anr  ia  yrnnu*..  :■  .  . 
ciaticm  de^ïeuxqui  en  font  ilasfe-   .   .f.   •  .38. 

Extrt'me  simplicité  du  malai   .  34. 

Q/igioe  du  malai;  idiomes  qui  ont  coocouru  à  le 
forn^*  JBëpècea  de  «m^s  'qn!iis  ont  «hnçua  osm- 
tribut  an  malai  34. 

Tous  les  mols^lrang^ersflwivetil  les  règles  de  la  granh- 
maire  malaie    ....    .  31. 

Idiome  des  aocieas  Egyptiens   .«■   -  38. 

BeCutation  de  i*oplnion  .qui  cvoit  y  aperâsffoir  une 
inflHeooeide  récriliireidéiifgvaplui|iie,   .  ..   .   •  98u. 

La  simlliUide  de  la  grammaise  de  plnaienrs  langues, 
et  de  leurs  systèmes  de  synthèse,  n'offrent  pas 
toujopra  le- principal  point  de  camparaison  pour  . 


Digitized  by  Google 


TABbB  IM  VATlèllll. 
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emples  Ûréà  du  smkril  ét      Womm  imdemee 

de  l'Inde  ;  de  Tanglais.   Causes  qui  détruisent  le 
Système  grammatical  d'une  langue    .   .    .  Page  39. 

RessettUaMsee  eotrt  le  Odpta  ei  l'angiait  sont  eet 

'  rapports  de  grammaire  dont  ob  a  cru  pouvoir  kt* 
férer  l'influence  de  l'écriture  id<k)graphiqne    .    .  41. 

La  grammaire  du  copte  ne  prouve  rieu  en  faveur 
deTh/pothèsequi  suppose  Tancien  ^g^rptieuarrM 
à  sou  ëtot  particviier  par  suite  de  son  ^eriluro 
roglyphique;  Tanglais,  qui  n'a  jamais  fiilt  nsage 
de  cette  écriture,  présentant  des  formes  entière- 
ment analogues   •  44. 

On  pourrait  donc  aussi  bien  se  oroire  foodë  de  con- 
sidérer l'ancien  égyptien  eeuameirae  langue  forait 
par  la  fusion  de  plusieurs  idiomes  différens    .    .  44. 

Ël  même  si  l'on  voulait  concéder  l'influence  de  Técri- 
tufo  sur  Tancien  ^lyptien,  il  resterait  à  décider,  ' 
oi  on  ne  devrait  pau  attribuer  une  influence  pllis 
forte  à  récriture  alpliabétii|tte  qu'A  llddegvHplii*'  * 
que.  Renseignemens  donnés  par  Diodore  de  Sicile 
sur  l'usage  de  récriture  alphabétique  parmi,  les 
Égyptien»  i   •  •  V   •  V  '  i  •  i  : .   .  45. 

Lu  nature  de  l'ébriture  Jriifipoglyphiqée-  est  'peu'pto^ 
pre  à  ftter  le  langage ,  parcè  que  Wn  mêmes  signet 
peuvent  être  appliqués  indistinctement  à  des  idio-  ' 
mes  très^ifférens.  Limites  dans  lesquelles  ef»t  oir-  *' 
conscrit  l'usage  4o  tosto  écriluie  MMogiuphiqué». 
ri  on  veut  remployer!  différentes  langues    .   .  49. 
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Exemple  iriin  système  grammatical  en  sig^nes  idéo- 
graphiques pour  prouver  que  de  tels  signes  ne 
peuvent  exercer  aucune  influence  sur  la  langue 
parlée  Page 

Mais  aussi  recritftre  alphaWtîqne  ne  Texerce  que 
d'une  manière  très-faible,  et  toute  influence  ap- 
partient à  la  littérature  .    .    .  53. 

Le  bengali  comparé  avec  le  sanskrit  peut  servir  d'ex- 
emple d*une  langue  qui,  malgré  1  écriture  alphabé- 
tique» a  perdu  toutes  les  formes  grammaticales  du 
sanskrit,  mais  en  conservant  la  plupart  des  mots 
de  cette  Lingue  presque  sans  aucun  changement  .  53. 

Aperçu  du  système  grammatical  du  bengali  .    .    •  54. 

Notions  historiques  sur  le  bengali  ;  changemens  de 
langues  dans  le  royaume  d^Assam  71. 

Les  autres  idiomes  modernes  de  THindoustau  ont 
*  subi  des  chaiiyemens  semblables  à  ceux  du  bengali  13. 

Tendance  des  langues  slavones  à  se  conserver     .    .  IAm 

Les  peuples  slavons  habitaient  dès  les  temps  les  plus 
reculé;;!  à  l'est  des  tribus  ^^ertnanifjues   .    .    .    .  14. 

Introduction  de  iVcriture  parmi  les  Slavons   .    .    .  Î4» 

Les  peuples  slavons  ont  conservé  des  ressemblances 
de  langage  avec  l'ancien  idiome  qui  leur  était  com< 
.  inu.n,  et  en  dernier  lieu  avec  celui  (lui  a  servi  de 
base  à  toutes  les  langues  indo-germaniques     .    .  15: 

Les  Slovéniens  ne  reçurent  l'écriture  qu'au  seizième 

siccle »    )»  :  ^*"        «I.  »    ».    »■-»«''•     »     «  16. 

Leur  idiome  utêi  pas  plus  altéré  que  ceux  des  autres 
peuples  slavons  ;  au  contraire,  il  a  conservé  des  formes 
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que  ces  derniers  ont  perdues  pour  la  plupart  Page  77. 

Déclina isnns  slavoiip*;  ,  ,  ,  ,  ,  ,  .  ,  ,  ,  7X 

Degrés  de  qualification  clans  les  langues  slavones  et 
le  sanskrit  .     •         .    .     .    .     .    .     .     .     .    .  8sL 

Observations  sur  des  pronoms  sanskrits  et  slavons  .  91. 

Observations  sur  des  conjugaisons  sanskrites  et  sla- 
vones  

L'absence  de  récritnre  na  eu  aucune  influence  sur 
des  langues  une  fois  formées,  parce  que  les  unes 
ont  été  conservées  malgré  cette  ai)sence ,  tandis  que 
d^autres  avec  une  écriture  ont  quelquefois  subi  tles 
changemens  beaucoup  plus  forts  que  les  premières  98» 

Il  ne  peut  être  question  d'aucune  influence  de  récri- 
ture sur  les  langues  au  commencement  de  leur 
formation;  car  si  quelques-unes  avaient  alors  une 
espèce  d*^riture,  son  usage  devait  être  si  limité, 
qu'elle  n'aurait  pu  d'aucune  manière  arrêter  ou 
altérer  la  marche  de  la  langue  99. 

Impossibilité  d'indiquer  les  causes  de  la  marche  dif- 
férente des  peuples  primitifs  dans  la  formation  de 
leurs  langues  100. 

L'écriture  n'exerce  d'influence  sur  upe  langue  qu  en 
ce  qu'elle  sert  à  répandre  une  littérature;  mais 

.  elle  ne  peut  conserver  aucune  langue ,  au  contraire, 
•  elle  doit  suivre  plus  ou  moins  les  cliangemens  que 

■   le  temps  et  l'usage  y  apportent  101. 

Et  même  sans  l'intermédiaire  de  l'écriture  l'influence 
de  la  littérature  est  souvent  très-sensible:  celle 

.   exercée  par  plusieurs  genres  de  poésie  parmi  dif- 

.   férens  peuples  peut  en  servir  d  exemple     .    ♦    .  103. 
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SUR  LE  LANGAGE. 


lia  CoDnniflBiMi  de  rinstitait  Mjal  deiF^iance,  dmegé  de 
rentotUm  de  la  fondatien  faite  par  M.  le  comte  de  Volney , 

proposa  eu  1823  pour  sujet  du  prix  quelle  devait  «idju^er 
en  1825,  de  déteriiiiuer  Tinfluence  des  différeui»  genres 
d^ëcrilare  on  de  leur  abeence  imr  la  formatioa  du  langage 
cbea  lef  natioiiay  qui  4Mift  fiât  wage  emi  de  récriture  hié- 
rog^i  vphique ,  mt  de  récriture  alphabétique ,  ou  qui  enfin 
pendant  loug-temps  u  oui  eu  aucune  couuaissance  de  1  art 
4l'ëGrve. 

Le  point  de  Tue  aoua  lequel  fut  envisagée  cette  question, 
me  parait  trop  eaaentiel  à  la  diacusaion elle  même,  pour  ne 
paa  donner  en  entier  les  prog^rammes  publiés  à  ce  sujet 

dans  le  Journal  des  Sa  vans  des  années  1823  et  1826, 
,  deux  concours  n'ayant  offert  aucun  résultat  satisfaisant 
1.  «La  commission  propose  pour  siget  du  prix  qu*elie 
adjug^era  le  84  iiTril  1826  d^examiner  si  Tabsencede  tonte 

écriture,  ou  Tusage,  soit  de  l'écriture  hiéroglyphique  ou 
idéographique,  soit  de  1  écriture  alphabtUique  ou phono^ 
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graphique ,  ont  eu  quelque  influence  sur  la  formation  du 
langage  chez  les  nations  q^ui  oot  fait  usage  de  Tun  ou  de 
Tautre  genre  d'ëcrituie,  o«  qui  oui  ezîatë  loog-tempa 
moB  aroir  ««cône  coDuaissanoe  de  Tart  d'ëcrife,  et  dans 
le  cas  où  celte  question  paraitrait  devoir  ^tre  dëcidëe 
afRrniatîvenient ,  de  déterminer  en  quoi  a  consisté  cette 
influence.  On  a  cru  pouvoir  avancer,  sans  avoir  approfondi 
ce  problème,  que  dans  l'absence  de  tonte  écriture,,  les 
formes  gtaorniaticales  dont  Tnsage  est  de  rënnir  dans  «n 
seul  mot  à  «ne  idée  prvicipale  les  idées  acoesM^res  de 
temps ,  de  mcfde ,  de  genre ,  de  nombre ,  de  personne ,  et 
de  diverses  natures  de  rapports  se  multiplient  avec  une 
extitee  facilité;  d*oè  il  résuite  un  SjysIèflM  grammalicai 
tvàs-compUqné,  et  si|]et  à  «^pronver  en  peu  de  temps  de 
grands  et  nombreux  diangemens;  que  l'écritiire  idéogra- 
phique au  contraire ,  oppose  le  plus  grand  obstacle  possible 
à  la  multiplication  des  formes  et  à  la  complication  du 
système  grammatical,  et  par  «ne  cooséqneDoe  nécessake, 
donne  an  langage  le  plus  haut  degré  possible  de  fixité, 
enfin ,  que  les  effets  produits  par  Temploi  de  Técriture 
alphabétique  ou  phonographique,  tiennent  le  milieu  entre 
ceux  qui  résultent,  d'une  part,  de  Tusage  dé  l'écriture 
idéographique,  et  «le  Tantre  de  rabsenoe  de  toot  qrsftènw 
d'écriture.  Cest  celte  supposition  que  la  comndsrion  sou- 
met à  la  discui»sion;  et  elle  désire  obtenir  une  solution  de 
ce  problème  fondée  sur  des  faits  constans  et  mis  hors 
de  doute.  ^ 

8.  Programme  de  18M  «La  question  pn^osée  par  la 
Commission  parait  avoir  été  en  général  bien  saisie  par  les 

concurrens.  Toutefois  il  semble ,  que  faute  d  avoir  eu  re- 
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cours  au  premier  programme  publié  en  1823,  il  est  resté 
à  plugimm  d^eotre  eu  quelque  doute  «nr  ce  que  la  com- 
iDMHon  «fuU  enteadn  pur  la  fwmatàom  êu  langage;  el 
oe  doute  devait  Dëoeflsairement  e'ëlendra  sur  rkiflueuoe 

que  Ton  supposait  avoir  pu  être  exercée  par  l'absence  de 
toute  écriture ,  ou  par  l'un  des  deux  systèmes  d'écriture 
idéographique  ou  phooograpliiqtte,  sur  cette  formation. 
Avec  un  peu  derëfleidOtt,  ou  devait  sentir  et  il  parait  qu'on 
a  du  mûns  préjugé  que  la  eauHÛssion  n'avait  pas  voulu 
mettre  en  question  l'antériorité  du  langage  sur  Técriture. 
Ce  quVUc  avait  principalement  en  vue,  c'était  la  marche 
it^rntliëtique  par  laquelle,  au  moyen  d'inflexions,  d'aiiérar 
te»  ou  de  cowthinaisons  variées  à  Tinfini,  les  idées  acces- 
smres  de  noaubres,  de  genres,  de  personnes,  de  modes,  do 
temps,  en  un  mot  tous  les  signes  de  rapports,  se  fondent  avec 
les  idées  principales  des  êtres  ou  des  actions  ;  sans  cepen- 
dant quelle  eût  prétendu  exclure  ce  genre  de  coaq^MÎtion, 
pins  artificiel,  qui  consiste  dans  la  réunion  en  un  seul 
mot  de  plusieurs  idées  principales ,  et  qui  fait  la  richesse 
de  divers  idiomes,  par  exemple  du  grec,  du  persan  et  de 
rallemand.  Les  auteurs  des  mémoires  envoyés  au  concours 
ont  aussi  plus  ou  moins  rempli  la  condition  du  programme, 
qui  ezigeait  que  la  solution  du  problème  fut  fondée  sur 
des  laits  et  non  sur  des  théorie^  Ces  faits  ne  pouvaient 
être  que  des  idiomes  dont  le  système  grammatical  fût 
bien  avéré,  et  le  genre  d'écriture,  s'il  s'agissait  d'une  na- 
tion en  possession  d*une  écriture  quelconque,  bien  con- 
staté. Pour  les  langues  identifiées  en  quelque  sorte  avec 
une  écriture  phonographique,  les  exemples  ne  manquaient 
pas  ;  pour  les  langues  associées  à  une  écriture  idéogra- 
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[^ique  les  r*'ganls  clfr\'aient  se  porter  ifalMinl  sur  les 
Kg^yptieiKS  et  leH  Cliinois  :  il  était  saiœ  doute  quelques 
autres  idiomes  dont  on  poavait  invoquer  le  tëBMngnoge^ 
et  que  lo  oommission  «'abstiendra  de  désigner;  nais  avant 
tont.  Il  fallait  bien  constater  le  système  gframmatical  des 
lang^ues  riiioii  choisissait  pour  éclairer  la  question  ,  et 
c'est  la  partie  la  plus  faible  de  tous  les  mémoires.  Cepen- 
dant,  les  nouv<dleB  d^nvertes  qui  ont  levë  en  partie  le 
voile  qai  oonvrait  les  antiqnes  monumens  de  llfi^gypte^ 
et*  la  lomière  répandne  par  des  travaax  réoenssnr  la  langve 
chinoise,  offraient  aux  concurrens  de  g-ramles  ressources. 
Quaut  à  l  influeuce ,  mise  en  question ,  de  Tabsenoe  de 
récriture 9  il  notait  pas  néoessaire,  poor  examiner  cette 
partie  du  problème,  d*avoir  i  sa  ditpoaitioii  des  livra 
élëmentaires  d*vn  grand  nombre  d'idiomes  de  nations  san- 
vages,  et  surtout  de  nations  absolument  dépourvues  d  écri- 
ture. IMusieurs  peuplades  de  TAfiique,  de  TAmérique  et 
de  la  Poljnésie,  ches  lesquelles  une  écriture  tottt-à-£ût 
étrangère  s'est  Intrsduite  avec  la  prédication  du  christiu* 
nîsme,  lorsque  leur  langsige  avait  été  élaboré,  dans  l'ab- 
sence de  toute  écriture,  pendant  une  longue  suite  de  siècles, 
pouvaient  fournir  des  élémeus  suffisans  pour  la  solution 
du  problème  ;«t  il  faut  peut-être  l'igouter ,  si  l'on  écarte 
tout-à-lait,  comme  it  convient  de  le  faire,  la  supposition 
que  récriture  ait  précédé  le  langage  ,  on  ne  doit  pas  penlre 
de  vue  que  lecriture,  de  quelque  nature  qu  elle  soit,  a  pu 
s'introduire  chez  une  nation  à  des  époques  plus  ou  moins 
rapprochées  du  berceau  de  sa  langue,  et  que,  par  une 
conséquence  nécessaire ,  si  Fabsence  de  l'écriture  a  une 
influence  propre  à  augmenter  ou  à  restreindre  les  formes 
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complexes  du  langage ,  cette  infiiience  aura  exercé  long- 
tempe  son  pouvoir  snr  le  people  qnl  n'a  reçu  Técritiiro 
qo'opvèo  ^nieim  sièdes  d'enstanoe ,  tandis  qs^elle  aon 
M  pMqve  nulle  mr  une  société  qui ,  à  peine  eonstitaée, 
a  inventé  ou  reçu  du  dehors  une  méthode  de  fixer  ses 
pensées  ou  leur  expression  vocale  par  récriture.  Le  doute 
qui  paraît  8*étre  ékvë  Mr  ce  qu'on  avait  entendu  par 
fwmaêim  du  langage,  s'est  anssr  porté  soir  fidéeqn'on 
avi^t  aitaeliée  à  lajijpiêtf  dm  langage.  Ce  cpi'on  a  dit 
doit  snfYire  pour  faire  sentir  qu  on  n'entetid  pas  par-là  un 
état  invariable  qui  repousse  toute  amélioration ,  toute  ac-> 
qnisition,  toute  altération  euphonique ,  toute  variation 
dans  la  proMucMtiDD,  TortluignipiM  ou  la  sjntaxe;  mais 
que  l'idée  attachée  au  terme  de  fixité  est  que  ,  hi  langue 
ayant  M  manie  parr  Técrkure,  si  l'on  peut  parler  ainsi, 
daiis  une  certaine  situation,  relativement  à  ia  tenilance 
natureUe  qui  semble  porter  les  hommes  à  incorporer  les 
idées  «cccssoires  dout  on  a  parlé  avec  les  idées  priaci- 
paies ,  l'usage  de  cet  art  a  arrêté  les  progrès  de  cette 
fusiou  ou  agglomération ,  ou  bien  les  a  favorisés.  ^ 

Il  me  parait  convenable  de  placer  à  la  téte  de  ce  mé- 
moire r<^inion  que  je  ciois  devob  défendre,  tout  opposée 
qu'elle  soit,  à  celle  avancée  dans  le  premier  programme, 

à  Topinion  dis-je,  que  différentes  sortes  d'écriture  au  raient 
dù  exercer  une  influence  différemment  modifiée  d'après 
la  diversité  de  leur  nature  sur  les  langues  ou  nai^ntes 
ou  fermées  d^  Or  mou  opinion  est,  qn'aucmi  genre  d'é- 
dlriture  n'a  jamais  exercé  comme  tel  «le  îniluence  asses 
marquée  sur  la  langue  d'un  peuple  quelconque,  poumons 
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«ntoriser  à  attribuer  à  cette  cause  soit  les  fcirmes  particu- 
lières, soit  la  stabilité  d'un  idiome  dans  un  degré  plus  ou 
nMHns  grand  qœ  oelsi  qu'il  auraU  peut-être  présenté  en 
d*a«tra  cirooulaium  Afin  de  ne  pas  donner  Ikm  dès  le 
cemaMncemeni  à  être  mal-oempris,  je  ania  bien  loin  de 
nier  en  général  Tinfluence  de  Técriture  sur  le  langage,  ai 
on  prend  ce  mot  d'écriture  dans  un  sens  étendu  ;  ce  que 
jecroia  devoir  nier,  c'est  seulement  la  diversité  d*influeo£« 
exercée  par  les  différons  genres  d'écriture  sur  laformatioD 
général  d'une  langue  ou  sur  son  caraolto  particulier. 
J'espère  pouvoir  montrer  comment  sous  des  conditions 
semblables  plusieurs  langues  avec  une  écriture  liie'rogl^- 
pliique  ou  une  alphabétique  n  ont  re^isenti  1  effet  de  cette 
différence  que  d*une  manière  très^foible;  conuMot  des 
langues  dépourvues  de  toute  écriture  ont  su  conserver 
pendant  de  longs  espaces  de  temps  une  quantité  d'anciennes 
formes,  dont  craiitrcs  qni  faisaient  usage  d'une  écriture 
alphabétique  ont  perdu  presque  les  dernières  traces.  Mais 
je  ne  me  dissimule  pas,  que,  si  les  faits  que  je  rapporterai 
me  paraissent  sufBsans  pour  établir  mon  <^[iinion,  d'autres 
peut-être  ne  partageront  pas  cet  avis ,  et  qu'il  sera  im- 
possible (le  prouver  jamais  entièrement  une  opinion  quel- 
conque; ce  iw  sera  qu'une  couviction  fondée  sur  des  raisons 
plus  ou  moins  fortes,  et  parmi  celles  sur  lesquelles  chacun 
appuiera  sa  manière  de  voir  il  s'en  trouvera  sans  doute 
qui  ne  manqueront  pas  de  plansibilité. 

Ce  qui  d'abord  doit  embarrasser  ceux  qui  cherchent  la 
solution  de  la  question  proposée,  c'est  sans  doute  et  le 
choix  des  matériaux  sur  lesquels  on  puisse  fonder  cette 
solution,  et  la  marche  qu'on  devra  suivre.  Car  quoique 
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cette  question  ne  paraisse  appartenir  qu'an  domaine  de  la 
philologie,  il  peut  néanmoins  8  élever  des  doutes  assez 
•péoieiix,  â  jaoïrâ  wi  traTail  sur  les  laiignes  mMomàiéxém 
m  Menaèmm  peni  condsiiie  an  bnl  proposé,  ol  n  ce  m 
eeni  pas  ]dolM  à  lliietoire  qu'on  devra  denander  presque 
tous  les  renseigneineiis  propres  à  éclaire! r  ce  problème. 
Ceet  1  état  d'nne  langue  à  une  époque  donnée,  qui  ordi- 
nairanenl  se  présente  à  noe  yeux;  mais  sonrait  une  telle  * 
IsogHodècolie  à  nos  lodhorches  tous  les  changemansqu'etti 
a  dà  sabir  avant  d'arrivé»  à  oei  état  En  ne  considârant 
que  ce  dernier  nous  courons  les  risques  de  nous  tromper 
étrangement ,  et  des  difficultés  très-graves  peuvent  s  offrir 
si  nous  cherchons  à  démêler  un  état  antérieur.  Supposons 
qno  doraafplaîs  nous  ne  connaissions  que  Tidionie  actuelle- 
ment  en  usage,  que  nous  ne  sachions  rien  des  anciens  dia- 
lectes germaniques  et  Scandinaves,  rien  du  français  et  des 
idiomes  d  origine  romane  ou  du  latin,  que  de  fausses  con- 
clusions no  déduirions  nous  pas  peutrétro  de  cette  con^ 
naissance  imparfiitel  Ainsi  pour  en  Juger,  ce  ne  sera  pas 
cette  lai^e  en  elle-mânie  qui  nous  en  offrira  les  moyens, 
ce  seront  plutôt  d  autres  langues  qui ,  en  nous  fournissant 
des  notices  historiques,  nous  mettront  en  état  de  parvenir 
au  but  proposé.  Rien  ne  nous  indique  pour  un  idiome  par- 
ticulier ou  isolé  qui  se  présente  sous  uno  forme  quelconque^ 
quel  en  aurait  pu  élro  l'état,  si  sous  d'autres  influences 
que  celles  qu'il  a  ressenties,  cet  idiome  avait  parcouru  les 
siècles  dans  lesquels  il  acheva  sa  formation;  et  là  se  trouve 
la  principale  difficulté  pour  ceux  qui  tacheront  d'éclairer 
la  question  par  des  considérations  tirées  de  la  lai^;ue  elle- 
même  ou  purement  pldlologiques. 
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Les  lang^ues  anciennes,  les  langues  primitires  6e  sont 
formées  et  ont  pris  une  partie  du  caractère  distinctif  que 
■oiM  leur  Toyoi»,  sans  qu'aucun  genre  d'ëcritore  ait  pn 
•iréter  oo  seconder  leur  première  fcnrniatioiL  Celle-ci  m 
ûi  snivani  le  g<^nie  particulier  des  ancétires  des  difF<^wns 
peuples  y  et  d  après  la  facilité  plus  ou  moins  grande  que 
leurs  organes  de  la  parole  avaient  à  prmluire  certains  sons. 
Ces  sons,  ou  les  noms  attribués  aux  objets  des  sens,  lurent 
fixés  â  une  époque  plus  ou  moins  rapprochée  pami  las 
bonmieB  d'une  mAoM  souolia  ATsient^iis  trouvé  oes  pre- 
miers hommes  qui  vinrent  se  réunir  en  une  société  quel- 
conque, une  difficulté  particulière  à  articuler  un  son,  qui 
peut-être  était  facile  à  une  autre  peuplade ,  alors  ce  son 
là  ne  fit  pas  partie  de  leur  langage,  tandis  qu'il  entradaiia 
celui  d'une  société  Toisine.  Cette  difficiulté  de  prod«ire 
certains  sons ,  innée  à  quelques  hommes ,  et  que  sous 
d'autres  circonstances  ils  auraient  pu  vaincre  aisément, 
devait  devenir  liabituelle  aussitôt  que  les  enfaus  apprirent 
le  langage  de  leurs  pères  suinuil  le  cercle  plus  ou  moins 
étroit,  dans  lequel  ceux-ci  n'étaient  lei^niiés  lors  de  lu 
première  formation  de  la  langue.  Tandis  qu*on  ajouta  peu- 
à-peu  de  nouveaux  sons  aux  premières  articulations,  d'autres 
qui  auraient  également  pu  être  adoptés ,  restèrent  exclus 
on  par  hasard,  ou  parce  que  le  génie  de  la  langue  et  les 
«ganes  de  la  prononciation  commençaient  d^à  à  prendre 
une  certaine  direction,  et  à  se  renfermer  dans  des  limites 
difit'reniment  modifiées. 

Tout  ce  qui  est  particulier  dans  1  articulation  d'un  peuple 
quelconque  an  siyet  des  sons  qu'il  cherche  à  éviter  ou  à 
remplacer  par  d'autres,  sll  les  reçoit  d'un  peuple  volsb. 
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parce  qn'iU  loi  offrent  quelque  difRculté ,  se  tiOQTe  aussi 
du»  la  pronMHâatioa  ées  indiTidaa,  dont  l'orgaiie  de  la 
parole  n'eat  pas  encore  anfiaBoiment  ezereë  à  pradvire  de 

tels  sons.  G*est  ainsi  que  des  enfans  qui  ont  quelque  peine 
à  prononcer  certains  8ons,  leùr  font  subir  exactement  les 
mêmes  changemens  auxquels  on  les  voit  assujettis  dans  la 
prononciation  de  certains  pev]^e&  On  panrient  avec  le 
tempe  à  Taincro  cette  difficDltë  dans  l'artlcalatioa  parti- 
cailère  d*un  enfimt ,  ou  eekrf-ei  dierche  ausn  à  se  corriger 
lui-même;  mais  séparé  de  la  société  qui  Tenvironne,  rien 
ne  Taurait  pu  engager  à  s  efforcer  de  produire  des  sous 
pour  lesquels  il  a  senti  quelque  répugnance.  C'est  de  cette 
maniftre  que  les  différens  peuples  primitifs  ont  reserré 
plus  ou  moins  les  limites  dans  lesquelles  devait  procéder 
la  formation  des  racines  de  leurs  langues;  d'autres  raisons , 
comme  la  demeure  dans  les  montagnes  on  dans  les  plaines, 
le  contact  arec  d'autres  nations  etc.  ont  mocyfië  plus  tard 
de  mamèfcs  fort  diffidreatos  les  articulations  primitires. 

Le  génie  des  langues  qui  distingue  celles  d*nne  même 
souche  d'autres  qui  leur  sont  étrangères,  suivit  une  marche 
analogue;  il  se  forma  bientôt  dans  les  différentes  langues 
primitives  un  caractèro  général,  indélébile  pendant  iong^ 
temps,  et  qui  devait  r^ister  à  beaucoup  de  révolutions 
extérieures.  Ainsi  nous  voyons  les  peuples  sémitiques  ré^ 
pandus  sur  un  espace  assez  considérable ,  adopter  et  con- 
server des  formes  de  grammaire  très-semblables  dans  leurs 
cUfférens  dialectes,  malgré  que  les  uns  atteignissent  de 
bonae  heure  un  haut  degré  de  civUisation ,  tandb  que 
d*autres  restèrent  encore  long-temps  en  arrière.  Les  uns 
avaient  une  écriture  viugt  siècles  environ  avaut  qu'elle  fût 
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acioptëe  par  les  autres;  et  lorsque  ces  derniers  la  reçurent, 
ils  u  accordèrent  au  dialecte  du  peuple  d'oà  leur  veimit 
cette  teilure  ancune  inflneaoe  rar  lee  foimes  gnmiiuiti- 
cales  de  leur  langue.  El  nëimiioiiis  telle  éUài  enoora  elen 
le  ressemblance  entre  les  difi^rens  dialectes  sémitiques, 
qu'on  n'a  besoin  d'aucune  recherche  ,  pour  les  reconnaître 
du  premier  abord  comme  langues  qui  descendent  d'une 
même  souche. 

Une  seconde  famille  de  langnesdiffifoente  de  celle  deal 
nous  ymuM  de  parler ,  est  famée  par  les  idiomes  de 
l'Himloustan  propre,  de  laPerse,  de  l'Arinénie,  des  Grecs, 
des  Homains,  des  peuples  slavons  et  germaniques.  Mais 
1  unmense  ëtendne  de  pajs  qu'occupèrent  de  bonne  heure 
les  peuples  auxquels  appartenaient  ces  idiomes,  devaii-y 
produire  plus  de  modifications  que  nous  n'en  voyons  dans 
les  langues  sémitiques.  Chacune  des  grandes  divisions  énon- 
cées ci-dessus  s'éloigna  plus  ou  moins  de  ce  qui  parait 
leur  avoir  été  en  commun  autrefois  Un  des  principaux 
signes  distinctift  entre  ces  idiomes  consiste  dans  Tadop- 
tion  de  l'article  et  de  verbes  auxiliaires  on  dans  la  co»- 
servation  des  inflexions  ;  cette  adoption  fut  occasionée  or- 
dinairement par  la  réunion  de  différens  peuples  ou  tribus 
en  une  nation  nouvelle.  Les  inflexions  trop  difficiles  pour 
que  la  partie  de  cette  nation ,  à  laquelle  elles  étaient  étran- 
gères, se  les  appropriât,  devaient  faire  place  à  des  formes 
plus  faciles.  C^est  de  cette  manière ,  que  mélangés  entre 
eux,  le-s  idiomes  qui  dérivent  d'une  même  souche,  peuvent 
s'éloigner  néanmoins  extrêmement  de  leur  type  primitif, 
et  qu'ils  ont  formé  des  langues  nouvelles  qui  aveoridiome 
ancien  n  oflfrent  plus  d'antres  ressemblanoes  que  celles  qui 
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•e  troitveal  conservées  dans  les  racines  plus  ou  moins  dé- 
figurées. 

Um  Iroisiènie  Aunille  de  langues  plus  distincte  sacom 
des  deux  qui  yienneni  de  précéder  que  celles-ci  ne  le  sont 

entre  elles,  est  la  famille  des  langues  nommées  monosylla- 
biques de  Test  de  l'Asie,  qui  en  ditTérens  idiomes sV tende 
sur  la  CSiine  et  la  presqu'île  au-delà  du  Gange.  Us  nous 
piésenlent  dans  leur  caractère  distinctif  une  ressemblancs 
cnire  eux  teui  aussi  frappante  que  Test  celle  entre  les 
idiomes  se'mitiques ,  mais  il  existe  une  grande  différence 
dans  le  genre  de  ces  ressemblances.  Les  langues  sémitiques 
ont  en  commun  les  formes  grammaticales  et  les  racines, 
ce  ne  sont  qu'autant  de  dialectes  où  la  connaissance  de  Tun 
tellite  exIrénieBient  celle  de  Fautre.  Les  langues  •mono» 
syllaUques  n  ont  en  commun  d'une  manière  apparente 
qu'une  très-petite  partie  de  racines  et  de  formes  gramma- 
ticales ,  et  cellesHU  ne  sont  même  pas  communes  à  toutes 
enseuible,  ces  npprochemens  se  remarquent  dans  les  idir 
omes  des  peuples  Tolsins  comme  des  peuples  éloignés  d'une 
manière  égale  mais  en  général  très-peu  sensible.  Dans  les 
mêmes  pays  il  y  a  des  dialectes  souvent  très-<lifférens, 
les  mêmes  mots  se  prononcent  tantôt  avec  d  autres  initiales, 
ou  avec  d'autres  finales,  tantèt  et  les  initiales  et  les  finales 
sont  changéesL  Mais  en  reranche  les  langues  monosgrllar 
biques  se  distinguent  de  tontes  les  antres  par  leur  petite 
quantité  de  mots,  diversifiés  par  les  intonations,  et  par  la 
conformité  qui  règne  dans  leurs  manières  de  former  ou 
plutôt  de  joindre  ensemble  les  différentes  parties  du  dis- 
cours. La  connaissance  d'une  de  ces  langues  facilite  extrê- 
mement celle  des  autres,  si  Ton  ne  considère  pas  les  mots 
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particuliers.  Ce  cpii  pour  la  construction  parait  le  plus 
les  distin^^uer  les  unes  des  autres,  c'est  1  emploi  ou  de 
prëpoâliooB  ou  de  postpontioiis  à  la  place  des  infleûoiiB 
d'autres  lang^ues,  rapport  qui  Ttrie  de  pays  en  pays ,  et 
qui  fit  dire  à  Tenvoyé  de  la  Chine  au  royaume  de Canibog;e, 
dont  M.  Abel-Renmsat  a  traduit  la  relation,  (Nouvelles 
Annales  des  Voyais  ,  111 ,  63  )  ,  «  Les  mots  que  nous 
mettrions  après  se  placent  orcUnairenient  avant  chen  cnx.  " 
Des  observations  savantes  du  D.  Lejden  sar  les  langues 
fndochinoises  se  trouvent  dans  le  dixième  volinne  des  re- 
cherches asiatiques ,  sur  lesquelles  il  me  sera  permis  tl  ap- 
peler Tattention  des  lecteurs. 

Ce  qui  met  au  plus  grand  jour  la  ressemblance  aussi 
bien  que  le  caractère  distbctif  des  langues  d*mie  même 
souche  avant  qu'elles  aient  subi  des  chanfgfemens  trop  forts, 
c'est  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  traduire  de  l'une 
dans  1  autre  sans  avoir  besoin  de  donner  aux  phrases  une 
nouvelle  structure  et  de  substituer  à  certaines  locutions 
d'autres  qui  n'en  présentent  que  le  sens,  sans  pouvoir  ren- 
dre dans  tous  les  cas  les  expressions  particulières.  On  peut 
de  cette  manière  démontrer  avec  facilité  les  rapports  in- 
times qui  existent  entre  les  langues  de  chacune  des  trois 
familles  indiquées,  avant  que  quelques-unes  se  soient  trop 
éloignées  de  leur  origine  commune,  mais  dès  qu'on  veut 
faire  un  tel  essai  sur  4les  idiomes  de  familles  différentes , 
principalement  entre  une  des  langues  monosyllabiques  et 
une  des  polysyllabiques,  on  se  trouve  forçé  «le  faire  des 
changemens  trèfr-sensibles  et  k  la  constructiou  et  a  la  sig- 
nification particulière  de  beaucoup  de  mots,  pour  exprimer 
dans  une  autre  langue  la  mèmé  idée,  que  ces  mots  ex- 
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priment  claiis  ricliome  auquel  ils  appartiennent  Le  fums 
d'un  mot  pris  isolement  diffère  souv^t  trop  de  celui  qu'il 
a  eo  ommexion  arec  d'autres,  et  les  mots  réunis  ensemble 
pr^ntant  des  acceptions  trop  différentes  de  celles  qn'ib 
ont  hors  de  cette  reunion ,  pour  qu*on  ne  doive  pas  leur 
substituer  des  expressions  tout-à-fait  disv«:eniblables.  Il  est 
vrai  que  cela  a  lieu  pour  toutes  les  lances  comparées  en- 
semble, ducmie  présente  ses  idioliimes;  mmûs  ceux-ci  se 
lOBsemblent  dans  les  langues  qui  sont  en  affinité,  et  pren- 
nent un  caractère  tout  différent  dans  les  langues  railica- 
lement  diverses. 

Les  l^lng^^^  de  nos  seconde  et  troisième  familles  ont 
«dopié  le  genre  d*écrilare ,  dont  t^aciine  d'elles  fait  nsage^ 
à  des  époques  très-lignées  les  nnes  des  antreSfdc  même 
que  les  lang-ues  si'initiques;  mais  on  ne  voit,  cerne  semble, 
aucune  influence  trètir- prononcée ,  que  ces  genres  «récriture 
différans  aient  exercée  sur  les  langues.  Mais  abordons 
natnienanl  la  question  de  plus  prèsi 

Il  parait  que  la  simpHeUé  d«  copte  comme  représentani 
de  l'îMicieii  icliome  des  Eg;vptieii.s,  et  le  caractère  particu- 
lier du  chinois  ou  son  génie,  qui  diffère  tant  de  celui  de 
nos  langues  occidentales,  ont  suggéré  Tidée ,  que  l'écriture 
idéographique  en  nsige  pamii  les  anciens  ^ ypliens  et  les 
Oûnois  a  été  la  cause  principale  de  la  simplioilé  et  dn 
caractère  particulier  de  ces  langues.  En  ^i\'lpe^cevant  que 
les  Chinois  ne  sont  pas  parvenus  à  avoir  des  inflexions 
semblables  à  celles  de  nos  langues,  des  mots  composés  de 
la  mène  espèce  que  les  ntees,  etc.  on  m  cm  en  trouver  la 
misen  dans  un  genre  d*éoriture  qui  se-  serait  opposé  à  de 
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telles  formations,  en  appliquant  un  sig^e  différent  à  cha- 
cune  (les  particules  qui  tiennent  lieu  de  nos  inflexions. 

Cette  suppositioD ,  tonte  probable  qu'elle  puisse  parahre» 
semble  nëamiioliis  dépourvue  de  fondemens  solides.  Car 
ce  qui  distingue  ainsi  le  chinois  de  nos  langues  polysylla- 
biques, ne  le  distingue  pas  des  monosyllabiques,  qui,  pour 
ce  que  nous  en  connaissons,  présentent  le  mtMue  caractère 
général  et  les  mêmes  rapports  entre  les  diffiéreales  parties 
du  discours,  que  le  chinois.  Celles  que  nous  coonaisson» 
le  mieux  sont  Tidiome  nommé  annamitique  et  le  barman  ; 
sur  le  premier  nos  notions  sont  puis<H\s  dans  le  dictionnaire 
du  Père  Alexandre  de  Rhodes  publié  à  Rome  en  1651 , 
«I  à  i'i^ard  du  second  la  demièie  édition  d'un  alplûbei 
de  la.  Propagande,  e^  une  grammaire  du  Missionnairo 
Félix  Carey,  fournissent  les  meilleurs  renseig^emens.  Le 
barman  ayant  adopté  selon  l'opinion  la  plus  accrf^iitée  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  de  notre  ère  un  alphabet  indien  y 
et  rayant  conservé  jusqu'à  dos  jours,  présente  ime  ocoa- 
sioa  de  comparer  rinfluence  probable  de  l'écriture  idéo- 
graphique du  chinois  et  de  iVcriture  alphabétique  du 
barman  sur  des  idiomes  qui  clans  leur  organisation  ne  iUf-< 
fiSrent  que  fort  peu.  Maintenant  pour  en  anticiper  le  ré- 
sultat, telle  est  la  ressemblance  entre  ces  deux  idiomes, 
telle  l'analogie  qu'ils  pr^entent  partout ,  qu  on  pourrait 
écrire  sans  difficulté  beaucoup  de  phrases  barmanes  mot- 
à-mot  avec  des  caractères  chinois  ,  où  ces  derniers  pris 
isolément  exprimeraient  exactement  le  même  sans  que  les 
mots  barmans  isolés.  Il  y  a  sans  doute  beaucoup  de  dif- 
ffrences;  ainsi  le  barman  rend  toujours  par  des  postposi- 
tions, ce  qui  dans  nos  langues  est  exprimé  par  les  iu- 
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flexions  et  prepofiitîons  ,  et  dans  le  chinois  tantôt  par 
prépositions  et  tantôt  par  postpositions.  Le  liarinan  fait 
quelquefois  usage  de  |ilue  de  particules  qui  nous  semblent 
superflues,  que  ne  le  fait  le  chinois;  il  emploie  souvent 
plus  de  synonymes  reunis  dans  un  composé  pour  éviter 
1  équivoque  de»  homophones ,  accuinulation ,  qui  tient  à 
son  sy8tème  d  écriture  alphabétiqut^. ,  celle  idéographique 
des  Chinois  n^ëtant  pas  ainsi  sigette  à  des  méprises  pro* 
▼enant  des  AoniopAofiss^  Mus  ces  composés  desjynonymes 
n'empêchent  nullement  que  le  barman  selon  son  caractère 
général  ne  se  range  entièrement  parmi  les  langues  mono- 
syllabiques. Aussi  le  Chinois  en  parlant  fait  la  même  chose 
que  le  Barman  en  écrivant;  si  dans  la  cooversatiim  il  n'est 
pas  entendu  de  celui  à  qui  il  parie ,  il  igoute  au  mot  qui 
a  donné  occasion  à  Téquivoque  des  synonymes ,  seule  ma- 
nière de  s'expliquer  clairement  dans  1  excessive  pauvreté 
du  langagei 

On  trouvera  dans  le  barnuin  et  le  chinois  les  mêmes 
genres  de  mots  dont  la  poâtion  distingue  la  partie  du 

discours  à  laquelle  ils  appartiennent;  les  mêmes  genres 
de  composés,  à  l'exception  toutefois  que  dans  le  chinois 
le  verbe  principal  suit  quelquefois  le  verbe  auxiliaire,  ce 
qu'il  ue  fait  jamais  en  barman;  on  leur  trouvera  le  même 
emploi  de  particules  finales  et  conjonctives,  de  mots  d'es- 
pèce servant  à  déterminer  les  substantifs ,  etc.  Si  à  cêté  de 
ces  ressemblances  il  existe  assez  de  dilTérences  et  des  idio- 
liflnies  particuliers  ,  les  premières  sont  néanmoins  plus 
marquéea  Ainsi  le  différent  genre  d'écriture  ne  parait  pas 
avoir  exercé  une  influence  bien  prononcée  sur  ces  deux 
langues. 
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Mais  si  1  écriture  alphabétique  avait  pu  entraîner  la 
langue  vers  un  sj'Stème  plus  semblable  à  celui  des  langues 
polysyllabiques,  le  temps  ne  lui  aurait  pas  manquë  pour 
accomplir  un  tel  changement,  que plnsieufs circonstances 
auraient  d'aiUeurs  fimnrisé.  Ce  n*a  pas  été  seulement  ré- 
criture, mais  aussi  la  religion  et  le  culte  qui  des  Hindous 
sont  passés  aux  Barmans ,  peuple  qui  pour  une  foule  d'idées 
ne  parait  avoir  eu  auparavant  aucune  expresnon.  Les  Bar- 
mans adoptèrent  par  conspuent  les  mots  paBs  exprimant 
ces  idées,  mots  polysyllabiques,  qui  en  partie  restèrent 
comme  tels  dans  leur  langue,  et  ils  se  rapprochèrent  ainsi 
des  idiomes  polysyllabiques,  ce  qu'ils  firent  encore  en 
cluingeant  dans  beaucoup  de  composés  le  son  de  Tinitiale 
du  second  membre ,  et  le  réunissant  de  la  sorte  plus  i»* 
timement  au  premier.  Le  barman  ne  reconnait  que  trois 
tons  ou  accens,  tandis  que  le  chinois  en  reconnaît  quatre, 
et  la  langue  annamitique  six.  Ces  tons  ne  tteanent  pas  tan 
sentieUement  à  ces  langues,  mais  ils  concourent  pnissam* 
ment  à  cette  prononciation  lente  et  par  syllabes  dëtadite , 
qui  en  forme  un  des  caractères  distinctifs.  Or  une  telle 
langue  se  rapprochera  d'avantage  des  langues  polysylla- 
biques à  proportion  quelle  aura  moins  de  tons  et  que  leur 
juste  articulation  sera  moins  essentielle.  I>e  tous  les  peiqples 
de  rindo-Cliine  les  Barmans  paraissent  distinguer  le  moins 
les  tons,  ou  les  prononcer  avec  des  dift'erences  moins  sen- 
sibles; mais  malgré  ces  circonstances  leur  langue  sVst 
conservée  dans  son  caractère  essentiellement  mono§;ylla- 
bique  pour  tout  ce  qui  tient  aux  formes  grammaticales. 
On  aurait  tort ,  sans  doute ,  si  on  voulait  attribuer  à  ré- 
criture alphabétique  que  le  barman  n'a  pas  des  tous  fort 
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flistingués  ;  car  de  toutes  les  lang^ues  mononylUbiqiies  le 
siamoifi,  qui  paiement  sVcrit  avec  un  alphabet  pali,  est 
œlleoù  les  tODftODt  marqués  de  la  mauière  U  plus  sensible.- 
OWiindeBcaniotèrai  géménux  de  ccskiDgMS,  qÉ'arani 
d'sYoir  nqm  ma  certain  degrë  de  ÛMké  par  lia  gcAre  d*éeri«» 
ture  ou  par  une  littérature  quelconques ,  elles  soient  su- 
jettes beaucoup  plus  que  les  langues  poI^sjrlUbi(|ue8  aux 
dMMgciiiens  dane  leurs  racines*  on  ce  qui  est*  alors  he 
ménie»  dans  tous  leurs  moto.  Un  mot  dans  une  langue 
polysyllabique  est  rarement  tout-4*fail  Isolë»  il  entre  dans 
différeos  composés ,  fait  partie  <ie  mots  divers  et  en  re<joît 
plus  de  stabilité.  Se  perd-il  dans  un  de  ces  mots,  il  esl 
oonsenrë.  dans  un  antre»  et  c*est  pour  cette  raison,  queiss 
hngiMÉ  polysjUablqnes  «Aent  enoove  apvès  des  slAdes, 
qu'elles  ont  été  séparées  les  unes  des  antres,  des  fodllt^ 
pour  faire  au  moyen  de  leurs  racines  des  recherches  sur 
leur  première  origine.  Mais  dans  les  langues  monosylla- 
biqties^toHl  ehangeaatnt  ée  prononolatlon  ravit  ordinaire- 
nent  un  mot  entier  à  ees  sortes  de  recherches,  et  comma 
le  nombre  de  syllabes  est  si  limité,  et  que  la  prononciation 
y  est  si  sojette  à  des  altérations)  il  en  résulte  que  des 
comparaisons  entre  les  mots  do  oes  langues  auront  beau- 
coup moins  de  poids  que  descomparslsons  semblables  entre 
ks  mois  dé  langues  polysyllabiques*  Les  langues  mono- 
syllabiques nous  présentent  par  cette  raison  si  peu  de  mots 
qui  leur  soient  communs;  elles  en  ont  sans  doute,  comme 
aussi  dans  chacune  d'elles  ii  s*en  trouve,  o&  l'on  voit 
raiftniftë  que  e«ss  mots  ont  snssmble;  nais  leur  uemlNre 
comparé  à  celui  dans  lès  langues  polysyllabiques  est  tou- 
jours fort  limité.  Ce  peu  de  rapport  se  trouve  par  consé- 
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quoni  aiiMi  dans  le  duBoia  et  le  barman  à  Tëfanl'de  levit 

ncineé,  de  sorte  que  si  Ton  ne  devait  juger  que  d  après 
elles,  ou  se  croirait  à  peine  autorisé  à  attribuer  à  ces  langues 
une  origioe  eonunane.  Il  s>j  troBvet  il  est  vrai»,  des  raa- 
acimblancea  de  toBte  eapèoe,  ooame  entoe  lea  aïola  c|bI* 
«ont  tantéi  -Terbea  e«  a^jectift  ou  aBbetàntifa,  oeax  qui  ae 
sont  que  suKstantifs,  et  ceux  enfin  qui  ne  sont  que  parti- 
cules. Mais  de  telles  comparaisons  de  motsinoDOiiyliabiques 
îaolëa  prteotent  toi^Bra  beaacoBp  de  vagae.  J*en  citerai 
aAMBoina  qiielqttea  «Keanplea ,  eè  je  Bie  aenrirai  pour  le 
ehiaoia  de  l'orthographe  ordiaatre  adopte'e  en  France,  ei 
pour  le  barman  île  celle  établie  dans  1  appendice  à  ce 
mémoire. 

nhaÎQ  en  barman  et  aèng  en  ckineia»  PouToir»  éire  oa- 
pable. 

.  fi  en'bannan  ef  chY  en  chinois,  Saroiri 

-  Bipj*  vn  barman  et  cliè  en  chinois,  Déplacer. 

•  .fiai  en  barman  et  chà  en  chinois  ou  chat  dans  le  dia- 

iede  de  Canton*  Tuer,  Ce  emUeal  aat  aamidana  la  langue 

aanamitique. 

'  sapçh  en  barman  et  chén  en  chinois  «  Châtrer. 

nûàh  en  barman  et  nieoii  en  chinois,  Bwuf  ou  vache. 

iûè  eu  barman  et  khioùan  en  chinois.  Chien. 

ku  eu  barman  et  en  chhioie»  roots  qui  joints  à  un 
nom  dénombre  rea^dacent  lea  mmis  de  deaoriptioa  el  aig- 
oifient  Un  certain. 

hi  eu  barman  répond  généralement  à  la  particule  tchi 
de  raueien  atjrle  chhiois»  ei  à  Ja  particule  û  du  atjrle  mo- 
derne. 
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La  purticale  bannane  t^,  «gne  dm  plttrid,  i^pood  •« 
toA  chinois;  tons  1«8  denx  se  mettent  après  le  nom. 

Il  en  barman,  joint  à  un  nom  de  nombre ,  signifie  Fois, 
comme  son-Ii  Trois  fois.  Dans  le  chinois  làî  parait  être 
le  même  mot;  il  forme  des  adverbes  de  nombre,  comme 
sânrlâl  Troisièmement;  il  j  signifie  aussi  Venir,  ce  quiesi 
barman  est  lâ^,  où  U  n'a  plusancnne  significatimi  comme 
yerbe. 

Cela  suftira  pour  cette  sorte  d  et^mdcgles ,  qui ,  certes  , 
ne  sont  bonnes  à  rien. 

Le  bannan  est  peut^tre  trop  peu  connu,  pour  que  les 
assertions  prMdentes,>fond^  sur  l'analogie  entre  le  chi- 
nois et  le  barman ,  puissent  suffire  à  prouver  mon  opinion  ; 
je  mettrai  donc  dans  un  appendice  un  abrège  de  la  gram- 
maire barmane,  mais  je  m  y  abstiendrai  de  toute  compa- 
raison ultérieure  avec  le  chinob,  asses  connu  par  l'excel- 
lente grammaire  de  M.  Abel-Rëmnsat 

Lepoque  où  Técriture  des  Chinois  fut  inventée  ou 
employée  d'une  manière  un  peu  générale  pour  l'usage 
commun ,  me  paraît  trèo-incertaine;  et  c'est  pourtant  prin- 
cipalement de  la  détermination  de  cette  époque,  que  doit 
dépendre  tout  raisonnement  sur  la  manière  dont  cette 
écriture  aurait  pu  agir  sur  la  langue  parlée.  Car  si  celle-ci 
était  d^jà  formée  telle  que  nous  la  voyons  plus,  tard ,  et 
qu'elle  fftt  en  usage  depuis  un  temps  considérable,  je  ne 
vois  pas  trop  à  quelles  conclusions  1  état  de  la  langue  et 
de  son  écriture  peut  nous  conduire.  Nous  savons  positive- 
ment que  pendant  une  série  de  siècles  les  habitans  du 
midi  de  la  Chipe  n'avaient  pas  encore  d'écritura  Us  ont 

2. 
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éà  adopter  la  langue  et  TécrUare  chinoises  an  temps  où 
ils  ont  M  senmis,  quoique  pour  la  famgae  ib  paraissent 

avoir  conserrë  beaucoup  de  ressemblance»  avec  plusieurs 
de  leurs  voisins,  habitans  de  Tlnde  au-dtlà  du  Gange. 
Parmi  ces  derniers  ceux  qu^on  distingue  par  le  nom  d*Aii- 
Mmitesy  reçurent  ansn  l'écriture -des  Oiinois,  jMufaite- 
ment  applicable  à  lenr  langue  monosyllabique,  mais  qui 
pour  les  mots  particuliers  <Uffère  entièrement  du  chinois. 
Les  caractères  de  celui-ci  qui  à  la  Chine  subirent  avec 
le  temps  beaucoup  de  modifications,  en  reçurent  d autres 
parmi  les  Annamites.  Ceux-ci  font  usage  actuellement 
aussi  bfeu  de  fécrituve  èhinoise  que  de  celle  qui  lenr  est 
propre ,  dont  les  caractères  dérivés  des  caractères  chinois 
leur  ressemblent  en  ce  qu'ils  sont  également  des  signes 
purement  idëographiquea  Rien  cependant  ne  parah  indi- 
quer que  la  langue  annamitiqne  ait  M  altérée  sous  un 
rapport  quiconque  par  Técriture  étrangère;  tout  an  con- 
traire semble  appuyer  la  supposition^  que  l'idiome  des 
Annamites  avant  l'adoption  de  l'écriture  portait  déjà  le 
mtele  caractère  qui  le  distingue  actuellement ,  caractère 
partagé  par  les  antres  idiomes  de  Tlnde  au-delà  du  Gange; 
Ce  ne  serait  donc  pas  l'écriture  qui ,  à  défaut  de  renseîg- 
nemens  plus  certains,  devrait  être  présumée  avoir  imprimé 
au  chinois  son  caractère  distioctif ,  parce  que  ce  même 
caractère  appartient  aux  langues  de  peuples  qui  nont 
reçu  cette  écriture  qu'après  un  long  espace  de  temps , 
aussi  bien  qu*è  d'antres,  qui  au  lieu  de  ladopter  ont  plu- 
tôt admis  Técriture  alphabétique.  Il  nous  faut  donc  des 
notices  plus  positives  sur  l'histoire  du  dibois  pour  pou- 
voir décider  qu^dle  a  pu  être  finfluence  de  récriture  sur 
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oei  idÎMie',  et  g»  jamam  iiae  telle  iafluence  »  e»  lies  ;^  il  est 

par  €on«9equetit  iif5€es8aire  de  recourir  à  tous  les»  rensei^' 
Demcos  que  l'histoire  nous  peut  fournir. 

Ce  qû  deiui  lis  eentoetatioii»  Thres  qui  ont  M  ëlevte 
i  ce 0^îet,  parait  nràriter  le  plu»  de  cenflaDoe,  oe  aanl 
ke  techercliea  de  M.  De  Guignes  rapporté  dans  quel- 
ques mémoires  lus  à  l'acadctnie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Ces  inémorres  ont  été  iaprimés  aux  volumes 
M,  4aet  ^decaudefacadémieBOBS  les  titras  svh 
▼ans:  EKamea  critique  des  Annales  chinoises  ou  M^maira 
sar  Tincertitude  des  douze  premiers  siècles  de  ces  Annales 
et  de  la  Chronologie  ChintNse  ;  toI.  36,  pag.  164 —  189. 
Id^  de  la  Lâttérature  Chinoise  en  général ,  et  particu- 
Bêtement  des  Histerns  et  de  Tëtadé  de  fhistoife  à  la 
'  dnne;  ibid.  p.  MO — 8S6u  Mémoire  dans  lequel  on  ex- 
amine qu  elle  fnt  1  étendue  de  l'Empire  de  la  Chine , 
depuis  sa  fontlation  jusqu  a  Tan  249  avant  J.  C.  et  en 
i|m  eansistail  1»  nation  Chinoise  dans  cet  intervalle; 
▼el  41  f  p.  M — 148b  Réflexions  sur  quelques  passages 
rapporté  par  les  Missionaires ,  concernant  la  Chronologie 
Chinoise  r  im  tableau  fidèle  <le  fétat  de  l'ancienne 
Histoire  de  la  Chine  et  des  sources  dans  lesqnelles  les 
Historiens  modernes  ont  pmé  ;  ov  Supplément  au  Mémoire 
sar  lincertitnde  des  douce  premiers  siècles  des  Annales 
et  de  la  C9ironologie  Chinoise  ;  vol.  43,  p.  2t9  —  2M. 

M.  De  Giii^iif^^  (lit  au  vol.  36,  p.  19T  :  a  Avant  que 
de  terminer  cet  article,  je  ne  dois  point  oui>iier  un  fait 
extnwfdmaire  qui  mms  donne  une  id^  peu  fimrable  du 
soin  que  les  ahcienB  Qiinob  ont  pris  de  conserver  leur 
langue.  Dans  toutes  les  préfaces  de  leur»  dictionnaires, 
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m  lit  ee  pmige  :  1km»  la  plu9  haMtte  onHqmêé,  m 

avait  des  sons  et  point  de  caractères  ;  dans  Vantiquité 
moyenne ,  on  rendit  les  sons  pctr  des  caractères;  mah 
dan»  la  »uiie,  quoi^'an  eût  réglé  taui  ce  qui  concernait 
le»  caractère»,  on  perdit  leur  9on,  parce  que  leeprinr 
dpes  qui  ooneenudent  le»  »on»  y  n'élaienipa»  ^airemeni 
exposés ,  et  cette  erreur  n'est  perpétuée.  Ainsi  les  Chi- 
nois nont  plus  la  prononciation  qui  convient  à  chaque 
caractère ,  ni  par  couaéqoent  le  rapport  qai  doit  naturelle- 
■Mirt  exister  entre  la  lai^;«e  etT^critue;  oenefiit  qn'iqnrèa 
l*êve  Chrétienne  qu  on  t'aitadia  à  cette  partie;  cVsst-è-dire 
à  attribuer  à  chaque  caractère  le  son  qu  on  crut  devoir 
ini  appartenir. 

VoL  43,  p.  210—211  :  «  L'incendie  des  lima  arriW 
Tan  218  avant  J.  G  a  ^t  périr,  dit-on,  à  la  Chine  la 
plupart  des  monmnens  historiques.  Cette  perte  ne  ponr- 
rait-elle  pas  avoir  été  exagérée  ,  et  ne  voudrait-on  pas 
dire  seulement  qu  il  est  péri  un  grand  nombre  d'exemr- 
plairea  des  mêmes  livres?  Je  suis  persuadé  qne  ches  ka 
andwos  Chinois  on  écrivait  mtnns  qa*on  ne  vent  nons  le 
faire  croire;  llmprimoîe  n'existait  point,  on  n'avait  point 
encore  Tusage  du  papier  et  on  ne  se  servait  que  «le  bam- 
bou ou  de  pièces  d  étoffes.  Avec  si  peu  de  moyens  le  goût 
des  sciences  ne  devait  pas  être  fort  rëpandn;  la  morale 
frisait  la  principale  ^tode  de  quelques  Philosophes  qui 
ont  écrit  des  traités  fort  courts  dans  lesquels  on  ne  trouve 
pour  ainsi  dire  que  des  pensées  détachées.  L'histoire,  à 
en  juger  par  le  Tchun-tsieou  de  Confucius ,  était  réduite 
à  la  seule  indication  des  ëvënemens.  D'ailleu»  Chi-hoang-ti 
épaigna  celie  de  sa  fandlle  qui  cependant  n'est  ni  plus 
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claire  ni  plus  développée  que  celle  des  autrea  En  second 
lien,  mttaiiié  à  la  doctrine  et  à  la  religioa  des  Tao-te, 
U  ooiMem  te  ^crit^  qn  y  étaient  idntifii  et  eompoeét 
par  ces  Boum;  cependant  œ  qai  en  reste  n*est  pas  oon* 
sidérabie  et  ne  nous  offre  que  de  petits  traites  fort  courts 
dans  lesquels  il  s  agit  de  doctrine,  et  par  occasion  on  y 
rapporte  qnelqnes  traits  historiques  sans  dates.  Voilà  une 
des  sources  de  lliisloire,  sbooiv  plosienrs  de  oes  owra^[es 
sont-ils  soupçonnés  d'avoir  été  oontronrés  sons  les  Han, 
et  attribués  à  des  Auteurs  anciens  dont  les  écrits,  s'ils 
en  avaient  faits ,  n'existaient  plus.  £n  général  les  Chinois 
n'ont  peint  été  embarrassés  à  supposer  des  Ums,  à  en 
fidre  même  descendre  du  cieL  CTest  oe  qid  arriva  sons  la 
dynastie  des  Song  dans  le  onnènie  et  dans  le  donraènie 
siècle  de  Tère  chrétienne.  Sous  Chi-hoang-ti  et  aupara- 
vant ,  TEmpire  était  désolé  par  des  guerres  civiles  et  par 
des  troubles  peu  favorables  aux  progrès  des  Lettres,  et 
oes  troubles  coatimièrent  encore  après  llncendie.  CSe  ne 
fut  que  vers  Tan  115  avant  X  C  qu'on  révoqua  Tédit  de 
proscription  des  livres.  La  doctrine  de  Tao-se,  dans  la- 
quelle on  ne  reconnaît  point  pour  li\Tes  authentiques  les 
lUi^  des  JLettiés,  dominait  alors  dans  l'empire,  et  s'il  fant 
en  croire  le  P.  CSbei,  le  aèln  dans  le  recounrreoMnt  des 
King  a  été  bien  peu  éclairé.  ^ 

Ibid.  p.  284 —  286  :  «  Quel  jugement  devons-nous  donc 
porter  de  ces  Annales,  sur-tout  quand  nous  voyons  que  les 
auteurs  les  plus  accrédités  n'ont  pas  osé  remonter  pour  la 
certitude  dironologique  au-delà  de  Tan  42S  avant  J.  C 
quand  nous  voyons  dans  ces  derniers  temps  un  Chinois 
qui,  voulant  travailler  sur  la  chronologie  ancienne  de  sa 
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nation ,  a  cm  devoir  ee  eenrir  de  noire  chronologie  ei  de 
notre  ancienne  histoire  pour  rétablir  la  sienne;  quand  nous 
voyons  que  cette  ancienne  histoire  chinoise  ne  consiste  que 
dans  rawemblage  d  un  très-petti  nombre  d  evënemens  qui 
ne  «ont  point  dëtaillës  et  qui  ne  eont  rapportés  que  d*aprèi 
le  tteoignage  d'auteurs  trèsHnodemes  et  dëcrMi  à  OUM 
du  trop  grand  nombre  de  fables  qu'ils  débitent  ?  • 

«  11  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  qne 
les  Missionnaires  qui  exigent  que  nous  recevions  eans  cxar 
Aen  toni  ce  qu'ils  nous  disent  de  lliistoire  de  la  Qiine  et 
qni  ▼ondraielit  nous  éter  la  liberté  d'écrire  sur  ce  siyet, 
ont  interpolé  et  altéré  une  infinité  de  textes  à  la  faveur 
desquels  ils  soutiennent  à  leur  gré  l'antiquité  de  la  nation 
Gliinoise.^* 

.  «  2.^  Qv'cç  0008  présentant  cette  histoire  comme  le  mo^ 
nument  le  plus  digne  de  foi-  qn'il  7"  ait  au  monde,  ils  dé- 
crient tous  les  auteurs  qui  depuis  les  environs  de  Tère 
chrétienne  nous  lont  transmise,  quoique  ceux-ci  soient 
les  seuls  qui  aient  écrit  cette  ancienne  histoire.  ^ 

m  Que  ces  mêmes  Missionaires  en  Toulant  la  borner 
uniquement  à  ce  qui  est  rapporté  dans  les  King  qui  ne 
disent  presque  rien,  semblent,  par  l'usage  qu'ils  en  font, 
vouloir  j  comprendre  les  Commentateurs  de  ces  King  qui 
ne  sont  que  des  Écrivains  modernesL 

«  4^  Qu'ils  admettent  dans  les  résultats  généraux  les 
Ecrivains  qu'ils  ont  le  plus  décriés  dans  le  détail  particu- 
lier ,  et  font  un  grand  usage  des  fables  que  ceux-ci  dé- 
bitent. 

«^GonchMMis  en  laissant  à  part  ces  prétentions  des  Mi»- 
sionaires ,      que  l'ancienne  histoire  de  la  Qiine  et  sa 
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chronologie  ne  sont  qu'un  pur  système  imag^iné  par  les 
CShinois  modernes  ;  2°  que  les  Chinois  n  ont  pas  une  idée 
eouKle  de  lliisUHie  des  deox  premières  dynasties  qm  seul 
à  la  téte  de  lew  histoire»  ni  de  knr  dnrfc ,  ni  dn  nembre 
des Emperenrs,  ni  des  lienx  où  ces  Princes  ont  régnée  ni 
de  Ja  g^éo^raphie  du  temps  ;  3.°  qu'ils  débitent  sur  ces  an- 
ciens temps  quantité  de  fables  imaginées  on  par  le  Tao-se, 
et  ceUes-ci  sont  pins  grossières  et  pins  absurdes,  on  pnr  ' 
les  Leitrés  qm  en  ont  inventé  de  pins  simples  et  de  pins 
Traîsemblables.  Tels  sont  ces  discours  pleins  de  morale 
qu'ils  font  tenir  à  leurs  anciens  Rois ,  et  ces  utiles  inven- 
tions qu'ils  leur  attribuent  et  qu*ii  a  fallu  déoouyrir  de 
nsnmm  dans  des  temps  pins  modernes^  * 

ff  Voilà  ce  qu'on  découvre  dans  les  monnmens  diinois, 
quand  on  les  examine  sans  prévention  et  sans  enthousiasme, 
quand  on  ne  se  laisse  pas  éblouir  par  la  grandeur  actuelle 
de  la  nation  qui  nous  présente  en  effet ,  pour  les  temps 
postérienrs  à  l'ère  durétîemie,  le  pins  bean  corps  dluséairo 
qui  soit  au  monde.  * 

Vol.  42  ,  p.  147  —  148  ;  M.  De  Guignes  après  avoir 
rapporté  l'incendie  des  livres ,  continue  de  la  sorte  :  «  Les 
Han  qui ,  1  an  206 ,  succédèrent  aux  Tsin ,  en  désappron* 
vaut  à  cet  éigard  la  conduite  de  Chi-lioang-ti,  adoptèrent 
son  plan  de  gouvernement  qui  les  rendait  maîtres  absolus , 
et  la  Chine  ne  formant  plus  qu'un  vaste  corps  soumis  à  un 
seul  Chef,  n'étant  plus  déchirée  intérieurement  par  cette 
foule  de  petits  Souverains ,  tourna  toutes  ses  forces  vers 
ses  voirias,  firandiit  les  barrières  que  la  Nature  sendile 
lui  avoir  imposées ,  entra  dans  la  Tartarie  et  pénétra  jus- 
que  dans  la  Bactriane  ;  ces  paj^s  devinrent  alors  le  théâtre 
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des  guerres  de  la  Chine  :  les  Chinois  s'y  soutenaient  selon 
les  succès  de  leurs  armes.  Av.int  cette  éjMKjue  la  Chine 
ëtait  trop  occupée  par  des  guerres  civiles ,  et  ses  petits 
Sonverains  ëtaient  trop  faibles  pour  eoireprendre  de  si 
grandes  conquêtes  :  voilà  pourquoi  les  CSiiinols  n*OBl  pres- 
que pas  été  connus  dans  ces  anciens  temps.  " 

ti  Tels  sont  le  commencement  et  la  formation  de  cet 
Bmpire  qniy  tel  qne  nous  le  voyons  à  présent,  ne  doit  re- 
monter  qoe  jusque  vers  Tan  229  avant  X  C  ;  avant  cette 
époque  il  était  divisé,  comme  on  l'a  vu,  en  plusieurs  Ro- 
yaumes qui  étaient  en  plus  grand  nombre  auparavant , 
parce  qu'ils  étalent  moins  considérables:  plus  ancienne- 
ment ces  Royaumes  n'étaient  que  de  simples  habàtations 
de  familles  policées  qui  étaient  dispersées  au  ndUeu  des 
Barbares ,  dans  quatre  provinces  seulement ,  et  les  onae 
autres  étaient  entièrement  occu|)ées  par  d  autres  peuples 
Barbares  qui  ne  furent  connus  que  lentement  et  succes- 
sivement par  les  habitans  civilisés  des  quatre  premières. 
Toutes  ces  famiUes  avaient  un  chef  général  qui,  après  la 
conquête ,  porta  le  titre  de  Vang  on  de  Roi.  Cest  le  pre- 
mier de  ces  Cliefs,  à  ce  que  rori  prétend,  qui  vers  Tan 
1122  avant  Jésus-Christ ,  leur  distribua  le  pays.  " 

«  Au-«lelà  de  cette  époque,  l'empire  Chinois  est  abso- 
lument inconnu;  on  ne  voit  dans  l'histoire  aucun  détail 
qui  nous  en  donne  une  idée;  les  règnes  des  Princes  sont 
incertains;  il  n'y  avait  point  de  ailles;  les  Peuples  et  la 
Cour  semblent  avoir  été  nomades.  Les  pays  que  Ton  sup- 
pose avoir  été  le  plus  habités  paraissent  sauvages,  quoi- 
que l'on  donne  à  cet  Empire  une  vaste  étendue,  dk»  Peuples 
policés  qui  cultivaient  avec  succès  les  Arts  et  les  Sciences , 
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des  Rois  philosophes  qui  ne  s'occupaient  que  da  bonheur 
de  leurs  Sigeto,  des  Siyete  qui  étaient  aussi  vertueux,  et 
«ne  «nftiqvitë  qni  snrpwe  oelie  de  tootes  les  «vtres  N«- 
'  tions.» 

«  Tmrte  celte  Histoire  penft  donc  fiiMense,  innginée 

par  des  Ecrivains  très-postérieurs ,  et  ce  n  est  qu'après 
Tan  1122  avant  Jésus-Christ  que  Ton  voit  la  véritable 
ùtigme  des  CSûnois  qui,  faibles  dans  lenr  lievoeav ,  s*ac* 
eroisBCttl  insensiUenienft,  détendent,  dëoomrrent  des  pays 
inemmos  anpanmint,  et  forment  long'-tenips  après  le  vaste 
Empire  que  nous  connaissons.  ^ 

Maintenant  je  ne  vois  pas  trop  ce  qu'on  pourrait  op- 
poser mnc  qiielq«e  fondement  anx  redierdies  dn  stvant 
académicien,  ni  au  oondosions  anxqneiles  il  arrive.  D  en 
paraît  résulter  pour  notre  question  qu  on  ne  peut  supposer 
pour  les  temps  anciens  de  la  Chine  qu'un  usage  très-limité 
de  récriture ,  non  seulement  sous  le  rapport  des  ol^jels 
anxqnels  elle  était  qppUqnëe,  mais  aussi  en  ce  qne  la  oo»* 
naissance  en  était  peu  répandue.  Si  jusqu^à  nos  jours  en 
Chine  1  écriture  n'appartient  et  ne  peut  appartenir  suivant 
sa  nature  particulière  quau  domaine  seul  des  érudits  et 
n'entrer  jamais  dans  l'usage  dn  peuple  en  général  que  pour 
un  petit  nombre  de  ses  eignes ,  comment  aur»-i-elle  pu 
dans  ses  conmienoemens  certainement  très-faibles  et  à  ce 
qu'il  parait  compara tiveiut^ut  tardifs ,  saisir  Tidiome  parlé 
de  sorte  à  renchainer,  à  en  arrêter  la  marche  ou  à  la  mo- 
difier; et  cela  encore  dans  cette  foule  de  petits  états  qui 
ne  tenaient  l'un  à  Tautre  que  par  de  iUbles  liens.  H  faut 
sans  doute  postérieurement  accorder  à  la  littérature  une 
influence  marquée  sur  la  langue;  ou  lit  à  la  Chiue  depuis 
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viii^  siècles  les  livres  ftenqaes  ëtndiéi  par  toiis  les  écri- 
vains. CepeiHlant  ils  11*00!  pu  empêcher  le  chinois  de  subir 
beauooup  de  changemens ,  dont  une  grande  partie  qui  se 
rapportent  iiix  sons  ne  peuvent  même  plus  s^apeioevoir 
aigowdliuL  Aussi  le  dùuois  actoél  est-il  loin  de  Tiini- 
formité  que  semble  promettre  celle  de  Técritore;  an  con- 
traire chaque  province  a  son  dialecte  particulier,  et  les 
habitans  des  parties  mëritUonaies  et  septentrionales  de 
remplM  ne  s'entendent  pas  mntiiellenient ,  lanqn*ils  ne 
parlenl       ridioaie  de  leur  paySb 

Mais  si  d*un  autre  càté  on  voulait  concéder  la  possibi- 
lité ou  la  vraisemblance  même  d'une  telle  influence;  il  y 
m  ime  eirconstanoe  particulière  dans  les  rapporte  entra 
rtoitore  et  la  langne  parlée,  qui  parait  s'oppoior'à  «no 
lelio  concession.  Cest  la  richesse  des  expressions  dans 
récriture  et  l'extrême  pauvreté  de  la  langue  parlée.  La 
première  exprime  une  foule  de  détaiit;  de  diverses  ma- 
nières, peint  les  objeto  par  des  images  qui  n*ont  aucun 
wtnjPfOTi  avec  la  dernière,  rend  par  des  caractères  difffSrens 
des  uuances  souvent  très-d^icates ,  tandis  que  la  langfue 
parlée  doit  très-souvent  confondre  sous  une  même  expres- 
sion des  choses  absolument  distinctes,  et  ne  sert  que  d'une 
manière  peu  comoMMie  à  tous  les  usages  de  la  vie  com* 
UMUia  Un  morceau  de  rhétorique  chinoise,  pour  m*expri- 
mer  ainsi,  doit  être  écrit  mais  non  pas  prononcé;  toutes 
les  beautés  qui  peuvent  le  distinguer  ne  .se  trouveront  que 
dans  l'écriture,  la  langue  parlée  ne  s'y  acciunodant  pas. 
Si  donc  on  suppose  à  1  écriture  une  influence  telle  faible 
qu'elle  soit  sur  la  langue  ddnoise,  pourquoi,  deuiandeffa- 
t-on  ue  la-t-elle  pas  exercée  sur  cette  foule  d'homophiimeê 
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exprinuSs  dans  TécrHiiie  par  des  caractères  dïfféreùs  et 
aooTent  composé?  pourquoi  les  mots  ne  se  sont-ils  pas  « 
modifiés  de  différentes  manières  dans  la  prononciation  en 
gnivant  une  marche  analogue  à  celle  <le  I écriture?  Mais 
de  teLs  changeinens  étaient  trop  étrangers  au  caractère 
primitif  de  la  laii|;ae  qui  étant  monmjliabiqiie  les  re- 
pousse, et  reste  dans  ses  composés  même  essentiellement 
monosyllabique  :  si  elle  subit  des  altérations  pour  la  pro- 
nonciation ,  elle  ne  cesse  néanmoins  d'être  assujettie;  toujours 
aux  lois  auxquelles  par  sa  nature  elle  se  trouve  soumise 
depuis  des  siècles.  Les  ekangemens  qu'elle  a  subis,  l'ont 
certainement  appauvrie  au  liea  dégoûter  à  sa  richesse; 
ils  ont  créé  des  homophones  de  termes  qui  autrefois  avaient 
une  articulation  distincte  ;  entre  autres  distinctions  qui 
doivent  avoir  existé  jadis  ils  ont  fait  perdre  à  l'idiome  des 
lettrés  par  radoocisseiiient  progressif  de  la  pronoaeiatîon 
toutes  les  consonnes  finales,  excepté  les  nasales,  tandis 
que  dan«<  les  idiomes  provinciaux  ces  consonnes  distinguent 
encore  une  grande  quantité  de  mots  confondus  dans  celui 
des  lettrés.  Le  barman  suit  en  cela  une  marche  analogue; 
ses  lettres  tronquées  en  sont  une  preuve  évidente.  Il  con- 
fond les  finales  k  et  t,  les  finales  p  et  t,  dans  les  mêmes 
mots  où  le  chinois  les  a  supprimées  ;  et  à  peine  peut-on 
saisir  encore  dans  cette  confusion  la  vraie  articulation 
souvent  trop  peu  distincte. 

D*UB  avtre  cM  doos  voyuns  le  japonais  fidre  usage 
pendant  long-temps  des  caractères  chinois  avant  d*en  dé* 
river  son  alphabet  syllahique  ;  mais  l'écriture  étrangère 
ny  paraît  avoir  exercé  aucune  influence  sur  la  langue 
elle-même. 
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Il  ^offre  encore  dans  ces  contrées  éloignées  un  autre 
idknne  qui ,  quoique  jamais  soumis  à  rinfluence  d'une  ëcrî* 
fnre  idéographique ,  présente  néanmoins  exactement  le 
earacfère  qu*on  supposé  être  la  conséquence  d*une  telle 
écriture.  Cest  le  malai,  dont  la  simplicité  est  aussi  peu 
favorable  à  lopinion ,  que  dans  l'absence  de  toute  écriture 
les  formes  grammaticales  auraient  d&  se  multiplier  utcc 
une  extrême  facilité.  Remprunte  au-  sujet  de  cette  langue 
quelques,  observations  à  l'introduction  qui  précède  Fou-» 
vra^  du  missionaire  W.  Robinson  sur  les  principes  de 
lorthographe  malaie,  (An  attenipt  to  elucidate  the  prin- 
dples  of  malayan  ortliograpliy,  FortMarlborough,  1823, 
k  dans  lequel  toutes  les  questions  dont  il  s'occupe 
sont  très-bien  discutées  et  approfondies.  Je  me  permettrai 
seulement  de  les  abréger  un  peu. 

Il  parait ,  dit-il ,  que  c  était  une  opinion  reçue  assez 
généralement  que  les  Malais  après  leur  conversion  à  la 
véligion  de  Mohammed  ranpiacèrent  leur  al]diabet  propre 
par  celui  des  Arabes.  On  a  mis  en  question  cette  opinion , 
et  probablement  on  était  bien  fondé  à  le  faire  ;  car  il  n  existe 
aucun  livre  dans  cet  ancien  caractère  supposé,  et  les  Ma- 
lais eux-mêmes  ne  parlent  jamais  de  tels  livres.  Dans  Fin- 
térienr  de  Sumatra  on  trouve  à  la  vérité  des  inscriptions 
d'une  écriture  inconnue ,  mais  rien  ne  prouve  qu'elles  sont 
dues  à  des  Malais.  JËt  il  y  a  plusieurs  peuples  de  ces  con- 
trées qui  jusqu'à  nos  joufis  n'ont  encore  adopté  aucune 
sorte  de  lettres.  Si  on  ne  peut  pas  démontrer  que  les  Mft- 
liis  n'en  avaient  point,  ceux  qui  leur  en  supposent ,  ne 
peuvent  pas  davantage  prouver  leur  opinion ,  mais  il  ^  a 
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des  raisoiis  bien  fortes  pvw  leur  contester  Tusage  d'une 
écriture  qni  leur  fût  propre. 

D'astres  peuples  de  FOcéMuqne  ont  ^galenent  adopté 
rislamisme ,  mais  tons  ont  conserf^^Falphabet  qu'ils  ayaient 
avant  cette  adoption;  il  serait  assez  sing^ulier  que  les  Ma- 
lais seuls  entre  leurs  voisins  eussent  abandonné  le  leur. 
Les  Malais  d'odI  qunn  oommenoeiBent  de  ciFilisatioD  ; 
île  n'ont  anonne  littérature  indigtee  d'une  époque  quelque 
peu  rëculëe ,  aucune  histoire  ancienne ,  aucun  mémoire 
authentique.  Presque  tous  leurs  livres  sont  des  traductions, 
et  on  ne  voit  pas  qu'ils  en  aient  eus  qui  dépassassent  quel- 
qnes  siècles;  lents  oompontbns  onguales  sont  é?ideni- 
ment  modernes.  S'il  y  avait  donc  d'anciens  Itnes ,  que 
soutins  devenus  ?  on  aurait  pu  au  moins  les  conserver  sous 
une  forme  arabe ,  ce  qui  même  n'était  pas  nécessaire  puis- 
que les  Malais  n  ont  point  d  aversion  pour  les  liyres  païens 
de  lenis  Toisins  idolâtres,  et  ils  ont  plusSefan  tradnelioni 
àm  Javanais  avec  tonte  la  mytholoigie  des  Hindons.  Lents 
•  progrès  dans  la  civilisation  ne  sont  pas  tels  ,  qu'on  ait 
besoin  de  les  attribuer  à  une  connaissance  des  lettres  an- 
térieure à  Tislamisme. 

Mais  s'ils  avaient  en  nne  écriture,  ponfqneî  des  noms 
pour  désigner  un  livre ,  nne  lettre  on  un  catnolète,  nne 
syllabe,  (èga  Syllabe  en  malai  étant  évidemment  le  ^\anA 
arabe),  leur  sont-ils  étrangers;  pourquoi  n  ont-ils  pour 
les  exprhner  d'anttes  dénominations  que  eeUes  de  sArat 
m  kkâb  et  de  liuntf ,  titées  del'atabef  mots  qni  manquent 
paiement  anx  Bfijas  lents  voisins ,  qui  eux-mêmes  dénués 
d'alphabet  et  de  livres,  empruntent  aux  Malais  les  noms 
de  sâra|^  et  de  kitâb,  si  le  besoin  se  présente  de  désigner 
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ces  choses  qui  leur  sont  étrangères.  Il  est  vrai  que  les 
Malais  out  des  mots  pour  exprimer  Tidée  d'Écrire  y  de 
lÂre  ,  ou  de  Coordonner  des  mots  dans  une  phrase, 
mais  la  signification  attachée  à  cea  mots  parati  èbte  dé- 
fbrèe  d'autres  qui  leur  appartenaient  primitivejnent 

Le  malai  ne  présente  pas  des  dialectes  difFérens,  toute- 
fois on  pourrait  peut-être  compter  comme  tel  le  langage 
de.RieiMUigfcabaa;  mails  excepté  oe  dernier  lea  ▼ariationè 
de  prononciation  et  d'orthographe ,  les  provindaliainef 
et  les  corruptions  sont  si  légères ,  qu^elles  ne  peuvent  pas 
passer  pour  différences  <le  dialecte.  En  général  tous  les 
mots  écrits  d'une  manière  correcte  ont  partout  dans  liQS 
différentes  contiées  où  Ton  parle  le  maki ,  les  mêmes  con* 
sonnes ,  les  mêmes  voyelles ,  le  même  nombre  de  syllabes, 
et  les  mêmes  terminaisons;  il  ne  peut  donc  pas  être  ques- 
tion de  dialectes  différens.  Aussi  les  livres  qui  sontv  écrits 
par  des  Malais  et  non  pas  par  des  étrangers,  se  trouvent 
en  circulation  dans  tous  les  endroits  habités  par  des  Ma- 
lais: tandis  ffat  pour  les  traductions  faites  paar  des  étraih-  • 
gers  ,  il  arrive  souvent  que  ceux-ci  se  sont  servis  d'ex- 
pressions .que  tout  au  plus  des  Malais  de  leudroit  même 
ciwpwiUlWt,  mais  qui  sont  inintelligibles  pour  tous  les 
anires.  Fur  exemple  des  Mêlais  habitant  panni  des  Jufu- 
'  nais  comprendront  peut-être  dans  une  telle  traduction  des 
mots  javanais  qui  seront  inconnus  à  leurs  compatriotes 
d'un  autre  pays.  Ën  outre  ceux  qui  naviguent  dans  des 
contrées  éloignées  habitées  par  des  Malais,  ne  trouvent, 
aucun  obslade  à  s'^cpliquer;  ils  ne  rencontrent  nulle  part 
des  différences  essentielles  de  langage ,  bien  que  dans  un 
endroit  tel  mot  soit  plus  usité  que  tel  autre  quon  em- 
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ploie  4'av«Bii^  Olkim  dâaê  U  niênie  èignfioslîoD.  Ma» 
ees  deu  diots  sont  ttéiommaê  pmftitMent  «olèndas  «d 
ees  êÊ&heaé  lieux ,  si  tovlefois  ils  soni  malus  ;  car  à  1'^ 

gurd  des  mots  eiiipruiiU\s  aiiv  indigènes  on  ne  peut  le» 
oanprenilre  ailleurs;  mais  aussi  ces  emprunts  ne  formeni 
fm  das  dialfictea.  Les  Malais  n'habitent  oïdinaiieoMint  que 
las  béleaç  lèw  laai^  n*afpaiiîent  &  riolrfrieiir  4'aiicnie 
des  tles  majeures ,  si  l'on  en  excepte  nue  partie'  de  Sama-- 
tra.  Dans  les  autres  Hes  les  imiigènes  parlent  plusieurs 
langues ,  ou  bien  une  seule ,  qui  en  général  leur  est  par- 
tâonlière  et  ne  ae  tranve  point  dans  les  fies  Yoisinea.  Les 
Malnia  en  oonÉael  habUael  avec  ces  indigènes  doiveal 
nrfoessairement  en  emprvnier  des  mots  et  les  mêler  at» 
langage  vulgaire;  mais  malgré  ce  mélange  ils  conser\'ent 
néanmoins  assez  pur  leur  propre  idiome.  (Plusieurs  sa- 
vans  dlstîngnés  ont  parlé  de  dialectes  difforens  du  malai, 
mais  Ma  Rallies  et  Cmwfiird ,  Uen  en  état  d'en  juger, 
sent  d'accord  svr  ce  point  avec  M.  Roblnson ,  qu'on  n'en 
peut  pas  admettre,  sauf  celui  de  Menang^kahan). 

N'oublions  pas  ici  de  faire  mention  de  l'influence  par- 
lionliÀre  csevc^  par  Talphabet  nialai-mmiain  sur  la  pnn 
nonciation  de  ceux  qui  en  font  usage,  Ininence  indiquée 
par  M.  Robinson  à  la  page  216  de  fouvrage  citéi  Les 
Malais  chrétiens  ont  reçu  des  Européens  plusieurs  éditions 
différentes  des  saintes  ëcritnres ,  dont  les  unes  ont  été 
publiées  en  caractAies  aiahe-malais  sans  -TogrelleB  ^  le» 
«Htras  en  caractères  romains  adaptés  aux  besoins  dn-maU 
Aux  Moluques  la  population  chrétienne  surpasse  de  Iwau- 
coup  celle  des  Mohanmiédans ,  et  le  langage  de  la  pre- 
mière est  plus  corrompu.  Les  Malais  mohammëclans  pro- 
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■ancent  toujours  le  fathah^  ^  il  na  pan  le  son  de  notre  a, 
canme  Vm  bref  de  Taiif lab,  («ne  bref»  q«B  WenuUy  a 
raMdn  par  e,  Orawfnid  ei  Robiimm  par  i);  lea  chiAiMW 
avx  Moluques  le  prononcent  comme  a ,  e ,  o  et  i ,  d^aprèa 
les  voyelle;^  qui  daus  leur  transcription  malai- romaine 
remplaœiit.ie  fati^M^I*  Cette  bible  leur  sert  de  régie  an-i 
tant  peur  la  grammaire,  larthograplie  ellapmoBoialiooj 
que  pour  la  daotriae  de  foi 

Que  le  malai  soit  une  langve  ancienne  ou  moderne  ^  aoB 
principal  caractère  est  une  extrême  simplicité.  Les  noms 
m*2f  diatinguent  ni  nombres,  ni  gejires,  ni  cas.  Les  af\jecii& 
Ml  toigoura  ha  mâmea,  les  û/sgnèB  de  4|aalifiGatîatt  ae 
aaot  exprimés  que  par  des  mota  partlcnliera  qa*OB  jaiol 
aux  adjectifs.  Les  pronoms  ne  distingfiient  que  les  trois 
personnes,  mais  ni  cas,  ni  g-enres,  ni  nombres;  et  les  verbes 
ni  personnes,  ni  nombres^  ni  temps,  ni  modes.  Tout  y 
dépend  donc  des  règles  de  la  conatmotioB.  Jaaqu'lol  e'est 
de  rouyrage  de  M.  Bobinaoa  que  nous  afona  fab  m  €9d<- 
trait  ;  ijoutons-y  quelques  autres  ohaaiTations  encore. 

D'après  ce  qui  vient  de  précéxler,  les  ancêtres  <les  Ma- 
lais dans  riotërieur  de  Sumatra  n'avaient  pas  de  lettres  à 
eax  proprea,  lorsque,  au  quatorsième  aièole  oa  tout  aa 
I^VB  au  troisième,  les  Arabes  les  convertireot  ài'aiairiisme. 
Avee  leur  religion  ceux-ci  leur  apportèrent  leur  écriture, 
et  l'existence  des  Malais  comme  tels  ne  paraît  dater  que 
de  cette  époque.  I>an8  le  manque  absolu  de  renseignemens 
sur  knr  ëtat  antérieur  à  kar  convanîoB,  c'est  sealcmeat 
la  laagae  qai  peut  fournir  quelqaea  données  propres  à 
nous  éclairer  là-detsus;  cette  langue  étant  un  mélange  de 
plusieurs  autres ,  ou  y  a^aat  puisé  beaucoup  de  mots  ^ 
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œu-ci  peinent  en  partie  nons  nuMitrer  les  limites  dent 
lesquelles  doit  «voir  M  circonscrite  la  civilisation  des 
Malais.  CSos  liniies  sent  eztiémement  ^tnrites ,  et  quoique 
plusieurs  mots  que  les  ancêtres  des  Malais  ont  dû  avoir 
autrefois,  aieut  été  remplacés  lors  de  la  formation  de  la 
langue  actuelle  par  d'autres  tirés  de  Tun  des  idiomes  qui 
ont  eouoourm  à  cette  fomatioBy  ce  qui  reste  du  fond  pri- 
mitif est  pourtant  suffisant  pour  prouver  sa  i^ande  pau- 
vreté. M.  Crawfurd  dans  son  estimable  histoire  de  Ttirchipel 
indien  lait  (voL  11,  p.  44),  l'évaluation  suivante  de  la 
proportion  relative  d*après  laquelle  les  difitérens  idiomes 
ont  contribué  à  la  formation  du  malaL 

<c  Après  avoir,  *  dit^l ,  ce  examiné  cette  question  plusieurs 
fois,  il  croit  pouvoir  avancer  que  sur  cents  parts  du  malai 
actuel,  vingt  sept  appartiennent  au  malai  primitif,  cin- 
quante à  la  laitue  polynésienne,  seine  au  sanskrit,  cinq 
à  l'arabe,  et  deux  à  plusieurs  autres  idiomes.  Les  mots 
du  malai  primitif  comprennent  ceux  des  premiers  besoins , 
ceux  qui  répondent  aux  formes  grammaticales  d'autres 
lan|[ues ,  les  pre'positioos ,  la  plupart  des  particules ,  le 
verbe  snbftantif  et  les  verbes  on  mots  auxiliaires ,  les  ad- 
jeotift  et  verbes  les  plus  fréquens  qui  représentent  les 
qualités  abstraites  ou  les  actions  les  plus  communes.* 

«  Les  mots  qui  appartiennent  à  la  langue  polynésienne 
offrent  un  caractère  moins  déterminé  et  en  général  sans 
Gonnesion  avec  la  forme  de  la  languOi  On  j  voit  les  pre- 
miers commenccmeni  de  dviliiation  dans  les  noms  do 
'  nombre,  de  métaux ,  d'animaux  et  plantes  utiles.  Mais  ces 
mots  ont  remplacé  aussi  beaucoup  de  mots  primitifs  , 
comme  ceux  de  ciel,  lune,  montagne,  bianc,  noir,  main. 
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oeil,  etc.  qui  n'auraient  pu  pu  imnqver  am  «mviges  les 
moins  civilisés.  ^ 

«  Le  sanskrit  entre  dans  le  malai  dans  des  propcNrtions 

beaucoup  moindres  que  clans  aucun  des  dialectes  javanais, 
et  encore  y  est-il  inoins  pur  que  dans  ces  derniers.  Les 
mots  sanskrits  sont  des  termes  de  mythologie  et  des  noms 
distraits  ponr  les  premiers  besoins ,  tels  q«e  intelligenoe, 
pntdence,  cause ,  temps ,  etc. * 

<c  De  r.irabe  dérivent  une  foule  de  ternies  appartenant 
pour  la  plupart  à  la  tliéologie,  à  la  métaphysique  y  au 
ifauit,  aux.  cérémonies^  de  ces  mots  enfin  dont  on  ne  pevt 
«e  passer  dans  Tétude  dv  Coran  et  de  ses  eonmientaires. 
Si  Tocctrion  se  présente,  les  écriyalns  aiment  à  faire  pa- 
rade de  ces  termes  comme  preuve  de  leur  érudition;  mais 
il  y  eu  a  très-peu  qui  soient  entrés  dans  la  langue  propre, 
de  sorte  qtt*on  n*en  compte  que  vingt  à  trente  envuron. 
Us  eiprimeot  des  idées  abstraites  qw  manqnaient  an  malai 
lors  de  sa  formation,  teb  que  génie,  cause  y  doutê,  y/ir* 
gueur ,  valeur ,  etc. 

«  Le  nombre  des  mots  tirés  du  teiinga  est  plus  grand 
que  ne  le  suppose  M.  Marsden,  mais  ces  mots  ne  forment 
pas  partie  int^ante  du  langage.  CSe  sont  pour  la  plupart 
des  termes  de  commerce;  les  antres  sont  passés  au  malai 
par  les  traductions.  On  }>eut  néanmoins  être  surpris  qu'il 
ny  en  ait  pas  davantage ,  comme  presque  tout  ce  f|ui  tient 
à  la  littérature  malaie  se  trouve  actuellement  dans  la  plu- 
part des  tien  de  Tardupel  entre  les  manis  des  deecendana 
de  Tdlngas ,  nés  dans  ces  fies.  * 

Il  paraît  donc  que  des  Javanais  ont  apporté  aux  peuples 
sauvages  de  Sumatra  les  commencemens  île  civilisation 
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en  même  temps  que  lu  relig^îon  et  la  inylliologie  des  Fliii- 
cioii&  Aussi  les  restes  d  aaciennes  sculptures  et  d  iuscrip- 
lioM  inmwéB  près  de  Im  capiiale  de  ranciea  icjanme  de 
MenaogkalMui  d»  riolënenr  deSvnatra,  sont,  à  eeqa*en 
dk,  entièrenieiit  iemblsbles  à  cenx  qu'on  yoît  dans  Ffle 
de  Java.  Et  le  javanais  se  parh'  presque  purement  encore 
de  nos  jours  à  la  cour  de  Palembsog; 

Par  suite  du  passage  par  .le  jamais  les  mais  saukrils 
eaÉréa  dans  le  malal  y  aani  plas  aliMs  et  en  moiadre 
partie  que  dans  le  premier  idimiie.  An  temps  oè  des  peu- 
ples de  Sumatra  out  adhéré  aux  croyances  hîndoiR-s,  il 
n  existait  pas  encore  de  livres  malais  ;  ceux  écrits  en  ja- 
▼aoaia  poonraient  suffire,  oumnie  ioDg-temps  dans  i'Inde 
la  langue  sacr^  Ait  senle  en  «sage  pour  la  Uttëratore  à 
exolnsion  des  idionies  ▼nlgaires,  et  oomne  parmi  nous  le 
latin  le  fut  au  commencement  du  mojea  i\ge.  L'orig^ine 
de  la  littérature  malaie  ne  date  par  conséquent  que  du 
tem^  i|ui  saint  la  chate  de  la  religioo  hindoues  Le  peuple 
malai  s'appropria  alors  ko  leraiSB  de  littérature  arabe, 
sans  que  pour  cela  on  puisse  en  conclure ,  que  l'exisfence 
des  livres  et  des  lettres  lui  était  inconnue  antérieurement 
à  cette  époque ,  puisque  il  setait  approprié  dans  d  autres 
droonstanoés  des  mots  étrangers  pour  des  olgets,  qu'il 
avait  dû  ponyolr  désigner  long-temps  auparavant 

Tous  les  mots  tirés  des  différens  idiomes  dont  il  a  M 
question  ci-<lessus,  suivent  à  peu  d'exceptions  près,  les 
régies  de  la  grammaire  malaie  ;  c'est  à  dire  qu'on  en  forme 
des  composés  ou  dérivés  semblables  à  ceux  du  malai  pn^re. 
La  plupart  des  UMits  malais  simples  sont  de  deux  isyllabes; 
on  en  dérive  d'autres  mots  au  mo^eu  de  quelques  préfixes 
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et  afRxes ,  mais  sans  faire  subir  aux  mots  primitifs  d*««tre8 
chang^emens  que  quelques  légères  altérations  à  cause  de 
l'euphooie,  de  Taccent  ou  ia  quantité.  Oa  trouvera  dans 
le  8eo«Hid  appendice  m  abrégé  de  panunalre  makie,  dent 
le  bat  est  de  laire  rmr  oomment  celte  iaqgfoe  entièieiiieiit 
simple  s'est  formée  de  ces  ëlëmena  différais. 

• 

Si  nous  tournons  maintenant  nos  regarda  Ters  l^ascien 
idiome  des  £^;yptieaa  conaerrë  aases  fidèlement,  à  ce  q«*it 
paraît,  dans  les  difflérena  dialectes  da  copte,  nous  y  inm- 
vous  nne  (friture  qui  semble  dater  de  beaucoup  plus  loin 
que  celle  des  Chinois.  Les  recherches  modernes  en  ont 
démontré  Fusage  ancien,  ils  ont  fait  Toir  que  pendant  nne 
aérie  de  sièclea  on  en  pent  aidirre  TappiicalioB  censtante; 
et  néanmeins  je  ne  sache  pas  quel  parti  j  en  pourrais  tirer. 
Car  bien  que  j'y  voie  un  idiome  simple,  un  idiome  dont 
très->peu  île  mots  semblent  se  ressentir  d'une  origine  étran- 
gère, rien  cependant  ne  me  donne  la  convictkm,  qne  tel 
ipi'il  nova  a  été  conservé  et  qn^il  a  pv  être  wmx  temps  des 
Pharaons,  il  nous  présente  encore  ses  fbfuies  prindtive& 
Un  voile  épais  couvre  l'ori^ne  du  peuple  égvptien  ;  les 
renseignemens  que  les  anciens  nous  fournissent  à  cet  égard, 
semblent  prouver  qu*ii  a  été  formé  par  des  hommes  dent 
Textraction  n'était  pas  la  même.  Les  castes  qni  eot  dA 
cÎTiliser  d*abord  et  dominer  ensnite  les  hordes  sanTages 
aux  bords  du  Nil,  paraissent  descendus  des  pays  méri- 
dionaux pour  fonder  d'abord  des  états  séparés,  qui  furent 
réunis  pins  tard  en  nn  seul  empire. 

Il  se  trmm  par  rapport  an  copte  une  assertioB  dnoncée 
il  y  a  presque  Tingt  ans  dans  le  Magasm  em^ydopédique , 
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ldt8,  vol.  IV ,  p.  255  saiv.  où  la  question  qui  nous  occupe 
est  considérée  sons  le  point  de  vue  que  je  crois  devoir 
combattre.  Em  contestant  les  principes  qui  y  sont  étnblW| 
il  n'a  pàm  ^|iie  Je  paraendrnis  le  mieiix  à  dëmontnr  mb 
opinien,  ce  qui  mè  ferati  éviter  «ne  JiecwaileM  penl-étee 
trop  prolixe  sur  le  caractère  du  copte 

(c  Mais  ce  sur  quoi  jlnsisterai  beaucoup,  "  est-il  dit  à 
rendrait  cil^,  «  G*ett  la  gnuamaire  de  la  langue  cepte, 
et  «m  wywlèBÊie  de  igrndièse.  Cu-  c W  aottoiit  pur  là  qne 
ToD  pent  recenneltre  si  plusienf»  langues  ont,  on  n'ont 
point  une  origine  commune.  Qu  on  me  montre  donc  celui 
des  peuples  en  relation  ayec  T^^te  depuis  Alexandre 
jôqn'à  Omar»  dont  la  knguo  a  pn  douer  naiMuee  an 
sjrsiènie  gtanonatioal  de»  Coptèo,  et  qn'on  k  fiuoe  seiilo- 
ment  ameo  linéique  probnbilitë;  et  Je  ebiioens  à  ivgaHler 
la  langue  copte ,  cooune  totalement  différente  de  Tancien 
^yptien. 

«  INon  aenlenOHÉ  je  craie  inqMOBiUn  do  fonrnir  la  pranTO 
qne  Je  demande  ksi;  Je  vais  pins  loin,  et  je  ne  cndns  point 
de  dire  que  la  langue  copte  eoosenre  encore  dans  oon 

système  grammatical ,  plusieurs  traita  de  la  physionomie 
propre  à  un  idiome  qui  s'est  loug-temps  écrit  en  carao- 
tAm  liiétogljrpliiqne& 

D'abovd  je  conteste  le  principe  qni  dans  la  grumnaira 
de  plnsievrs  langues ,  dans  lenrs  systèmes  de  synthèse 
cherche  leur  principal  point  de  comparaison,  pour  pou- 
voir déterminer  si  elles  ont  ou  n'ont  point  une  origtno 
iUMBimint  Je  ne  révoqne  pas  en  doute  qoe,  s'il  se  tronve 
des  resseralilaneBS  assen  mnrqnte  dans  le  système  gram- 
matical de  deux  langues ,  on  ne  puis^ie  ordinairement  leur 
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avoir  lieu ,  si  sous  ce  rapport  graniinatical  il  ny  a  presque 
plus  ou  point  de  ressemblance.  Qu'on  compare  par  estemple 
le  flUMkrit  ei  ses  fonnei  multipliées  «fiec  le  bengali;  ppe»* 
que  tooie  la  grammaire  do  premier  a  dispara  dans  le  der- 
nier, et  cependant  oelaî^i  est  nn  des  plus  pars  rejetons 
du  sanskrit  ,  de  sorte  qu'un  dictionnaire  lieng-ali  peut 
presque  tenir  lieu  d'un  dictionnaire  sanskrit  Je  reviendrai 
plaa  bas  sur  ces  idiomes.  CSe  ne  sont  pas  les  formes  gnim- 
*   amticales  qui  démontrail  par  pgéteence  la  oomanmantë 
d*origine,  ce  sont  les  racines,  aoU  conservé  dans  leur 
état  primitif  dans  une  foule  de  mots  simples  ou  com(K)sés, 
soit  altérées  suivant  les  règles  particulières  d  etjrmologie 
et  de  cluHigeaens  auxquelles  ces  racines  as  tioarent  as- 
s^jetties  d*après  le  gëaie  diffi^eat  des  ditm  idiomasL 
Toutefois  faut-il,  comme  j'en  ai  frit  dëjà  robserration, 
en  excepter  les  langues  monosyllabiques,  où  les  racines, 
n'ëtant  pas  liées  par  des  composés ,  ou  ne  Tétant  que  très- 
pea,  se  trouvent  sigeties  à  des  altérations  cfe  son,  aux* 
quelles  les  radaes  des  langues  polyr^llabiques.  résistent 
plus  facilement  et  pendant  plus  long-temps.  Les  langues 
occidentales  en  affinité  avec  le  sanskrit  ont  eu  autrefois 
des  formes  dont  une  grande  partie  devait  rappeler  celles 
de  cet  Idiome.  Qu*en  est-il  resté  à  Tanglais,  langue  qui 
dérive  presque  exclusivement  de  langues  en  affinité  avec 
le  sanskrit?  Le  latin,  le  français,  le  normand,  l'anglo- 
saxon  ,  le  danois  etc.  ont  concouru  à  la  formation  de  1  an- 
glais,  qui  a  conservé  les  mots,  et  r^eté  les  îniexions 
ai^rtenant  â  ces  différentes  laides,  suite  presque  Iné- 
vitable d*un  concours  de  |)euples  divers,  dont  aucun  œ 
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présente ,  mit  par  son  nombre ,  soit  par  sa  position  poli* 
tique,  soit  enfin  par  Tetat  de  sa  littérature  une  prépon- 
dérance assez  marquée  pour  que  les  autres  parties  de  la 
ntioB  abandonnoil  entièrement  leur»  idiomeg  perlIenlieiflL 
De  œiix-ei  U  ne  nele  alors  que  les  moto  brato,  et  par  dee 
concessions  réciproques  les  différens  peuples  d'une  telle 
nation  suppriment  les  inflexions  ou  les  altèrent  de  manière 
i  leur  faire  perdre  toutes  les  difficultés  qu'elles  leur  pré- 
Mutaient  ai^prenrant 

MainteBant  Tang^lais ,  dont  Forig^ine  est  si  difiTérente  de 
celle  qu'on  suppose  au  copte,  offre,  quant  à  la  g^rammaire, 
les  mêmes  caractères  qui,  dans  le  journal  cité  ci-dessus, 
mt  regardés  omnme  dflfrant  princlpaleiiient  dîstîngiier  le 
copte  d*aBlffcg  IdiomesL  II  y  ert  dit  à-Ia  page  260: 

«  Dans  le  très  grand  nomlm  des  noms  coptes ,  le  pluriel 
ne  difïîère  pas  du  singulier,  ce  n'est  qu'un  monosyllabe 
préfixe  qui  distingue  les  deux  nombres. 

Dans  le  trèstgiand  uornlire  des  suhstantifii  anglais  le 
plwiel,ne  diffère  du  singulier  que  par  la  jonction  d*nn  a 
final  on  d*nn  es,  Tarticle  est  le  même  pour  les  dent  noBh- 
bres,  qui  dans  les  acyectifs  ne  sont  distinguée»  d  aucune 
manière. 

a  II  en  est  de  mèow  îles  genres.  Rarement  iâa  sont  in- 
dlfnés  par  nne  variation  dans  la  terminuson.  Ordinaire- 
ment ils  ne  sont  distingués  que  par  l'article ,  on  par  l'ad- 
dition de«  mots  mâle,  femelle." 

L'anglais  ne  distingue  pas  non  plus  les  genres  par  les 
terminaisQnS)  excepté  quelques  féminins  en  es».  Ce  n'est 
qne  la  signification  qui  détermine  le  genre,  et  si  nn  mot 
capable  de  genre  ne  l'indique  pas,  on  le  fait  précéder  en 
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oiii  de beseia  des  mots  mAle,  fenelle,  il,  elle,  hmiiHf;^ 

fille,  et  quelques  animaux  encore  des  mots  chien,  chienne ^ 
daim,  daine,  coq,  poule;  comme  mule-aervant  ou  mari- 
«ertMBil  Serytieur^femide-aervant  om  makL-êervani  Ser* 
wto;  mah-emi  en  he-aai  ChÊt^femate-^ai  on  «fce-col 
Chatte  ;  dog-fom  Renard ,  Idtfhrfox  Renaide  ;  ftweil  imMti 
Lapin,  doc-ruhhit  Lapine;  cock-srpartow  Moineau  mâle, 
hen-9pnrrow  Moineau  femelle. 

<c  Les  noms  (coptes)  n  ont  poiot  de  oaa.  particalea 
ftéêxeê  templacaBl  c«a  Ibnnet  gnunmallGaka  ai  idllea 
pour  iadiqaer  lea  relationa  dea  non»  aTeo  lea  ¥011168.  ^ 

De  même  les  noms  angUis  n  ont  point  de  cas  ;  ceux-ci 
sont  remplacés  par  dea  particules  préfixes ,  et  à  la  place 
de  cea  deraièraa  on  pant  exprimer  le  génitif  par  ona  finaL 

Il  Lea  noma  afaaindte  -dMineat-ila  naiaaanee  à  dea  saiiia 
oonciefa,  on  an  contraire?  Lea  nama  avsai  forment-ila 
des  verl>e8,  ou  les  verhes  des  noms  ?  Toutes  ces  forma- 
tions  se  font  par  l'addition  de  divera  monosyllabee  —  il 
eal  Trai  qne  oea  monoayllabea  préiizea  a'écriTont  a^jonr* 
*  d%«i  en  nn  aenl  mot  avec  celui  qui  exprime  l'idée  prin- 
cipale; mais  ils  ne  se  fondent  point,  et  ne  se  mêlent  point 
ensemble; — Ne  voit-on  pas  que  c'est  là  une  analyse  facile 
à  rendre  en  caractères  hiéroglyphiques  ? 

Pour  la  formatioB  dea  moto  Tanglala  noua  préaeate  œCle 
différence  tpie ,  dérivé  de  langues  qui  avaient  d^jà  dea 
composés  et  des  dérives  pour  presque  tous  les  besoins, 
il  n  avait  pas  besoin  en  les  adoptant  d'en  former  de  nou- 
veaux on  d'en  reatreindre  raaage;  nuda  quand  il  le  fit,  ce 
fàt  aaaea  aouvent  d*aprèa  le  même  principe  qne  lé  oopfta, 
c'eatrà-dira  qn*on  voil  dana  lea  oampoaéa  lea  mola  amiplea 
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en  entier,  et  il  n'y  aurait  aiicnnc  diffioiilté  dVxprîmer  par 
des  hiéroglyphes  différens  les  partie»  intégrantes  de  mots 
anglais  tek  que  GinU-leM-ncs»,  Need-fMkneâa,  eée.  Maië 
de  même  que  dans  le  copte  nue  foule  de  noms  y  ferment 
des  Terbes  sans  aucun  changement ,  dont  presque  chaque 
page  d'un  dictionnaire  anglais  présente  des  exemples; 
comme  hedge  Haie ,  io  hedgc  Entourer  de  haies  ;  hced 
Cmide;  la  heed  Preodre  gafde;  hed  Taloa ,  ped,  fo  heel 
Dernier  du  pied;  hèbn  Gouvernail ,  fo  iMat  €h»uveffner; 
help  Aide,  to  help  Aider;  et  on  emploie  même  de  la  sorte 
des  noms  propres  dans  un  sens  figuré^  comme  Hector 
Fanfaron  9  to  hector  Faire  le  fanfaroa 

«  Les  formes  'qui  dans  la  langue  oi^te  indiquent  les 
diverses  personnes  des  vmrbes,  sonl  des  mono^llabes  ou 
des  dissyllabes  qui  peuvent  s'attacher  an  verbe  ou  s'en 
séparer ,  le  verbe  restant  invariable ,  et  il  n'est  pas  rare 
que  Ton  interpose  un  autre  mot  entre  cette  forme  préfixe 
et  le  verbe.  Dans  eartalns  temps  on  emploie  deux  6u  taaif 
petits  mois,  dont  Tun  se  place  avant  et  l'antre  après  le 
verbe ,  sans  cependant  y  être  attachés.  " 

L'anglais  montre  sous  ces  rapports  des  formes  sem> 
blables;  le  verbe  n'y  est  sujet  à  presqu*aucun  changement 
pour  la  coi^ugaisoii,  et  la  plupart  des  temps  se  fonneat 
au  moyen  de  vefbes  auxiliaires ,  qui  peuvent  dire  sdpanSs 
du  verbe  principal.  On  y  dit  He  will  for  some  ttmç  re- 
tire, he  hadi  beenfor  some  thne  relired,  etc.  et  ou  em- 
ploie comme  particules  sëparables  plus  ou  moins  ra|qpro* 
chées  du  vaibe  les  ps^positions  qui  n*y  sont  pas  InUmeaMut 
Uém oomme dans  oftlom^  eompel,  etc.  Plusieurs  composés 
présentent  aussi  des  prépositions  indifféremment  jointes 
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aux  verbes  ou  separc?es;  coiiiiiie  to  uphold  Soutenir,  to 
hold  up  Soutenir;  on  dira  dans  un  certain  sens  }VUl  you 
hoid  him  Ije  sontieiidrai  vous?  ansn  bien  que  Wiil 
ffounphMLMmf 

Les  comparaisons  précédentes  démontrent,  cerne  semble, 
que  ce  qui  est  donné  comme  caractère  flistiuctif  du  copte 
et  résultat  de  son  écriture  hiéroglyphique ,  ne  peut  pas 
être  pris  pour  tel ,  parce  qu'il  s'applique  également  à  un 
Miome,  qui,  certes,  n  a  jamais  fait  usage  dliléroglyphes. 
Nous  iravons  donc  pas  besoin  de  pousser  les  comparaisons 
plus  loin  encore,  où  le  nialai  ofirirait  sous  tous  ces  rap- 
ports une  analogie  parfaite  avec  le  copte. 

Ainsi  la  grammaire  extrêmement  simple  du  copte  pour- 
rait «'/paiement  lavoriser  lliypothèse  de  ceux,  qui  vou- 
draient supposer  l'ancien  éjçyptien  arrivé  à  l'état  que  nous 
loi  connaissons,  par  suite  d'une  fusion  de  différens  idiomes. 
S'ils  invoquent  Tusage  et  les  formes  particulières  d'une 
partie  des  pronoms  comme  restesil'une  iniuence  sémitique, 
je  crois  qu'on  devra  leur  concéder  ce  point ,  parce  qu'il 
est  peu  vraisemblable  qu'indépendamment  d'une  telle  in- 
fluence ces  pronoms  aient  pu  présenter  tant  de  ressem- 
blances. Mais  cette  première  çoncession  pour  une  parâe 
si  essentielle  du  discours  mènera  plus  loin  ;  die  oondmn 
ft  la  supposition  que  peut-être  1  eg;ypiien  contient  plus  de 
racines  étrang"ères  ou  provenant  de  différentes  tribus  mêlées 
ensemble,  qu  ou  n'en  peut  reconnaître  aigourd'hui.  Et  plus 
l'origine  de  la  langue  remonte  à  une  époque  rëculée,  plus, 
le  liqw  de  temps  a  pu  donner  lieu  à  des  changemens  qui 
auront  rendu  méconnaissables  des  mots  altéré  dans  qud- 
ques-uiis  de  leurs  élémens,  surtout  si  ces  mots  n'ont  pré- 
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flenië  lors  de  leur  adoplioo  qae  des  foniies  siniples  «I 
point  de  dérivés,  que  dans  la  suiie  Tégypliea  unni  com- 
posés à  sa  nanidre. 

Dans  le  manque  absolu  de  notices  propres  à  nous  fournir 
les  rensei|rnenieii8  dont  nous  avons  besoio  pour  pouvoir 
édaiiw  ror^iue  de  la  nation  égypttenae,  de  ses  eastes, 
de  sts  înstHuÉions ,  des  rapports  entre  ses  crojances  et 
mOes  des  peuples  de  l'Ame,  je  ne  wéh  pas  trop  quellca  ' 
conséquences  on  peut  tirer  de  Tetat  de  sa  langue.  Mais 
ici  il  y  a  encore  plusieurs  autres  obeervatious  à  faire. 
D'abord  il  me  aeniiile,  qpe  même  en  aoeerdant  quelque 
iuiluenoe  à  récriture  Inéroglypiiique  sur  la  lai^fue  parlée 
en  Egypte ,  cette  inflneuoe  a  été  très-exagérée ,  tu  M 
circonstances  sous  lesquelles  se  trouvait  cette  écriture. 
Appartenant  par  sa  nature  et  d'après  le  témoigna^  exprès 
des  anciens,  presque  excluflivement  au  domaine  des  éru^ 
dits ,  employée  à  des  insoriptiens  el  des  livres  dout  le 
contenu  était  peu  varié,  à  ce  qu'il  paraH,  ces  oarâciAie» 
tracés  sur  les  murs  des  principales  résidences  des  rois  et 
des  prêtres ,  ne  pouvaient  pas  agir  d'une  manière  fort  efii- 
caoe  sur  l'idiome  d*un  peuple  uombteux  dont  la  langue 
devait  suivre  sa  masdie  naturelle,  fit  encore  a-4-on  com- 
mencé de  bonne  heure  à  se  servir  d'une  écriture  alph»- 
liétique,  à  en  faire,  d'après  les  restes  que  nous  en  avons 
et  les  témoignages  positifs  des  anciens,  un  usage  assez 
étendu,  de  sorte  que.  e'ii  faUaii  concéder  une  influeuoe 
marquée  à  des  écritures  idéographique  ou  alphabéti^pas,. 
on  devrait  demander  d'abord ,  laquelle  des  deux  fÛt  celle 
qui  a  opéré  le  plus  sur  raiicien  égyptien.  l)io<lore  de  Si- 
cile nous  donne  dans  plusieurs  endroits  des  renseignemens 
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qvi  mippoeent  un  unge  très-fr^mut  de  TécrUm  alph»- 
bëtique,  «cage  mfBsaiiiineBt  dëmontrë  d*iilleiin  par  les 
d^iiTertes  modernes.  C'est  ainsi  qn*il  raconte  (I,  70), 
fl'aprè8  les  livres  des  prêtres  ,  que  les  anciens  rois ,  mis 
sous  la  stricte  surveillance  des  prêtres,  deraieot  lire  aii; 
peki  du  jonr  les  Ictties  qui  leur  ëtaSent  adressé  do  tous 
oMêf  afin  qn'kstnrits  par  eux-mémas  de  foaft  es  q«i  se 
passait  dans  le  vejrmme,  Ils  passent  ponnnsir  H  esiislafn 
à  tout. 

li  indique  (I,  Î5),  les  formes  de  procÀler  en  justice ^ 
oè  ieas  les  procès  devaient  se  £ûre  par  éorïi^  Tncte  ë'bo- 
cnsstisn,  la  défense,  In  réplique  et  In  duplique,  et  les 
juges  ne  pnmonçeient  leur  décisiou  que  sur  les  dUKfcwntes 
pièces  écrites  des  deux  parties ,  avec  entière  exclusion  de 
toute  procédure  orale.  On  trouve  mentioimë  à  cette  occa- 
sion un  code  le  lois  cUvîsé  en  huit  livres. 

Diedore,  en  purcouranl  ensuite  pMeurs  lois  qui  lid 
semblaient  mériter  une  mention  particnlière,  en  rapporte 
aussi  une  (  1 ,  78  ) ,  contre  les  falsificateurs  des  monnaies , 
des  poids  et  mesures,  la  contrefaçon  des  sceaux,  et  les 
écrivains  piddlcs  qui  composaient  île  fausses  pièces,  in- 
séraient ou  supprimaieni  quelque  diose  dans  les  adss, 
on  qui  produisaimt  de  faux  contrats.  Bans  le  diapifre 
suivant  nous  voyons  que  les  lois  demandaient  au  créancier 
une  r>bligation  écrite  de  la  part  du  débiteur  ,  lorsqu'il 
voulait  poursnivn  ce  dender  pour  un  prêt  d*argent,  que 
cehd-ci  niait  de  devoir.  S*U  n>  avait  pas  d'obUgution 
écrite ,  Taoeusé  était  absous  sur  son  serment  qu'il  ne  de- 
vait rien.  Une  loi  défendait  de  doubler  la  valeur  d  une 
créance  par  les  intérêts. 
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Le  vol  ^1  l^enKSHl  lalM  aeloD  OMidm  (1, 8a), 
soit  qu*il  fût  indistinctement  permis  à  fout  le  monde ,  on 
que  le  privilège  en  appartint  seulement  à  une  caste  par- 
ticulière ainsi  que  cela  a  lieu  dans  Tlnde.  Mms  les  voleurs 
dool  un  chef  tenait  rentre ,  devaient  loi  apporter  anssir 
têt  toutes  les  dieees  dënMee  en  In  en  Mre  raf^rt 
Oeez  i|ni  iStaient  toUs,  lui  adressaient  par  écrit  en  ëtat 
des  objets  perdus  avec  imlication  du  jour,  de  Theure  et 
du  lieu ,  et  recouvraient  leur  propriété  en  en  payant  le 
quart  de  la  valeur. 

D'apite  le  diapttre  suivant  les  piétrés  appramaîent 
au  entes  récriture  sacrée  et  récriture  vulgaire;  la  con- 
naissance des  hiéroglyphes  parait  exclue  de  cette  instruc-^ 
tion  élémentaire  destine'e  au  peuple.  Ce  qui  dit  plu» 
htm  y  pvonve  qu'il  y  est  question  de  rinstruetion  générale 
et  non  pas  de  celle  des  fils  des  prêtres.  Car  on  y  distingue 
entre  les  arts  on  méfiera  que  les  enfiuis  devaient  apprendre 
de  leurs  i>ères  ou  parens ,  et  les  lettres ,  enseignées  senle:^ 
ment  par  ceux  qui  s  occupaient  des  sciences. 

'  An  chapitre  82  il  est  question  des  livres  de  médecine; 
nn  duipitre  M  de  la  snppntntiott  des  frais  de  funénullea 
faite  par  écrit  et  sonorise  aux  parens  du  mort  fiar  eeui& 
qui  faisaient  1  embaumement,  pour  s'accorder  sur  les  dé- 
penses. Mais  selon  Hérodote ,  (lly  86) ,  laccord  se  faisait 
entre  les  centractans  sur  trais  insages  en  bois,  peinte^ 
d'ilprèsnatttie,  qm  teptésentaient  les  différentes  espèees' 
des  momies,  et  que  ceux  chargés  de  l'emliattmeDient  mon-, 
traient  aux  parens  pour  faire  un  choix  et  s'accorder  en^ 
suite  sur  le  prix;  différence  peu  importante,  ces  divers 
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procédés  ayant  pu  être  en  usage  daus  des  lieux  ou  des 
temps  différens. 

Aux  diApitraB  M  el  06  Diodore  nonme  les  prmcipMq& 
l^latemrb  pour  le  droit,  k  cdlte,  le  militaire  et  Tad- 

ministration. 

L'exposé  précédent,  tout  bref  qu'il  est,  de  Tusage  très- 
ripamfai  de  l'écriture  al^mbëtique,  car  il  ne  peut  être 
qmesftion.d'liirfroglyphfls  peu*  les  osages  commmie  de  la 
TÎe  et  les  difl^ieaies  relations  qae  les  partieuliers  atvialeaÉ 
entre  eux,  cet  exposé  dis-je,  doit  fournir,  ce  me  semble, 
un  argument  très-fort  eu  faveur  de  1  opiaion  qui  n'attriiiue 
amL  hiéroglyphes  sncime  inflaence,  qwdqne  peu  œnsi* 
dërable  qu'on  lu  suppose ,  snr  la  langue  vulgaire.  JBt«srtes^ 
ces  hiéroglyphes  dont  le  nombre  d'après  tont  eeqne  nous 
en  connaissons,  ne  s'élève  pas  à  plus  de  mille,  et  dont 
l'usage  parait  avoir  été  limité  à  des  otyets  de  religion  et 
dliistoire,  on  à  des  inscriptions  que  la  giandc  masse  de 
la  nation  powait  bien  se  passer  de  savoir  Ure,  n'étaient 
pas  propres  à  exercer  une  telle  influence.  Employés  d'abord 
seuls  ils  furent  remplacés  après  quelque  temps  pour  rusî»g;e 
ordinaire  par  une  écriture  alphabétique ,  et  on  s  est  mémo 
servi  coiyointement  des  signes  alphaiiétiqBes  et  idéogia* 
phiques.  Les  monumens  hiéroglyphiques  qni  nous  restent, 
datent  pour  la  plupart  d'une  période  où  l'éoriture  alpha* 
bétique  était  déjà  inventée;  on  continuait  à  se  servir  dliié- 
roglyphes  comme  d'une  écriture  de  luxe,  d'ornement , qui 
piéssotait  quelque  chose  de  solennel  ;  ^  probablementt 
l'invention  de  l'ëcritwre  alphabétique  piéeède  Iss  trnps, 
oà  en  érigeant  les  grands  menwncns  on  fusait  le  ]dtts 
d'usage  d'iiiéroglyphes.  Oo  ne  m'opposera  pas  que  ceux- 
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ci  se  trouvent  dans  des  livres,  des  rituels,  sur  les  mo- 
mies; il  y  avait  là  du  luxe  comme  il  y  en  avait  pour  les 
memuneus  publics 

Mais  un  argument  plus  fort  encore  contre  Tinfluenoe 
inrticulière  d'un  système  d*ëcritttre  hiéreglyphique  sur 
■ne  laqgue  quelconque  se  trouve,  ce  me  semUe,  dans  la 
nature  même  de  cette  écriture  qu'on  peut  très-ftdlement 

appliquer  à  des  idiomes  bien  differens  entre  eux.  C'est 
aiofà  que  nous  voyons  le  chinois  lu  et  entendu  par  des 
hornuMS  des  pays  voisins  de  la  CSiine,  par  des  hommes 
qui  souvent  n'en  savent  prononcer  presque  aucun  mot  à  la 
chinoise ,  et  qui  adaptent  aux  caractères  étrangers  les  mots 
de  leur  langue ,  auxquels  ces  caractères  peuvent  s'appli- 
quer aussi  bien  qu  au  chinois.  Il  n'y  a  aucune  difficulté 
de  former  avec  très-peu  de  réflexion  un  iQrstème  d'hiéro- 
glyphes applicables  sans  trop  de  variations  à  beaucoup 
de  langues  différentes,  la  même  chose  sera  exprime'e  par 
le  même  caractère  ;  seulement  suivant  la  difft^rence  des 
écrivains  de  pays  divers  il  y  aura  quelques  inversions,  et 
quelquefois  des  locutions  particulières.  Ainsi  le  latin  pour^ 
fait  joindra  le  même  caractèra  à  Heiis  eijiger  dans  eolere 
dewn  et  colère  agrum,  où  le  français  prendrait  deux 
caractères  répondant  à  adorer  et  à  labourer ,  tandis  que 
l'allemand  qui  exprime  l'idée  labourer  un  champ  par  les 
mots  «  ein  Feld  bauen  *  choisirait  Ici  le  caractère  qui  ré- 
pondrait au  mot  bâtir.  Oe  sont  ces  locutions  différantes 
qui  s'opposeront  toujours  à  Temploi  d*une  langue  univer- 
selle dont  se  sont  occupés  quelques  savans  du  dernier 
siède.  Mais  ces  difficultés  qui  ne  permettent  pas  l'usage 

4 


50 


DE  L^IKFLinSNCB  DE  L*écniTUIIB 


èDtièremeiit  nnifonne  d^nne  ëcritare  idéographique  pour 
différentes  langues,  n*enipêchent  pas,  qa*on  n'écrive  ces 
langiies  alisoliiment  avec  tes  mêmes  signes,  employés 
seulement  quelquefois  différemiiient  suivant  le  génie  par- 
ticulier de  la  langue  à  laquelle  ils  doivent  servir. 

On  voudra  bien  m'ezcuser  si  pour  prouver  ce  que  je 
viens  d'avancer ,  je  joins  ici  un  essai  d'une  écriture  idëo* 
graphique,  tout  futile  qu'il  puisse  paraître. 

Je  suppose  que  des  langues  auxquelles  on  voudrait  ap- 
pliquer un  tel  système,  les  unes  pourraient  être  riches  en 
formes  grammaticales  et  les  autres  très-pauvre&  Néan- 
moins je  ne  fatiguera!  point  la  patience  de  ceux  qui  liront 
ce  mémoire  au  point  de  vouloir  leur  soumettre  un  tableau 
de  tous  les  signes  que  demanderaient  des  langues  diffé- 
rentes considérées  suivant  leur  individualité,  et  je  ne  ferai 
pas  de  grands  efforts  pour  inventer  ces  signes;  il  ne  si^uglt 
que  de  démontrer  comment  Os  pourront  agir  sur  une  langue. 
Ce  qui  suit  sera  donc  un  abrép^é  de  grammaire  idéogra- 
phique, où  j  observe  seulement  que  le  pluriel  s'exprimera 
toigours  par  la  jonction  d'un  point ,  que  le  duel ,  que  je 
supprime  id,  se  pourra  ftJre  par  la  jonction  de  quelque 
autre  signe  comme  d'un  2,  et  que  les  langues  qui  n'ont 
pas  besoin  de  tous  les  signes  in<liqué^s,  en  supprimeront 
quelques-uns  comme  Tangiais  rarticie  pour  le  féminin  et 
le  neutre  qu'il  remplacera  par  celui  pour  le  masculin. 

Article  masculin  i ,  féminin  ' ,  neutre 
Art.  indéterminé  masc.  \  féminin  ,  neutre  v. 
Pronom  de  la  première  personne  P. 
Pronom  de  la  seconde  personne  F. 
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Plponom  de  la  troinème  pflfMime  masciiliae  L. 
RMnom  de  la  tnmièm»  pmonne  fifainiiie  k 

Pronom  de  la  troisième  personne  neutre  d. 
Pronom  <le  la  troisième  personne  iude terni int*e  5- 
Pronom  démonstratifs  2  Ceiui-oi ,  i  Geloi-là. 
Pronom  relatif  A  Qui,  que,  leqveL 
Pronom  intenrogatif     Qui ,  que ,  leqneL 

La  déclinaison  contient  les  signes  destinés  à  indiquer 
les  cas  de  quelques  langues ,  ou  les  prépositions  ou  post- 
positions qui  les  remplacent  dans  d'antres;  ces  signes  pla- 
cés à  côtë  des  caractères  qm  doivent  expiimer  des  noms, 
«  peuvent  se  prendre  facilement  dans  ces  sens  diffi&rens.  Si 
donc  un  cercle  avec  un  point  O  représente  le  mot  Soleil, 
les  signes  des  cas  pour  lesquels  je  prendrai  rinitialQ  de 


leurs  noms ,  s*jr  joindront  de  la 

Si^gMlMT. 


Nominatif, 
Accusatif, 

Génitif, 

Datif, 

Ablatif, 

Instramental, 

Soclatif, 

Locatif, 

Vocatif, 


70  Le  soIeiL 
Le  soleil 

ÇO  Du  soleil, 
f  O  Au  soleii 
«O  Bu  floleil. 
fOPar  le  soleiL 
f  O  Avec  le  soleil, 
î  O  Dans  le  soleiL 
""O  O  soleiL 


suivante: 


PlmM. 

?0 solellSL 
?0  Les  soleils. 

ÇO  Des  soleils. 
^  O  Aux  soleils. 

Des  soleils. 
{ O  Par  les  soleils 
*  O  Avec  les  soleils, 
î  O  Dans  les  soleils. 
"^O  o  soleils. 


Les  modes  et  les  temps  des  verbes  actifs  seront  indi- 
quéi  par  les  signes  suivans  qui  doivent  enclaver  le  cane- 
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tère  destiné  à  exprimer  U  nciae  d'un  Terlie.  Quelque 
changemeol  on  iceessoiie  à  oes  iigiMi  fervin  à  rendie  le 

passif. 

In-       SiiV     Condi-     Tm-     Infi-       Gé-  Partî- 
dteaOt  jonciU.  tionncL  péraiit  nitif.     rondif.  cipea. 

^rêmxL  rv  m-  rn^  rn 

Imparfait.   [_J*  [_J" 

Parfait      LJ'  LJ'  Ui^  LJ  LJ« 

Flasque-  |  -|, 

parfiiit. 

Futur.  O"  O  Clf^ 

Futurpa8sé.CJ\  LJ'  LJ  LJ^  LJ** 

•Supposé  que  F  fût  le  caractère  idéographique  de  Faire, 
on  formerait  la  coiyugaison  pour  le  présent  indicatif  de  la 
nuudère  snivante  avec  les  signes  des  pronoms  persomieb. 

Singulier.  PlurieL 

1.  r  fF V  Je  fais.      r         Nons  faisons. 


2.      fF  1 

a  L  {¥] 

h  {F] 


Ttafiiis.  1- (Tl^  Vous  faites. 

Il  fait.  L  (TV  Ils  font. 

Elle  fait  b  [Tl»  Elles  font.  . 

Ufait  d[¥V  Us  font 


SfFl^  On  fait 

Ainrf  peu  de  i%nes  asses  toples  suffiraient  aux  be- 
soins ordinaires  de  la  grammaire;  Je  ne  crois  pas  qu  on 

me  conteste  qu'un  tel  système  ne  puisse  s'appliquer  facile- 
ment à  des  langues  fort  différentes;  employé  pour  rendre 
le  même  passage  d'après  différentes  traductions  il  pré- 
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seuten  dee  textes  souvent  absolument  les  mêmes  quoique 
tnuucritfl  nur  des  langues  direraes.  Or  je  demande  com- 
ment un  8yMm  d'écrtere  qui  ezprine  ^galemenl  bien 
les  phrases  de  diflRjrein  idiemes ,  penl  fixer  on  saisir  ime 
langue  quelconque,  Tarréter  dans  sa  marche  naturelle, 
ou  faYoriser  celle-ci  ;  empêcher  rincorporation  des  idées 
■eocflsoins  avec  les  idées  priaclpales,  oa  la  hâter.  Et  si 
1  on  redi  Hioios  Ta||;ne  un  tel  i|ysfèiné  d'écritlire  iddsfra 
phi  que ,  si  anx  hiéroglyphes  Téritables  on  joint  des  signes 
phonétiques,  on  ne  fait  alors  que  rapprocher  Técriture 
ainsi  formée  de  récriture  alphabétique;  on  la  fait  suivre 
dans  le  même  rapprochement  les  règles  adoptées  par  Té- 
eritore  atphabétiqne ,  et  on  lû  foit  essmr  la  aèsM  inr 
incDoe. 

Mais  si  Ton  demande  qu  elle  est  donc  rinfluence  que 
pent  exereer  «ne  écriture  alpliabéti«ine  on  phonographiqœ 
sur  la  langue  pariée,  je  répondrai  qne,  qnant  à  moi,  je 
la  crds  bien  faiUe  en  tant  qnll  y  est  question  senlément 

de  l'écriture  en  elle  même  et  non  pas  de  la  littérature  à 
laquelle  elle  sert  ;  selon  moi  toute  influence  de  ce  genre 
dérive  de  la  littérature  d après  sa  nature  différente,  et 
récriture  nVxeice  qn*nne  influence  pnrement  subsidiaire. 
Comme  pour  la  première  partie  de  la  question  dont  il 
s'agit  je  n'ai  pu  fournir  des  preuves  absolues  à  1  appui  de 
mon  opinion,  de  même  je  ne  puis  la  corroborer  ici  que 
par  différons  exempIesL 

Le  sanskrit  était  dès  1  époque  la  pins  récnlée  une  des 
langues  les  plus  riches  en  formes  grammaticales.  11  a  été 
remplacé  dans  Tlnde  par  différons  idiomes  modernes ,  (|ui 
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n'ont  presque  rien  conservé  de  ses  formes  grammaticales. 
Le  beogiali  est  eotie  tons  oee  idUmiM  rexemple  le  plw 
IWipptBi  dm  dËangaoBmBf  qu*a  nbis  «ne  laogve ,  dont  les 
niehief  font  nsléen  wàon  que  presque  tom  lee  mole  dé- 
rivés et  composes,  à  l'exception  toutefois  des  inflexions. 
Ces  dernières  ont  éiié  ou  très^tërëes ,  ou  pour  la  plupart 
nnplaoéef  par  de  novreilee;  et  cette  foale  de  fornm 
grammatkalee  du  sandErit  s'j  trenve  rMaite  presque  aa 
plus  strict  besoin  poar  une  langue  qui  fait  encore  usage 
d'inflexions. 

Les  mêmes  inflezloiis  y  eemat  à  tons  les  awto  dëoli- 
nables  des  deox  premieis  genres;  il  n'y  a  qoeqaelfBes 
règles  sor  la  manière  de  les  joindre  aax  mots  de  terni- 

naisons  différentes.  Le  duel  a  ctë  supprimé,  mais  dans 
les  deux  autres  nombres  on  distingue  sept  cas  comme  dans 
le  sanskrit;  le  ▼ocatif  n*a  pas  d'inflexion  particulière.  Mais 
ce  qu'il  tant  remarqner  surfont,  c'est  que  presque  anonne 
des  inflexions  des  déclinaisons  ne  ressemblent  à  celles  dn 
sanskrit;  presque  toutes  elles  paraissent  d'une  formation 
entièrement  nouvelle^  Ces  inflexions  sont  : 

Singulier. 

1.  Nominatif,  sans  inflexion. 

2.  Accusatif,  k^. 

3.  Instrumental ,  été. 

4.  Datif,  ère  ,  ké. 

5.  Ablatif,  été,  hoïtà  *  . 
a  Gënitif ,  ér. 

t.  Locatif,  é,  êiè. 
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Pluriel 

1.  Nominatif,  érâ,  érâii. 

2.  Accusatif,  érdigkê. 

3.  lostriunental ,  ércUgété. 
4  Batif,  étdigéré,  éidigké. 

5.  Ablatif,  érdigétè,  erdighoïte ,  érdérhoTté 

6.  Génitif,  érclijç^r ,  ènler. 
t.  Locatif,  érdigé,  érdigétà 

Lorsqu'on  nom  se  termine  par  une  voyelle,  Té  initial 
des  Inflexions  poréoëdentes  est  supprimé.  Mais  lorsqu'il  se 

termine  par  o,  (la  voyelle  inhérente,  prononcée  o  <lans 
le  bengali),  cet  o  est  remplacé  par  le  initial  des  inflexions, 
et  de  tels  noms  suivent  alors  la  déclinaison  de  ceux  qui 
se  terminent  par  une  consonne.  Ainsi  putro  Fils,  fait  à 
nnstrumental  putrèté. 

Le  masculin  gon  L'homme  et  le  féminin  nàri  La  femme, 
serviront  d'exemples  de  mots  de  ces  deux  genres  qui  se 
terminent  en  consonnes  et  en  voyelles. 

Singulier. 

1.  Nominatif,  gon  L*homme. 

2.  Accusatif,  gonkè  L'honnne. 

3.  Instrumental ,  gonéte  Par ,  avec  Thomme. 
4  Datif,  gonéré ,  gonké  A  lliomme. 

&.  Ablatif,  gonété,  gonhoTté  De  rhomme. 

6.  Génitif,  f onér  De  Fhomme. 

7.  Locatif,  goué ,  gouété  Dans  lliomme. 
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PlurieL 

1.  Nominatif,  gonérâ,  gonérâa  Les  hommes. 

2.  Accusatif,  gonérdigké  Les  hommes. 

8.  InsCnmienUd ,  gonérdigété  Pur,  avec  les  hommes. 

4.  Datif,  goiiêrdigérô ,  gonèrdigkê  Aux  hommes. 

5.  Ablatif  ,  gonérdigété  ,  gonérdighoïté  ,  gonérdérhoïté 

Des  hommes^ 

6.  Grënitif ,  gonérdigér,  gonérdér  Des  hommes. 

7.  Locatif,  gonêrdigè ,  goaèrdigèlè  Dans  kt  hommes. 

Singulier. 

1.  Nominatif,  nâri  La  femme. 

2.  Accusatif,  nârtké  La  femme. 

3.  Instrumental ,  nàrfté  Par ,  avec  la  femme. 

4.  Datif,  nàrîrè,  nârîkè  A  la  femme. 

5.  AMatif,  nàrîté,  nàrihoïté  De  la  femme. 

6.  Gàiitif ,  nârir  De  la  femme. 

T  Locatif,  nârftè  Dans  U  femma 

PlurieL 

1.  Nominatif,  nârirâ,  iiàrirâu  Les  feiiuues. 

2.  Accusatif,  nârlnligké  Les  fenmies. 

8.  Instnunental,  nâilidigiêté  Par,  ayec  les  femmes. 

4.  Datif,  nârhdigéré ,  nârîrdlgké  Aux  femmes. 

5.  Ablatif,  nârirdigété ,  uârirdighoïté ,  uârirdèrhoïté  Des 

femmes. 

6w  Génitif,  nàrinligér,  nârtrdér  Des  fenunes. 
7.  Ifocatif ,  nârirdigété  Dans  les  femmes. 
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Le  neutre,  qoi  ne  distîngve  pas  les  àm,  nombres,  a 
les  inflexions  snivantes: 

1.  Nominatif,  sans  inflexion. 

2.  Accusatif,  ké. 

3.  Instrumental ,  é ,  été» 

4.  Datif,  é,  été,  ké. 

&  Ablatif,  é,  été,  liollê. 
6.  Gënitif ,  êr. 
T  Locatif,  ê,  été. 

Ces  inflexions  expriment  proprement  le  8iii|;nlier  ;  on 
indiqae  le  plnriel  ou  par  nn  nom  de  nomiire,  on  d*nne 
manière  vagne  par  vn  mot  qni  exprime  nne  quantité, 
comme  gulà  Multitude ,  collection ,  monceau ,  assorti- 
ment, suite,        Qualité,  etc. 

Les  mois  gon  Eapèoe,  genre,  classe,  partie,  multi- 
tude, nombre,  gâti  THbn,  race,  classe,  genre ,  sorte, 
nation,  t)orgo  Classe,  et  dol  Portion,  partie,  bande, 
troupe ,  sont  souvent  joints  à  des  noms  d'êtres  anim^ , 
et  iôk  Peuple,  personne,  à  ceux  dliommes,  pour  leur 
donner  m  sens  collectif,  indéfini ,  comme  râgégon  on 
râgalôk  Des  rois,  Ibritjoborgo  Des  serviteurs,  Ininidol 
Une  bande  de  Kurus,  mogiirlôk  Des  ouvriers,  sàhéblék 
Des  seigneurs,    l>anor  posu-gàtî  sé   ki  gâné 

smtMi  ammal  idfuidsciiP 
Le  singe  est  un  animai,  que  sait-il f  Mais  quelquefois  ils  • 
expriment  aussi  le  pluriel  dëfini,  comme  dans  l'exemple 
suivant  :  râgâgon  nîyâ  gélén  Les  princes  s  étant  levés  par- 
tirent 

Le  pluriel  défini  exprimé  par  notre  artide  peut  ami 
se  former  avec  ces  mots ,  lofsqnVm  leur  joint  une  inflexton 
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du  plariel,  comme  Lritjobor§;era  Les  serviteurs.  Tantôt 
les  noms ,  soit  au  nominatif  soit  aux  cas  obliques ,  com- 
prennent Tarticle  dane  leur  aîgaification  et  tantôt  ils  ne  le 
coropreiiiient  pas ,  suivant  les  diffijbens  rapports  de  la  pro- 
position. Mais  quelquefois  on  joint  au  nominatif  la  finale 
ê ,  (que  peut-être  on  peut  regarder  comme  le  pronom  è 
Celui-ci),  qui  alors  exprime  Tarticle,  comme  gon  Homme, 
goné  L'homme;  sokol  Tout,  aokolé  Le  tout,  tons,  cha- 
Gon.  Souvent  aussi  les  pronoms  sêi  D ,  elle ,  et  ai  Celui- 
là,  celle-là,  tous  les  deux  dans  le  sens  de  Ce,  cette,  ou 
de  Le ,  la ,  sont-ils  employés  à  la  place  de  Tarticle.  L 
tide  indéfini  Un,  me,  est  rendu  par  le  nmn  de  nombre 
èk  Un,  une,  de  la  même  manière  que  dans  plnsienrs  de 
nos  langues  occidentales. 

Les  règles  sur  le  genre,  que  pour  le  sanskrit  on  ne  peut 
donner  que  d'une  manière  iusuilisaute,  parce  que  presque 
tout  9*y  nage  sons  les  exceptions,  se  réduisent  pour  le 
bengali  k  la  même  règle  à  peu  près  que  pour  Fanglais  ; 
c'est  à  dire  c|ue  les  substantifs  ont  trois  genres ,  dont  le 
masculin  n'appartient  qu'aux  êtres  mâles,  le  féminin  qu'aux 
èlfes  femelles,  le  neutre  à  toutes  les  choses  InamméDs  et 
aux  noms  qui  eiq^riment  des  qualités  abstraites,  liais  lors* 
que  celles-ci  sont  personnifiées ,  ces  noms  prennent  le  genre 
féminin  qu'ils  ont  dans  le  sanskrit. 

Les  noms  d'animaux  qui  se  terminent  par  une  consonne, 
prennent  généralement  un  I  pour  former  le  féminin ,  et 
ceux  qui  se  terminent  par  une  voyelle ,  la  remplacent  par 
i;  comme  mrig  Le  daim,  mrigi  La  daine;  gâ(1â  L'àne, 
L'ânesse.  Plusieurs  noips  néanmoins  qui  se  terminent 
par  tt  et  à,  n admettent  pas  cet  i,  mais  sont  distîiignés 
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tn  cas  de  besoin  par  les  mots  purus  Mile  et  siri  Femelle, 
mis  araift  ke  immm  d'animaiix  dont  €■  veiiC  dirtwgiflr  le 
génie. 

Les  adjectifs  n'admettent  avcviie  distinction  de  nombre 
ni  de  cas ,  exceptë  s'ils  sont  employés  à  la  place  d'un  sub- 
8taDti£  Mais  les  fëmiiiiiis  des  aiyectîfs  sont  distmgvés  de 
lenn  masculins  et  neutres  pur  les  mènes  terminnisoni  â 
et  t,  qui  dans  le  sanatoit  leur  sont  propres  pour  la  plupart 

Les  degrés  de  comparaison  sont  exprimes  de  deux  ma- 
nières, dont  Tone  a  conservé  les  formes  sanskrites,  les 
«ffizes  tor  pour  le  oeui^uratif  et  tom  ponrles«per> 
Intif  ,  tandis  que  l'autie  qm  est  plus  en  usage,  met  âr  Plus 
devant  le  positif  pour  exprimer  le  comparatif,  et  oti  ou 
o^onto  Très,  excessivement,  pour  exprimer  le  superlatif. 

Les  pronoms  dëriTent  des  pronoms  sanskrits.  Ils  se 
distinguent  en  pronoms  de  supériorité  et  dinférîorité  et 
se  déclinent  avec  les  inflexions  des  noms  mascnBus  et  fi^ 
minins ,  mais  appartiennent  aux  trois  genres  sans  change- 
ment dans  leur  forme. 

Lu  coigiigaison  des  verbes  est  extrêmement  siuiple,  et 
il  n'y  en  a  qu'une  seule  avec  quelques  difivbenœs  trè»- 
Itères  qui  distinguent  les  verbes  dont  la  racine  se  ter- 
mine par  une  TOj^elle  de  ceux  dont  elle  se  termine  par 
une  consonna  On  forme  la  coi\jngaison  par  des  inflexions 
jointes  immédiatement  à  la  racine,  et  par  des  veriies  auz^ 
liains  joints  à  des  noms  verbaux  ou  au  participe  passé. 

Les  terminaisons  itum  ou  itu  et  tum  ou  tu  de  rioflnitif 
sanskrit  ont  été  changées  dans  le  bengali  en  ite;  ce  qui 
préeède  cette  terminaison  ilé*  doit  ètro  n^gardé  comme  la 
ladno  des  verbes  à  laquelle  on  joint  les  inifrions  des 
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•temps  et  des  modes.  Cest  ainsi  que  ho  et  kor  sont  les  ra- 
cines  des  verbes  hoïté  laite ^  devenir,  et  korité  Faire.  Le 
premier  de  ces  deux  verbeB,  hoîlé,  dérive  dn  saiMkrU 
bû,  dont  rinfinitif  est  livhinii  on  biyltii,  où  da  Ib  il  n'eut 
resté  que  l'aspiration ,  et  le  v  a  été  supprimé  comme  il 
la  été  dans  aim  pour  aevum.  Korité  dérive  du  sanslirit 
kri ,  h^initrf  kartum  ou  kartu. 

Le  verbe  bengali  comprend  huit  terape^  ifû,  oonl  1.  le 
présent  indâini ,  2.  le  présent  défini ,  8.  le  prétérit  simple 
ou  l'imparfait,  4.  le  prétérit  défini,  5.  le  parfait,  (le  pré- 
térit d'aujourd'liui),  6.  le  plusqaeparfait ,  7.  le  futur, 
8.  IWiste  on  conditiomiel,  auxquels,  pour  oonipléter  lu 
oonjugaison,  il  fout  jouter  l'impératif  et  Tinfimlif,  des 
noms  verbaux,  des  participes  et  ^rondifs. 

Tous  les  temps  appartiennent  à  l'indicatif  ;  quelques- 
uns  employés  avec  des  conjonctions  servent  aussi  pour  le 
sulfjonctif  et  le  conditionneL 

Les  verbes  qui  en  sanskrit  forment  la  classe  des  verbes 
dérivés,  sont  exprimés  dans  le  bengali  par  des  infinttife 
ou  noms  verbaux  en  coi\)onction  avec  des  auxiliaires ,  et 
on  peut  former  de  cette  manière  beaucoup  de  composés 
de  significations  difivSrentes.  Le  cansatif  seul  a  une  forme 
particulière  qui  n*est  pas  composée.  11  met  un  à  entre  la 
racine  et  les  inflexions  et  terminaisons  y  comme  korâité 
Faire  faire,  de  korité  Fabe. 

On  distingue  dans  la  coigugdson  les  trois  persoones 
.  qui  sont  les  mêmes  pour  les  trois  genres.  On  y  distingue 
également  les  deux  nombres,  le  singidier  et  le  pluriel; 
mais  les  idées  de  supériorité  et  d  infériorité  de  la  part  de 
ceux  qui  parlent,  et  de  ceux  auxquels  on  parie  ou  dont 
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on  parle,  onl  IdknMBl  eoofbiMlii  TMge  de  ees  iMwrims, 

en  mettant  le  singulier  du  verbe  en  construction  avec  le 
pluriel  d'un  nom ,  et  le  pluriel  du  verbe  avec  le  singulier 
d*un  nmn,  qve  quelqnee-iiiis  ne  voient  dans  le  plnriel  dn 
▼edbe  qnè  la  famé  honoiifiqne  et  dans  le  singnlier  la 
fonne  oonnnnne;  manière  d'envisager  ces  denx  nombres 
qu  on  trouve  justifiée  dans  presque  toutes  les  phrases. 

JLe  présent  indéfini,  le  prétérit  simple,  le  futur  et  laO" 
liste  som  ooiyngnés  aToc  des  intoôons  jointes  immédBa- 
tement  à  la  racine;  le  présent  défini  et  le  prétérit  défini 
avec  l'auxiliaire  âc  Etre,  joint  au  participe  présent  en 
ité  ;  le  parfait  et  le  plusqueparfait  avec  le  même  auxiliaire 
joint  an  participe  passé  en  \jâ. 

L'anxiliaiie  âS  Être,  corruption  dn  mot  sandoit  as» 
n'a  que  denx  temps,  le  présent  indéfini  et  le  prétérit 
simple;  il  perd  son  à  initial  par  la  jonction  à  un  autre 
▼erbe  pour  le  coiyuguer.  Ces  deux  temps  de  àc  sont  : 

Présent  indéfinL 

Sing.  1.  âci  Je  suis.         Piur.  1.  àci  Nous  sommes. 
2.  âcis  Tu  es.  2.  âco  Vous  êtes, 

aéoô  U,eileest  a  â£én  Us,  elles  sont 

Prétérit 

Sing.  1.  âêilâm  J*étai&     Piur.  L  âcilâm  Nous  étions. 
8.  â&Ii  Tn  étais.  t.  âcHA  Voos  éllet. 

aâ{iloIl,eUeétait    ^  a  âSilén  Ils ,  elles  étaient  * 

Tels  sont  les  deux  temps  de  âc  d'après  leurs  nombres 
primitifs,  indépendans  des  modifications  que  les  relations 


L.iy,.,^uo  Ly  Google 


62  DB  l'iHFIiVBIIOB  DB  I<*ÀmiT171IB 

de  société  jr  ont  apportées.  Mai§  comme  par  suite  deoeUe»* 
d  VmsÊge  m  piéfahi  de  ae  se  «enrir  dn  tugBlier  qoB  lort- 

qiiMl  sa^it  d'MlSriem  on  de  ^l^ens  dv  oomnMRi)  ^  de. 
mettre  le  pluriel  clans  tous  les  rapports  de  supériorité ,  ii 
en  résulte  un  emploi  des  deux  nombres  tout  a  fait  diffé- 
rent de  celui  qui  prioïkifmeiii  Umr  devaii  apparleidr. 
Si  donc  on  met  le  présent  indé&d  de  êS  en  construction 
at^  des  pronoms  d*infériorité  et  de  supériorité ,  il  en  ré- 
suite la  conjugaison  suivante  pour  les  deux  genres. 

Formes  d'infériorité. 
Singulier.  PlurieL 

1.  mni  âci  Je  suis.  1.  môrà  â&i  Nous  sommes. 

2.  toi  Aëis  Tà  es.  2.  tôrâ  âSs  Vons  êtes. 

3.  se  âcé  II  y  elle  est        S.  tillàrà  àcè  Ils,  elles  sont 

Formes  honorifiques. 
Singulier.  PlurieL 

1.  âmi  ftSî  Je  suis.  1.  àmrà  âci  Nous  sommes. 

2.  tumi  âco  Tu  es.  2.  tdmrâ  ft6o  Vous  êtes. 

a  tioî  âéén  Uy  eUe  est    8.  tènârâ  âëén  Us,  eUes  sont 

Les  neutres  qui  n*ont  pas  de  pluriel,  ne  sont  construits 
qu  avec  les  formes  du  singulier  coomiun  ou  dlnféiiorité, 
•  conune  dans  l'exemple  suivant: 

tômàj    ê     sokol     gun  làké 
I»  te  haee  onmea  «îrMes  e»$,  à  la  place  de  «uni. 
Alui  pour  la  céi||i^|[aison  les  deux  nomiiM  n'eadstent 
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plus  dans  Vuaage  actuel;  il  a  qae  les  trois  penonnes 
et  des  formes  d*iiifôriorit^.  et  de  rap^rioiitë;  mais  je  me 

servirai  néanmoins  dans  les  pag;es  suivantes  des  anciennes 
distmctions  de  singulier  et  pluriel  prëfërablement  aux 
plus  modernes. 

La  conjugaison  d'an  vetbe  fféinlte  des  inflexions  simples 
jointes  aux  racines,  et  des  deux  temps  de  àc  joints  avec 
suppression  de  Ta  initial  à  Tinfinitif  en  itè  et  au  nom  ver- 
bal  en  \jâ.  Je  donnerai  d  abord  toutes  ces  inflexions  soit 
simples  soit  composées  stoc  les  terminaisons  ité  et  ijâ, 
ensuite  les  conjugaisons  de  hoNê  Être  et  koritê  Faire.  Ces 
deux  verbes  présentent  le  paradigme  d'une  conjugaison 
dont  la  racine  se  termine  en  une  voyelle  comme  ho,  et 
d'une  dont  la  racine  sè  termine  en  une  consonne  comme  kor. 

Ikflexioks. 

Présent  indéfini. 

Sing.  1.  i.        Plnr.  1.  i. 

2.  is.  *  2.  ô ,  o. 

d.  j ,  é.  3.  n,  en. 

Prëiient  défini 

Sing.l.itécl  Plur.l.itâ6. 
t.  itécis.         2.  itéSo. 

3.  itéce.  3.  itècen. 

PkMrit  simple. 

ging.  1.  ilAm,   Plnr.  1.  ilâm. 

2.  ttL  2.  ttâ. 

3.  ilo,  ilék.      3.  Uén. 
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Prétérit  défini 

Sing.  1.  itècilâm.       Plur.  1.  itécilàin. 
2.  itt^ili.  2.  itt^cilâ. 

a.  itècUo  »  itécilèk.     3.  itécilén. 

Piëlëril 


Sing.  1.  ijàci.  Plur.  1.  ijàcL 

2.  ijàcîs.  2.  gàca 

Plni-qM-parfait 

Sii^.  1.  uàcilàm.       Plur.  1.  gaciUm. 

2.  ijàcîli.  2.  ijâcUâ. 

3.  yàcilo ,  ijàcilèk,    a  yàëiléik 

Futor. 

♦ 

Sing.  1.  ibo.  Plur.  1.  ilio. 

2.  ihi.  2.  îï>â. 

3.  ibé  y  ibttL  3.  ibén. 

Aoriste. 

Sing.  1.  itain.  Plur.  1.  itàm. 

2.  itis ,  itl  2.  itâ. 

a  ita  a  itéo. 

Impératif. 

Sing.  1.  L  Hnr.  1.  i. 

2.6, -,18.  a6,iA,o,  oho. 

a  «k.  a  no. 
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Infinitif,  ité. 

Nonifl  YeriNHDL  ôn,an,djà,  â. 

Participes  pr^ns.  ité ,  it ,  ot 
,  Participe  passé ,  conserve  la  forme  qu'il  a  en  sanskrit 
Participes  conjonctifs.   i ,  ijà ,  jâ ,  é,  ilê. 
GràpomM  ibâ,  ibâié,  ibâr,  ibâré,  terminalMiie  qui  pré- 
•entent  le  nominatif,  datif,  génitif  et  locati£ 


Présent  indéfini. 


Sing.  1.  Iioî  Je  suis. 


Plur.  1.  hoï. 

2.  lio<y. 

3.  hon. 


2.  lioïs. 


Pràent  défini. 


Sii^.  1.  honèfi  Je  0nU   Plnr.  1.  ]ioIlé& 
8.  holtéSa.  2.  hoTtèSa 

a  hoïtécé.  3.  hoïtécén. 


Piétérit  simple. 


.« 


Sing.  1.  hoïlàm  J'étais.    Plur.  1.  hoïlàm. 
2L  hoIlL  2.  hoîià. 

8.  IkAIo,  hon^  S.  hoTlén. 


Pkétérit  défini 


Sinf  1.  helté&lâm  Je  faa,   Plur.  1.  honéfilâm. 

2.  hoïfécill  2.  hoïtéSlâ. 

3.  hoîtécUo ,  hoïtécilélK.       8.  hoïtéciièn. 

5 
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Flétrit  parfait 


Sing.  L  boQàci  «Tai  âé. 
2.lioQâ&. 
a.]ioQâ£à 


Plur.  1.  hoijàcL 


Flns-que-parfait 

Sing.  1.  hoijàcilàin  J  avais  été.    Plur.  1.  hofjâSîlânL 
2.  hoijàcili.  2.  hoijàcilâ, 

9.  hoQâ&lo,  holQAcilék.  d.  horjècUén. 


Futur. 


6mg.  1.  hoîbo  Je  serai 
2.  hofbl 

a  hoïbé  y  hoïbêk. 


Plur.  1.  hoïbo. 

2.  holbA. 

3.  hoïbén. 


Aoriste. 


8iiig.  1*  hoïtàm  J  étais. 
2.  hoUis. 


Plur.  1.  hoïtâm. 
2.1ioîtâ. 
S.]ioIlèiL 


Slng.  1.  hoï  Que  je  sois. 
2.  hoè. 

8.  hoûk,  haak. 

lafinilif.  hollé  Être. 

Nome  voInhdl   hodo  LMtat  d*ètre. 

hoojâ  L  être. 


Plur.  1.  hoT. 

2.  hoô ,  hoï6. 
hoûn,  haan. 


SUR  LE  LANGAGE.  n 
# 

Participes  présens,   hoïté ,  hoït  Etant. 

Participe  passé.   Lûto  Eté,  devenu. 

Participes  coigonotifs.  hol,  hiriQà  Btant ,  ayant  M; 

hoUê  Bn  devenant,  étant  devenu. 

Gérondif. 

1.  Nominatif,  hoïbà  Etant 
4.  Datif.       hoïbâré  A  être, 
a  Génitif,     holbâr  D'être. 
Y.  Locatif,    hoïbâré  En  étant 


KoivrrA  faire. 

Présent  indéfini 

Sing.  1.  kori  Je  fais.  Plnr.  1.  korl 

%  koris.  2.  korô. 

9.  koré.  3.  korén. 

Présent  défini 

Sing.  1.  koritéci  Je  fais.       Plur.  1.  korité& 

2.  koritéSs.  7L  koritéto. 

3.  koritécê.  3.  koritélên. 

Prétérit  simple. 

Sing.  h  Itorilâm  Je  faisais.   Piur.  1.  koriiàm. 
2.korilL  8.korilâ. 
a  korUo ,  korilék.  9.  korilèn. 

5. 
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Prëtërit 

Sing.  h  korUèëUâm  Je  fia  Pliur.  1  koritécilâm. 

2.  kurilêSill  2.  koritéêilâ. 

a  koritéâlo ,  koritéSUâL  8.  korité&lte. 

Mtérit  parfait 

Sing.  1.  korijâci  «Tai  fait  Piur.  1.  koryàél 

ï.  konjàcifii.  2.  korgàoo. 

â.  korijâcê.  3.  korijâcên. 

Plus-que-parfait 

Sing.  1.  korijâcilàm  «Tavaig  fait   Pivr.  1.  korrjâSilâm. 
2.  korijàcili.    *  2.  korrjâcilâ. 

a  koryàcUo ,  korgâoUèk.  a  korvjàcilén. 


Futur. 

Siog.  1.  koriho  Je  ferai  Plur.  1.  koribo. 
2.  koribL  2.  koribi 

a  korilié,  koriiiâL  2.  koribèu. 

Aoriste. 

Sing:  L  koritâm  Je  faiaaia  Plor.  L  koritâm. 
akoritL  akmtâ. 
a  korito.  a  koritén. 

Impératif. 

I^ng.  1.  kori  Que  je  fasse.   Plnr.  1.  kori. 

2.  kor ,  koris.  2.  koro,  koroho,  koriô. 

a  koruk.  3.  korun. 
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Infinitif,  korilé  Faire. 

Noms  \erbau\.  korou  L  action  de  faire. 

l(orà  Le  faire. 
Participes  présens.  korité ,  korot  Faisant 
PtotKipe  passé.  kritoFait 
Participes  conjonctifs. 

kori,  korijà,  korjâ,  koré  Faisaot,  a^ant  fait 

korilô  En  faisant,  étant  fait. 

Gérondif: 

1.  Nominatif,  koribà  Faisant 
4  Datif.       koribâfé  A  faire 

6L  Génitif.     koribàr  De  faire. 
1.  Locatif.     koribàré  £n  faisant 

Les  verbes  précédons  en  construction  avec  des  substan- 
tifii,  aiQectifii  et  participes  passés,  serrent  comme  auxi- 
liaires; hollèà  fiirmer  des  verbes  neutres  et  passifs,  korité 
à  former  des  verbes  causatifs  et  actifs.  On  se  sert  aussi 
du  verbe  iàkité  Jlemeurer,  rester,  être,  (corruption  du 
sanslLrit  sSà),  coDmie  verbe  anxiliure  pomr  exprimer  uie 
contune,  on  ime  possibilité,  et  précédé  d*nne  conjonction 
pour  exprimer  le  subjonctif  ou  le  conditionnel. 

Llnfinitif  en  construction  avec  un  datif  et  la  troisième 
personne  du  sii^galier  de  holté  forme  mie  coi{^i[|§fm80ft 
pénpktiuilqwe  exprimant  nne  nécessité,  comme  âmâké 
jâité  hog  Je  dois  aller,  (il  m'est  à  aller).  Gette  conjugai- 
son est  en  usage  pour  le  présent  indéfini,  le  prétérit  simple, 
le  futur,  et  quelquefois  aussi  pour  le  plus-que-parfait 

Le  pasnf  est  formé  par  le  participe  passé  en  coostmc- 
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tioD  avec  hoflé  Êire;  par  le  nom  yeilMl  en  à  en  eonstmc- 

tîon  avec  le  verbe  jâitô  Aller;  et  de  deux  autres  manières 
encore,  dont  Tune  est  de  mettre  lageut  à  l'instrumental, 
le  siget  an  mnninatif ,  et  d  employer  le  Terbe  à  Tactif , 
Gonnne     Uigé      mânoa  &âi3â8ê 

par  le  tig^e  lliomme  a  dévoré ,  pour  a  éiè  dévoré. 

A  Taide  de  différens  auxiliaires  on  forme  le  potentiel, 
le  désidératif ,  Tinchoatif ,  l'intensif,  le  prohibitif,  Imter- 
rogatîf  etc.  On  fait  ami  usage  dn  verbe  ImpersonneL 

n  n*y  a  que  trois  verbes  qui  soient  irréguliers ,  irrégu- 
larité qui  n'affecte  pas  les  inflexions,  mais  le  thème.  Ce 
sont  les  verbes  dité  Donner ,  asité  Venir ,  et  jàité  Aller. 

Faisons  mention  encore  de  deax  coiyugaisona  particu- 
lières asses  remarquablesL  A  'la  place  de  hoTtê  nâ  N*étre 
pas,  on  conjugue  très-souvent  la  particule  négative  nà 
au  présent  indéfini  de  la  manière  suivante  : 

Singulier. 

1.  noji ,  nài ,  nohi  Je  ne  suis  paa 

2.  nojis,  nohis  Tu  n^es  pas. 

3.  nqï ,  nohé ,  nâhé  11 ,  elle  n'est  pas. 

Pluriel 

1.  noji,  nâi ,  nohi  Nous  ne  sommes  paa, 

2.  no6,  noho  Vous  n*étes  pas. 

3.  non ,  nolièn  Ils ,  elles  ne  sont  pas. 

On  conjugue  l'adverbe  bot  Vraiment,  certainement, 
de  la  même  manière  que  nà  au  présent  indéfini. 
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1.  boti  Je  suis  vraimeal 

2.  Jbotis  Tn  es  Traiment 

3.  bote  II ,  elle  est  vraiineut. 

PlurieL 

1.  boti  Nous  mmnies  vraiiiieut. 

2.  boto  Vovs  état  vraiMiit 

S.  bttlèD  Us,  eUei  tMift  mimenl. 

L*aperçu  précédent  suffira,  ce  me  semble,  pour  montrer 
Textréme  simplicité  des  formes  grammaticales  du  bengali, 
qiii  présentent  iia  coatmste  «  lra|ppaiil  avec  le  sjrslème 
canpliqiië  du  «uiskrit 

Ob  Ibt  en  1204  de  notre  ère  qnë  les  Mohammédans  sub- 
juguèrent le  Bengale;  jusque  là  il  avait  été  gouverné  par 
des  princes  hindous.  Mais  la  corruption  du  sanskril  ne 
date  pas  de  celte  époque,  elle  doit  être  plus  ancienne. 
Le  pali ,  parlé  pntebleinent  autrefois  au  midi  du  Bahar 
aux  limites  du  Bengale,  nous  montre  déjà  mille  ans  plu- 
tôt les  traces  de  cette  transition  du  sanskrit  aux  idiomes 
modenesL  Aussi  n'y  »-t-il  pas  beaucoup  de  nu»ts  arabes 
et  persans  dans  le  bengali ,  et  si  on  le  compare  avec  lliln- 
doustani,  on  voit  que  le  nombre  de  mots  étrangers  y  est 
très-peu  considérable  en  comparaison  de  ceux  qui  sont 
enti^  dans  ce  dernier  idiome.  Si  une  partie  .du  peu  de 
mois,  qu'on  voit  ci-dessus,  s*écartent  autant  de  leur  ori- 
gine sanskrite ,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  cela  ait  lieu 
généiaienieoty  mais  ces  mots  emplojrés  comme  auxiliaires 
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86  sont  ressentis  plus  que  les  autres  des  lois  commoiies 
qui  entrainent  une  dégéaénûnm  pragresshre. 

Le  bengali ,  en  supprimant  tontes  les  anciennes  inflexions 
ou  en  les  alte'rant  entièrement ,  en  a  créé  de  nouvelles  tant 
pour  la  déclinaison  que  pour  la  conjugaison  formée  prin- 
cipalement à  l'aide  du  Terbe  snlwtantif.  Peu  de  tempe 
senlement  y  ont  conser^ë  des  inflexions  propres ,  ponr  ks- 
quelles  on  peut  à  peine  montrer  encore  quelque  ressem- 
blance avec  des  inflexions  sanskrites. 

Mais  il  se  présente  une  objection  asses  grave  et  que 
nous  ne  pouvons  pas  passer  sons  silence,  contre  l'opinioD 
que  le  bengali  soit  parvenu  k  son  éut  actuel  par  une  dë- 
génération  progressive  du  sanskrit.  Long-temps  il  a  été 
le  chaînon  le  plus  oriental  des  idiomes  indiens  dérivés  du 
sansloit  ou  en  affinité  avec  celui-d  Les  restes  de  popula- 
tions sauvages  que  nous  voyons  encore  dans  plusieurs 
parties  de  THindoustan,  semblent  prouver  que  ces  con- 
trées avaient  jadis  des  habitans  d^une  autre  race  que  ceux 
qui  parlaient  le  sanskrit  primitîvenient.  Or  c'est  une  ques- 
tion de  savoir  si  jamais  le  peuple  du  Bengale ,  descendu 
probablement  de  ces  habitans  primitifs,  s'appropriât  en- 
tièrement le  sanskrit,  ou  bien  s  il  ne  se  format  pas  dès  le 
commencement  de  son  assigettissement  à  des  étrangers  plus 
civilisés  que  lui,  une  langue  plus  semblable  i  son  idiome 
actuel  qn*au  sanskrit ,  en  supprimant  les  formes  gramma- 
ticales trop  difficiles  de  celui-ci  et  n'adoptant  que  les  mots. 
On  ne  peut  pas  prétendre  qu'il  est  invraisemblalde,  qu'un 
peuple  tout  entier  ait  accepté  Tidiome  de  quelques  prêtres 
et  guerriers;  car  nous  avons  vu  cela  s'effectuer  au  royaume 
d'Assam ,  qui  dans  les  temps  anciens  doit  avoir  fait  partie 
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des  pays  hindom.  Cependaiit  plus  tud  on  y  a  «■  jvs^'aB 

oommencement  d«  dix-septième  siècle  une  langue ,  des 
livres  et  des  institutions  semblables  à  celles  des  pays  au- 
delà  du  Gange;  mais  alors  des  Brahmans  s'introduisireiii 
. dans  ce  pajs,  j  lépandiient  lenrs  doctrines,  convertireiil 
le  roi,  et  bientdt  un  dialecte  bengale  remplaça  Fancien 
idiome ,  de  sorte  que  celui-ci  appartient  maintenant  pres- 
que entièrement  aux  langues  mortes.  De  belliqueux  que 
fuient  autrefois  les  habitans  d^Assam  ils  sont  devenns  jmr 
sillammes  comme  les  Bengales.  Aux  abus  multiplié  et  an 
funestes  institutions  de  plusieurs  pays  au-delà  du  Gange 
les  Brahmans  y  ont  igoutë  encore  celle  de  leurs  castes, 
de  sorte  qu'on  ne  trouve  presque  nulle  part  réunis  plus 
d'âëmens  de  despotisme  et  d'oppression  qn*au  royaume 
d'Assam ,  qui  aussi  est  devenu  enfin  le  loyer  des  plus 
terribles  dissensions  et  guerres  intestines. 

Dans  l'occident  le  latin  a  remplacé  autrefms  de  la  même 
iBMiière  des  idiomes  eirtièrenient  diflMrens,  comme  Ta  fait 
plus  tard  aussi  Tarabe;  et  c'était  souvent  un  remplaceBient 
entier  et  non  pas  une  fusion  de  deux  langues. 

Les  autres  idiomes  modernes  de  l'Hindoustan  présentent 
la  même  simpiicitë  de  formes  grammaticales  que  le  ben- 
gali ;  et  tous  ces  idiomes  comparés  avec  le  pall  et  le 
pràkrit  prouvent  la  dégénération  progressive  du  sanskrit 
et  la  transition  de  cet  ancien  idiome  aux  langues  modernes 
eflfectuée  par  une  longue  série  de  siècles. 

L'ëcritnre  alphabétique  du  sanskrit ,  sous  plusien»  np- 
ports  une  des  plus  parfaites  que  nous  connaissions,  n'a 
donc  pas  exercé  une  influence  conservatrice  des  formes 
grammaticales;  les  langues  de  Tlnde  ont  été  entièranent 
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chan^^ëes  sous  ce  rapport ,  tandis  qae  ton»  les  «rndiUi  ool 
fiOBtioiië  à  écrire  le  eanslurk  ooaune  kngm  wvmte ,  el 
que  presque  iM»  ib  ont  néprwëde  faire  VMge  des  idiMM 

modernes  pour  d  autres  ouvrag;es  que  des  écrits  popuiairea 

ToonMMis  nwwtenurt  «M  r^gwds  vers  «ne  ratre  famille 
de  laagM  en  afiftaké  aime  le  aatttkril,  ▼m  lea  languoa 
ehtrones.  Celles-oi  présentent  une  inclination  tonte  parti- 

■  culière  à  se  conserver  ;  ce  qu  elles  ont  fait  pendant  une 
le^gae  aérie  de  siècles  et  d'efi^reasioiiB  étrat^pèveey 
qMllea  pev  d'antres  laqgnes  awaieat  réaistë. 

Lliisloire  nons  montre  dès  les  temps  les  plus  reenlés 
les  peuples  slavons  habitant  à  Test  des  tribus  germaniques; 
et  quoique  SOUS  le  nom  de  Slaves  ils  ne  paraiment  que 
w&m  la  première  meilië  du  sixième  siècle,  plnsiems  noms 
oonsrarrës  par  les  amnens  historiens  et  géograpkes  mnis 
fournissent  néanmoins  la  certitude  de  leur  existence  an- 

.  téideure  dans  la  Poloene  actuelle  et  les  contrées  limi- 
trafbea.  Aussi  ne  se  treuve-t-il  aucone  notice  qniies  fasse 
immigrer  dans  ces  pays  à  m»  période  postérieure  an  (omat- 
mencement  de  notre  ère. 

Ceux  d'entre  eux  qui  habitaient  la  Pannonie  aucienne , 
«njets  dn  royamne  de  la  Grande  Moravie,  reçuent  dans 
k  seconde  moitié  dn  nenrième  siècle  mi  alpiiabet  dârivé 
de  ralphdbet  grec  A  la  ruine  de  ce  royaume  l'éoritBre 
nouvelle  se  réfugia  au  midi  dans  le  pays  des  Serviens  et 
à  Test  dans  celui  des  Russss  qni  là  reçurent  an  dixième 
siècle.  Aucun  des  peuples  sluTons  n'avait  fait  nsi^ge  an- 
I^aravant  d'une  écriture  quelconque;  ceux  qui  se  servent 
actuellement  des  alphabets  romain  ou  allemand ,  les  adop- 
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tàrent  en  partie  beaucoup  phis  tard.  Loog^tMHps 
ayant  de  crnnmencer  à  écrire,  les  Slares  ëtaient  partages 

en  plusieurs  états,  qui  dans  l'étendue  de  pays  qu'ils  oc- 
cupaient ensemble  y  ne  pouvaient  pas  avoir  des  liaisons 

Malg^  oes  ofarconatances  qui  pandneut  peu  IkvefableB 

à  la  conser\'ation  de  la  langue ,  séparés  plus  tard  par  des 
gouvernemens  différens ,  par  la  religion ,  par  les  institu- 
tions et  relationB  politiques,  ks  Slaves  ont  conservé  tant 
de  ressemblances  entre  leurs  différons  dialectes  et  en  même 
temps  avec  lenr  ancien  idiome  parlé  dans  la  Ptononie  il 
y  a  près  de  mille  ans ,  que  cette  fixité  d'une  langue  géné- 
ralement peu  écrite  pendant  un  long  espace  de  temps  doit 
arrêter  nos  regards. 

Mais  ce  n*est  pas  seulement  la  rosoemblance  des  idiomes 
slavons  entre  eux  qui  soit  remarquable,  c'est  plus  encore 
celle ,  qu'ils  ont  tous  conservé  avec  nne  langue  ancienne , 
de  laquelle  ils  dérivait  de  la  mdme  manière  qu'en  dérivent 
les  idiomes  germaniques,  le  latin ,  le  grec ,  le  sanskrit,  etc. 

Tandis  qu'une  grande  partie  des  racines  que  ces  langues 
ont  en  commun ,  se  trouvent  fortement  altérées  dans  les 
idiomes  slarons ,  mais  d'après  des  règles  en  'général  asseu 
constantes,  ces  idiomes  nous  montreilt  d^m  autre  oftté  des 
ressemblances  avec  une  langue  ancienne ,  dont  les  idiomes 
modernes  de  l  indey  qui  ont  conservé  les  racines  sanskrites 
dans  tm  état  beaucoup  plus  pur,  ne  présentent  presque 
plus  aucune  trace. 

La  langue  ancienne  de  laquelle  en  dernier  lieu  doivent 
dériver  toutes  ces  langues ,  dont  la  communauté  d'origine 
n'est  sujette  a  aucun  doute,  ne  nous  est  plus  eoimue;  mais 
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mm  pMem»  rapporta  le  nnskrit  comparé  «vec  les  idîoiiiee 
de  roeddenf  peai  nom  ea  tenir  lien ,  tu  que  pur  m  posi- 
tion g^gTaphif|ue  il  se  tronye  le  pins  oriental  parmi  les 
idiomes  en  question  et  par  conséquent  mis  hors  de  Tin- 
flneooe  des  antres.  11  a  conservé  dans  une  partie  de  ses 
mots  des  formes  anssi  anciennes  et  qndqvefbis  plus  pares 
encore  que  celles  qui  des  premiers  temps  de  la  Grrèoe  et 
de  ritalie  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  tandis  que  le  con- 
traire a  eu  lieu  pour  d  autres  de  ces  formes.  Cependant 
le  sandoit  avait  d^à  .«^prouvé  aux  temps  d*oà  da^t  les 
commencemens  de  sa  littérature  de  fortes  altérations  dans 
ses  formes,  et  des  adoucissemens  de  prononciation  dont 
Tinfluence  s'est  fait  sentir  jusque  dans  ses  racines.  Car ,  si 
je  ne  me  trompe  pas  entièrement,  les  palatales  doivent 
partont  oè  elles  se  trouvent,  leur  existence  à  an  adoncisse- 
ment  du  son  des  gutturales;  rapport  qui  se  rencontre  de 
la  même  manière  pour  toutes  ces  sifftantes  que  dans  les 
lai^giies  anxqnelles  elles  manquent,  on  ne  peut  exprimer 
que  par  des  lettres  composées  telles  que  tê,  Ms^  dx,  dis. 
Celles-ci  dérivent  ou  de  palatales  ou  de  dentales.  Ainsi 
les  anciens  idiomes  sémitiques  n'avaient  pas  encore  toutes 
les  lettres  de  cette  cat^g;orie  que  nous  leur  voyons  plus 
tard;  ils  les  reçurent  avec  le  temps  d'après  l'analogie  de 
lances  avec  lesquelles  ils  n'ont  sous  ce  rapport  rien  de 
commun,  que  les  lois  naturelles  ou  générales  des  sons. 

Le  slovënien  actuel  n'a  reçu  son  écriture  que  dans  des 
teoips  très-modemesL  Car,  bien  que  l'écriture  slavone  dût 
son  origine  k  des  missions  établies  parmi  les  Slovéniens 
orientaux ,  ceux  de  la  Pannonie ,  elle  fut  néanmoins  dé- 
truite trop  tôt  dans  ce  pays  pour  qu  elle  y  eût  pu  prendre 
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aocmie  ncbe ,  et  jamais  elle  n'avail  pëoétvë  juqa'aiix 
SlWniena  occideofaiix ,  habitana  de  la  Camiole ,  de  la 

Carinthie  et  de  la  Stjrie.  Aussi  n'avait-elle  appartenu  pro- 
bablement qu'aux  prêtres,  qui  ea  avaieot  eu  besoin  pour 
powonr  fonner  des  ritnds  sUmns  ei  tradvîre  qudquea 
Imea  des  saintes  ^critinres  dans  lldiome  des  nonveanx 
chrétiens.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  seizième  siècle 
que  Primiis  Truber  fît  au  profit  de  la  rëfonnation  nais- 
sante le  prender  essai  d'écrire  Tidiome  du  pays  sloTëmeit 
sa  patrie,  avec  des  lettres  romaines,  qni  lui  servirent  à 
publier  en  155Î  et  1560  une  traduction  du  nouveau  tes- 
tament ,  et  d'autres  livres  encore.  Son  essai  fat  corrigé 
depuis  et  promit  dlieiireiiz  résultats,  mais  an  commence- 
ment dn  dix-septième  siècle  les  protestans  fiuent  suppri- 
mes ,  leurs  livres  détroits  et  remplacés  par  quelques  KTres 
catholiques  dont  le  nombre  était  très-peu  considérable. 
Haas  les  temps  modernes  les  Slovéniens  en  ont  reçu  quel- 
ques-uns, de  même  que  plusieurs  traductions  des  saintes 
écritures  on  en  entier  ou  en  parties ,  qui  ont  été  imprimées 
dans  les  deux  derniers  siècles. 

Malgré  cet  usage  si  tardif  d'une  écriture,  le  slovénien 
n'est  en  général  pas  plus  altéré  dans  ses  fonnes ,  que  ne 
le  sent  les  autres  idiomes  devons;  au  contraire  il  a  de 
plus  que  ceux-ci  continué  à  se  servir  du  duel ,  abamlonné 
peu  à  peu  par  ces  idiomes,  mais  dont  tous  ils  nous  montrent 
encore  les  traces  tant  dans  les  écrits  dn  moyen  âge,  que 
dans  Tusage  qu*on  en  trouve  quelquefois  encore  dans  des 
dialectes  vidgaires. 

Les  déclinaisons  slavones  n'ofirent  plus,  à  la  vérité, 
dans  leurs  inflexions  que  des  traces  très-faibles  de  leur 


18  DE  l'iHFLUEACE  de  L  ECRITURE 

ancienne  parenté;  mais  elles  se  distin|ruent  pourtant  encore 
par  le  nombre  de  leurs  cas,  qui  sont  le  nominatif,  le  gé- 
nitif, le  datif,  Taccwatif ,  riostniiMiiM  le  loeatif , 
mmaé  pvëpofUioiMl  par  les  fraounaiiie^i  niim,  pnce 
qu'il  e«t  toujours  précédé  d'une  préposition.  L'instmnMii- 
tal  a  conservé  les  significations  qu'il  a  dans  les  langues 
cU  rinde,  il  exprime  ce  quei  no«s  rendons  par  les  flV^po* 
fltioos  par  el  avec.  Qnel^pef  g^mmukm  le  mompeat 
sociatif  à  cause  de  celte  dernière  significatioii.  Plasieiirs 
idiomes  slavoiv^  ne  distinguent  plus  le  vocatif  du  nomi- 
natif, mais  d'autres  en  admettent  1«|  distinction ,  e4  i^his 
SMMitarent  poiir  oe  deu  caa  pins  pn  inoiop  df  différeiwe^ 
Tontes  les  langnes  sla^onss  ngetlent  ¥uh9§^  de  Taiticle 
de  même  que  le  sanskrit  et  le  latin.  Mais  elles  font  une 
distinction  qui  leur  est  particulière,  et  qui  est  étrangère 
à  la  gramnaiie  des  langnes  parentes  ;  eUci  distingaent 
presque  partont  dans  le  mascnlki  ei  dans  plnslenrs  fémi- 
nins par  de  légères  nuances  la  (It'clinaisou  des  êtres  ani- 
mée de  celle  des  êtres  inanimés ,  distinction  qui  n'était  pas 
encore  établie  dans  Tancien  slavoa  Le  polonais  va  pins  loin 
eneote  qne  les  antrss  idiomes  davons  en  distinguant  dans 
les  terminaisons  de  quelques  cas  les  hommes,  les  animaux 
et  les  choses,  déclinaison  des  acyectifs  s  étend  aux  trois 
genres  et  à  tons  les  cas  oonune  celle  des  snhstantifs. 

Denx  esemples  pris  an  hasard  d*nn  masciilin  et  d*nn 
féminin  démontreront  la  ressemblance  que  la  déclinaison 
slavone  a  conservée  dans  les  différens  dialectes^  malgré 
respace  de  temps  et  de  lien  qni  les  sépare.  Je  prends  lea 
mots  m^l  Homme,  mari,  et  ¥oda  Ean,  en  transcriyant 
randen  dawi,  le  sentei  et  le  rasse  d'après  Talphabet 
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hannoDiqBe,  6t  ie  «lovëBieii  d^apièf  r<HrthiDgr>flie  ëtablie 
par  IML  Kopitar;  les  finales  sh,  i  et  2  du  dovéaien ,  polo- 
nais et  bohème  sont  pour  Tétymolog^ie  et  le  son  la  même 
lettre  que  notre  j.  Miy  trouve  ses  reprëseptans  en  sanskrit 
dans  les  noiiis  déméê  nuumga  et  maniiga ,  et  en  allemand 
dans  Mensch,  quoique  le  son  du  n  ne  se  soit  conservé 
pamn  tons  les  idiomes  slavons  qae  dans  le  seul  polonais, 
dont  les  ^  et  ç  dans  m^z ,  mçza  etc.  se  prononcent  on ,  en. 
Mais  à  la  fin  d'un  mot  ^  est  prononcé  comme  ô  et  ^  comme 
à  Ces  denz  lettres  polonaises  remplacent  d'ailleurs  ex- 
actement d'a]N^  les  lois  de  l'ëtymologfie  slarone  Yn  des 
autres  dialectes.  L'a  final  des  noms  sanskrits  qui  appar- 
tiennent aux  lang^ues  slavones  aussi ,  est  dans  ces  dernières 
tantôt  conservé  et  tantôt  supprimé,  le  genre  y  est  arbi« 
trairement  changé,  et  quand  même  des  noms  sandorits  et 
slavons  se  terminent  par  la  même  lettre ,  la  ressemblance 
quon  peut  trouver  encore  dans  leurs  déclinaisons,  peut 
très-bien  ne  paraître  que  due  au  hasard.  L'anôen  slavon 
seul  présente  avec  le  sanskrit  cette  analogie  qa*il  a  au 
duel  les  mêmes  cas  semblables  que  ceux  qui  le  sont  aussi 
en  sanskrit; «avoir  I.  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif , 
2.  rinstrumental  et  le  datif  et  pour  le  sanskrit  en  outre 
Tablatif ,  3.  le  génitif  et  le  locatif.  Le  fâninin  slavon  yoda 
répond  an  neatre  sanskrit  uda,  dont  ces  trois  cas  d«  duel 
sont  1.  udê,  2.  uclâlbjàm,  3.  udajôh.  A  vwla  et  uda  ré- 
pond unda  du  latin ,  le  sanskrit  uda  étant  dérivé  de  la 
ndne  ond  Moniller,  être  mouillé. 
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ANCIEN  SLAVON.  SLOYÉNIEN. 

Singulier. 

1.  Nomiiiatif    moj.  mààk, 

2.  Gënitif.        miQa.  modii. 

3.  Datif.  mujevL  moshu. 

4.  Accusatif.      mig.  moshà. 

5.  InstmmentaL  majem.  mosham. 
6L  Locatif.        miyL  nuklm. 
1.  Vocatif.        migii.  môàu 

Duel 

1.  Nominatif,    miyf.  moaliâ. 

%  QéaàÛL        naja.  vMtL 

3.  Datif.  majema.  moshàma. 

4.  Accusatif      miya.  moshi. 

&  lartnimentaJ.  nuyema.  moshâma.' 

€L  Locatif.       migii.  moahéh. 

T  Vocatif        miya.  moflUL 

Pluriel 

1.  Nominatif,    migefc  moahjé. 

2.  Génitif       migev;  uMl 
8.  Datif.          im^CTOL  mofihëm. 

4.  Accusatif      vnuja.  moshë. 

5.  InstrumentaL  miyL  moshmi. 
tt.  Locatif.  mige^  moduSL 
T  Vocatif.       migeve.  moshjé. 
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SERVIEN. 

BUSSE. 

POLONAIS. 

BOUlUlE. 

Siiigiilier. 

1.  Nom.  miy. 

• 

miy. 

mi|^ 

mui. 

2.  Gën.  moj^ 

miQa. 

m^ 

rnuie. 

9»  mmEM»  IIlfV|1l* 

mija. 

mç^owL 

uinsowi  j  uiiisi. 

4.  Acc.  moja. 

muja. 

mçza. 

muze. 

5.  Inslr.  mcyem. 

migem. 

mçeem. 

miizem. 

H.  Loc.  mojii. 

mige. 

mçftn. 

miiiowi,  muzL 

T  Voc  mojo. 

mvj. 

mçéii. 

mniL 

PlorieL 

1.  Nom.  mmt 

migi 

mçiowie. 

mnii.  mnxowi^. 

8.  GëD.  moja. 

miyéL 

mçzow. 

M,  ».Mw. 

8.  Dat.  mojima. 

mujam. 

mçzom. 

muzûin. 

4.  Acc.  mqîe. 

miyèi. 

m^w. 

muze. 

ôwliutr.  mcyima. 

migami 

m^ianiL 

mnzi ,  mvzmL 

6L  Loc  mojima. 

miga^ 

mçftacli. 

midyciL 

%  Voc  m<gl 

migl 

mfiowie. 

muii,  naàowé. 

ANCIEN  SIiATON.  SLOVÉNIBN. 
Singulier. 

1.  Nomimiti£  voda. 

2.  Génitif.  vody. 

3.  Datif.  vode. 

• 

4.  Accuaatif.  vodu. 
6.  InstnimentaL  vodou. 
tt.  Locatif.  vode. 

1.  Vocatif.  vodo. 


▼Ma. 

▼Me,  ▼od^. 

vodi. 

vodo,  vod6. 
▼ècio,  vodik 
▼ML 
vèda. 
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1.  Nominatif.  Tode. 

2.  Génitif.  vodu. 

3.  Datif.  vodama. 

4.  Accusatif.  vode. 

• 

6.  InsIrumeDUi.  vodama. 
6L  Locatif.  vodu. 
.  r  Vocatif.  voda 


DueL 

▼èdi,  vodé. 
▼6d,  YùdL 
y&daina,  vmlàina. 
vi>di,  vodé. 
vèdama,  vodâma. 
vùdah,  Todëii. 
vèdiy  vodë. 

Pluriel. 


1.  Nominatif,  vodf, 

2.  Génitif.  Tod. 

3.  Datif.  Todain. 

4.  Accusatif.  vod^. 
5i  Instrumental.  vodamL 
6.  Locatif.  Toda^. 
t.  Vocatif.  Tùâf. 

SERVIEN.  RUSSE. 


▼ède,  Yodfl 
yM,  Yodi. 
v^dam ,  vmliîni. 
vode,  vodé. 
v6dami,  Yodimi 
YMah,  Yodàh,  Yodâi. 
Yède,  Yodë. 

POLONAIS.  BOHÊME. 


Siqguiier. 


1.  Nom.  Yoda. 

voda. 

woda. 

woda. 

2.GàB. 

Yode. 

.  vodjr. 

wody. 

aDat 

YodL 

Yode. 

• 

wodsie. 

wodl^ 

4.  Acc 

Yodu. 

Yodu. 

wodç. 

wodu. 

5.  Instr. 

vodom. 

vodou. 

wodatt. 

6.  Loc 

YodL 

Yode. 

• 

wodse. 

wodà 

T  Voc 

Toda 

Yoda. 

wodo. 

wodo. 

1.  Nom.  vode. 

▼o4y. 

wody. 

wùày. 

2.  Gtfn.  Toda. 

vod. 

wod 

«od. 

8.  Dat  yodama. 

▼odam. 

wodom* 

wodini* 

4.  Acc.  vocle. 

vody. 

wody. 

5.  Instr,  vodama. 

yodami. 

wodaini. 

wodami. 

6.  JLoc.  Todama. 

▼oda^ 

wodacli. 

wodâch. 

T  Voc.  Tode. 

▼ody. 

wody. 

wody. 

Aux  prëcëdeog  j*^nterai  mi  «utro  nom  regardé  comme 
anomal  dans  tentas  les  langues  sisTones  parce  qne  le  no- 
minatif singulier ,  comme  en  sanskrit ,  n  y  a  pas  le  r  radi- 
cal y  conservé  dans  les  autres  cas.  C'est  mati  ou  mat  Mère^ 
en  affinité  ayec  le  màÉàsL  sanskrit,  les  mots  fAirnft  wiÂJrnf 
dn.Adeete  doriqne,  maêer,  Mntter  etoiTy  joindnd^e* 
ment  la  déclinaison  sanskrite  avec  laquelle  celle  des  idiomes 
slavons  a  conservé  quelques  ressemblances,  ce  qu'elle  n'a 
pas  fait  pour  d'autres  noms.  Le  polonais  mac  y  manque  parce 
qu'il  n'est  plus  usité ,  ayant  été  remplacé  par  le  dérivé  mat- 
ka,  dont  le  bohème  mati  emprunte  aussi  souvent  ses  cas. 


SANSKAIT.  ANCDBN  SLAVON.  gLOTÉNIEN. 

Singulier. 


1.  Nominatif. 

màtâ. 

mati. 

métL 

2.  Gén.  AbL 

mâtuh. 

matere. 

màtere. 

3.  Datif. 

màtré. 

materi. 

materi 

4.  Accusatif 

màtaram 

mater. 

mater. 

ô.  InstrumentaL  mâtrâ. 

materïu. 
• 

mÀteijo. 

*a  Locatif. 

mâtarL 

materi 

mâteri 

r  Vocatif. 

màtal;. 

mati 

• 

miti 

a 
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DaeL 


1.  Nom.  AecVoc  màtarau. 

2.  GMnitif.  mâtrôh. 

3.  Dat  Abl.  Instr.  inâtriîîjàin. 


tt.  Locatif. 


mâtrôh. 

PIurieL 


materi. 
materTn. 

matcmuL 
materïn. 


màteri. 
miter. 

mâterama. 
mâterah. 


1.  Nominatif. 

t.Dat  AM. 

4.  Accusât^. 

5.  Instrumentai 

6.  Locatif. 
1.  Voeati£ 


màtarah. 

M 

mâtiinàm. 

mâtfÂgah. 

mâ^ 

mâtrilbih. 

màtriçu. 

mitarah. 

fiERVIEN. 


matere,  materi  màtere. 
materïl.  miter, 
materem.  m&teram* 
matere,  materi  -mitere. 

materinî.  mâterami 
matere^  màterah. 
matere,  materi  mitere. 


RUSSE. 


Singulier. 


Pluriei 


L  Nomîmitif. 
2.Géiiiti£ 


matere. 
matera. 


materi 
materet. 


BOHÉBIE. 


1.  Nominatif. 

matî. 

• 

mat 

mati. 

2.  Génitif 

matere. 

materi 

matere. 

a  Datif. 

materi 

materi 

materi 

4  Aocnaatif. 

mater. 

mat 

mate?. 

5.  Instrumentai 

materom. 

• 

mate  ru. 

■ 

materj. 

6.  Locatif 

materi 

materi. 

■  materi. 

r  Vocatif. 

maii 

mat 

mati. 

matere. 

materj. 


ê 
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3.  Datif.  materama.  mater^m.  iiMitei(|HU 

4.  Accusatif.  matera  matenâf.  matdfe. 
&  InatrnmeiitaL  maleraiiUL  materaniL .  mateîeniL 

6.  Locatif.  materama.  matera)^.  materjch. 

7.  Vocatif.  matere.  materL  matdfe. 

Les  noms  alavong  pour  fille,  dnliitH  du  saukrityd'vyff- 
Taç  et  Tochler,  aoimit  raaomalie  e«  la  d^linaison  de 

mati  ;  ce  sont  pour  1  ancien  hlavon  le  mot  dgi  ,  génitif 
dgere ,  pour  le  slovënien  hzhi ,  ^aitif  hzh^re ,  pour  le 
eenrieD  kéî,  génitif  kéeri ,  (qui  dans  qmdqoea  cas  a'ëlo^ne 
de  mati),  pour  le  mtee  doc  génitif  doeeri,  et  pour  le  bo^ 
hème  dei ,  génitif  dcefe ,  (nom  Yielli  actuellement  exoeptë 
au  datif  dceH  ) ,  tous  mots  qu'isolés  on  ne  serait  pas  fa- 
cilement tenté  de  comparer  avec  ceux  de»  langues  parentes 
indiqués  ci-dessm. 

Les  langues  sUvones  présentent  peur  les  degrés  de  qua- 
lification des  analogies  remarquables  avec  ceux  du  sans- 
krit  en  ijas  et  if  |a  et  du  grec  en  tav  ei  tçoç.  Mais  elles 
n'ont  pas  des  foirnss  qui  i^iondent  anx  comparatifii  et  su* 
perUyis  en  tara  et  tama  du  sanskrit ,  en  r$(pç  et  rmç 
du  grec. 

En  sanskrit  les  terminaisons  îjas  pour  le  comparatif, 
et  isïa.  pour  le  superlatif,  ne  se  joignent  quà  peu  d'acyec- 
tifii,  de  même  que  ks  terminaisons  grecques  et  tçoç. 
Gès  degrés  de  qualification  sanskrits  ne  sont  en  usage  que 
pour  les  adjectifs  qui  sont  formés  par  les  affixes  mat,  vat, 
YÎn  et  tri ,  mais  qui  également  prennent  les  formes  en  tara 
et  tama;  et  pour  vingt-neuf  adjectifs,  dont,  à  l'eiception 
de  deux,  les  positifr  auqnsls  on  joint  ces  degrés  dequa- 
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lificatim,  tout  hors  d'usage ,  et  remplacés  par  ffautres 
porffilii  prenneiii  les  ftiram  tara  et  tama.  Akuà  gnm 
Omw,  fliit  ou  guratara,  goratama,  oq  d'an  positif  in- 
usité gara,  garijas,  garisfa;  et  lagu  Lt'ger  a  les  quatre 
formes  la^tara  et  lagijas  Plus  léger ,  lagutama  et  la^sla 
Le  plus  léger  on  très-léger»  Souvent  la  terminaison  Qaa 
est  employée  dans  le  sens  dn  superlatif  et  la  tenninaison 
Isb  dans  le  sens  du  comparatif ,  de  sorte  que  quelques 
grammairiens  leur  assignent  absolument  la  même  signi- 
fication de  comparatifs  et  de  superlatifs. 

liorsque  les  mots  formés  par  les  affixes  mat,  val,  tIh 
et  tri  premieiit  les  terminaisoiis  tara  et  tama,  on  ooossrYe 
ces  affixes  excepté  le  n  de  vin  ;  mais  lorsqu'ils  prennent 
les  terminaisons  Qas  et  isfa ,  on  supprime  ces  aflixes  avec 
la  Toyelle  qui  les  précède,  â  le  mot  sans  ces  aflixes  a 
plus  d'mie  TOjelle:  Ainsi  matimat  Intell%ent,  mè&Tiil 
Intelligent,  et  kartri  Faisant,  font  matimattara,  matimat^ 
tama,  matijas  et  mntisla;  medàvitara,  mé^âvitama,  mé~ 
âijas  et  méâifla;  kartritara,  kartritama,  karmas  et  karisfa. 

Ces  formes  en  Qas  et  isfa  qu^on  ne  trouve  presque  plus 
qu*avec  des  positilii  anciens  qui  plus  tard  ne  présentent 
que  les  formes  dérivées  en  mat,  vat ,  vin  et  tri ,  paraissent 
donc  les  restes  d'anciennes  formes  ,  employées  peut-être 
autrefois  d'une  manière  plus  générale.  Biles  ont  les  trois 
genres,  nominatif  du  masculin  en  Qân,  dn  féminin  en 
rjasî,  du  neutre  en  tjah,  et  pour  isfa  nominatif  dn  mas- 
culin en  isCah ,  du  féminin  en  istà ,  du  neutre  en  islam. 

L^ancien  slavon  a  pour  terminaison  r^^lière  du  com- 
paratif ciSn,  ou  alsitï  après  les  lettres  j,  i,  c,  soit  primi- 
thres  aoh  adoptées  par  quelque  diangement}  comme  slaiv* 
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njY  Glorieux ,  siavneisïi  Plus  glorieux  ,  mudryï  Sage, 
nadrçiXilï  Pins  mge,  miad^  Jem»,  mliy*^  Pioc  jena 
Déos  «ne  aooepiioo  absolae,  m  avemie  oompaniaon  n*a 

lies,  ces  formes  ont  le  sens  de  superlatifs;  mais  dans  ce 
cas  elles  peuvent  aussi  être  précédées  de  vse  (Trav-)  ou  de 
la  préposition  pre  (prae,  per),  on  de  ces  deux  mots  ré- 
anipmiappWti  ji*  eoime  HÛlaatnrjV  Gtacienz,  mmiloeti- 
ntfSiMi  ptemilMflSyeYafY  Le  pins  gradeax;  sretlyi  Clair  ^ 
r^!id|^nclissant  ,  $%v(;lleïsîl  Pins  resplendissant ,  (séràlia- 
siiiie),  vsepres\etieïsïi  Le  plus  resplendissant. 
Ces  fonnfli  ea  çfilX  el  aiiSi  qn'en  déctiae  au  Uoia 

lioD  de  eomparatifb  y  oonune  nQe  Plm  bas ,  nijaMl  Le  plua 
bas;  blije  Plus  proche,  blijaisn  Le  plu^  proche. 

Une  autre  forme  régulière  du  comparatif  qnon  peut 
joindre  à  beaucoup  d'a^jectifr,  est  la  temdnaiaoïi  âfï,  an 
UaMn  êaa  et  si ,  an  neutre  âee  et  âe»  eamme  fluladalï 
Plus  jeune.  Les  adjectifs  formés  par  les  afRxes  ok  et  kfî 
prennent  principalement  cette  terminaison  sîi,  en  suppri-  . 
mant  leurs  affixes ,  oonme  glubokyï  Profond ,  glubsït 
Plus  prolond.  Elle  ^pairtSeut  aussi  à  des  oompaiatîfe  dout 
les  poaitife  sont  hors  d'usage,  oenime  govXi  Plus  mauvaia, 
d'un  ancien  positif  gore,  remplacé  par  zoi  ou  z\yi  Mauvais. 

Une  troisième  forme  r^oiière  du  comparatif  est  la  ter- 
minaissu  on  ponr  qndques  indguliers  SI,  il  an  fibd- 
uin  et  ee  au  uentro;  comme  slafnëf  Pins  glorienzy  mu- 
dv^  Plus  sage  ,  des  positifs  davnyï  et  mmêrfi  indiqués 
ci-dessus.  La  forme  en  n  se  trouve  pour  quelques  com- 
paratif dont  le  positif  est  inusité  »  comme  nmïï ,  féminin 
■eail,  neutre  mbo  Mmr^  mèmie,  qnon  joint  an  positif 
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mal  Peu ,  petite  ;  bolïi  ou  bolei ,  fe'minin  Lwlsi ,  neutre 
bolée  Plus  grand,  qu'on  joiiU  au  positif  velïï  on  velikyi 
Grand*  Biais  ces  mènes  mots  peuvent  awsi  prendre.  In 
forme  précédente,  comme  menSTî  raasc  mensaf  Um.  mmr 
née  neutre  Mmor ,  minus ,  bolsu  luasc.  bolsaa  fëiii.  boisée 
neutre  Plus  graml. 

Le  slovënien  forme  le  oon^iaratif  par  les  tqprminaissnn 
fhi  on  ji,  ifhi  on  qî,  ^f\à  ou  <ji;  »  le  tUt  précéder  àm 
mot  naj  ou  nar ,  pour  en  former  le  superlatif  ;  comme  flàb 
faible,  flabChi  ou  Iluiiji  Plus  faible,  nar  flabOii  ou  nar 
flàbji  Le  plus  ffible;  praviahen  Juste,  pravishniThi  ou 
pravàdmîji  Plus  jaste,  nar  praWabnifliî  on  nar  piuvialmyî 
Le  plus  juste;  bél  Blanc,  bel^jflii.oa  bemi  Plus  blanc 
Quelques  adjectifs  forment  le  comparatif  avec  Tadverbe 
bol  Mieux,  (plus),  dont  le  comparatif  déclinable  bolfhi 
on  boyi  est  aussi  celui  de  Tscyeclif  ddber  Bon,  tandis 
qu'en  ancien  alayon  il  sert  de  comparatif  à  Ta^ljectif  vellX 
Grand.  Tel  est  rudèsh  Rouge ,  bol  mdèdi  Plus  rouge , 
nar  bol  rndèzh  Le  plus  rouge.  Quelques  adjectifs  ont  des 
comparatifs  anomaux  qui  ont  perdu  leurs  anciens  positifs, 
comme  mali  Petit,  peu,  manflii  oo  maigi  Pins  petit, 
moins;  d'antres  a^jectifii  sont  siyets  à  un  ciuuigement  ou  à 
une  suppression  de  leurs  finales  devant  les  terminaisons  du 
comparatif,  comme  gèrcl ,  Laid,  gèrfhi  ou  gegi  Plus  laid. 

Le  servien  joint  la  terminaison  ji  aux  positifr  pour  en 
former  les  cnmparatifs,  et  mel  devant  ces  derniers  nig 
pour  le  superlatif,  comme  shbi  Faible ,  dabgi  Plus  faible , 
naj  slabiji  Le  plus  faible.  Mais  le  j  du  ji  comparatif  et  les 
dernières  lettres  de  beaucoup  d  adjectifs  se  combinent  en- 
semble ou  sont  même  remplacés  par  d'autres,  cmnine  dans 
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mladJeune,  niladi  Plus  jeune ,  gorakAmer,  gerci  Plus 
«mer.  ^^iielqnes  a^jeotift  oat  des  compnmtife  umnihiiix, 
comme  no  Mauvais ,  gori  Pins  maiiTais ,  mali  Petit ,  maâi 

Plus  petit 

Le  russe  n  a  point  de  comparatifs  déclinables;  son  com- 
paratif lépond  à  Tadverbe  de  Taocieii  slavon  amec  k.  sig^ 
aificatioa  du  conqiaratif.  On  le  forme  en  changeaiit  les 
terminalsoiis  yt  et  lY  des  positifs  en  ee ,  comme  slab^i 
Faible,  slabee  Plus  faible.  Mais  si  ces  terminaisons  yi  et 
U  soDt  précédées  de  g  ou  d ,  de  k ,  de  st ,  de  ou  que 
ces  consomies  soient  les  finales  du  positif,  on  dia^ge.  le 
goii  den  j,]ek.enc,lest  en  8,  le  |ien  s,  tons  suivis  de  e, 
comme  dorog  ou  dorogïl  Cher,  doroje  Plus  cher,  molod  ou 
molod^i  Jeune,  moloje  Plus  jeune,  legklt  Léger,  legce 
PI  us  léger,  gustyi  Épais,  gnge  Plus  épais,  so^  on  su^  See^ 
Sttse  Plus  sec;  H  y  a  des  eicqplions  et  qoelqnes  anomaux, 
comme  malj  i  Petit,  meàie  Plus  petit,  veiildY  Grand ,  boise 
ou  bolée  Plus  grand ,  plus.  Ce  dernier  mis  devant  un  po-* 
sitif  sert  aussi  à  exprimer  le  comparatif. 

Le  supedatif  déclinable  en  âfï  masculin,  ssf  féminin, 
iee  neutre,  est  formé  en  changeant  la  terminaison  ee  du 
comparatif  en  eisTY ,  et  celle  en  e  précédé  d'une  consonne  • 
en  aisïi,  comme  slabee  Plus  faible ,  slabeïsn  Le  plus  faible, 
moiqîe  Plus  jeune ,  molojàfên  Le  plus  jeune ,  nye  Plus 
bas,  nQa!]®fï  Le  plus  lias.  Quelques^ms  sont  irr^^iers, 
comme  mense  Plus  petit ,  meâin  Le  plus  petit,  bdie  Plus 
grand  ,  bolsïi  Le  plus  grand. 

On  fait  précéder  le  superlatif  des  mots  pce,  vse,  et 
qpwlquefois  ausri  de  naS,  pour- en  augmenter  la  significa- 
tion. On  fah  flouent  préoéd(pr  le  positif  des  mots  pie, 
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vseï  des  adverbes  vesma,  veimi ,  oceii  Très ,  mno^  Beau- 
ooap,  et  do  pronom  samyi,  sunaa,  saïuoe  Même,  pour 
611  fomusT  dos  sapcriâtilik 

Le  polonais  forme  le  oomparatif  en  changeant  Vy  on 
l'i  final  des  positifs  en  szy ,  qu  on  décline  dans  les  trois 
gem^,  masc.  szy ,  fém.  sza,  neutre  sze.  Pour  le  superlatif 
on  fait  prMder  le  comparatif  de  la  particnle  nay  antre- 
fois  na  •  comme  tÊÊhy  Faible,  Mtmxy  Plna  faible,  naj 
sl'abszy  Le  pins  faible.  Quelques  consonnes  on  syllabes 
qui  précèdent  Vy  et  Ti  final  des  adjectifs ,  sont  sujettes  à 
des  changemena  devant  le  ay  du  comparatif,  et  i  %  de  la 
pÀmltième  ee  change  en  comme  m^diy  Sage,  m^àtBKy 
Pins  sage.  Quelques  adjectift  aont  anomanx,  comme  riy 
Mauvais,  gorszy  Plus  mauvais,  wielki  Grand,  wiçkszy 
Plus  grand,  maïy  Petit,  mnieyszy  Plus  petit 

Quelques  adjectifs  ne  forment  leuitB  degrés  de  quaU- 
ilcation  que  par  les  adverbes  bardaley  Plus,  naybardniey 
Le  plus,  comme  rydzy  Rouge,  (couleur  de  feu),  bar- 
dziey  ryùzy  Plus  rouge  etc.  Mais  on  met  banlziey  aussi 
devant  des  positifs,  qui  peuvent  former  des  comparatifs 
réguliers. 

On  forme  des  superlatifs  par  les  mots  prze,  (le  pre 
des  autres  dialectes),  wcale  Tout,  bardzo  Très,  wielce 
Très,  arcy  Très,  eiLtrémement ,  (erz  eu  allemand,  archi 
en  français),  comme  arcy  dohry  Extiémement  bon. 

Le  bohème  joint  an  positif  pour  eU'  former  le  compa- 
ratif soit  ttj  ou  ègflj,  (si  ou  eYsl))  devant  lesqnds  on 
supprime  ordinairement  les  terminaisons  y  et  ky ,  et  même 
outre  ce  dernier  la  voyelle  qui  le  précède.  La  consonne 
devemie  finale  devant  le     ,  et  quelquefois  même  la  vo- 
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jrelle  radicale  peuvent  être  nyettes  à  quelques  change- 
meas,  comme  mlady  Jernie,  mladlQ  plus  jeune,  tijAf 
Bas,  niSlQ  Plus  bas,  hlnbok^  Ptofond,  hlubOI  Plm  pro- 
fond ,  ierny  Noir ,  cernëgfïj  Plus  noir  ,  slab^  Faible  , 
slabflQ  ou  slabègflj  Plus  faible ,  hiist^  Épais,  hustflj  ou 
hu8l%IQ  Plus  ^aia.  Quelques  comparalifii  sont  irr^- 
liera,  comme  Mauvais,  horQ]  Plus  mauvais,  mal^ 
Petit,  menflj  Plus  petit,  weliky  Grand,  wètflj  Pins  grand. 
Pour  le  superlatif  on  met  uej^  devant  le  comparatif,  comme 
ney menflj  Le  plus  petit. 

Ce  serait  tomber  dans  Tabsurde  que  de  vouloir  conti- 
nuer ainsi  &  comparer  id  les  formes  grammaticales  des 
diffôrens  idiomes  slavons;  les  exemples  précédens  prouve- 
ront suffisamment,  qu'une  différence  d'une  demi-douzaine 
de  siècles  dans  ranciennetë  de  récriture  n'a  eu  aucune  in- 
fluence sur  ces  idiomes ,  puisque  la  plupart  des  autres 
langues  écrites  montrent  dans  un  pareil  espace  de  temps 
des  altérations  au  moins  aussi  fortes  que  le  sont  les  diffé* 
rences  entre  les  idiomes  slavons.  Je  me  permettrai  donc 
*  seulement  encore  quelques  observations  sur  ces  idiomes 
et  le  sanskrit  comparés  ensemble. 

La  déclinaison  suivante  est  celle  des  pronoms  des  deux 
premières  personnes  du  sanskrit,  de  Tancien  slavon  et  du 
slovénien,  d'après  1  ordre  de  la  dédinuson  sanslurite. 

SANSKRIT.  ANtUfiN  SLAYON.  SLOVÉNIEN. 

Singulier. 

L  Nom.  aham  Je,  moL        as.  jeft ,  (jes  ). 

l.Acc.  nièm,mâ.  mf.         mène,  (më),  me. 
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3.1ustr.  iniyà. 


mnou 


4.]lat  malgam,  mèi  miie, 
&AbL  mat 

6.Gën.  marna,  mè.  mené. 

l.JLoc.  mi()i  mue. 


meo6,  (meiiôj , 

mino). 

nèni,  mL 

mène,  me> 
mènL 


DueL 

1.  Nom.  âvàm.  Ta  nui»c.  Yefém.  ma  masc.  mef  em. 

2.  Aoc.  âvâm ,  usa.      mmoac yefém,  niy ,  (nigi ,  mya). 

n^bna. 


8.In8tr.âTAigâni. 

4.  Bat  âvâftjâm,  nau. 

5.  Abl.  âvâîijâm. 

6.  Gën.  âvajôh,  nau.  nau. 
T  Loc.  àYigdh. 


naj,  (n^i,  niyu). 


PlwrieL 


1.  Non[L  Tigam.  my. 

2.  Acc.  amnân ,  na|L  ny. 

3.  Instr.  asmàl)ih.  iiamL 

4.  Dat  asmaEjamynah.  nam. 
5wAbL  asmat 

6LG^  asmâkam,  nah.  na& 
T.Loc  asmàsu.  nas. 


wi  masc,  méfént* 
nàr. 


nâmi. 


nàr. 

uàf. 


Singulier. 


LNem.  tvam  Ta ,  toi  iy, 

2.  Acc.  tvâni,  tvà.  ta. 

3.  Instr.  tvagà  toboo. 


a. 

tebe,  (té),  te. 
tebo,(tebqi,tabo). 
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6.  Gën.  tava ,  té. 
l.Loc.  tviji. 


son  I«B  LAMSAOE. 

lebe,  tL 

tebe. 

OaeL 


l.Noin.jiiTâin. 

8.  Ace  javâm,  vâm. 

3.  Instr.  juvà^jàm.  yama. 

4.  Dat.  juvâLjàm,  vàm.  vama. 
&.AbL  juvâ&jâm. 

TLoc  jmrigôh. 


Pluriel. 

1.  Nom.  jûjam.  v^. 

2.  A0C.  jusmàn,  va^.  yy 
8.1ii8tr.jiisinàbih.  yaniL 

4.  Dat  jusinaîjjam,  vah.  vain. 

5.  AbL  jusmat 

6.  Gén.  jasmâkam,  vah.  vas. 
t.Loc  jiifinâsn.  vas. 


telxî,  te. 
tebl 


▼a  t»a9c  yéfén, 

vaj,  (vàji,  vâju). 

vânia. 

vâma. 

▼ima. 


yi  moêc,  yréfém, 
▼àf. 

vàm. 

vàC 


€>M  d^elisaicons ,  tontes  àWènn^  qo^ellea  doivent  pa- 
raître, offrent  cependant  des  ressemblances  asst'z  remar- 
quables. ËUes  empruntent  leurs  cas  à  diflfërens  thèmes , 
qai  changent  en  général  aux  mêmes  cas  pour  le  sanakrit 
et  les  idiomes  slaTons.'Le  sandmt  a  deux  fonnes  aux  ac- 
cusatifs, datifs  et  génitifs,  la  seconde  est  emploj'ée  gé- 
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nëralement  dans  les  pvopMlioiis  rabordonnëea  Ce  sont 
Ie«  méiiMS  cas  où  le  ûoiféâea  a  aussi  an  sim^alier  deux 
fbrmes,  dont  la  première  nVsl  employée  f[ue  ponr  énoncer 

le  pronom  avec  plus  d'emphase.  L'ancien  slavon  seul  a 
conservé  dans  son  duel  Ta  Nous  deux ,  quelques  traces  de 
TàTâm  sanslaity  forme  qni  partout  ailleurs  a  M  perdue. 
Les  nah  et  vah  sanskrits  sont  alisolument  les  mêmes  que 
les  nas  et  vas  slavons,  le  h  final  n^étant  qu'une  altération 
euphonique  du  8  final. 

Nous  avons  tu  ci-dessus  que  ponr  les  degrés  de  com- 
paraison les  idiomes  slarons  ne  font  pas  usage  d*une  forme 
qui  réponde  au  tara  sanskrit  et  au  tiçoç  grec.  Mais  dans 
quelques  pronoms  dérivés  ils  ont  cette  forme  de  la  même 
manière  que  ces  deux  langues.  Le  sanskrit  a  des  pronoms 
démé8  comme  katara  et  jatara  Qui,  lequel,  (de  deux), 
qui  répondent  à  peu  près  aux  grecs  ^OTiçsc  ou  xém^  et 
%Tiqoç,  L'ancien  slavon  a  le  pronom  jeter,  jetera,  jetero, 
masc.  fém.  neutre,  Quelqu'un;  et  ainsi  que  le  russe  il  a  le 
pronom  relatif  kotoryï  masc.  kotoraa  fém.  kotoroe  neutre 
Qui,  lequel,  katM,  katéra,  katéro  du  sloTënien. 

La  seconde  conjugaison  sanskrite  doit  être  regardé 
comme  celle  qui  a  conservé  les  formes  les  plus  anciennes; 
elles  joint  les  inflexions  les  plus  simples  immédiatement 
à  la  racine  des  Torbes,  et  ces  inflexions  paraissent  être 
d'anciens  ]»onom8,  de  sorte  que  le  verbe  substantif,  par 
exemple ,  exprime  au  prâient  les  combinai^ns  simples  de 
Etre-moi ,  Ètre-toi ,  Etre-lui  etc.  Dans  les  inflexions  de  la 
première  personne  du  singulier  et  du  pluriel  on  voit  le  m 
représentant  du  pronom  -de  cette  personne,  an  duel  pré- 
sent le  val|,  qui  est  le  tu  des  autres  temps  ;  le  s  de  la  se- 


oonde  peraonne  du  sîngalier  ne  se  voit  phu  pumi  les 
pronomi  que  dans  le  çif  grec,  lemplaoë  pertoni  aillean 
ptr  t ,  qu'on  tnmwe  à  le  eeoondte  peraonne  da  dnel  et  dm 

pluriel ,  ainsi  qu  a  la  troisième  personne  des  trois  nombres. 
Mais  observons  que  pour  le  présent  du  verbe  substantif 
avcmie  langue  ne  parait  s'approcher  entant  da  sanskrit 
que  Tandon  slavon ,  quoique  le  premier  ait  perdn  an  dnel 
et  au  pluriel  la  lettre  initiale.  Le  tableau  suivant  contient 
les  inflexions  sanskrites  du  présent  et  la  conjugaison  de  ce 
temps  dn  verbe  substantif  en  sanskrit,  ancien  slavon,  slo- 
▼ënieny  servien,  polonais  et  bohèma  Le  russe  esl  le  mémo 
ponr  le  singulier  et  le  pluriel  que  Fanoien  slavon ,  mais 
le  duel  lui  manque  comme  au  servien,  au  polonais  et  au 
bolilêmey  parce  qu'il  a  été  perdu  dans  ces  idiomes» 

IMFLBXIONS  VERBE  SANS-  SLO- 
8AN8ERITB&    KBIT  AS.        AMOEN  SLAYON.  TÉMIBN. 


Sing.  1.  mL 

asmL 

jesm. 

sim. 

asi. 

jesl 

sL 

3.  ti. 

asti. 

jest. 

Dneli  1.  val}. 

svah. 

jesva ,  maac,  jesve  ^fém,  sva. 

jesta,  — 

jeste,  —  sta. 

8.  tah. 

stah. 

jesta,  — 

jeste ,  —  sta. 

Plur.  1.  mah. 

smah 

jesm^. 

smo. 

2.1a." 

sla. 

jeste. 

ste. 

3.  autL 

santL 

sut 

so. 

SERVIEN. 

POLONAIS. 

BOHÊME. 

Sin^.  Ljesam,s 

jesteoL 

&  jesi,  si 

jesteâ 

gsi- 

3*  jest,  je. 

jest. 

gest,ge. 
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Plur.  1.  jeraio ,  smo.        jeftatojr.  gnne. 

2.  jette,  8t6;  jefte6cle.  gste. 

3.  jesu ,  su.  8%.  gMQ. 

Le  Mnskrit  a  consenrë  aa  présent  de  tons  les  verbes 
aetift  rinflenoB  vaà  povr  la  première  pemmie  dn  siiigv- 
lier ,  que  par  «ne  analogie  aoooe  singulière  la  plupart  des 
langues  parentes  ont  remplacée  par  o  et  u.  Les  langues 
slaTones  diffèrent  sous  ce  rapport  les  unes  des  autres. 
L'ancien  slavon  el  le  mise  torminent  la  première  penonae 
dn  présent  en  n  et  il  n*y  a  qne  très-pen  de  verbes 
irrëgoliers  qni  la  terminent  en  m.  Le  sloréiden  et  le  ser- 
vien  y  ont  partout  les  finales  am ,  ein  et  im ,  le  polonais 
am  et  ç,  le  bohème  n,  i,  im  et  àm,  excepté  clans  le  verbe 
substantif.  Malgré  cette  différence  de  la  première  per- 
sonne du  singulier,  les  anins  inlieTinns snhrent  tMitoB  U 

même  analogie. 

Une  distinction  essentielle  qui  se  fait  surtout  remar- 
quer dans  les  langnes  slavones,  est  celle  entre  nne  action 
entièrement  accomplie ,  et  nne  qui  an  temps  dont  on  parle 
pent  dnrer  encore  on  se  répéter  plusieurs  fois.  D'autres 
langues  qui  marquent  cette  différence  entre  des  temps  dé- 
finis et  indéfinis  ne  leteudent  ordinairement  qu a  un  seul 
temps,  comme  an  présent  on  aii  passé.  Dans  les  idiomes 
davons  les  radnes  à  conjuguer  sont  tunîM  conservées  sous 
leur  forme  primitiTe  et  simple ,  tantôt  pour  marquer  les 
différentes  nuances  de  signification  elles  ont  reçu  quelque 
altération,  soit  par  une  amplification  de  la  forme  primi- 
tive on  TacossBion  d'une  syllabe,  soit  par  Tadmission  d'une 
préposition  inséparable.  Les  vetbes  ainsi  formés  expriment 
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mi  ne  «ctioii  indéfinie  qui ,  pour  le  tempe  dont  on  parie, 
a  qnelqne  dnnSe  plos  on  moine  limitée,  nne  action^  vagfue 
sous  ce  rapport  comme  l'est  génénUemeni  dans  les  autres 
langues  Texpressioii  d'une  action  énoncée  simplement;  ou 
dles  expriment  one  action  momentanée  qui  s'accomplit 
eane  dorée  ni  répéthibn ,  qui  n'arrive  qn*une  seule  fois  ou 
d'un  seul  effort  ;  on  une  action  qui  au  temps  dont  on  parle 
est  entièrement  accomplie;  ou  enfin  une  action  itérative. 

Selon  leur  signification  primitive  les  verbes  prennent 
une  ou  plusieurs  des  formes  qui  expriment  ces  nuances, 
et  quoique  en  ^énénï  le  verbe  slavon  n'ait  que  trois  temps, 
le  présent,  le  prétérit  et  le  futur,  on  exprime  pourtant 
tous  les  temps  d'autres  langues  en  se  servant  de  telle  ou 
telle  forme  du  verbe.  Le  verbe  d'action  indéfinie  fournit 
ainsi  un  présent  indéfini,  l'imparfîiit  et  le  fîitur  simple; 
le  verlje  d'action  momentanée  le  prétérit  défini  et  le  futur 
défini  ;  le  verbe  d'action  accomplie  le  prétérit  parfait  et 
le  fiatur  passé;  le  verbe  d'action  itérative  le  plu8H|ue- 
parfait  etc.  Mais  ce  ne  sont  pas  absolument  les  mêmes 
temps  que  ceux  indiqués  ici  par  ces  noms  étrangers ,  ce 
sont  d'autres  nuances  très-difïiciles  à  bien  saisir  pour  un 
étranger,  et  que  l'usage  seul  apprend  à  employer  conve- 
nablement. Aussi  quoique  en  général  les  difiîSrens  idiomes 
slavons,  soient  partis  du  même  principe ,  ils  varient  pour- 
tant beaucoup  pour  les  nuances  de  sigfnifîcation  etde  forme 
dans  leurs  verbes  particuliers.  Tous  ils  se  servent  du  verbe 
substantif  pour  la  formation  de  plusieurs  temps,  n'expriment 
le  suljonctif  et  le  conditionnel  qu'à  l'aide  de  coigonctions; 
mais  ils  ont  l'impi^ratif  et  l'infinitif  pour  les  difierentes 
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formes  de  vert>es  et  isiont  riches  en  participes  et  gérondifs 
pour  Ions  les  temps. 

Absi  tandis  que  les  dMiences  des  coiyagaisoM  alft- 

vones  présentent  encore  des  traces  non  éqniyofines  de  lev 
ancienne  parenté  avec  le  sanskrit,  les  temps  et  les  inodes 
9  eu  éloignent  beaucoup ,  soit  que  toutes  ces  langues  aient 
suivi  eu  cela  autrefois  des  lois  communes  ei  que  par  suite 
de  leur  séparation  les  idiomes  slaTOOs  aient  changé  le 
système  conservé  par  le  sanskrit ,  soit  que  des  deux  côtés 
on  se  soit  éloigné  de  ce  qui  primitivement  était  commun 
à  tous. 

Maïs  terminons  ces  détaHs  longs  et  fastidieux ,  dont  le 
seul  but  a  été  de  montrer,  comment  des  langues  dépour- 
vues d*une  écriture  pendant  unf  longue  série  de  siècles 
ont  su  conserver  des  formes ,  que  d^autres  langues  ont  perdu 
sous  des  circonstances,  qui  certes,  n'étaient  pas  moins  fa- 
vorables à  les  conserver.  11  iiy  a  aucun  doute  que  le 
sanskrit  uait  été  formé  long-temps  avant  d'être  écrit;  la 
tradition  générale  et  qui  n'est  contestée  nulle  part ,  assigoe 
aux  vêdas  une  ori^e  antâ^re  de  beaucoup  à  Tépoque 
de  celui  ou  de  ceux  qui  les  jiremiers  doivent  les.  avoir 
rassemblés  et  mis  par  écrit  Mais  cette  époque,  quelle 
qu'en  soit  la  date,  n'est  probablement  pas  ttès-éloignëe 
de  celle,  à  laquelle  les  Hindous  auront  reçu  récriture  al- 
phabétique et  Tauront  adaptée  à  leur  «sage  particulier  $ 
elle  est  néanmoins  sans  aucun  doute  postérieure  d'un  assez 
long  espace  de  temps  à  cet  âge,  qui  vit  se  consommer  la 
séparation  entre  les  tribus  qui  devaient  peupler  la  Ovèctt 
et  l'Italie,  les  plaines  des  Slavons  et  les  finréts  germu- 
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niques.  Si  donc  on  Mippo§e,  «  que  dans  l'absence  de  lonle 
écriture,  les  former  ^grammaticales  dont  Tiisa^  est  de 
rëunir  dans  un  seul  mot  à  une  id«e  principale  les  idëes 
accessoires  de  ierops,  de  mode,  de  genre ,  de  nombre,  de 
personne,  et  de  diverses  natnfes  de  rapports,  se  multi- 
plient avec  une  extrême  facilité;  d'où  il  résulte  un  système 
g;rammaticai  très-coinpliquë ,  et  sujet  à  éprouver  en  peu 
de  teaqps  de  grands  et  nombreux  cbaogemens,  ^  cette  sup- 
position, en  ce  qui  regarde  de  grands  et  nombreux  dum- 
g^emens ,  ne  parait  pas  se  confirmer  par  iVtat  des  idiomes 
slavons  et  sanskrit,  ni  par  celui  des  autres  langues  en  aflfi- 
nilé  avec  eux.  Les  changemens  ne  se  firent  que  lentement 
et  pa»-à*-pas ,  et  les  recherches  faites  dans  les  temps  m^ 
demes  proutent  de  plus  en  plus  la  foule  de  ressemblances 
conservées  long-temps  encore  après  leur  séparation  ,  et 
qui  n'ont  été  abandonnées  qu  après  un  long  espace  de  temps. 

Je  concède  volontiers  que  dans  Tabsenoe  de  Tenture 
tasu  de  la  pramèrefermatMin  des  langues  les  formes  gramr 
maticales  aient  pu  se  multiplier  avec  une  extrême  facilité, 
et  que  même  elles  l'aient  fait  chez  plusieurs  peuples;  mais 
je  n'établirais  jws  comme  règle  formelle  cette  multiplica- 
tion de  formes,  et  je  ne- la  croirais  jamais  arrêté  par  aiir 
cune  écriture.  Car,  il  me  semble,  que  bien  long-temps 
avant  d'arriver  à  cet  état  de  culture,  qui  rend  possible 
l'emploi  d'une  écriture  quelconque,  toute  langue  avait  dû 
avoir  pris  d^  une  consistance  telle,  que  les  faibles  com- 
nencemens  d*nne  écriture  n'auraient  plus  étë  en  ^tat  d'ar^ 
réter  ou  d'altérer  d'une  manière  si  faible  qu'elle  fût,  la 
marche  quelle  avait  prise.  Ët  les  commencemeos  d'une 
écriture  quelconque  me  paraissent  bien  faibles  aux  temps 
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de  «a  première  mYention  ;  des  siècles  devaient  §e  pa^^r 
jusqu'à  ce  qii*oB  parviot  à  ea  fiiiie  itn  emploi  facile,  à 
«lécouvrir  ou  à  se  procurer  à  bon  marché  les  matériam 
propres  à  l'écriture.  Car  on  n'avance  que  lentement  à  l'é- 
poque d'une  civilisation  naissante,  et  des  peuples  déjà  bien 
eulûwéëj  tels  qne  les  Giecs,  eurent  long^temps  eneore  à 
lutter  pour  les  progrès  de  la  littérature  contre  le  prix 
excessif  «les  I ivres ^  prix  que  nous  avons  vu  se  renouveler 
au  mo^en  âge.  L'usage  de  l'écriture  a  donc  été  {lendant 
quelque  temps  limité  soit  à  des  monumens  on  des  travaux 
.  publics,  sofit  à  remploi  qu'en  pouvaient  fkire  quelques 
lettrés  on  prêtres;  et  cet  usage  devait  encore  être  reslrelRt 
SOU8  le  rapport  des  moyens  qu'il  pouvait  offrir  à  l'expres- 
sion  de  la  pensée.  C'est  une  chose  bien  différente  lors- 
qu'un peuple  reçoit  d'un  autre  plus  civilisé  une  éeritnre  dé- 
jà formée  qu'il  n'a  qn'a  s'appropier;  et  on  a  vu  des  peuples 
dépourvus  auparavant  de  toutes  les  connaissances  qui  se 
lient  aux  lettres,  faire  de  rapides  progr^  après  avoir  reçu 
celles-ci. 

L'absence  ou  l'usage  de  l'un  on  de  l'autre  genre  d'écri- 
ture ne  me  parait  donc  être  d'aucun  poids  pour  éclaircir 
la  question  relative  à  la  simplicité  ou  multiplicité  des 
formes  grwnmaticales  que  peuvent  présenter  différentes 
langues;  et  il  sen  impossible,  si  je  ne  me  trompe,  d'in- 
diquer les  causes  de  la  marche  différente  des  peuples  pri- 
mitifs dans  la  formation  de  leurs  langues.  Quoique  souvent 
nous  soyons  en  état  de  rapporter  Torigine  du  caractère 
particulier  d'un  peuple  à  «les  causes  connues  ou  assex  pro- 
bables ,  maintes  fois  tous  les  fils  nous  échappent  pour 
arriver  aux  premières  causes,  surtout  quand  il  s'agit  des 
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peuples  pninitifR  El  je  ne  vois  pas  de  (Ufiléreaoe  entre  i« 
f^Dié  partk»Uer  des  langues,  doot  les  mies  praivent  avoir 
veçH  dès  leur  commenoement  un  oaradère  de  stabilité,  nu 

une  pauvreté  de  formes,  opposes  entièrement  à  Tessor  libre 
que  les  autres  auront  pris  ;  je  ne  vois  aucune  différence 
entre  oe  génie  particulier  desiaqgnes,  et  celui  des  peuplea 
Je  n'auial  pas  besoin  d'ohsenrer,  que  je  reconnais  des  cas, 
oè  Ton  peut  fiân  remonter  l'ëtat  d*une  langue  k  des  causes 
certaines  ou  assez  probables;  j'en  ai  données  ci-dessus 
pour  langlais. 

4'auiui8  très-bien  pu  multiplier  les  eiemples  à  l'appui 
de  mes  opinions;  les  langues  sémitiques  s*y  offhûcot  entre 
autres  avec  un  long  intervalle  qui  se'pare  l'adoption  de 
récriture  parmi  les  peuples  de  la  Sj'rie  etc.  de  1  époque 
oà  la  plupart  des  habitans  de  TArabie  Tout  reçue,  et  cela 
avec  une  ressemblance  de  langue  très-marquée;  levalaque^ 
qui  pendant  presque  dix  siècles  avait  penlu  Tusage  de 
récriture  présenterait  également  des  points  de  comparai- 
son assez  intéressans  ;  mais  je  ne  vois  pas  trop  à  quoi 
pourrait  servir,  d'accumuler  deielles  observations 

Je  crois  que  l'écriture  n'exerce  d'influence  sur  une  langue 
qu'en  ce  qu'ell*^  i>vrt  à  n'pandre  une  litU^raturc,  qui  n'ap- 
partienne pas  à  quei(|ues  érudits  seulement ,  mais  à  U 
grande  mas§e  de  la  nation.  Si  cette  littérature  est  fondée 
sur  des  livres  saints  ou  classiques,  qui  sont  étudiés  géné- 
ralement, dont  les  différens  passages  sont  appris  par  coeur, 
câtés  à  chaque  occasion ,  alors  une  telle  littérature ,  quel- 
que limitée  quelle  soit,  peut  exercer  une  puissante  in- 
fluence sur  une  langue.  Ce  sera  le  cas  pour  les  livres  clas- 
siques des  Chinois ,  le  coraii  et  les  traductions  des  saintes 
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écritures  dans  plusieurs  langues,  dont  rinfluence  ne  peut 
1^  être  méooiuine.  Plusieun  de  ces  iraductions  uni  fait 
oonsenrer  pur  kg  protestens  des  expressim»  qui  euns  elles 
seraient  perdues  depuis  l<Mig -temps.  Une  semMuUe  in- 
fluence est  exercée  par  les  lois  publiées  dans  l'idiome  vul- 
gaire, etc.  mais  c'est  toi^urs  nne  influence  de  la  littéra- 
ture plntèl  iin'iiiie  infliieuoe  de  rëcHtme.  Cette  tittënitiire 
aiffra  plus  efflcacement  sidrant  qu'elle  sera  plus  ëlendae 
et  plus  généralement  répandue;  la  lecture  constante  don- 
nera à  toutes  les  formes  et  aux  significations  des  mots  une 
fixité  9  qii^ellee  n'auraient  pas  sans  cela.  Mais  alors  «ne 
écriture  alphabétique  doit  sans  doute  fixer  d^une  manière 
plus  sure  ce  qui  tient  aux  sons  de  la  langue  et  à  la  langue 
parlée  que  ne  le  peut  faire  une  écriture  idéographique. 
Tonte  langue  étant  sujette  à  des  changemens  oontinnels 
dans  la  prononoiation ,  ceux-ci  auront  lieu  sans  même  être 
indiqués  pour  une  grande  partie  des  mots  par  Técriture 
Idéographique  ;  et  sous  ce  rapport  cette  dernière  sera  le 
moins  ,  en  état  d'imprimer  à  une  langue  nn  caractère  de 
fixité.  Quant  aux  formes  générales,  aux  expressions,  aux 
idiotismes,  récriture  idéographique  sera  tout  aussi  bien 
forcée  de  suivre  peu  à  peu  les  changemens  qui  s'opéreront 
dans  la  langue,  que  l'écriture  alphabétique.  Mais  les  deux 
genres  d'écriture  perdront  leur  infinence,  qnand  la  litté- 
rature aura  cessé  de  l'exercer.  L'écriture  n'a  pu  Conserver 
ni  le  sanskrit,  ni  le  grec,  ni  le  latin,  tous  ils  ont  dù  faire 
place  aux  idiomes  modernes,  parce  que  la  littérature  an- 
cienne avait  cessé  pendant  quelque  temps  son  influence 
dans  les  paj  s  où  jadis  régnèrent  ces  langues ,  et  que  dans 
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le  sanskrit  cette  littérature  a  été  restreiule  plus  tard  à  uue 
partie  trop  limitée  de  la  populatioB. 

Mais  je  concède  umm  mtt  inflnenoe  très-marqiiëe  à  une 
Kit^ratnre  mm-ëcrite.  Cesl  aimi  -qve  des  poêmee  ooninè 
ceux  d^Hoinère  ou  d'Ossian,  récités  ou  chantés  à  tODte 
occasion,  pouvaieot  agir  puiasamment  sur  la  laugue  parlée, 
et  que  noue  ▼f^ons  de  nos  joore  encore,  comoient  de  tels 
poèmes  peiireol  se  conaerver  dans  la  tnidilioo  el  entrer 
dans  toute  la  vie  d'un  peuple  ,  pour  m'exprimer  ainsi. 
Quou  compare  à  ce  sujet  le  Discours  préliminaire  de 
B£  Faiiriel  à  aee  «  Chanta  pi^ulaiies  de  la  Grèee  mo- 
derne, *  dônt  je  me  permettrai  de  répéter  kt  ce  qid  se 
tnm?e  à  la  page  CXXIX  an  anjet  de  la  fixité  de  oertaînes 
expressions  ou  locutions.  «  Un  des  caractèref<  y  est-il 
dit,  «  des  poésies  composées  pour  le  peuple  et  par  des 
liommes  qni  loi  appartiennent,  c'est  que  les  traits  les  plus 
saillmits  et  les  plus  origraaux,  ceux  qui  ont  frappé  le  plus 
dans  leur  nouveauté,  deviennent  aisément  des  généralités 
poétiques,  dont  chacun  s  empare  ensuite,  pour  les  em- 
'fàmyetf  à  son  gré,  partout  oà  elles  peuvent  s  adapter;  de 
façon  f|u*dles  se  trouvent,  an  bout  d'un  certain  temps, 
répétées  dans  une  foule  d ouvrages,  pour  chacun  des«|uels 
il  semble  qu  elles  aient  pu  également  être  inventées ,  sans 
ipie  Ton  puisse  dire  quel  est  celui  pour  lequel  elles  Font 
été  en  éÊet  Biles  se  transmettent  ainsi  d'âge  en  âge,  sans 
Abuser,  et  jouissent  dVme  sorte  dMmmortalité ,  dans  des 
compositions  toutes  destinées  à  un  oubli  plus  ou  moins 
prochain.  U  y  a ,  dans  les  chants  du  peuple  grec,  un  grand 
nombre  de  ces  généralités  ou  lieux  communs  de  poésie , 
les  uns  narratifs,  les  autres  descriptifs,  et  tons  remar- 
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pliables  par  la  justesse ,  la  précision  ou  la  força  Ce  qu'il 
importe  le  plus  d'y  olMerm,  c*e8t  qae  1«  plaput  §oat  iar 
dobitaUement  pins  ancieos  qae  tontes  les  pièces  oA  ils  se 
trouvent  aiyourd*huL  J*eii  ai  remarqué  plnsiemfs  dans  des 
ouvrages  en  grec  vulgaire  écrits  pour  le  jieuple,  ou  clans 
le  goût  de  ceux  du  peuple,  et  de  plusieurs  siècles  anté- 
rieurs aux  chansons  de  ce  recueU.  On  en  trouverait  très- 
probablement  d^autres  dans  des  ouvrages  encore  plus  an- 
ciens; de  sorte  qu'ils  sont,  dans  la  poésie  des  Grecs  mo- 
dernes,  une  marque  noo-seulement  de  popularité ,  mais 
d'anciemieté.  " 

Do  mémo  que  les  Grecs  modernes  ont  cette  foule  de 
chansons  non-écrites ,  de  même  nous  en  voyons  une  grande 
quantité  parmi  des  peuples  slavous.  M.  V  uk  Stephano- 
vitch  a  donné  plusieurs  collections  de  pofimes  osnrieiis, 
^11  a  recueillis  le  premier  de  la  bouche  de  ceux  qui  les 
chantaient;  on  y  volt  un  poème  épic|ue  de  plus  de  douse 
cents  vers,  qui,  fait  il  y  a  plusieurs  siècles ,  est  chanté 
partout.  L'influence  de  ces  poèmes  slavons  sur  le  peuple 
est  exactement  la  même  que  celle  attribuée  ct-dessus  à  lu 
poé«e  des  Grecs;  mais  comme  elle  sort  de  notre  sujet ,  je 
ne  m'en  occuperai  pas  d'avantage,  et  je  conclus  ce  mé- 
moire en  passant  à  fies  appendices ,  où  j'ai  nyeté  les  abrégés 
de  grammaire  barmane  et  malaie,  qui  à  cause  fie  leur  éten- 
due auraient  trop  arrêté  par  leur  insertion  dans  le  mé- 
moire même  la  marche  d'une  discussion  déjà  assez  aride. 
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DK  L'ALPHABET. 

1.  Le  immian,  on  d'après  Torthographe  primhhne  ic 
inranma,  nom  que  les  indigènes  afloucissent  en  injanmà, 
et  qu*ils  prononcent  ordinairement  bjammà,  dërive  ma 
alpliabet  de  oel«i  du  paii  (pàfi)  doot  il  cooaenre  Umieê 
Ifs  lettm.  Il  ca  oomerwe  ^alemeol  les  principes  fonda- 
mentaux de  1  orthographe ,  c*e8l  à  dire  la  voyelle  inh^ 
rëhite  et  les  consonnes  composées,  mais  il  apporte  aussi 
à  ce  système  d'écriture  quelques  modiiicalioiis  particu- 
lièicsy  demandées  par  la  nature  d'une  langue  originaire- 
ment si  diflft^reute  de  celle  d'un  idiome  en  étroite  affinité 
avec  le  sanskrit.  A  ces  premières  modifications  «fun  système 
étranger  le  temps  eu  a  ^outé  encore  d'autres  provenus  des 
diangemens  que  la  langue  parlée  a  dA  subir;  des  sons 
ont  été  adoucis ,  des  lettres,  conservées  dans  l'ortliographe 
ont  été  supprimée.^  dans  la  prononciation,  enfin  des  mots 
adoptés  du  paii  ont  été  assujettis  à  lanalogie  de  ceux  du 
baruMM.  Il  eu  est  résulté  un  système  d^écriture  souvent 
afl§eB  singulier  par  la  différence  qui  se  trouve  entre  Tor- 
thographe  èt  la  pronondi^lon,  ce  qui  fait  naître  bien,  de 
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dirficiiltés  à  une  transcription  exacte;  il  s'y  joint  un  autre 
embarras  encore,  celui  de  déterminer  la  vraie  proooncia- 
lion.  Car  non  seulement  il  y  a  un  choix  à  faire  entre  les 
difFërena  dialectes,  dont  quelques  auteurs  comptent  jus- 
qu'à dix-huit  dans  Tempire  des  Barmans;  mais  il  est  aussi 
fort  difficile  de  bien  saisir  des  sons  étrangers  articules 
d*ane  manière  très-pen  distincte  et  dont  avec  nor  lettres 
nons  ne  pouvons  repnSsenter  la  pronondatioii  nsueUe  qne 
d'une  manière  quelquefois  bien  ëloignëe  et  asseu  sourent 
très-vague;  il  est  également  difficile  de  soumettre  à  des 
règles  générales  des  sons  variables  et  peu  précis.  Les  Bar- 
mans de  distinction  ont  l'nsage  en  parlant  en  société  d  avoir 
la  bouche  entièrement  remplie  d*un  mélange  de  bétel ,  de 
tabac  ,  de  chaux  vive  et  dVpices ,  qui  les  empêche  de  bien 
articuler  chaque  mot.  Cette  habitude  a  sans  doute  contri- 
bné  puissamment  à  rendre  knr  prononciation  peu  distincte; 
eUe  «  tellem«t  iMH  ce  t^im  d'.rtic«l.tHm ,  qM,  qaud 
même  un  Barman  parle  sans  cet  empêchement  factice , 
sa  prononciation  n'en  devient  néanmoins  pas  plus  claire. 
Ainsi  pour  en  donner  des  exemples,  les  Barmans,  sdon 
Symes,  articulent  le  nom  de  Gantama  d'vne  façon  qni  ne 
permet  guère  de  distinguer  par  quelle  lettre  il  oommenoe; 
et  les  sons  des  lettres  anglaises  t,d,th,seis  ;y  sont 
presque  entièrement  confondus. 

Fr.  Buchanait  fait  an  cinquième  volume  des  AmaUc 
Researches  (  p.  224  de  Tédition  in  8^)  la  remarque  sui- 
vante :  Quoique  les  dialectes  de  ces  peuples  leur  paraissent 
réciproquement  très-distincts ,  la  différence  néanmoiiiK 
consiste  principalement  dans  des  variations  d  accent  ai  lé- 
gères, qu'un  étranger  peut  à  peine  les  saisir.  Conune  vn 
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AogiaiB  peai  d'abonlruement  dwling^er  Tacoentd^Aber^ 
deeii  de  odoi  des  avties  comté»  d*Écoe0e ,  qui  a  un  Éco§* 

sais  paraissent  si  difKrens,  de  m^me  je  ne  pouvais  ordi- 
nairement apercevoir  aucune  différence  entre  les  mots  des 
qwrtre  langues,  (le  barman,  le  rakaîn,  le  yo  et  celle  de 
Tenaaterim),  qvoiqne  parmi  les  Barmans  tons  les  pro- 
▼inciamt  eicftaesent  généralement  le  rire,  et  souvent  p** 
russent  n'être  entendus  qu'avec  difficulté. 

Un  mojren  commofle  (l'éviter  dans  la  transcription  de 
mets  barmans  tons  les  Inoonvéniens  qui  résultent  de  cet 
état  de  dioses,  serait,  de  ne  reprodvire  q«e  les  lettres  de 
Torthog^raphe  originale  d'après  quelque  principe  fixe, 
comme  cela  est  si  facile  et  si  naturel  pour  les  idiomes  de 
rinde  en  deçà  du  Gange;  on  lirait  alors  une  telle  trans- 
cription dé  la  même  manière  qu'on  lit  un  texte  barman 
avec  les  substitutions  à  faire  dans  la  prononciation  aux 
lettres  écrites*  Mais  il  m*a  paru  convenable  à  faire  au 
moins  nn  essai,  de  réunir  par  Talphabet  hannonlque  l'or- 
ihographe  originale  arec  la  prononciation  usuelle,  quoique 
je  sache  très-bien ,  que  je  n'aie  réussi  que  d'une  manière 
très-imparfaite  par  un  procédé  mixte  ^  qui  tantôt  paraît 
suffire  entièrement  à  rendre  également  Torthograplie  ori* 
ginale  et  la  prononciation ,  mais  qui  dans  d'autres  circon- 
stances ddt  sacrifier  celle-ci  pour  conserrer  la  première* 
Toutefois  il  faut  observer  encore  que  mt^me  une  repro- 
duction entière  de  l  orthographe  barmane  présente  des  dif- 
ficnltés  parliculières  occasiouées  par  son  manque  absoln 
de  fixité.  Leè  Barmans  se  servent  imiifféremment  des  lettres 
de  même  son  les  unes  pour  les  autres;  ils  confondent  de 
la  sorte  les  j  et  r ,  gr  et  n ,  b  et  ^ ,  les  finales  l(  et  t , 
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t  et  p,  n,  a  et  m,  œ  et  i^,  6  et  ôw  etc.  sont  irès-ioexacls 
dans  la  distinctioa  des  ▼ojelics  bièvas  et  loi^gM,  «i  «m- 
ploient  ov  cmetteiil  presque  aibiteaiiemeiit  les  deuaooflw 

fiestiues  à  rendre  brève  une  syllabe  ou  à  1  allonger.  Une 
transcription  faite  d'une  manière  aussi  vague  nous  prë- 
seBterait  à  aous,  q«i sommes  «cooataniës  à  pins  d*iiiiil6r- 
mitë,  lue  bigarmie  peu  sapportable;  il  fut  par  ooosë- 
quent  corriger  Torthographe  luiniiaiie,  autant  qii*ll  sera 
possible,  d'après  les  moj^ens  que  nous  |>euvent  offrir  les 
travaux  des  Barmans.  Ceux-ci  se  sont  bornés  sous  ce  rap» 
port  à  k  ooafection  de  listes  de  racines  oà  ils  établissent 
la  vraie  orthographe;  c*est  donc  ponr  tons  les  inots  qnl 
s^y  trouvent  écrits  d'une  manière  uniforme,  celle  qu'on 
doit  préférer;  mais  plusieurs  de  ces  racines  y  varient  pour 
rorthographe,  et  il  reste  beaucoup  d'antres  mots  où  Ton 
est  hors  d*ëtat  de  déterminer  Torthograplie  à  suivre;  il  y 
en  a  même  où  des  doutes  pourront  s  élever  si  deux  mots 
différemment  écrits  ue  sont  pas  le  même. 

Dqpuis  le  temps  que  j'ai  écrit  cela,  où  je  n'avais  d'autres 
livres  sur  le  barman  <|ue  la  Grammaire  de  Carey  et  l'Ai* 
phabet  de  la  Propagande ,  j'ai  reçu  deux  dictionnaires  du 
barman qui  m'ont  mis  en  état,  de  corriger  beaucoup 


*)  àn  Bngliah  mà  BvnMUi  YocabMtorj ,  pnûtàni  hy  a  mndm 
Gnaunw,  in  iHdeh  tha  BorauM  IhÊaAÛam  aadl  Woni«  u«  aociMi- 
ponied  with  a  Pronuncîatîon  in  thc  Englith  Charactcr  ;  drNipriii*d 
to  extend  (lie  coUoqiiial  Uae  off  thc  Ritrinan  Lanping^r.  lly  G,  H. 
Uon^li .  o(  Kiingoon.  Seramporc ,  1825 ,  un  vol.  in  8  '  oblonfç. 
A  Dit  liiMiarv  ot'  i\u:  Iliiniian  Langnage  uitli  KxplannlionM  in 
ruinpili  il  iroiii  tlic  IHiiniiN(-ri|i(N  oi'  A.  JiidNon ,  I).  D. 
uml  «»r  >liK^ionilri(>H  in  lliirmah.  Calcutta,  printtil  at  thr 

lla|»4Ml  MÏMiun  Vrvtut,  18:96,  8°. 
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de  fautes  d'orthog^phe  ou  d'en  maniuer  les  diffifronoes. 
Malgré  les  soins  apporté  dans  ces  ouvrages  k  rendre  Tor* 

thographe  aussi  exacte  que  possible,  ils  présentent  néan- 
moins encore  beaucoup  de  différences,  et  ion  y  avoue 
rimpoesibitilé  de  les  faire  disparaître  entièrenient 

2.  L*alpliabet  lisrman  a  quarante-quatre  lettres,  nom- 
mées ^Â-lonli ,  <le  Écriture  et  lonh  Rond ,  ou  avec  des 
ternies  palis  kàra  et  akkara ,  en  sanskrit  aksara  ;  douze  eu 
sont  voyelles,  sara,  en  sanskrit  svam,  et  trente-nleux  con- 
sonnes, iigjî.ou  bjïh,  en  sanskrit  vjangana.  * 
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h, 

an. 

La  terminologie  grammaticale  du  pali  ou  mâgadî  (de 
la  lan^e  de  Ma^^aâa),  dérivée  de  celle  du  iauskril,  se 
tro«ve  oonfoudue  a^ee  des  termes  barmana,  parce  ipie  lea 
Bamiana  n*oiit  paa  de  grammaire  proprement  dite  pour 
leur  langue,  mais  seulement  des  règles  pour  traduire  dn 
pali  en  barman  et  des  grammaires  pâlies.  Ën  épelant  leur 
alphabet  ils  prononcent  les  consonnes  comme  les  peuples 
de  rinde  en  leur  joignant  la  Toyelle  inhérente,  Ta,  ka, 
(a,  ga  etc.  et  ne  font  alors  presque  aucune  distinction 
entre  les  aspirines  et  les  non-aspirées.  Mais  ils  ont  aussi 
«les  noms  particuliers  pour  les  consonnes  et  les  signes  re- 
présentatife  des  voyelles  (Voyes  18),  tirés  psnr  la  plu- 
part de  leur  forme,  et  ib  nomaMt  leur  alphabet  d'après 
les  deux  premières  consonnes  ka-ki^ih  ka-kûè. 

3.  Lies  grammairiens  du  pali  comme  ceux  du  sanskrit 
compraunent  les  vingt-cinq  premières  consonnes  sous  ks 
nom  des  cinq  classes,  paiicawaggà  (du  sanskrit  vufgu 
Classe  et  paiica  Cinq);  ils  les  distinguent  par  les  lettres 
qui  commencent  ces  cinq  se'ries  eu  kawagga,  la  classe  qui 
comprend  les  lettres  k,  k,  g,  g,  cawagga,  classe  des 
lettresc,{,g,g,û,  tawagga,  celle  des  t,  f,  d,  5,  n, 
tawagga ,  celle  des  t,  f ,  d ,  A ,  n ,  et  enfin  pawagga ,  celle 
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des  ^ 9  b,  b,  in.  Une  confionne  des  deux  dernières  séries 
se  nomme  awaggn,  qni  n'q^mrtient  à  aocuie  classe,  es 
sanskrit  avargîja. 

Les  cinq  premières  lettres  des  cinq  classes  k,  c,  t,  t, 
sont  tenues,  et  les  cinq  troisièmes  lettres  g,  g,  d,  d, 
b,  moyennes,  povr  me  aerfir  ici  de  la  terminologie  des 
granunairiens  grecs;  ks  pranièies  sont  douces  selon  Jnd- 
son ,  len  dernières  dures.  Les  deuxièmes  lettres  & ,  S , 
f),  ï^ont  les  aspirées  des  tenues;  les  cinq  quatrièmes 
lettres  g,  g,  4 9  ^9  ^9  quoique  proprement  les  aspirées 
des  moyennes,  ne  dii^rent  cependant  pas  dans  la  proomi- 
eiation  barmane  des  troisièoMS  lettres  g,  g,  d,  d  et  b.' 
Mais  les  secondes  lettres  c,  Ç,  C  et  ji  s'aspirent,  et 
Judson  les  rend  par  hk  ou  k  aspiré ,  hta  ou  t9  aspiré. 
Haut  oBpMt  ^  V        oafiré*  Hongh  écrit 

kh,  gh,  tsh,  dzh,  ht,  dh,  ht,  dh,  hp,  bh, 
pourlk,  g,  cou  f,  g  ouf,  I,   à»         5>   P>  1^ 

Les  cinq  dernières  lettres,  les  9,  n,  n,  n  et  m,  sont 
les  nasales  de  leurs  dassea  respectires,  auxquelles  il  faut 
joindre  le  n.  Une  lettre  nasale  se  nomme  nhâladatiika 

akkara ,  en  sanskrit  sànunâsika  ou  aniinâsika. 

4.  D  après  lorgane  qui  sert  à  les  articuler,  les  lettres 
sont  ou  gutturales  kanisgà,  du  sanskrit  kan|ja$  ou  pala- 
tales tâlugà,  du  sanskrit  tâlavja;  ou  cérébrales  mudjag&, 
du  sanskrit  mûrdâanja;  ou  dentales  dantagâ,  du  sanskrit 
dan^a;  ou  labiales  autîagà,  du  sanskrit  às^a.  Cette  divi- 
sion comprend  et  les  consonnes  et  les  voyelles  de  la  ma- 
uiève  suivante  :  ^ 
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Gutturales  :  k,k,g,g,(i,h,a,â. 

Pdalalee:  c,  é,  y?  |i 

Cërëbrales  :     f ,  d ,  cl ,  n ,  r ,  l 

Dentales  :  t,f,d,fi,n,l,8. 

Labiales  :  p ,  p ,  b ,  îi ,  m ,  u ,  û. 

Gtttliirales  et  palatales  :  é,  é. 
.Gattantoeftlafanics:  M,âii* 

Dèatale  et  labitle  :  w. 
Dans  les  termes  palis  précëdens  la  final  imlique  le  plu- 
riel ;  la  forme  indéterminée  finit  par  a. 

Le  Proepect«a  û'ub  alphabet  harmonkiiie  mb  à  la  fin 
de  ce  Ihrre  explique  en  général  la  siipûficatiM  des  lettw 
romaines  destinées  à  exprimer  celles  des  lang^ues  de  TAsie; 
j'y  renvois  donc  pour  tout  ce  qi;i  regarde  ces  caractères 
en  général,  ne  parlant  Id  qne  de  oe  ipû  est  particulier  aa 
iNurman,  idiome  trè»-riclie  en  difficnlf^  ortfmgmpliiqnesL 
5.  Les  consonnes  gutturales  se  nomment  le  OO  k  ka- 
knh  Grand  k;  le  ^  k  ka-kuO  k  spiral;  le  O  g  ga-nœj 
Petit  g;  le  ?J0  g  |ft-kri|^  Grand  g;  et  le  c  o  na.  L'Al- 
phabet de  la  Propagande  compare  le  9  à  ïjf  des-Hëbranx, 
et  on  7  dit  à  la  page  17 ,  que  les  Jnifîi  de  la  synagogne  de 
Rome  pronoii^^aieiit  ce  dernier  exactement  comme  le  n 
barman.  Le  g  final  d'une  syllabe  se  place  souvent  sous  une 
foimeracconrcie  avec  le  sat  (  Voyen  13)  an-demiM  de  la 
coBsonae  qB*il  précède  dans  la  prononoiailon^  coanno 

C^OCOO  nueogalaBien-^tre,  bonheur,  mot  pali  et  sanskrit, 

OQ^>coo  taïuegià  Lundi  (Voyez  pour  les  a ,  aB  et  à,  Id  et  18 j. 

6L  Des  consonnes  qui  rëpondent  aux  palateles  suno- 
kriles  les  quatre  premières  ont  et  les  sons  de  palatales  et 
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les  Mme  de  slllUiiiteB.  Carey  ne  les  proMNice  qii^eii  paU- 
taies,  ce  seront  alors  nos  c,  S,  ^  et  f  ;  maisSymes  les 

exprime  par  ,  *x& ,  ,  'sa  ;  Jndson  dans  le  Dictionary 
of  the  Burman  Language  par  ts ,  hta  ou  is  aspiré ,  dz 
et  dz;  Hough  dans  le  Vocabukay  par  ts ,  tsh,  dz  et 
dah;  et  TAlpIiabel  de  la  Propagande  par  s  dura,  ahuH 
m  Kappa  ab.IiaUs  pirùmimiaivr;  di  dura  ei  aspiraia 
quasi  tzh  ;  z  Imîs ,  ut  in  Azaria ,  et  in  zio  Itidi  soient 
pronuMMJore  ;  et  zh  lenis,  ut  superior,  fuamvis  aspir 
rata;  fÊtdliu»  ferme  ueue.  Les  mots  barmans  transcrits 
dans  les  différens  onvrages  anglais  présentent  tantôt  le 
son  palatal  et  tantôt  le  son  sifflant ,  et  le  même  mot  se 
trouve  assez  souvent  prononcé  des  deux  manières ,  comme 
la  ville  de  Chagaing  (dans  les  ouvrages  g^graphiques 
deHamiiton)  ou  Tsahgaing  (Jndson  Aoconnt  of  the  ame- 
rican  baptist  Mission  to  the  bnrman  empire,  p.  225);  les 
chefs  des  Shaans  nommés  zabuas  ou  chobwas  (Hamilton 
Ëast  India  Gazetteer  II ,  p.  530 ,  Snodgrass  Narrative  of 
the  Bnrmese  war,  p.  231,  Trant  Two  Years  in  Ava, 
p.  201);  nn  magistrat  nomm^  chekey  (Symes  p.  105,  Trant 
p.  245),  ou  chekoy  (Cox  Journal  of  a  résidence  in  the 
Burmhan  Empire ,  p.  3) ,  ou  sit-kai  (Judsoa  Account  p.  3), 
le  ^t-lufe  on  ât-kÀ  de  notre  orthograpiie;  vn  vêtement 
des  soldats  ëcrit  pntchoo  (Symes,  p.  IM),  on  pnssoli 
(Trant ,  p.  213) ,  ou  patso  (Jndson  Acooimt ,  p.  107) ,  le 
pu-2ô  de  notre  orthographe;  le  nom  de  Téléphant  cœg 
ou  gieji  dans  Chaingeewoon  Maître  des  éléphans  (Symes 
p.  800),  et  dans  Sandaht  Village  de  Télëphant  (Symes 
p.  2T7),  nom  qui  presque  partont  est  prononcé  avec  la 
palatale. 
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Les  âgoen  de  sifflantes  qui  d  après  les  règles  f^tablies 
pour  Talpliabet  harmonique  répondent  aux  palatales  c» 
t  et  f  sont  ^,  z  et  f  ;  ces  deox  classes  de  lettres 
doivent  donc  exprimer  celle  des  palatales  barmanes  selon 
les  circonstances  y  si  Ton  ne  veut  se  servir  pour  cela  des 
«■es  on  des  a«tM  esclanTeiiieol  Je  me  senirai,  à  Tex- 
oeption  de  quelques  tenoas  palis ,  généndement  des  signes 

^  ,  f  ,  z  et  f . 

Ces  lettres  m*  nomment,  le  O  7,  fa-lon^  ifsi  rond;  le 
90  f ,  ^4eini  fa  eotralacë;  le  @  ^  on  Q|  s,  ntinà  sa 
fendn  ;  et  le  ^  on  GO  f  fa'nihe;ih--SâA  fa  chassieux.  Le 

n  y  nommé  na ,  a  deux  formes  ^      Q  y  dont  la  première 

est  plus  en  usage,  quoique  regardée  proprement  comme 
un  tîn ,  x^rce  que  la  seconde  pr^te  à  des  concisions  avec 

Tu,  pour  lequel  ce  caractère  est  employé  fréquemment. 

1,  Les  cérébrales  sont  étrangères  au  barman  et  s'y  pro- 
noncent dans  les  mots  palis  comme  les  dentales.  €^  sont 
le  ^  t  nommé  ta-sa-naep-Sjeit  ou  ta-san-ljicn-îijeit  ta  soc 

de  charrue  (ou  peut-être  croc  de  paiauquioj  ;  le  ^  ou  Q 
$  {a-wiini^-pé|>  fa  canard;  le  ^  d  da-i»9-kank  da  poi- 
trine  large  (convexe)  ;  le  Z)  cl  <la-r^mhop  da  coco  d'eau , 
c'est  à  dire  écorce  de  coco  ^ui  sert  à  boire  de  l'eau  ;  et 
le  an  n  na-ki^l^  Grand  m, 

8l  Les  dentales  se  nomment  le  00  t  ta-wïim^-pâ  ta 
▼entre  élevé;  le  CD  C  {a-fae^-Cuh  la  chaîne  d'éléphant; 
le  S  d  da-tûèh  da  entortillé;  le  O  ou  G  cl  c1a~auk-S^aik 
âa  concave  en  bas;  et  le  ^  on  ^  n  oa-gay  Petit  a 

9.  Des  labiales  le  O  p  se  nomme  pa-^auk  pa  pr^ct* 
pice;  le  C3  p  pa-op-top  ou  pa-ùh-top  ou  pa-ù(^-lot  pa 
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bonnet;  le  O  b  ba-tœk-kjaik  ba  concave  en  haut;  OO  le  L 
bi-koiii  on  ba-koB^  ba  boasa,  et  le  ^  m  ma.  Le  p  qui 
aalon  FAlphabet  de  la  Propagande  ae  prononce  comme 
nn  p  double  avec  une  aspiration  ^tturale ,  a  selon  Carey 
plutôt  le  son  d'un  f ,  son  que  je  ne  me  souviens  pas  davoir 
rencontré  dans  aucnne  tranacription.  Judson  dans  le  IMo* 
tkmiTjf  k  rend  par  kpoup  aapiré.  Dana  le  h  TaapiratilcNi 
aat  trè»-peu  aenmblei  on  le  trouve  ordinalrenent  rende 
par  b,  le  b  propre  O  étant  très-rarement  emplojyré  dans 
récriture  barmane.  Souvent  le  h  est  confondu  dans  lor* 
thographe  avec  le  et  ae  pronoBce  qnelqnefoia  ansai  de 
la  même  manière ,  comme  dans  Sen^-kirlh  Prêtre  de 
Bouddha ,  où  le  h  est  partout  tranacrit  par  ph  ou  par  p , 
phonghi ,  poonghi  ou  poonghee. 

10.  Les  demi-vojelleB  ae  nomment  le  UO  j  ja-pesIc-lfBk 
ja  couché  aur  le  doe;  le  C{  r  ra-kauk  ra  recourbé;  lea 

00  1  et  o  w  la  et  wa. 

Le  r  est  une  lettre  très^liffîcile  à  prononcer  pour  plu- 
aieurs  peuples  dn  sud-est  de  TAsie»  qui  aiment  à  glisser 
dessus  ou  qui  radonclasent  en  j  on  lui  donnent  le  aon  de 
quelfpie  autre  lettre.  Le  pali  supprime  le  r  presque  par- 
tout. Les  Barmans  le  confondent  ordinairement  avec  le  j , 
et  prononcent  très-sontent  dea  mots  qui  commencent  par 
an  r  avéc  nn  j  biitial ,  mala  aana  que  cette  articulation 
appartienne  k  des  ntfOlapartîcnliera;  ce  n*est  qn*nn  adou- 
cissement assez  commun ,  et  les  mêmes  mots  sont  pronon- 
cés avec  un  r  ou  j  initial ,  comme  ré  ou  jé  £an ,  tandis  que 
d'antres  paraiaaent  tonjonrs  conserver  le  r,  comme  le  mot 
nhanh  Un  prêtre.  Hough  met  généralement  un  y  pour 
le  r  barman.  Précédé  d'une  autre  consonne  le  r  se  prononce 

a 
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toujours  comme  j ,  et  je  le  rends  alors  par  r.  On  ne  Ten- 
teod  que  dune  manière  très-faible  ou  point-du-tont,  ai 
prt^cëdë  d'une  consonne,  il  eat  auin  d'un  i  on  i;  ainaî  kHh 
Grand ,  mot  qui  termine  beaucoup  de  noms  de  dig^nité , 
et  dont  alors  selon  la  rè^le  33  le  k  doit  souvent  se  pro- 
noncer comme  gf  se  trouve  transcrit  par  ghi,  ghee,  ghie, 

87^9  tandis  qu'au  commencement  d'un 
mot  ou  isolë  il  Test  par  kee  etc.  Il  en  est  de  même  pour 
le  j  entre  une  consonne  et  un  i  ou  î.  Entre  deux  voyelles 
le  r  est  souTent  supprimé  dans  la  prononciation ,  comme 
dans  le  nom  de  la  ci-derani  capitale  Aman^ura,  Ion- 
qu'il  est  prononcë  Amaapuja.  Le  ra&aio ,  le  dialecte  d'Ar- 
racan ,  qui  n'admet  pas  autant  d'adoucisscineiis  (|ue  le  bar- 
man, conserve  toujours  le  son  primitif  du  r.  L'ortliographe 
barmane  confond  ciuitinueUement  le  r  et  le  j  précédés 
d'une  consonne. 

Le  w  pr^édé  d'une  autre  consonne  se  prononce  comme 
u  {ou  français)  et  sert  alors  à  former  de  ces  syllabes  que 
lortliographe  française  pour  le  chinois  rend  par  ou  , 
conune  koua ,  kioua  etc.  Je  Texprimerai  alors  par  îi  »  écri- 
▼ant  kûa  à  la  place  de  kwa  ou  de  ce  koua  chinois.  Des 
sons  tels  que  le  kioua  chinois  s'expriment  en  barman  par 
le  concours  d'un  j  ou  ir  avec  le  w  ou  i  û;  au  kioua  chinois 
répondent  par  conséquent  le  l^jua  on  le  krna  barnoums.  Cet 
n  approche  quelquefois  du  son  d'un  o.  Comme  initiale  le 
w  barman  répond  au  w  angolais;  comme  finale,  où  il  se 
trouve  après  Tau  et  To,  il  est  muet,  niais  lorthographe 
barmane  omet  alors  frëquenunent  ce  w  non-entendu,  ou 
plutôt  celui-ci  est  mis  seulement  pnr  redondance  à  la  fin 
d'une  syllabç  barmane. 
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11.  Les  i  et  f  mnskrits  ayaot  été  eupprimÀ  dam  le 
pali ,  le  barman  n*en  a  pas  pu  recevoir  ces  lettres  quoi- 
qu'il en  ait  le  son,  qu'il  exprime  comme  nos  lang^ues  occi- 
dentales par  des  combioaisous  d  autres  lettres.  Mais  les 
ëradita  et  les  brahmins  qui  se  trouTeut  dans  Fempire  bar- 
man ont  adoplë  deux  caractères  dont  ils  se  servent  pour 
le  sanskrit  s  'ils  le  transcrivent  en  lettres  barinaues;  le  o 
exprime  alors  le  3![r  ^  et  le  o  le  Q  s. 

Le  Oû  s  qui  lëpond  an  ^  s  sanskrit,  a  principalement 
le  son  du  th  anglais  9  comme  il  est  dans  le  mot  ihaiek , 
son  que  Carey  lui  attribue  exclusivement  à  tout  autre. 
Judson  le  dit  un  ih  dur  ou  doux  comme  dans  tUn,  Ihent, 
et  l'Alphabet  de  la  Propagande  un  s  ahsque  sibilo ,  uli 
€^pud  nos  quoque  m  nommiUa  imditur  vHio  linguae,  vel 
eêuctUhmê,  Les  ouvrages  angla»  le  rendent  par  s ,  par 
th ,  par  z  et  encore  par  d  ;  par  z  ou  il  principalement  au 
milieu  d'un  mot  composé  où  les  tenues  dans  beaucoup  de 
cas  sont  prononcé  comme  moyennes.  C'est  ainsi  que  le 
mot  mr6-8A-krih  Chef  d'une  ville,  d'un  village  on  d'un 
district ,  maire ,  se  trouve  transcrit  musghi ,  myosugi , 
myothuggi ,  raeuthogee ,  mewthaghee  ,  mewda^lu  e  et 
mioudogee;  le  nom  d*un  mois  tèn-sa-heph  (Août-Septem- 
bre), touzelien;  et  qu^on  trouve  le  nom  du  fleuve  qui  s^ 
paré  les  nouvelles  provinces  britanniques  au  midi  de  Tem- 
pire  barman  de  celui-ci,  écrit  Tlialueyn,  Saluoen,  Salwen 
et  San-luen.  11  me  semble  que  pour  rendre  cette  lettre  on 
pourrait  très-bien  se  servir  toujours  d'un  s;  néanmoins 
comme  les  signes  t  et  s  de  l'alphabet  harmonique  doivent 
exprimer  les  sons  du  tli  anglais ,  j'ai  adopte  le  s  pour 
Talphabet  barman.  On  jyoute  un  troisième  trait  à  la  ii- 
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gare  âm  f ,  OÛO ,  nommë  M-ltrlh  alors,  QtmA  §  ;  cW  le 

même  qu'un  s  double ,  et  Ton  met  indisttnctanent  on  let 
trois  traits  ou  deux  s  l'un  au  dessous  de  l'autre.  Il  faut 
par  conséquent  rendre  le  030  on       par  ss;  mais  pour 

l'articulation  il  ne  diffère  pas  du  s  simple. 

Les  Barmans  ne  peuvent  pas  prononcer  les  lettres  r  et 
s  suivies  immédiatement  d'une  autre  cousonne  ;  ces  lettres 
sont  alors  généralement  muettes. 

Le  OO  h  nommé  ha  est  le  h  aspiré  français. 

Le  ^  ï  nommé  îa-krîh  Grand  î,  a  été  adopté  du  palî 

qui  Ta  en  commun  avec  le  sanskrit  ancien  et  la  plupart 
des  idiomes  modernes  de  Tlnde.  Les  Barmans  n'en  font 
usage  que  dans  des  mots  palis,  mais  ils  le  prononcent 
comme  le  1  simple. 

12.  De  ces  consonnes  toutes  les  moyennes  et  leurs  aspi- 
rées, à  Texcepiion  toutefois  du  b,  devraient,  à  ce  qu'il 
parait,  être  étrangères  à  l'orthographe  du  barman  propre, 
et  ne  se  trouver  que  tiaiis  des  mots  empruntés  d'autres 
langues.  Mais  on  fait  quelquefois  usage  di^  moyennes  à 
la  place  des  tenues  et  leurs  aspirées,  là  où  celles-ci  se 
prononcent  en  moyennes,  (Voyez  33).  C'est  ainsi  que  l'on 
trouve  les  noms  de  lettres  donnés  ci-dessus  sa-tû^ ,  za- 
mrœQli-fûaî  et  da-lûéh,  écrits  za-gûiî  li,  |a-mjcP[i-zûijeh 
et  da-dûéh.  Les  racines  barmanes  ne  commencent  que  par 
quelques  voyelles  et  par  les- consonnes  kko,9fn,  tC 
n,  pf)  m,jrlw,8eth,à  l'exclusion  de  toutes  les  mo- 
yennes et  leurs  aspirées.  Le  ï>  seul  est  employé  dans  quel- 
ques mots  du  barman  propre. 

18.  La  jonction  des  lettres  est  fondée  sur  le  même 
principe  que  dans  les  idiomes  de  l'Inde ,  c'est  à  dire  que 


chaque  oonmme  qni  n'eti  pas  0m?M  d^nae  Ttyclle  part»- 
GsUèra,  M  proiiMm  ayoe  Fa,  la  voyelle  fadubreiiley  qai 
m  mSlkm  en  à  la  lin  d'nne  syllabe  n*e8t  jamais  ëcrHe; 

ainsi  C7D  est  ka  et  OOOO  kata.  S'il  faut  supprimer  la  vo- 
yeUe  inhëreatey  on  met  au-dessus  de  la  cousonoe  à  pro- 
noncer sans  cet  a  vn  petit  crodiel  nonun^  sat  on  sat- 
mlQsg,  de  sat  Tner ,  coi^r,  tronquer,  éteindre,  et  tnhjaeQ 
Dépouiller ,  ôter ,  enlever ,  signe  qui  re'pond  de  la  sorte 

au  TÎràma  sanskrit  ;  ainsi  OQoS  ast  kat.  Une  consonne  4|ai 
a  perdn  la  voyelle  inhérente  se  nemme  arsat  Si  denx  on 
pinsienrs  consonnes  doivent  se  snhrre  sans  qu'il  y  ait  entre 
elles  une  voyelle,  on  reunit  ces  consonnes  en  un  composé, 
soit  en  les  mettant  Tune  au  dessous  de  1  antre,  ou  les  joig^ 
nant  ensemble  d'nne  antve  manière,  soit  en  distinguant 
par  le  sat  celles  qui  perdent  la  voyelle  Inhérente^  On 

écrit  donc  indifféremment  ou  OO^O^  ^kku  Pa- 

pier. Une  lettre  ainsi  composée  se  nomme  jutta  akKara  du 
sanskrit  jukta  aksara;  une  lettre  finale,  soit  consonne  ou 
voyelle,  se  nomme  kà-ran,  de  kàra  Lettre,  et  anta  Fin 
en  sanskrit  et  palL 

La  plupart  des  lettres  composées  conservent  leur  forme 
ordinaire,  mais  les  j,  r,  \v  et  h  joints  à  une  autre  consonne 
reçoivent  alors  des  formes  particulières  que  je  nommerai 
signes  représentatifs  de  ces  Wtrea  Ces  signes  sont  le  ja- 
paen  ou  ja  élevé  pour  le  j ,  qui  sons  les  formes  ^  =J  et 

se  place  à  droite  de  la  consonne  à  laquelle  il  se  Joiot, 
cmBme  kja  ;  le  ra-rît  ra  cnlonrant  ,  conmie  (c^ 
kra  on  kira;  le  wa-fiiÀ  wa  suspendn  ^  ,  comme 
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OU  km;  et  le  ha-Sô^  ou  ha-fûA  ha  joint  on  ha  mpeadii 
5= ,  comme  ^  mha.  Ce  h  ne  oe  joint  en  bermai  qQ*anz 

nasales  g,  n,  n,  n,  m,  aux  demi-voyelles  j,  r,  1,  w,  et 
aox  a  et  1',  dont  cependant  les  n  et  ï  ne  peuvent  non  plua 
se  tronver  dana  des  mots  barman»  que  par  «ne  anomalie 
d*orihographe  à  la  place  des  n  et  L 

14.  Le  h  joint  aux  nasales  leur  donne  nne  aspiration 
que  d  après  l'Alphabet  de  la  Propagande  il  faut  pro- 
noncer par  le  nés,  tandis  que  l'aspiration  dans  les  Ih  et 
wh  se  rend  par  la  bonche  d'nne  manière  dififioile  à  expli- 
quer. Ce  sont  des  sons  k  peu  près  comme  fta,  Aia,  mais 
non  pas  ces  sons  eux-mêmes.  On  trouve  dans  «les  mots 
barmans  écrits  en  lettres  romaines  les  consonnes  initiales 
snivies  d*nn  h  exprimées  asses  sonrent  d'une  manière  in- 
▼erse,  comme  hm,  hl,  a  la  place  de  mh,  Ih;  efforts  do 
rendre  ces  sons  par  nos  lettres ,  qui  s'y  refusent  constam- 
ment. Hough  met  toiyours  le  h  qui  suit  une  nasale  devant 
celle-ci,  écrivant  hma  pour  mha  etc.  ce  que  fait  é§;ale- 
ment  Judson.  Carey  conserve  Torthographe  originale. 
L'aspiration  formée  par  la  jonction  d'un  h  aussi  bien  que 
celle  qui  est  'inhérente  aux  consonnes ,  est  souvent ,  à  ce 
qui  parah ,  supprimée  dans  la  prononciation  barmane. 

Le  h  joint  à  quelques  antres  lettres  sert  encore  à  for- 
mer le  son  du  ch  français,  du  s  de  Talphabet  harmonique , 
son  qui  en  barman  est  représenté  principalement  par  le 
rh.  J'ai  rendu  ce  dernier  par  le  s  de  Talphabet  bohème 
qui  répond  à  notre  s,  en  le  distinguant  par  un  point,  i, 
les  autres  lettres  cérébrales,  &  la  classe  desquelles  appar- 
tient le  r,  étant  marquées  du  même  ]>oint.  J'écris  par  con- 
séquent Kà|i  Être  rare,  cher,  d'un  prix  élevé,  à  la  place 
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du  iliâ^  bamm.  La  eombioaiseii  jh  a  le  même  m  d«  èf 
mais  je  ii*ea  ai  lencontié  avcm  exemple;  un  S  avee  denx 

points  par  analogie  du  s  pourrait  en  cas  de  besoin  expri- 
mer le  jh.  On  trouve  clans  Irès-peu  de  mots  la  réunion 
des  lettres  dy  qui  ont  également  le  son  du  s,  Comme 
dqà  La  langue»  fl^jà)!  Être  rare,  pas  abondant,  d^o 
Sif&er ,  comme  un  serpent  Les  lettres  Ihj  ont  anssi  quel- 
quefois ce  son  du  s,  soit  exclusivenuMit  où  je  les  rends 
pars,  soit  concurrement  avec  leur  son  naturel,  comme 
^  La  langue  (pour  llgâ),  sauk  ou  lljank  Parler,  pro- 
noncer, Iravener.  L'orthographe  dans  quelques-uns  de 
ces  mots  est  vague;  l'on  écrit  Ihjàu  (sàu)  et  rhâu  (sàu) 
Laver,  l}(jo  (s6)  et  rho  (s6)  Cacher;  mais  dans  la  plu- 
part des  mots  les  lettres  U^*  paraismi  conserver  leur  son 
naturel 

Id.  Les  signes  représentatifs  des  J  et  w,  et  des  r  et  -w 
se  combinent  ensemble  en  ^  et  ^  pour  former  le  son 

jû  ou  rû,  {you  en  français),  comme  dans        kjûa  et 

krûa.  On  nomme  ces  combinaisons  des  signes  jw  et 

rw  ja-paeg-wa-f  ûœ  et  ra-rît-wa-|ûœ.  Les  signes  repré- 
sentatife  des  h  et  j  se  réunissent  de  la  même  manière  en 
^ ,  nommë  ha-Sôh-ja-pflBÇ ,  comme  ^]  mhja;  et  les  signes 

représentatifs  des  h  et  r,  et  des  h  et  w,  en  des  combinai- 
sons nommées  haîôh-rarït  et  halôh-wa£iuB  ;  combinaisons 
dont  on  trouvera  des  exemples  ci-dessous.  Les  lettres  jj 
(ja  suivi  du  japaeQ  ) ,  équivalent  à  un  j  simple  ;  les  lettres 

(ir  à  un  II. 

1&  Les  suivantes  sont  des  consonnes  composées,  dont 
cependant  la  plupart  ne  se  trouvent  que  dans  des  mots 
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paMiy  oè,  oonme  ea  gaatkrit,  «vcime  mfM^  ae  pmil 
être  doiblée^  la  premîêve  teal  chaagi^  âuaê  la  aon-flapi- 

rée  qnî  lui  répond.  Les  nasales  ne  se  combinent  avec  les 
consonnes  des  cinq  classes  que  quand  elles  appartieaaeat 
toatet  les  deax  4  la  même  classe. 


en 
co 


|^««,  -^t|a,       dda,  ^  nia,  ^  nda,  nua, 

§  nûa,  J>  nho,  ^  nhûa,  g  ppa,  ^  pfia,  g  bba,  ^  bLa, 

mpa,  ^  raio,  §  nmia,  ^  mhïiv,  ^  |ûa,  ^  lia, 

Ihaa,  ^  amo. 

Le  Cfanpoeë  §bi  ae  met  qaelqaelbia  à  ia  place  des  lettrea 
simples  s  et  m.  Ainsi  Ton  ëcrit  ordinairement  smfh  Fille 
à  la  place  de  sa-mth. 

IT  Le  pali  n'a  que  huit  voyelles,  a ,  i  et  u ,  qui  sont 
brèves,  ràsà,  (du  sanskrit  hrasva),  et  à,  î,  ù,  é  et  6  qai 
sont  Iong;nes ,  dtgâ,  (da  sandcrit  dirga).  On  regarde  dans 
le  psli  comme  similaires  ssmâné  a  et  à,  i  et  f ,  a  et  ^ ,  et 
les  mêmes  voyelles  (iitie  elles,  telles  que  a  et  a;  on  re- 
garde comme  dissimilaires  asamànà  toutes  les  autres  vo- 
yelles les  anes  enveia  les  antres,  comme  a  et  i  etc.  Le 
pali  n'a  pas  de  voyelles  particnlières  poar  les  ai  et  au 
sanskrits ,  mais  le  barman  met  à  leur  place  dans  l'alphabet 
ses  as  et  au.  Les  voyelles  sanskrites  ri,  ri,  li  et  U  man- 
qaent  et  dans  le  pali  et  daas  le  barman. 
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18.  Les  ToyellM  ne  sont  écrites  avec  les  caractères 
qu'elles  ont  dans  l'alphabet  qu'au  commencement  d'un 

mot  ou  d'une  syllabe;  au  milieu  et  à  la  fin  on  les  marque 
par  des  signes  représentatifs,  excepté  Ta  SS,  la  voyelle 
inhérente,  qui  na  pas  besoin  de  signe  particulier.  Ces 
signes  qui  relativement  à  la  consonne  qui  les  précède, 

prennent  la  place  qu'ils  ont  ici  envers  le^s  deux  ligues  re- 
présentant la  consonne ,  sont  les  suivans  : 

=0  on  iz]  nommé  fga  Ligne  pendante  pour  l'â  SSO. 
Le  dernier  de  ces  signes  repr^ntatifs  n'est  joint  qu'aux 
lettres  ^î{,  Og,  C  n,9d,  Op  et  ow,  parce  que  le 
premier  signe  formerait  avec  ces  consonnes  d'autres  lettres. 
Les  signes  reprâ^tatifs  des  au  et  au  suivent  sons  ce  rap- 
port l'analogie  de  l'â. 

il  nommé  lonh-krih-taey  Grand  rond  placé  au  dessus, 

pouT l'i  B^. 

^  nommé  Ionh-krfh-tie|i-fan-îlap  Grand  rond  placé 
au  dessus  avec  un  petit  oeil,  (ou  un  ornement  de  cheveux 
nommé  fan-Sy  ap) ,  pour  Vi  . 

^  ou  nommé  ta--^auDl}-9»o  Un  tuyau  de  fon- 
taine ,  pour  l'u  ^9      6  '  l'écrit  aussi  fVé- 

qnemmenl 

^  ou  — nommé  nhît-kjau()h-oieg  Deux  tuyaux  de 
fontaine,  pour  rû  ^. 

G=:  nommé  $a-wé)i-{ô|^  Ecrit  devant  de  loin,  pour 

ré  Q. 

=:  nonuné  nauk-8«>-prît  Jeté  en  arrière ,  pour  ï&  ^ . 
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crro  ou  Qzi]  nommë  sa-wéh-fôh-lija  Écrit' devant 

de  loin  et  ligne  pendante,  pour  lau         on  comme 

on  abrège  souvent  ce  signe. 

G  1:6  GZZ  nommé  sa-wê^-iôb-Sya-fé-lôh  Écrit 
«levant  de  loin  et  ligne  pendante  (avec  une  antre)  écrite 

auprès ,  pour  Tàu  Q^f5^. 

On  écrit  par  conséquent 

SdOO    ponr  aka,  P^^*^ 

33QO0O  —   âkà,  QqcO  —  êlrô, 

çqc8     —  iki,  SQob  —  èké, 

—  îIlî,  c(^pgooo    —  aukan, 

—  uku,  Q^QCrS  —  àukau. 

19.  L*a  ae  prononce  comme  a  à  la  fin  d'une  syllabe  «t 

devant  les  finales  t,  u,  p,  m  et  n;  il  se  prononce  comme 
»  devant  les  finales  k,  n  et  j;  il  se  prononce  comme  i 
devant  les  finales  9  et  n.  (Vojrez  28). 

L*i  se  prononce  comme  i  à  la  fin  d'une  syllabe;  devant 
une  consonne  finale  il  se  prononce  comme  la  diphthong^e 
allemande  ei ,  ou  comme  l'i  anglais  dans  le  mot  thine. 

L'u  se  prononce  comme  u  (ou  français)  à  la  fin  d'une 
syllabe;  devant  une  consonne  finale  il  se  prononce  tantôt 
comme  u,  et  tantôt  comme  o ,  et  on  peut  le  rendre  sans 
inconvénient  de  ces  deux  manières  selon  les  circonstances. 
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Après  une  conmioe  iniliale  Ta  0e  prommoe  quelqaefoiB 
eumme  a»  mais  mm  que  cette  prononciatioa  particulière 
aait  toujours  observé  daus  les  mêmes  mot»  Ainsi  pu-fôh 
Toile ,  un  vêtement  des  soldats ,  pulœ  Perle  et  kulàh  Un 
étranger,  sont  prononcés  quelquefois  pa|ôh  (Vojes  6,) 
paiâ  et  kalâ^  Ce  dèroier  mot  qui  devrait  peut-être  s*ë* 
crire  kAhiâh  Tranamarinua  qui  vient  d*outre  mer,  de 
kûh  Nager ,  traverser  ,  et  lâh  Venir ,  aller ,  se  trouve  or- 
thographié eu  barman  kulà ,  kulàh  et  kûlàh.  D  après  une 
autre  ëtymologie  il  dérive  du  sansluit  kula  Famille,  caste, 
et  signifie  les  hommes  de  caste,  les  Hindous,  significa- 
tion étendue  à  tous  les  liabitans  à  Touest  d*Ava  et  qu*on 
distingue  en  Kulas  noirs  et  blancs.  Symes  et  d'autres 
l'écrivent  Colar,  Tù  barman  étant  quelquefois  rendu  par 
o  dans  les  ouvrages  anglais. 

L'ê  est  rë  ou  rée  français,  et  l'A  est  l'è  français  ou  Tai 
dans  les  mots  air ,  aise. 

Je  rends  par  au  la  voyelle  ou  diphthongue  barmane  qui 
pour  le  pali  comme  pour  le  sanslurit  est  généralement  ex- 
primée par  d.  Sa  prononciation  parait  varier  entre  V6  et 
Tau,  ce  dernier  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  mot  anglais  cm- 
dience,  Ces^sons  ont  lieu  lorsque  cette  voyelle  termine  une 
syllabe,  et  alors  r Alphabet  de  la  Propagande  la  rend  par 
grec,  (lyerlaon  ut  uu  GMoirum):  mais  suivie  d'une 
consonne  elle  a  le  son  de  Fou  anglais,  de  Tau  allemand ,  et 
TAlphabet  cité  l'exprime  daus  ce  cas  par  au.  Je  la  rendrai 
toi^ours  par  au  qu  on  peut  remplacer  par  d  quand  on  vou- 
dra exprimer  ce  dernier  son. 

La  voyelle  on  diphdiongue  que  je  rends  par  àu  a  le 
même  son  que  Tau ,  seulement  il  est  plus  long.  L'Alphabet 
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de  la  Propagande  la  rend  par  (aperium  et  produc- 
êmm),  Girey  la  omnpaie  à  Taw  dana  aujftd.  £Ue  wm  ae 
troofe  qu'à  la  fin  d'une  syWAe ,  oà  las  Anf kia  l'exprinMOi 

généralement  par  au  et  aw ,  quelquefois  auiai  parai 

20.  Pour  former  des  vo^ellea  initiales  on  combine  aussi 

à  la  place  des  voyelles  propres  de  l'alphabet  rr^  i,  <^  f , 
^  u,  ^  ù,  Qéy  au  el  â^^cT  àu,  leurs  signes  re- 
présentatifs avec  la  iigure  de  Ta,  mettant 

^  pour  i,  CS^    pour  é, 

—  î,  —  au, 

.    ^  —  w>        GSsrS'  —  Au.. 
®Tt   -  û, 

Ces  voyelles  formées  avec  le  signe  de  Ta  se  prommoeol 
de  la  même  manière  que  les  voyelles  auxquelles  elles  ré- 
pondent, ce  n'est  qu'une  distinction  orthographique;  au$mi 
ëcrit-on  rarement  les  unes  à  la  place  des  autres.  Je  distin- 
guerai par  une  ligne  placée  au-dessous  d'elles  les  voyelles 
supportées  par  l'a,  ayant  adopté  ce  signe  dans  les  cas  ana* 
logues  des  antres  alphabets  oè  il  fhut  exprimer  un  tel  sup- 
port. Ce  seront  alors  des  i,  u,  û,  e,  au  et  âu.  On  met 
toiQOurs  en  barman  ces  dernières  voyelles  si  la  syllabe 
se  termine  par  une  coosomie  ;  on  y  peut  donc  très-bien 
omettre  la  distfiuetion ,  n'éoire  en  lettres  romabee  que  les 
voyelles  ordinaires  et  faire  usage  seulement  des  lettres 
soulignées  dans  le  peu  de  syllabes  qui  ne  consistent  qu'en 
une  seule  voyelle ,  si  toutefois  on  ne  veut  pas  conserver 
cette  distinction  dans  tous  les  cas,  à  cause  des  mots  palis 
qui  commencent  par  les  autres  voyelles. 
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2L  Une  oomhi— iaan  de»  djgiMS'repkteiitatîftt  des 
yelie»  i  el  u  wpporAâi  par  Ta  forme  vm  o  que  j  expriaierai 

par  ô  ;  on  le  donne  pour  lo  dans  les  mois  italiens  Savoja , 

far^y  on  dans  les  mots  anglais  y^ke^  own.  Cet  o  penl 

le  support  de  Ta  comme  les  autres  vo^^elles  qui  lont,  s'il 

est  joint  à  wie  consonne  ;  ainsi  ^  est  kô  et  ^  nhô.  De* 

vant  les  finales  k  et  q  il  se  prononce  à  peu  près  comme  la 
diphthoni^  allemande  al,  et  c'est  ainsi  qiio  je  le  rends 
alors  arec  F  Alphabet  de  la  Propagande,  Carej  et  Judson» 
Hough  Texprime  par  oi. 

22.  On  joint  dans  Talphabet  aux  voj^elles  et  aux  con- 
sonnes Tan  qS>  ,  le  n  supporté  par  a ,  où  Ta  ne  sert  qii*à  Tar^ 
ticnlation  et  comme  support  orthographique,  le  n  état 
toujours  exprimé  par  un  ^  placé  au  dessus  de  Ja  lettre 
qu'il  suit  dans  la  prononciation ,  comme  ch  ^^Ç*  ^  9  9 
nommé  an-bjangana  an  consonne  par  les  grammairiens  pa- 
lis, et  sél)i'-dfa-^  Point  mis  an  dessus, 
par  les  Barmans,  est  un  n  falUemenl  nasal  qu*oo  pourrait 
très-bien  rendre  par  n  ,  s'il  n  était  pas  préférable  de  lui 
conserver  le  signe  adopté  pour  i'anusvàra  des  alphabets  de 
rinde.  Dans  le  pâli  il  ramplaee  toutes  les  nasales,  imli" 
dans  le  barman  il  est  rarement  employé  de  cette  manière, 
excepté  pour  un  n  ou  m  final ,  ou  avant  un  m  final  où  il 
redonde.  Comme  abréviation  il  remplace  souvent  le  k  final. 
Ainsi  l'on  écrit  kaun  à  la  place  de  lunk,  où  la  transcrip- 
tion doit  restituer  le  11 

Les  n  et  n  à  la  fin  d*une  syllabe  et  devant  une  autre  con- 
sonne sont  souvent  muets,  et  quelquefois  l'orthographe  les 
supprime  alors  ;  comme  tan-kà^  Une  porte ,  qu'on  pro- 
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nonce  iagà^f  (Voyez  33,)  taa-|à  ou  tan-|à  Un  ornement, 
qD*oD  prononce  ordinniremeni  lafà,  luuK4né  on  ka-teé  Hé- 
mander  pardon. 

23.  Le  visarga  sanskrit  zz?  le  h  de  notre  orthographe, 
nW  jamais  einplojrë  dans  le  pali  ;  on  le  r^arde  comnie  un 
accent  dans  le  bamian  et  on  le  nomme  manani ,  on  ië-4La- 
fft  ceqn'on  rend  Entoorant  auprès  on  fé-pank  Percé  an- 
près;  mis  après  Và  Ah  on  le  nomme  selon  TAlphabet 
de  la  Propagande  wït-za-iiî-nhît-lonh  Deux  ronds  ajoutés. 
Cet  Alphabet  Texprime  par  h,  et  je  lui  conserverai  le  signe 
^  adopté  pour  les  alphabets  de  Tlnda  U  se  joint  aax  to- 
pelles  et  diphthongues  â ,  î ,  û ,  é,  é  et  ô ,  et  anx  consonnes 
finales  n,  ù,  n,  m  et  n,  formant  avec  ces  dernières,  d  après 
l'Alphabet  cité,  des  aspirations  nasales  qui  se  rencontrent 
rarement  Mais  il  y  a  beaucoup  de  racines  où  elles  ne 
trouvent,  tandis  que  Torthographe  ordinake,  et  par  con- 
séquent aussi  la  prononciation  paraissent  les  supprimer. 

24.  L'aukinjît  ou  laukmrît  Arrêtant  en  bas,  qui  est  un 
point  ou  petit  cercle  mis  an  dessons  de  la  ligna,  est  opposé 
an  wisanianL  U  est  enipl<^é  à  rendre  brève  une  n^yllabe 
qui  se  termine  par  une  des  lettres  é,  é,  au,  ô,  0,  ii,  n,  m 

*  et  n  ;  une  telle  syllabe  est  alors  comme  tronquée.  Ainsi  œ 

arec  cet  accent  ^  ou  ^  se  prononce  comme  Fè  dans  le 

mot  français  après.  Je  Texprimerai  par  l'accent  aigu  mis 
au  dessus  de  la  lettre  à  laquelle  il  appartient,  écrivant  é, 
é,  ad,  d,  1^ ,  â,  é,  m  et  n.  Les  voyelles  a ,  i,  u  et  àu  n'ad- 
mettent aucun  des  deux  accens. 

25.  Les  voyelles  et  diphthongues  forment  de  cette  ma- 
nière trois  séries  de  voyelles,  brèves,  moyennes  et  longues. 
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et  les  nasales  finales  offrent  trois  séries  semblables,  de  na- 
sales  avec  le  son  tronqnë,  de  nasales  entendues  entièrement, 
et  de  nasales  avec  la  postspirathn.  Ces  trois  sëries  sont  : 

a,  1,  n,  e,  œ,  au,  o,  ^,  n,  n,  m,  n. 
à,    1,    ù,    è,    X,    au,   ô,  n,     n,    m,  n. 

â}},  ih,  ù^,  él},  &h,  àu,  ôi»,  eh,  i^,  nb,  m)},  ^ 

Selon  Judson  le  h  est  regarde  comme  inhérent  dans  Tœ, 
de  même  que  dans  la  terminaison  am ,  et  par  conséquent 
omis  après  ces  finales  par  des  ëcrirains  exacts.  L'Alphabet 
de  la  Propagande  dit  également  que  l'é  se  prononce  ayeo 
une  postspiration. 

Je  ne  saurais  dire  si  ces  distinctions  par  les  accens 
barmans  ont  en  quelque  rapport  arec  les  tons  chinois, 
si  difficiles  à  saisir  pour  une  oreille  qui  n*y  est  pas  accou- 
tumée ;  je  n'ai  trouvé  au  sujet  d'intonations  que  Tobscr- 
yation  suivante  de  S^mes ,  (p.  339)  :  «  Dans  la  déclama- 
tion de  la  poésie  la  langue  est  extrêmement  mélodieuse  ;  la 
prose  même  de  la  conversation  ordinaire  parait  nombreuse, 
et  le  mot  final  de  chaque  phrase  est  allongé  par  une  ca- 
dence harmonieuse  qui  marque  la  période  à  Toreille  d'une 
p(>rsonne  qui  n'en  entend  pas  du  tout  la  signification.  " 

20.  Une  grande  partie  des  mots  barmans  consiste  en 
monosyllabes  terminés  par  une  consonne,  qui  avec  la  vo- 
yelle pivcédciite  est  assez  souvent  prononcée  d*une  manière 
différente  de  celle  que  demanderait  l'orthographe.  Ainsi 
nk  se  prononce  9àL  ou  »t,  et  kak  knk  ou  lust.  Ces  mono- 
syllabes consistent  ou  en  une  voyelle  initiale  suivie  d'une 
consonne  finale,  ou  en  une  conscmne  initiale  soit  simple 
ou  composée,  suivie  d  une  voyelle  et  d'une  consonne  finale. 
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Les  voyelles  qui  précèdent  une  con<ïonne  finale  coa~ 
0enr€Dt  taotôt  leur  0011  primitif,  taatdl  eiiee  le  changent  ; 
ces  diaiigeineiM  snlTent  cependant  en  général  des  règles 
assez  constantes.  Les  voyelles  employées  de  la  sorte  sont 
a,  i,  u,  au  et  6,  dont  i,  u  et  au,  si  elles  sont  initiales, 
sont  combinées  avec  le  signe  de  Ta,  et  sont  rendues  ici 
par  les  caractères  |,  11  et  911,  mais  pour  lesquelles  je  ne 
mettrai  que  i ,  u  et  an ,  si  elles  sont  suîrîes  d'une  consonne. 

27.  Les  consonnes  qui  terminent  ces  monosyllabes  sont 
les  k,  9,  7,  ù,  t,  n,  p,  m,  j  et  w.  Elles  reçoivent  le  aat, 
le  s^ne  qui  supprime  la  yoyelle  inhérente.  Une  telle  con- 
sonne finale  se  nomme  a-sat  on  sat-ak&ara  Lettre  tren- 
quée.  La  prononciation  de  ces  consonnes  tronquées  est 
très-peu  distincte,  leurs  sons  sont  comme  commencés  et 
aussitôt  supprimés ,  de  sorte  qu'il  est  très-diffictle  de  les 
bien«  saisir  et  de  leur  assigner  une  Taleur  certaine.  Quel- 
ques-unes d'elles  conservent  leur  son  naturel ,  d'autres  le 
changent ,  ou  se  prononcent  d'une  manière  vague  de  plu- 
sieurs façons. 

28.  Les  terminaisons  qui  résultent  des  voyelles  et  001»- 
sonnes  finales  indiquées ,  peuvent  être  précédées  de  toutes 

les  consonnes  simples  comme  initiales,  on  de  ces  mêmes 
consonnes  suivies  des  lettres  j,  r,  û,  jû,  rû  et  h.  Les 
grammairiens  en  forment  un  syllabaire  où  entrent  toutes 
les  ciuisonnes  rimples  conune  initiales  avec  tontes  les  ter* 
minaisons ,  puis  tontes  les  consonnes  combinées  avec  les 
lettres  j ,  r,  û,  jû,  rû ,  suivies  de^  mêmes  terminaisons, 
et  enfin  les  consonnes  qui  peuvent  être  suivies  du  h  comme 
initiales  avec  toutes  les  terminaisons. 
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La  premièra  des  comMnaieoin  formées  de  la  Mirte  éUuai 
gnunuMirieiu  les  noaunent  d'après  oelle-cl  ka- 
réoka-^at-kœk  c'est  à  dire  vn  k  final  qai  suit  le  ka.  Le 
8;^-llabaire  complet  où  entrent  les  combinaisons  aussi  des 
coBsoiiiies  avec  une  voyelle  finale  se  Bomme  MBQ-poo^ 
kH^  Grand  modèle  ou  grande  leçon. 

Je  forai  vsage  des  signes  prosodiques  =  et  =  pour 
distinguer  les  syllabes  brèves  et  longues,  où  une  con- 
sonne ou  vojrelle  différente  de  celle  exprimée  par  lortho- 
gra|die  barmane  est  employée  dans  la  transcription,  si 
celle-ci  peut  causer  quelque  méprise.  Mais  les  »,  ei,  o  et 
ai,  qui  remplacent  respectivement  les  a,  i,  u  et  ô,  n'ont 
besoin  d'aucun  signe  particulier. 

Les  oombinaisoBS  snifanÉes  ptéssntsnt  tontes  les  termi- 
naisons des  monosyllabes  à  consonnes  tronquées.  Je  les 
fais  précéder  d'un  k.  On  y  trouvera  d'abord  l'ortliograplie 
primitive  ou  barmane,  et  puis  à  côté  celle  de  lalphabet 
harmonique. 


iLak  =  kœk.  kam 

=  kanL 

kup 

=  kup ,  kop. 

kao  =  kflBg.  kaj 

=  k»j. 

kum 

=kum,kom. 

kay  =  kît  kit 

=  keit 

kauk 

=  kauk. 

kan  =  kïn,  kï,  kœ.  kin 

=  keîn. 

kau|y 

=  kaug. 

(kaii  =  kîii,  lu,  kœ).  kip 

=  keip. 

kauw 

=  kauw. 

liât  =  kai,  kim 

=  keim. 

kôk 

=  kaik. 

kan  =  kan.  knt 

=^kut,kot. 

kÔQ 

=  kaig. 

iLap  =  kap.  knn 

=  kun,kon.kôw 

=  kôw. 

Les  moniMjyllalMi  en  n  snivunt  rnnakgie  de  ceux  eo  n, 
comme  kan  =  lum,  lun  =  kun  ou  Imn. 

"a 
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29.  Lorsque  Ta  pénultième  d'une  sjrliabe  est  remplacé 
par  iy  ce  qui  n'a  lien  q«e  dans  quelques  mots  palis,  lu 
syllabe  devient  longue  suivant  l'Alphabet  de  la  Propa- 
gande ,  mais  en  conservant  le  changement  de  son  des  mo- 
nosyllabes barmans ,  d'où  résultent  les  combinaisons  sui- 
vantes pour  lesquelles  Ton  peut  conserver  le  circonflexe 
de  1*4  qin  n'y  occasionera  ancane  confusion  avec  Vi  ou  Vé 
primitift. 

kâk  =  kék.  kân  =  Idà.  kâp  =  kâp. 
kâg  =  ké\}.  kât  =  kàt.  kÂm  =  kàm. 
kà^  =  kit.         kàn  —  kàn.       kàj   =  kéj. 

Selon  Judson  ces  monosyllabes  avec  un  à  pénultième 
•e  prononcent  tout-à-fait  comme  ceux  avec  la. 

M.  La  seconde  terminaison  sbq  se  prononce  d'après 
TAlphabet  de  la  Propagande  comme  celles  des  mots  Avan- 
çais vin ,  pain  ;  d'après  Carey  comme  l'en  dans  le  mot 
anglais  pen.  Les  ouvrages  anglais  la  rendent  en  général 
indifféremment  par  en,  ien,  ein,  eyn,  ain  et  an.  L'Al- 
phabet cité  exprime  la  voyelle  inhérente  des  deux  pre- 
miers monosyllabes  par  sb,  comme  le  fait  aussi  F.  Bu- 
clianaii  dans  son  Vocabulaire  comparatif  des  langues  de 
l'empire  barman  dans  le  cinquième  volume  des  Recherches 
asiatiques. 

La  terminaison  a^  se  prononce  ît,  mais  la  syllabe 
nha^  =  nhît,  qui  comme  nom  de  nombre  signifie  Deux  , 
se  prononce  quelquefois  na  ou  nlia,  si  dans  un  composé 
elle  précède  un  antre  mot;  je  rexprimerais  alors  par  nhi, 
comme  nhâ-eim  Deux  maisons,  nhXrrûâ  Deux  villages 
Cette  prononciation  est  adoptée  dans  FAlphabet  de  la 
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Propagande  et  daim  dautres  ouvrages.  L'absimilalion  de 
U  finale  (Voyez  33},  j  apporte  encore  dautres  modifi- 
catioiifl,  par  suite  desquelles  nhîi  peut  eonsenrer  aussi  le 
son  primitif  nha^,  comme  devant  le  nom  de  nombre  Sœj 

Dix  dans  nha^-fay  Vingt,  etc.  e'crit  uazzç  dans  Hervas 
Aritmetica  délie  Nazioni ,  (Idea  dell  Universo ,  TomoXIX, 
Cesena,  1186,  4^).  Mais  kn-nhît  Sept,  ne  change  pas  de 
son;  rëuni  à  faej  Henras r«Scrit  kuntzzç.  Cependant  Hough 
conserve  dans  tous  les  cas  le  son  nliît  au  deuxième  nom 
de  nombre ,  et  il  écrit  en  lettres  barmanes  uha  si  la  syl- 
labe nhït  se  prononce  de  la  sorte  comme  dans!j>Q  nha- 

ma  Soeur,  mot  que  d  autres  écrivent  nhît-ma,  en  le  pro- 
nonçant toutefois  nha-ma  ou  hna-ma.  Je  suivrai  sous  ce 
rapport  ^orthographe  de  Hough,  comme  celle  qui  sans 
doute  est  la  plus  simple.  Dans  quelques  mots  Ton  varie 
pour  l'orthographe  et  pour  la  prononciation.  Ainsi  Hough 
écrit  et  prononce  nhlt-lonh  Le  coeur;  Judson  l'écrit  de 
la  même  manière,  mais  il  igoute  qu*on  le  prononce  nha- 
lonh ,  et  qu'on  Técrit  aussi  souvent  de  la  sorte.  Il  y  a  en-  • 
core  d'autres  mots,  à  ce  qui  paraît,  où  la  terminaison  a^ 
ou  It  se  prononce  vulgairement  comme  a. 

La  prononciation  des  terminaisons  an  =  în,  î,  6,  et 
aiS  =  îtf,  /,  é,  dans  les  différons  mots  n*est  fixée  par  au- 
cune règle.  Ainsi  l'on  prononce  în  pour  an  dans  les  mots 
kflûh  Rejeter,  ^îûh  Couper,  émincer,  ^ïh  Mettre  dans 
une  ligne  continue,  et  a^ïû  Continuellement,  kjîn-pûé 
Pilon;  Ton  prononce  î  pour  an  dans  les  mots  kfïh  Pres- 
ser, broyer,  kfî  Être  clair,  ^ïh  Lier,  pfî  Contrée,  dans 
les  particules  uih,  lîh,  mî  etc.  Ton  prononce  tê  pour  an 
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dans  sëh-kan  Supporter  avec  patience  et  dans  ^it-|œ  qui 
a  la  même  aignification,  mot  composé  de  ^t  Ame  et  fA 
Être  long;  Ton  prononce  iâ  pour  dami  fÂD  Grenier  bâti 
en  1011(1 ,  1  pour  an  dans  kn  Regarder,  yf-^  Bxactement, 
particulièrement,  iia-pri  Poisson  salé,  (que  Judson  et 
Hough  cependant  écrivent  e^'PO  »  ^  V^^^  ^  mûnh- 

âie  midi,  mvnft-té-fl^  Le  dîner,  (Manger  à  midi). 
Judson  joint  aux  mots  oà  le  n  est  entendu ,  ponr  Tindi-^ 
quer  le  point  qui  marque  le  n;  mais  il  manque  quelque- 
fois d  exactitude ,  en  écrivant  le  même  mot  de  deux  ma- 
nières. Anssi  ne  distîngne-t-il  pas  les  sons  î  et  i  d^avee 
les  sons  »  et  éft.  Ces  derniers  appartiennent  entre  antres 
à  plusieurs  racines  quon  écrit  indifféremment  avec  les 
finales  (aùh)  ou  «bh,  te  (aii)  ou  é,  comme  nsëhi  ou 
nK\k  Être  peu,  pr^ëh  ou  pr&h  Être  épuisé,  m«êh  on  mèh 
Être  npir,  të  ou  té  Être  droit,  en  droite  ligne,  ié  ou  Se 
Mettre  ou  placer  dans. 

Carey  observe  au  sujet  de  la  terminaison  verbale  saù , 
que  dans  la  conversation  on  la  prononce  taej  dans  les  pro- 
vinces inférieures  et  si^  dans  les  provinces  supérieures. 
Hongh  transcrit  cette  syllabe  san  de  trois  manières.  11 
met  thcc  (notre  sî)  pour  marquer  le  pronom  et  la  par- 
ticule coiyonctive;  il  met  the^  (qui  a  le  même  son,  seule- 
.ment  un  peu  plus  bref) ,  pour  marquer  la  terminaison  des 
noms  et  des  verbes;  il  met  thte  (notre  sœ)  pour  Taffixe 
qui  sert  à  former  des  noms  de  profession  et  qu'on  écrit 
pareillement  saej ,  (Voyez  240).  A  Texception  de  ce  der- 
nier j'écrirai  toujours  sï  pour  san. 

La  particule  én  se  prononce  par  analogie  avec  les  mo- 
nosyllabes précédens  comme  un  i  bref,  i  brève  ac  quam 
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truncmn  selon  TAIphabet  cité;  j'écrirai  par  conséquent 
I  à  la  place  de  cet  éù.  Hough  cependant  le  rcad  par  ee , 
qui  répond  à  un  i  long; 

L*a  des  feriniiud8oiit  aft,  an,  ap,  am,  et  an  après  «o  w, 
se  prononce  ordinairement  comme  u  ou  o  de  la  manière 
suivante  :  wat  =  wût  ou  wot ,  waii  =  wûn  ou  won,  wap 
=  wûp  ou  w^,  wam  =  wûm  ou  vf6m ,  wan  =  wûn 
ou  wSn;  coninie  a-w5t  Habit ,  wiin  Fatdean,  wfimli-pâ^ 
CJanaid. 

La  terminaison  œj  se  prononce  d'après  l'Alphaliet  de 
la  Propagande  comme  ai  et  é  dans  les  mots  français 
dutoe,  grâe;  cette  temiinaison  est  fréquemment  eo»- 
fondve  arec  an  ^  final.  <• 

31.  Dans  le  p  tinal  précédé  des  voyelles  i  et  u  Ton  est 
sonvent  hors  d  état  de  distinguer  si  cVst  un  p  ou  un  t 
qu'on  entend  pioiioncer,  et  on  Toit  fréquemment  dans 
rorthograplie  bannane  les  terminaisons  ip  et  up  rempla- 
eëes  par  it  et  ui  Garey  rend  par  it  (notre  eit)  les  termi- 
naisons it  et  ip,  que  Hough  et  Judson  transcrivent  avec 
un  k  final  ;  de  même  que  ces  derniers  il  rend  par  oIl  les 
terminaisons  ut  et  np.  Avec  TAlphabet  de  la  Propagande 
j'ai  cru  devoir  consenrer  dans  ces  difiî^rentes  finales  très- 
indistinctes  Torthographe  primitive ,  que  d'ailleurs  j'ai 
trouvé  suivie.  Ët  comme  ces  finales  doivent  subir  assez 
souvent  differens  diangemens  de  son  selon  le  mot  qu'elles 
précèdent,  (Voyez  38),  il  y  a  encore  moins  de  raison  à 
changer  leur  orthographe  primitive. 

L'u  pénultième  est  tantèt  conservé  dans  la  pronon- 
ciation, et  tantôt  changé  en  o;  souvent  ce  sera  un  son 
intermédiaire  entre  o  et  n,  où  To  prédomine.  Je  Texpri- 
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merai  génénUmeai  ptr  o.  L*Alpliidiel  de  la  Ptopag^de 

compare  la  terininaison  ou  à  i  ou  français  dans  l>ou , 
Caton  etc. 

Le  w  après  Tau  et  ïô  est  eaiièremeiit  mvet,  aiari 
récriiron  on  le  snpprime-t-on  indlfféranmeni  dana  For- 
ihographe  bannane,  et  les  tenninaisoDS  ô,  ôh  et  ëw  se 

confondent  presque  partout.  On  trouve  aussi  la  terminaisoa 
ôj<f  où  le  j  est  également  muet. 

Jttdson  donne  le  tableau  snbant  de  syllabes  ou  tefndr 
naisons  barmanes ,  qui ,  à  l'exoeption  de  la  quatrième  co- 
lonne, commencent  tous  par  a  ou  par  des  voyelles  sup- 
portées par  Fa,  (Voyez  20).  Celles  de  ces  terminaisons 
qui  ne  se  trouvent  pas  ci-dessus  (28),  n'appartiennent 
qn*à  des  mots  étrangers  prononcés  d*apres  ceux  du  bar- 
man propre^  mais  d'une  manière,  à  ce  qui  paraît,  souvent 
très  vague.  Les  lettres  romaines  remplacent  ici  les  lettres 
barmanes  sans  changement  ;  les  syllabes  en  lettres  italiquetf 
doivent  se  prononcer  à  Tai^glaise. 
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81.  Les  j  et  r  M  mettent  entre  les  cononnes  iidtûles  èt 

les  terminaisons  pour  former  les  syllabes  kjœk ,  kreek  etc. 
On  les  y  prononce  comme  Vi  italien  dans  les  mots  ghiac- 
ch,  pianitL  Rarement  le  r  jr  conserve  sa  prononciation 
primitiTe;  quelquefois  on  ne  le  fait  point  entendre  dn  tont. 

Les  w,  jw  et  rw,  exprime^  par  nos  û,  jû  et  rû,  pré- 
cédés d'une  consonne  ne  se  trouvent  dans  les  monosyllabes 
à  consonnes  tronqvëes  qne  devant  les  terminaisons  «|yi 
ont  nn  a  prononcé  comme  a  on  »  pour  voyelle  primitive. 
•  Les  terminaisons  qui ,  précédées  d*nne  consonne  simple , 
conservent  le  son  de  cet  a ,  le  perdent  presque  toujours 
après  Tû;  pour  kûan  on  prononce  généralement  kûn,  on 
en  changeant  Ta  en  6  bref ,  kûdn.  D'après  l'Alphabet  de 
la  Propagande  elles  le  perdent  toujours  après  les  com- 
binaisons jû  et  rû ,  excepté  dans  la  terminaison  jûaii  ou 
jûn,  où  Ta  est  quelquefois  entendu.  Le  changement  de  Ta 
en  d  après  les  lettres  jû  et  Fû  parait  aussi  très-rare. 

Les  monoiByllabes  qui  résultent  ainsi  d*un  k  initial  suivi 
des  lettres  w,  jw,  rw  et  des  terminaisons  Indiquées  sont 
par  conséquent  les  suivans  : 


kwak 

knœk. 

kjwak 

kjûaek. 

kwan 

kûa'Q. 

kjwao 

kjûaîo. 

kwat 

kûat,  kût,  kûôt 

kjwat 

kjùt,  (kjûôt). 

kwan 

kiian,kûn,kûon. 

kjwan 

Igûn,  (kjûdn). 

kwap 

kûap,  kîip,  kntfp. 

kjwap 

ï^jûp ,  (kjûôp). 

kwam 

kûam ,  kûm,  kûôni. 

kjwam 

kwig 

kûaj. 

i^imi. 

Les  combinaisons  avec  ru  sont  les  mêmes  que  celles 
avecjû. 
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Si  la  sjrllabe  8e  termine  par  une  voyelle ,  Vû  ne  se  iroii¥e 
f|iie  devint  les  a,  à,  é  et  L'Alphabel  de  la  Fropagande 
donne  encore  les  terminaisons  ni  et  lit,  mais  je  ne  me 
souviens  pas  d'en  avoir  rencontré  aucun  exemple. 
.  Le  h  après  une  consonne  initiale  peut  se  trouver  devant 
tontes  les  Tojreiles  et  terminaisons  à  consonnes  tronqnëes. 

n,  Deax  ou  trois  meoosjllabes  sont  souvent  joints  en- 
semble ,  ou  la  même  syllabe  est  repetëe ,  pour  former  un 
mot  nouveau.  Lorsque  Tinitiale  de  ces  syllabes  rt'pétées 
est  une  des  deux  premières  lettres  des  cinq  classes ,  on  la 
prononce  dans  la  seconde  syllabe  et  les  syllabes  sninmtes 
d'un  mot  composé  comme  la  troisième  lettre  sans  changer 
l'orthographe.  Ainsi  k  et  k  s'y  prononcent  comme  g  ;  ^  et 
^  comme  z;  t  et  l  comme  d;  p  et  p  comme  b.  On  pro- 
nonce par  conséquent  ka-ga,  katr-gat,  l^a-gja  à  la  place 
de  ka-^a,  kat-kat,  kja-kja,  et  ainsi  de  suite  pour  tous 
les  monosyllabes  dont  l'initiale  est  une  Hes  deux  premières 
lettres  des  cinq  classes  soit  simple  ou  composée. 

Le  même  changeusent  de  prononciation  a  lieu,  loin- 
qm'une  syllabe  commençant  par  une  consonne  iim|ile  ou 
composée  et  se  terminant  par  nne  voyelle  ou  une  nasale , 
précède  un  monosyllabe  qui  commence  par  une  des  deux 
premières  lettres  des  cinq  classes.  Ainsi  l'on  prononce  ta- 
g?an9^,  lâh-gr9o ,  ka-gjè-sî  et  wifai-gir^  à  la  place  de  tu- 
kraugh  Une  raison ,  lah-krasQ  Action  de  venir ,  karlljè-sî 
Danseur  et  wiin-krih  Ministre. 

Les  finales  k,  ^,  t,  p,  qui  précèdent  immédiatement 
d'autres  consonnes  dans  un  mot  composé,  prennent  le  son 
de  ces  dernières;  ainsi  pirit-l«k  se  prononce  pellck.  Le 
tiret  entre  de  telles  syllabes  suffira  à  rappeler  ce  change- 
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ment  de  son,  si  pour  le  marquer  d'une  manière  plus  par- 
licnlière  on  ne  veut  pig  dosbler  ce  tiret  et  écrire  dans  1  ex- 
emple donné  pek^lask. 

84.  Lee  mots  du  barman  propre  Uniment  on  par  nna 
voyelle  ou  par  une  des  terminaisons  à  consonne  tronquée 
indiquées  ci-dessus  ;  mais  les  mots  palis  emploj^és  en  bar- 
man y  oottsenrent  dans  lorthographe  plus  on  moins  leurs 
formes  originales»  En  les  prononçant  les  Barmans  snrreni 
en  général  les  régules  en  usage  pour  leurs  monosyllabes , 
auxquelles  ils  asiyettissent  la  plupart  des  mots  palis. 

Le  sat  en  supprimant  là  voyelle  inhérente  rend  alors 
muette^  les  consonnes  qn'on  ne  peut  pss  prooonoor  à  la 
façon  des  monosyllabes  barmans;  imsi  kusôl  Mérite,  bon- 
heur, se  prononce  kusô,  mô^h  Nuage,  môli.  Les  deux- 
ièmes, troisièmes  et  quatrièmes  lettres  des  cinq  classes 
et  les  j,  r,  1,  w,  s,  h,  ïy  comme  finales,  deviennent  de 
cette  manière  muettes ,  si  Tanalogie  des  syllabes  ne  per- 
met pas  de  les  prononcer  en  consonnes  troiujut'es,  comme 
mag  Route,  chemin,  qui  se  prononce  mœk,  sakkaràz  Ëre, 
saBlduwit,  nanapnd  Petit  village,. isanapot,  upus  JeAne, 
npot  on  ubot 

Il  n*y  aura  aucun  inconvénient  à  indiquer  ces  altéra- 
tions de  prononciation  par  le  changement  régulier  des  vo- 
yelles, mais  en  conservant  les  consonnes  finales.  On  écrira 
par  conséquent  les  mots  citÀ  mng,  MBkkarû,  zaniqpod 
et  npos.  Les  consonnes  muettes  pourraient  être  marquées 

a 

alors  par  le  petit  zéro  destiné  à  cet  usage ,  comme  kusôl. 
Mais  je  ne  trouve  non  plus  aucun  inconvénient  à  conserver 
à  ces  mots  étrangers  au  barman  Torthographe  qu'ils  ont 
dans  -ce  dernier. 
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Les  mots  où  il  se  troiiTe  noe  oonMMiiie  double,  ou  une 
non-aspiré  immédiatement  derant  une  aspirée,  se  pro- 
noncent comme  s'ils  étaient  formes  de  monosyllabes  bar- 
mans. Ainsi  sa^^  Vérité,  fakku  L'oeil  ou  le  sens  de  la 
Tue,  watSu  Histoire  religieuse,  lulla  Effort,  diligence,  et 
ni^  Permanent,  se  prononcent  slt-^â,  ^sekin,  wtttfn, 
lon-Ia  et  neS^^  (ou  neit-^a). 

35.  Deux  petites  lignes  n  forment  le  seul  signe  de  ponc- 
tuation barmane ,  nommé  pot  Ponctuation  on  p^ode  ; 
elles  indiquent  la  fin  d'une  phrase,  séparent  une  phrase 
ou  expression  Tocatire,  et  sont  fréquemment  employées 
après  des  terminaisons  adverbiales.  Tous  les  autres  mots 
d*une  phrase  s<int  joints  ensemble  sans  interruption,  ce 
qui  a  moins  d'inconyéniens  dans  le  barman,  qui  ne  con- 
siste qu'en  monosyllabes,  que  dans  les  langues  polysylla- 
biques. Mais  dans  la  transcription  on  doit  sans  doute  sé- 
parer beaucoup  de  syllabes  dans  les  mots  composés  même, 
parce  que  les  formes  des  lettres  romaines  ne  les  séparent 
pas  comme  le  font  les  caractères  barmans,  où  le  sat  en 
distinguant  les  consonnes  finales  et  la  forme  particulière 
des  voyelles  initiales  indiquent  toutes  les  séparations  à 
faire. 

Cette  séparation  dans  les  mots  composés  se  fera  très- 
bien  par  le  tiret  ;  elle  est  asses  sourent  inutile ,  si  la  struc- 
ture du  mot,  qui  ne  peut  être  formé  que  d'une  combi- 
naison de  monosyllabes  barmans;  indique  suffisamment 
les  parties  intégrantes.  Le  tiret  peut  paiement  réunir  aux 
noms  et  Torbes  les  différentes  postpositioiis  et  particules 
qui  y  tiennent  lien  d'inflexions,  marquent  le  nombre  ou 
ne  servent  que  de  complément.  Mais  les  mots  particuliers 
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doivent  s'ëcrire  séparément,  et  rimprimerie  étant  destinée 
à  faciliter  la  lecture  8D1I8  tous  les  rapports,  devrait  sans 
doute  Mre  aussi  cette  séparation  ponr  les  textes  €|«i  s'im- 
priment en  caractères  orignaux.  Quant  au  signe  de  ponc 
tnation  barman  il  n  y  a  aucun  incouTénient  à  lui  substi- 
tuer  les  oAties  dans  la  tiaoscriqptioik 

M.  Les  abréviations  snivaiites  sont  pins  on  moins  m 

usage.  Les  abréviations  des  particules  ^  pour  ^n, 
O^pourco^  tî,  ^pour<ygSnw>Cp  pourco^j 
0^  pour         gï,  GO^  pour  gooOO^  sèsï,  et  g£  pour 

GCty^S  kaug  et  q^oS  sont  employées  quand  il 

ftnt  nser  de  diligence. 

Le  signe  du  locatif  ^^q^  nhaik  est  toiyours  écrit  ^  , 

excepté  s'O  y  a  une  raison  particulière  pour  le  distinguer, 
comme  dans  les  titres  de  livres,  adresses  de  lettres  etc. 
(^ou      ponr  GCj  rné,  me  terminaison  de  participes, 

n*est  jamais  écrit  tont-au-long. 

La  figure  barmane  dn  nombre  six  Q  senle  ou  précédée 

d'un  c  ,  G  3  est  souvent  employée  pour  la  particule  con- 
jonctive GOCO  sau. 

ou  ^  est  employé  pour  la  coiyonction  co ^  g  QCmSt 
lîh-lcaugh  Et ,  aussi 

pour        én  =  ï  se  met  toi^jours  si  cette  sjllabe 
exprime  une  terminaison. 
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Le  mot  cooiîcoo         L«  main  droite  ett  foi^jom 

écrit  COCONS* 

O^^^^  kjûn-aop  ou  Igân-not  Je,  moi, 

est  souvent  écrit  ^^cS  ou  Ogj^o9* 

Po«r  Inlnç  OfBder  do  la  police,  Ton  écni  Ing. 

Un  signe  nommé  ma-lein  mis  au-dessous  d*une  lettre 
remplace  un  m  ou  n,  comme  dans  cocrSboo  Udk- 

samà  Charpentier  et  GCUCrS  sé-nat  FusiL 


DES  MOTa 

n.  Lee  Barmaiis  ii*oj«Bt  pis  de  teimes  de  gnumoaire 

à  eux  propres ,  en  ont  emprunté  du  palL 

Le  terme  gadda  Son,  mot,  sabda  en  sanskrit ,  com- 
prend ioutef  sortes  de  mot&  Le  terme  nàm  Nom,  en  sans- 
krit nâma,  compread  les  dabbawâfaka  Noms  de  choses, 
c'est-à-dire  les  substantifs ,  drayjayâcaka  en  sanskrit  ;  les 
gunawâ^aka  Noms  de  qualité ,  c'est-à-dire  les  adjectifs , 
gunavàcaka  en  sanskrit  ;  et  les  anukaranasadda  Sons  imi- 
ta tifs  anukarana  sabda  en  sanskrit  Les  substantifs  sont 
distingués  en  nàmawâ^aka  Noms  propres ,  en  zàtiwà^ak» 
Noms  génériques  et  en  bàwawà^aka  Noms  abstraits,  ter- 
mes où  le  sanskrit  n  est  altéré  que  pour  la  prononciation. 
Les  sons  imitatifs  sont  on  substantifs,  ou  a^ectifs,  ou 
adverbes.  Les  noms  sont  distingués  encore  en  pànîwâ^aka 
Noms  d^aniniaux  et  en  apànîwà^aka  Noms  de  choses  in- 
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aniinées,  pfâmyâcaka  et  aprâniTâcaka  en  sanskrit  Les 
noms  abstraits  sont  on  Sâwawifaka  Noms  d*idëes  ab- 
straites, on  kargâwâ^aka  Noms  mbanx,  kr^yàcaka  en 

sanskrit. 

On  nomme  wigéssa,  ou  à  ce  quil  paraît,  wisésja  aussi, 
le  siget  d*mie  proposition,  et  wisésan  Tattribat  Lorsque 
le  viséssa  est  im  nom  on  pronom ,  le  wisésana  est  son  ad- 
jectif; lorsque  le  premier  est  un  verbe,  le  wisésana  est  un 
adverbe.  En  sanskrit  ces  termes  sont  visesja  et  visésana. 

dâ.  Tontes  ces  diristons  ne  sont  d*aucnne  utilité  pour 
nous;  on  peut,  ce  me  semble,  distingner  les  mots  barmans 
en  trois  classes. 

La  première  comprendra  les  mots  qui  suivant  leur  po- 
sition dans  le  discours  et  les  affixes  on  postpositions  qu'on 
leur  joint,  sont,  d'après  notre  manière  de  parler  on  yerbes 
on  adjectifs,  et  dont  on  peut  former  aussi  des  adverbes  et 
des  substantifs.  Ainsi  kaunh  qui  signifie  Bon,  ou  comme 
verbe  Etre  bon,  devient  adverbe  lorsquMi  est  mis  deux 
fois,  kauQb-JuuQ^;  jprécéàé  de  la  ^Uabe  a  il  doTient 
substantif,  comme  akaunh  Un  bon,  nnlion  homme,  bontë, 
etc.  On  dérive  <le  la  sorte  alîenh  Lumière,  de  laenh  Luire; 
a^àh  Nourriture,  de  Manger;  a^auij  Une  garde,  de 
Veiller,  présider,  prot^;er;  «peimh  Verdure,  de 
fthaà^  Être  rert;  igA  Réception,  de  jù  Prendre.  Les  mots 
de  cette  classe  forment  une  très -grande  partie  des  mots 
barmans ,  ce  sont  presque  tous  des  monosyllabes  dans 
iëtat  simple;  mais  il  s  en  trouve  aussi  quelques-uns  dis- 
ijyllabes.  On  disting;ue  les  mots  de  cette  classe  par  le  nom 
de  racines,  quoique  on  n*en  dérive  pas  tontes  les  antres 
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parties  du  dieconrs,  comme  on  le  fait  dans  Tlade  d*uie 
manière  songent  un  peu  forcée. 

La  seconde  classe  comprendra  les  noms  qnî  suivant 
leur  sig^nifîcatioo  ou  l'usage  ne  s'emploient  pas  dans  leur 
état  simple  comme  yerbes  on  acyeclifs;  des  noms  tels  qve 
lA  ITomme,  linîéh  Chien,  ré  Ban,  né  Soleil,  në  Jonr, 
lhainh  Vague,  onde,  etc.  La  plupart  des  mots  simples 
adoptés  du  pali  pourront  être  joints  à  cette  classe. 

La  troisième  classe  comprendra  les  mots  qm  répondent 
anz  indédlnables  d'antres  laiig:n^,  et  ceux  qn!  en  rem* 
placent  les  inflexions,  rendnes  en  barman  par  des  post* 
positions,  qui  n'altèrent  sous  aucun  rapport  la  forme  des 
mots  auxquels  elles  se  trouyent  jointes.  Plusieurs  de  ces 
mots  )pev?ent  appartenir  en  même  temps  à  ceux  de  la 
première  classe,  tandis  que  d*autres  semblent  en  avoir 
perdu  la  signification  particulière,  qu'autrefois  probable- 
ment ils  avaient,  eu  ne  conservant  que  le  sens  restreint 
d'une  postpontion  on  d'un  adverbe. 

Des  mots  simples  on  forme  des  composés,  soit  par  la 
jonction  de  synonymes  pour  rendre  plus  claire  la  signi- 
fication d'un  mot  sujet  à  être  pris  dans  un  autre  sens, 
(Voyez  112) ,  soit  par  l'union  de  mots  dont  Tun  doit  mo*> 
difier  ou  particulariser  la  signification  de  l'antre,  soit  en- 
fin par  la  réunion  de  mots  tont-à-falt  dUl^rens.  Cest  ainsi 
qu'en  joignant  ensemble  îtâh  Les  reins  ,  911  Cueillir  et 
prèh  Courir ,  on  forme  le  verbe  k%-9U-préh  Aller  an 
galop.  Par  ces  composés  le  barman  s'approche  des  langues 
polysyllabiques ,  quoique  ordinairement  U  n'y  ait  pas  cette 
fusion  intime  des  difierentes  parties  d'un  composé,  qui 
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dkuls  A'nàM  langues  les  rend  sraveol  nëùOBiiaisBables  m 
en  altère  le  soo  on  Torâioipraplie. 

Il  y  a  cependant  des  mots  composés  on  polysyllabiques, 
dont  les  syllabes  particulières  u offrent  plus  aucun  sens, 
on  un  6ens>  qni  B*est  pas  en  harmonie  avec  celui  du  corn- 
posiL  Dans  quelques-uns  on  peut  tracer  encore  le  cheniin 
jusqu'à  leur  orig^ine ,  mais  dans  la  plupart  celle-ci  est  de- 
venue méconnaissable  par  le  (légère  (raltération  qu'ils  pa- 
raissent avoir  subi.  De  ces  mots  sont  ka-li  on  ka-lœ  Trou- 
bler, toormeniter,  inquiéter,  ka-4à  Jouer,  dmrtir,  pa-lf 
Être  adroit,  msë,  pa-lù  Être  complaisant,  flatter,  lï-^aej 
Demander,  interrog^er,  li-faj  Tracer,  projeter.  Des  mots 
dissyllabiques  se  sont  également  cbaugées  en  monosyl- 
labes; c*esl  ainsi  que  Taffixe  ^eim,  qui  exprime  le  futur 
causatif ,  est  composé  des  mots  ^  et  an. 

Entre  les  composés  U  se  trouve  beaucoup  de  mots  palis 
entiers  et  d'autres  formés  par  la  réunion  de  mots  palis  et 
barmans.  Le  mot  pali  et  sanskrit  citta  Ame,  yeit  en  bar- 
man ,  fournit  des  exeniples  de  ces  deux  sortes  de  com- 
posés, comme  ^tta-çâ  Causé  par  Fâme;  Ibrmé  a^ec  le 
mot  pali  gà  Ktre,  produire,  gan  en  sanskrit;  ^eiltuppat 
Pensée,  (production  de  Tàme),  du  sanskrit  utpatti  Nais- 
sance, production,  de  ut-pat  Se  lever,  uj^tti  en  pali 
Être;  ^it-tâh  Être  opiniâtre,  déterminé,  ^it-mâ  Être 
opiniâtre,  intraitable,  yeit-nliït-lonh  Ame,  composc's  avec 
les  mots  barmans  tah  Ëmpécher,  prévenir,  mà  Ktre  dur, 
ferme,  et  nhîl-ionh  Ame,  coeur.  Ce  dernier  est  formé  dee 
mois  nbît  Coeur  et  lo^  Rond. 

Il  y  a  de  ces  mots  étrangers  dont  la  ai^tfk»tion  a  dtd 
bien  altérée  en  même  temps  qu'ils  ont  pris  une  physio- 


wm  mm. 


14Î 


BOttie  toul^-fail  bimMne.  Ainn  ka-tusk  Ériger  le  pmtol 
rojal,  o«  oonnie  mom  Parasol  royal,  d^rhre,  «  je  ne  me 

trompe ,  du  sanskrit  kanaka  Or ,  qui  arec  danda  Bâton  et 
Taffixe  ka  fait  kanakadandaka  Parasol  rojral.  On  joint 
commouement  à  ce  kamaek  le  mot  ka-kaii)]i,  ka-nsk-ka- 
kanhy  (probaUement  «le  kaa  Bâton),  oonpoaë  dont  la 
aifnifleation  ne  diffère  pas  de  celle  de  ka-naok.  Beaucoup 
de  mots  présentent  le  préfixe  ka,  auquel  je  ne  saurais  as- 
signer ancuiie  signilication  précise;  il  sert  à  former  des 
substantifs,  des  adverbes  et  plusieurs  verbes  aussL  Ex. 
ka-tût-nHié  ou  ka-4«Mnon  Une  sorte  de  pain ,  de  tûn 
Être  pauvre,  peu  épais,  et  mon  Pain;  ka-leim-ka-taeji  et 
ka-leim-lui-mà  Fausseté ,  tromperie ,  fraude ,  de  leim 
Tromper,  Ub$  Mettre  on  placer  sur,  et  mà  Être  dur, 
feme,  sain,  fort;  le  composé  leim-mâ  signifie  Être  sage, 
prudent ,  adroit ,  savoir  ;  ka-^eimh-ka-wâh  itdv.  D'une 
manière  crue,  sans  expérience,  de  ^eimh  Btre  cru,  pas 
cuit,  et  wàh  Màdier;  ka-pinau0h-lui~pran  Sans  dessus 
dessons,  frauduleusement,  de  prau^h-piran  Bfettre  sans 
dessus  dessous;  ka-^n  Avoir  honte;  ka-s^ît  Tourmenter; 
ka-taik  Provoquer ,  irriter ,  significations  que  présente 
aussi  le  \erhe  simpie  .taiJL 

9Êk  11  n'^  a  presi|oe  pas  de  dérivés  barmans;  on  ne  peut 
compter  pour  tels  que  les  substantifs  fbrmés  par  le  pré- 
fixe a,  et  les  adverbes  formés  par  la  répétition  d*un  mot, 
si  Ton  ne  veut  pas  regarder  comme  dérivation  laffinité 
cotre  les  racines  actives  qui  commencent  par  une  consonne 
aspirée  et  les  racines  passives  ou  neutres  dont  Tinitiale 
est  nne  non- aspirée.  Des  racines  actives  pour  devemr  pas- 
sives ou  neutres,  diaugeut  fréquemment  leur  initiale  as- 

10. 
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pirëe  en  une  nonHWpirée;  et  TiiiserUoii  d'un  h  remplace 
Taspiraiion  pour  les  consonoes  qui  n'ont  pas  d'aspirées 
qui  lenr  répondent,  c'est-à-dire  pour  les  nasales  et  les 

deini-vojelle«!.  Outre  les  mmlificatioiis  en  actifs,  passifs 
on  neutres  les  racines  aspirées  et  non-aspirëes  se  distin- 
^ent  aussi  quelquefois  par  4  autres  modifications  de  sig^ 
nification,  tandis  que  au  contraire  qaelqae»Hmes  d'entre 
elles  ont  le  même  sens,  s'il  ne  faut  pas  plutôt  regarder 
comme  inexacte  Torthographe  de  ces  dernières.  Exemples  : 
S^a  Jeter  et  l^a  Tomber  ;  frjadL  ou  le  composé  gjsBkrf^ 
llétruire,  ruiner,  pjœk  on  le  composé  pjttk-^  Être  dé- 
truit ,  ruine ,  tomber  en  ruines  ;  'p'ri  Remplir ,  pii  Être 
rempli;  Ihût  Délivrer,  mettre  en  liberté,  lût  Ktre  libre; 
i^auk  Effrayer,  ki^aulL  Craindre;  nap  Être  pressé  entre 
deux  corps;  ûhap  Presser  entre  deux  corps,  couper ,  ton- 
dre, (presser  entre  les  ciseaux),  d'où  nhsp  Cbeaux,  te- 
nailles etc.;  mhî  et  mî  Atteindre,  trouver,  toucher. 

40.  Beaucoup  de  mots  palis  se  trouvent  dans  le  bar- 
man; les  altérations  qu'ils  y  subissent  ne  suivent  pas  de 
règles  fixes..  Quelques-uns  sont  conservés  sans  diange- 
ment,  comme  lauka  (lùka)  Le  monde,  pàiia  Respiration, 
TÎe,  âme,  pràna  eu  sanskrit,  sati  Recueillement,  souvenir , 
smriti  en  sanskrit ,  gati  Passage  à  un  autre  état,  conduite, 
caractère,  palcati  La  nature»  praldriti  en  sanskrit 

D'autres  suppriment  l'a  final  qu'ils  ont  dans  le  pali , 
comme  iiàn  Connaissance,  intcllig^ence,  mân  Orgueil,  co- 
lère; des  mots  palis  iiàna  et  màna,  gnâna  et  màna  en 
sanskrit 

D'autres  suppriment  la  vojelle  finale  si  le  mot  se  ter- 
mine par  une  consonne  simple ,  et  chajigent  en  ô  la  vojrelle 
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avant  cette  consouiie,  qui  alors  ne  se  prouonce  pas;  comme 
bôi  Force,  valeur,  troupes,  officier  supérieur,  de  bala, 
fôï  FVuit,  gain,  récompense,  de  pala,  kusôl  Bonheur, 
de  kusala;  bala,  pala  et  kusala  en  sanskrit. 

D  autres  suppriment  avec  la  voyelle  iioale  la  consonne 
qui  la. précède,  si  elle  est  double,  comme  nmg  Route,  * 
chemin,  de  magga,       Roue  de  cakka;  mârga  et  cakra 
en  sanskrit  * 

D'autres  qui  se  terminent  par  une  consonne  composée 
suivie  d'une  voyelle,  suppriment  celle-ci  avec  la  dernière 
consonne  et  rendent  longue  la  voyelle  qui  précède  alors 
la  consonne  finale;  comme  dàn  Châtiment  de  danda. 

D'autres  soppriment  Ta  final  et  changent  la  voyelle  qui 
précède  une  consonne  finale  simple  en  u  (ou  o),  comme  za* 
napod  Une  contrée  habitée ,  un  petit  viUage,  de  ganapsda, 
pod  Un  vers,  de  pftda,  upos  JeAne,  de  upôsafs,  où  le  fa 
aussi  a  été  supprimé,  suppression  de  la  syllabe  finale  qui 
a  également  lieu  dans  d'autres  mots. 

On  reconnaît  généralement  les  mots  dérivés  du  pali  à 
la  forme  abstraite  sons  laquelle  ils  se  trouvent;  ils  sont 
alors  ordinairement  suivis  d*un  verbe  barman  avec  la  ter- 
minaison sï.  Exemples:  sati-pi^u-si  Prendre  soin,  sati-ra-sï 
Recueillir,  se  ressouvenir,  de  sati  Soin,  recueillement, 
piru  Faire,  et  ra  Obtenir,  trouver;  âma-kan-sî  Acquiescer, 
consentir,  de  âma  Consentement  et  kan  Prendre,  obtenir, 
souffrir;  gati-si-sï  (11)  est  (un  lionniie  de)  caractère,  et 

pakati-si-sï  (II)  est  naturel,  ou  dans  son  état  naturel, 

* 

composés  avec  çi  Être.  Mais  quelquefois  la  terminaison  sî 
est  aussi  jointe  au  nom  dérivé  du  pali  sans  interposition 
d'un  verbe,  comme  sttokâ-sî  Doute. 
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DES  NOMS. 

41.  Les  rapports  des  noms  erprfanës  dans  les  lui^nes 
polysyllabiques  par  <l<-.s  iiiflcvioiis  ,  des  prépositions  et 
quelquefois  des  postpositions ,  ne  le  sont  en  barman  que 
par  des  postpositioDS,  que  les  grammairiens  palis  re- 
gardent comme  autant  d'inflexions,  nonmi^  wilbat,  en 
sanskrit  vioakti ,  qui  se  joignent  indiftereinment  à  tous  les 
substantifs  vi  aux  deux  nombres,  et  dont  ils  forment  une 
espèce  de  déclinaison  dans  le  but  de  faciliter  les  traduc- 
tions du  saoslurit  et  du  pali  en  barman. 

42.  Ils  distribuent  ces  postpositions  entre  les  sept  cas 
du  sanskrit,  qu'ils  désignent  par  les  noms  des  ordinaux 
palis  avec  quelques  altérations;  mais  quand  il  est  question 
des  cas  en  construction  avec  un  yerbe,  on  les  distingue 
par  des  noms  palis  particuliers,  dérivés  du  sanskrit  Les 
noms  des  cas  sont  les  suivans  : 

1.  Nominatif,  paîama  Le  premier,  ou  katta  Tagent, 
en  sanskrit  kartâ. 

t.  Accusatif,  dutya  le  second ,  ou  kaanmi  on  kau  l'ob- 
jet ,  en  sanskrit  karma. 

3.  Instrumental ,  tatija  le  troisième ,  ou  karan  rinsiru- 
ment ,  en  sanskrit  karana. 

4.  Datif,  catntti  le  quatrième,  ou  sampadân  le  don- 
nant, en  sandcrit  sampradâna. 

5.  Ablatif,  pancami  le  cinquième,  ou  apàdàn  le  pren- 
nant ,  en  saii^^krit  apàdàna. 

6^  Génitif,  cafi  le  sixième,  ou  sambanâa  on  sampan  le 
conjonctif,  ou  sâmi  le  possédant,  en  sandorit  sanriiunâu 
ou  svâmf. 
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T  Locatif,  sattami  le  septième ,  ou  ajikaraaa  le  coin< 
prennant ,  en  sanskrit  tfgalement  aâikarana. 

Le  Vocatif,  sambôâaiift  en  flendurR,  «e  iMNnme  en  bar- 
man âlop  Le  ca9  de  familiarité,  da  sanskrit  âlàpa  Adtes- 
6aot  quelqu'un ,  parlant  à  quelqu'un.  On  le  distingue  en 
pgawacana  Amical,  du  sanskrit  pr^ayacana,  en  àdara 
Respectaenx ,  et  anâdarn  Inrespectneux ,  mots  sansluits 
esoservés  sans  changemenl,  et  en  gfurakn  Grare  ou  Bévé- 
renciel ,  du  sanskrit  guru  Un  g^uide  spirituel ,  un  père  ou 
quelque  autre  vent^Valile  parent  mâle.  Les  grammairiens, 
diaprés  ceux  de  1  Inde,  ne  regardent  le  vocatif  que  comme 
«ne  forme  particulière  du  nominatif;  mais  il  n*eB  prend 
pas  les  terminaisons,  et  les  particules  qui  Tindiquenl  se 
mettent  avant  le  nom. 

43.  Des  deux  nombres  le  singulier  se  nomme  ékawo^ 
et  le  pluriel  bahuwof ,  des  termes  palis  et  sanskrits  éka- 
▼acana  et  bahuracana ,  qui  signifient  Voix  de  l'unitë  et 
Voix  de  pluralité. 

Le  pluriel  se  forme  par  l'insertion  de  la  sj^llabe  tô  entre 
le  nom  et  les  postpoeitions  exprimant  les  cas.  Mais  la  po- 
rition  et  les  rapports  d*nn  mol  sufllsent  souvent  pour  in- 
diquer le  pluriel,  sans  qu  on  ait  besoin  de  $e  serrir  de  la 
particule  to. 

L'article  dëfini  n étant  pas  exprimé  dans  le  barman, 
ce  sont  eneote  ces  rapports  qui,  en  tfuduisant  du  barman 
dans  une  langue  qui  fait  lîsage  de  rartide,  détermineront, 

s'il  faut  le  mettre  ou  non. 

44.  Les  postpositious  employées  pour  les  cas  sont  les 
suivantes: 

1.  Nominatif,  sî,  kâ^. 
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2.  Accusatif,  kô;  su  Vers,  à. 

d.  Instrumental,  si  Par;  pneq  Avec,  par;  uhsBo  Avec^ 
kfàvg  ou  ki?au$  Pour,  à  cause  de. 

4.  Datif,  âh  A  ;  nhà  Pour,  à  cause  de. 

5.  Ablatif,  mha,  ka  De;  krauQ  ou  kraug  A  cause  de; 
îœk  Plus  que;  auk  Moins  que. 

a  Génitif,  ï  (éû),  tû»e,  n,  kô. 

T.  Locatif,  nhaik  Dans;  tnaig  Ptomi,  dans;  ki^uQ  on 
khiug  Relatif  à;  inhâ  Parmi,  dans;  wœj  Dans;  mA-kâh, 
ra-kàh. 

45.  Enjoignant  ces  postpositions  au  nom  iù  Homme 
et  au  pluriel  lû-td  Hommes,  on  forme  la  déclinaison  sui- 
▼aute: 

Shtgulier, 

1.  Nom.  lâ-sî,  lù-kà^  Un  homme,  l*horome. 

2.  Acc.  lû-kô  fJn  homme;  Iâ-s4  Vers  un  homme. 

3.  Instr.  lû-si  Par  un  homme  ;  lû-f)rœo  Avec ,  par  un 

homme;  lû-nlue0  Avec  un  homme;  lù-kirau^ 
Pour  un  homme,  à  cause  d'un  homme. 

4.  Dai  lù-â^  A  un  homme;  lù-ghâ  Pour  un  homme, 

à  cause  d*un  homme. 

5.  AbL    lû-mha,  lû-ka  D'un  homme;  lù-krauQ  A  cause 

d*un  homme;  lù-&ek  Plus  qu'un  homme;  lÂ-auk 

Moins  qu'un  homma 
H.  GMn.  lû~ï,  lû-tîinQ  D'un  hommob 
7.  Loc.   lû-nhaik  ,  lû-tûaet)  Dans  un  homme  ;  lû-krau^ 

Relatif  à  un  homme. 
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1.  Nom.  là-t^fî,  lA-t^kih  Hommes. 

8.  Acc.   lû-tô-kô  Hommes;  lù-tô-so  Vers  des  hommes. 

3.  losUr.  lû-t(S-8Î  Par  des  hommes  ;  lû-to-praeg  Avec  y  par 
des  hommes;  lû-td-nhno  Avec  des  himimes; 
lù*<6-kraii4  Pour  des  hommes,  à  cause  d'homme» 

4Dftt  l^iMh  A  des  hommes;  lA-t4-Qhâ  Povr  des 
hommes,  à  cause  d'hommes. 

&  AbL  lû-tô-mha,  lu-tô-ka  D'hommes;  lù-to-kraui^  A 
cavse  dilemmes  ;  lA-4d-ink  Plus  ^pie  des  hom- 
mes ;  IA*t^ak  Moms  que  des  honmies. 

6.  Géiî.   Iû-t6-ï  ,  lù-tô-tûaeQ  D'hommes. 

H.  JLoc.  lû-t(S-nhaik  Dans  des  hommes;  lû-to-tûien  Parmi 
des  hommes,  dans  des  hommes;  lù-faS-krau^  Re- 
hilif  à  des  hommeSi 

Il  manque  dans  la  déclinaison  précédente  les  signes  do 
géuitif,  sï  et  kô,  qui  ne  peuvent  exprimer  que  rarement 
le  gënitîf  pali;  le  signe  da  locatif  way  Dans,  qu'on  ne 
peut  joindre  qu'aux  noms  de  choses  et  non  point  aux 
noms  d êtres  animés;  le  signe  du  locatif  mhà,  qui,  ajant 
la  même  signification  que  tus^ ,  ne  se  joint  pas  aux  noms 
de  personnes;  et  les  signes  mùkàh  et  rakàft  qui  ne  se 
mettent  qu'ayec  quelques  pronoms  dans  des  significations 
particulières.  On  . trouvera  dans  la  syntaxe  quelques  règles 
sur  toutes  ces  postpositions.  Observons  seulement  ici  que 
de  deux  noms  mis  inunëdiatement  Tun  après  l'autre  le 
prsmier  est  an  géiitif  gouvemë  par  le  sscmid. 

46L  Le  vocatif  est  exprimé  ou  par  quoique  particule 
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vocative  avant  le  nom,  on  en  plaçant  le  nom  au  commence- 
ment d'uoe  phrase.  On  le  met  alors  dans  1  écriture  entre 
les  sigiies  de  ponctnatioii,  comme  i  mae^fah-krih  i  O  roi! 
Le  pluriel  est  formé  par  la  particule  i6 ,  mais  sans  jonc- 
tion de  la  terminaison  du  nominatif  si.  Le  vocatif  peut 
être  précédé  de  plusieurs  adjectifs  qui  s'^  rapportent ,  ou 
former  un  composé  de  «Ufférens  mots.  Exemple  : 

Lonh-tàu-alûn-krih-  mrat-  tâumû-lhà-sau-  asaen- 
Glorwae  maxime  exceUens  nMUs  domine 

m»oh-m?at  ! 

rex! 

47.  On  se  sert  ordinairement  des  particules  Tocatives 
snivaufeSy  auxquelles  on  peut  joindre  les  titres  de  civilitë 

ou  d'honneur,  quon  traduira  par  Monseigneur,  Monsieur , 
Madame ,  Mademoiselle  etc. 

La  particule  akir»^  ou  aSj»o  exprime  le  respect;  elle 
est  emidoyëe  en  adressant  la  parole  à  des  égaux,  on  à 
des  inférieurs  d'une  manière  obligeante,  et  s'applique  aux 
deux  genres.  Ce  mot  signifie  proprement  quelqu'un  qui 
appartient  à,  ou  qui  e«st  en  connexion  avec  quelque  autre, 
un  compagnon,  un  amL  Exemples  : 

Oâ-nhœ^  tù-sau  akirœ^  nat  sâli  ! 
me-cum  par      o  iu  êeorvm  JUi  ! 

O  fils  des  dieux ,  égal  à  moi. 

a&jaeg      prî     sû-pi-î-sâh-té  ! 
Oms  dvHatia  mcolae! 

48.  La  particule  a-pa^*  est  employée  de  la  part  des 
maris  envers  leurs  femmes  et  quelquefois  envers  d'autres 
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isnoM  en  parlant  d'aoe  OMunàre  obligeante;  comme  a-pasg 
ml-&iirÉh-U!l|i  O  reine!  a-pag  mi-Kmâ^-ttf  O  femmes  âm 
aeoond  ran^  ! 

49.  La  particule  a-maenh  marque  lui  manque  de  re- 
apect,  comme  a-ma^nh-to  O  vous. 

kiag,  an  plnriel  kûiEg-t^  et  par  oormplion  kniqj-rd  et 
ka-rd,  est  une  particule  TOCatÎTe,  ou  un  pronom  de  la 
seconde  personne,  musc,  et  fém,  dont  les  iiuumies  font 
usage  envers  des  égaux  ou  des  inférieurs. 

50.  La  particule  ha^*  on  h»  n'est  employée  qne  par 
des  snpëriears  envers  des  gens  entièrement  inférieurs  et 
des  bétes ,  et  dans  un  sens  de  mépris  ou  de  dédain.  Ex.  haej 
sù-kôh  Ah  voleur  !  ha^  kùéh  Ah  chien  !  luej  ujjin-^u4r 
sî-sû  Ah  jardinier  ! 

51.  La  particule  ô  marque  le  reqpect,  mais  elle  est 
rarement  employée.  Bz.  o  nat  sâh  O  fils  des  dieux. 

52.  La  particule  vocative  au-au  est  re'vérencielle ,  hà- 
hà  familière  ou  obligeante,  hè-hé  irrespectueuse.  KUes 
sont  pen  en  «sage  et  dérivent  du  pali ,  de  même  que  les 
particules  vocatiTes  habbm,  haré  et  hè. 

53.  En  adressant  la  parole  à  des  gens  d'un  rang  plus 
élevé,  les  hommes  emploient  le  terme  kaBg-!>jà^  Mon- 
sieur,  madame,  qnl  est  une  corruption  des  mots  sa-Sue^ 
et  Wâ^ 

54.  iMi-krlIi  Un  vieillard,  un  grand-père,  est  un  terme 

de  respect  employé  de  la  part  des  jeunes  gens  envers 
des  personnes  âgées.  On  met  également  ^h,  de  a-^^ 
Grand-père,  devant  les  nmns  d'hommes  âgés. 

55.  Le  mot  kog  ou  plutAt  kô  Monsieur,  de  ît-ko  Un 
Mre  aiué,  se  met  devant  les  noms  d'hommes  pour  mar- 
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quer  1  amitié  ou  le  respect ,  principalement  si  ceux-là  sont 
plus  àgéê  que  celui  qui  parle.  £jl  kà-ïtù  Monsieur  Bh6 , 
kô-niauQ-nhâu  Mouneur  MauQ'iiiiâu.  On  se  sert  dam  le 
mdme  sens  d'amitié  ou  de  respect  du  composé  kô-^n 
Monsieur ,  qui  d  ailleurs  signiiie  un  novice  et  qu  on  pro- 
nonce  ordinairement  kô-jsg.  Le  terme  ûmple  t^asQ  Mon- 
deur  8*emploie  également  On  met  encore  yan  devant  les 
noms  propres  pour  marquer  le  respect;  mais  dans  la  con- 
versation il  indique  ge'nëralement  l'ironie.  Le  mot  a-^au , 
dont  il  dérive,  Monseigneur,  Monsieur,  Madame,  Ma- 
demoiselle,  est  sianMÎs;  les  Barmans  s*en  servent  pareille- 
ment, et  le  reg;ard«it  comme  synonyme  de  a-^g  Mon- 
sieur et  de  sie{)-ma  Madame.  Le  com[)osé  ^len-^au  Seigneur, 
nVst  employé  qu'en  parlant  à  uue  divinité. 

M,  On  met  mau0  (Le  frère  d'une  fenune) ,  avant  les 
noms  d'hommes  d'un  rang  égal  et  de  tout  âge;  c'est  un 
terme  poli  ou  de  respect ,  mais  quelquefois  aussi  U  est  ir- 
respectueux et  même  dédaigneux.  Ex.  maug-au  Monsieur 
Au ,  mang-^ûè-mauo.  Le  composé  mauç-sseo  usage 
principalement  de  la  part  des  fonmes  envers  des  homuMas 
plus  jeunes  que  celle  (lui  parle. 

Les  su]KÎrieurs  en  parlant  à  des  inférieurs  mettent  ^a 
devant  le  nom  de  ces  derniers,  comme  ga-maug,  ga-çûè- 
—  Voyez  61  pour  takà  et  takàma. 

ÔT  Le  mot  n£h  ou  nA  Un  ami,  une  amie,  est  employé 
de  la  part  des  femmes  pour  adrcoocr  la  parole  à  d'autres 
femmes  ou  à  leurs  maris;  et  par  les  hommes  en  parlant 
à  leurs  femmes  ou  à  d'autres  fenmies,  à  des  égaux  ou  à 
des  inférieurs. 

Le  mot  tâu  est  employé  par  les  fenmies  en  adressant 


u\gui^co  Ly  Google 


m  nom. 


16Î 


la  parole  aux  deux  Mxea;  <feit  mi  terme  impoli  mais  qui 
n'est  pas  irrespectnenx. 

58.  On  met  ma»j,  de  a-maej  Mère,  avant  les  noms  de 
femmes,  mot  qui  marque  la  sincérité  ou  le  respect;  comme 
ma^Àh  Madame  Uh.  Le  coHipoeë  ma^-maBQh  employé 
«ima  les  femmes  est  an  terme  irrespectueux  ou  qui  mar- 
que la  colère.  Si  le  rang  est  ég^l ,  on  se  sert  de  ma ,  dé- 
rivé de  ït-ma  Soeur  ainée,  comme  ma-pûœQ  Madame 
Pmeg,  ma-ni  Madame  Ni. 

Le  mot  a-nd  Fille  (proprement  Mère)  s'emploie  pour 
adresser  la  parole  d'une  manière  aflfectueuse  à  des  femmes 
ou  filles  plus  jeunes  que  celui  qui  parle.  Abre'ge  en  mi  il 
se  met  devant  leur  nom  et  marque  une  supériorité  de  celui 
qui  parle. 

On  troure  encore  dans  les  livres  barmans  le  mot  naug 

Frère  aine  d'un  homme,  et  qui  autrefois  était  employé 
par  les  hommes  ea  adressant  la  parole  aux  femmes. 

59.  Les  grammairiens  attrilnient  aux  noms  les  trois 
genres,  ligga  (ou  ldoga)j  qui  se  nomment  en  pali  pun- 
lifiga  le  masculin ,  (comme  en  sanskrit) ,  ittiligga  le  fé- 
minin, (strîlinga  en  sanskrit),  et  napunsakalirjga  le  neutre, 
(de  même  qu'en  sanskrit).  Ils  classent  comme  masculins 
tous  les  motff  qui  signifient  des  maies,  féminins  tous  ceux 
de  femelles,  et  neutres  tous  les  noms  de  choses  inanimëesL 

60.  Les  deux  genres  dans  l'espèce  humaine  sont  dis- 
tingués par  les  mots  jaulL-kjàh  ou  jauk-jàh  Màle,  et  mein- 
nm,  meiah-ma  ou  meim-ma  Femme;  comme  lù-jaulc-'jèh 
Un  homme,  lè-mmm-ma  Une  femma 

Le  masculin  des  noms  d'animaux  est  généralement  for- 
mé par  la  jonction  du  mot  &h  Màle ,  le  féminin  par  celle 
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du  mot  ma  Femelle ,  (dans  Tëtat  isolé  af ih  Ua  mâle  ei 
ama  Une  femelle),  immëdiatemeDt  mjprè»  le  nom  et  «viol 
les  délies  de  nombre  et  de  cas.  Bk.  mîâh-&h  Tenreen, 
nûàh-ina  \  ache,  kùèh-îih  Chien ,  kûéh-ma  Chienne ,  mfûé- 
lih  Serpent  mâle ,  mrûé-ma  Serpent  femelle. 

Pour  former  le  nuMCnlin  des  noms  d'oiseanx  ob  se  sert 
généralement  dn  mot  fa  (de  apa  Père),  etqvdqnelbiB  du 
mot  f)ôî,  tandis  que  ma  indiqne  le  fi^inin,  comme  krnk- 
pa  Coq,  kraek-ma  Poule;  {janh-poi  Le  mâle  de  loie,  de 
gan^  Une  oie. 

Les  afifixes      et  ma  servent  enoore  quelquefois  à  «lis- 

o 

tingner  les  hommes  et  les  lemmes ,  comme  niot-^li-f>ol 
Un  homme  veuf,  mot-gôh-nia  Une  veuve;  ra-hanli  Un 
prêtre ,  ra-hanh-ma  Une  prêtresse. 

61.  Les  prêtres  en  adressant  la  parole  à  des  laïques 
emploient  le  terme  tarkâ  pour  désigner  on  komme,  et  ta- 
kâ-ma  pour  désigner  nne  femme,  mots  dérivés  du  sanskrit 
et  pali  dàraka  Fils,  enfant.  Ci^  ta-kà  précède  quelquefois 
d  autres  mots  pour  former  des  masculins,  et  le  mot  ka-tau 
ou  ka-4âu  les  suit  pour  former  des  féminins;  les  mois 
ainsi  composés  indiquent  quelque  emploi  ou  des  personnes 
au-<lessus  du  uph*.  Ex.  takà-mae(|h  Gouverneur,  niîegh- 
katàu  Gouvernante;  Saràh  Précepteur,  maître,  (âcàrja  en 
sanskrit),  farâh-katàu  Maîtresse. 

D'antres  noms  sont,  à  ce  qu'on  prétend,  formés  d'une 
manière  irre^nlière;  tels  sont  j'aukjâh  Un  mâle,  un  homme, 
meimma  Une  femelle,  une  femme;  sàh  Fils,  sa-mih  Fille; 
a~|pa  ou  a-ba  Père,  anni  ou  a-mî  Mère;  ît^kô  Frère  aîné 
d'un  frère,  ît-ma  Soeur  aînée  d'une  soeur;  (Bf-Su-neQ 
ou  Roi,  mi-&u-ilh  ou  mi-bk-iÉ^  Reine. 
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62.  Les  mots  barmans  de  notre  première  classe  (Voyes 
88),  qui  isolés  n'ont  qu'une  sjgnificajtlon  entiègement  Tagne, 
forment  aveo  Taffixe  m  et  avec  d'antres  particules  nne 

espèce  de  participes  qui  remplacent  les  verbes  d'autres 
laqgues,  comme  kaunh  Bon,  kaunh-sî  Étant  bon,  est 
bon  etc.  mfat  Excellent,  mrat-sî  Étant  enoeUent,  est  ex* 
cellent  etc. 

Avec  le  préfixe  a  ils  forment  des  substantifs  et  adjec- 
tifs qui  prennent  tous  les  sig;nes  de  cas  excepté  celui  du 
nominatif  sî;  comme  a-kaugh  Le  bon,  la  bcHine,  la  bontë 
etc.  a-lha  Le  beau,  la  belle,  la  beautë  etc.  a-krlh  Le 
grand ,  le  chef  etc.  a-gaDj  Le  jeune ,  le  petit  etc.  a-pay-àh 
Au  jeune ,  au  petit ,  à  la  jeune ,  à  la  petite ,  a-gflBj-to-â{i 
Aux  jeunes,  petits  ou  petites. 

CoDune  adyectift  sans  le  préfixe  a  ils  peinrent  précéder 
on  suivre  le  substantif  avec  lequel  ils  forment  toujours 
un  composé.  Dans  le  premier  cas  on  met  une  des  parti- 
cules conjonctives  û  ou  sau  entre  Tadjertif  et  le  substan- 
tif; dans  le  second  cas  on  joint  Taiyectif  immédiatement 
an  substantif.  Ex.  Icaugh-sî-IA,  kungh-sau-lû  ou  lû-kaun!^ 
Un  bon  homme;  Iha-n-meimraa ,  Iha^n-meimma  on 
meimma-lha  Uiu*  belle  femme;  lû-pi^û  Un  homme  blanc; 
\h-mjêi^  Homo  multu8 ,  beaucoup  de  gens;  oûà^-kauçl^ 
Une  bonne  vadie;  lé-é^  Eau  froide. 

Si  ladjectif  est  fmrmé  avec  le  préfixe  a,  il  se  met  de- 
vant le  substantif,  soit  immécliatement,  soit  avec  insertion 
de  la  particule  coiyonctive  sau;  comme  amirat-lik  ou  amicat- 
MU-lù  Un  homme  exoeUent 

Les  particutes  coiyoBCtiyes  n  et  sau  répondent  à  peu 
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près  au  pronom  qui  ;  ainsi  kau^h-sï-lû  oa  kauQ^-saii-lû 
ngnifient  proprement  Thomme  qni  (est)  bon. 

On  réunit  avan  plngienra  adjectifs  pour  former  des  ' 

composés  avec  nn  substantif  ;  çoimne  kaunh-mrat-sau- 
u^^â  Une  très-excellente  chose ,  Iha-mrat-sau-meinmia-sî 
Une  très-belle  femmes 

Un  adjectif  composé  soit  rarement  son  snbstantif  ;  ma» 
un  adjectif  simple  le  suit  fréquemment ,  et  on  met  alors 
arbitrairement  le  si^e  du  nominatif,  comme  lû-kaunh  ou 
lû-kauQh-sï  Un  bon  homme;  li^mrat  ou  lù-mirat-t4^ 
Des  hommes  exodlens;  meimma-lha  on  meimma-lha-sî 
Une  belle  femme. 

Dans  la  conversation  on  redouble  quelquefois  l'adjectif 
joint  au  substantif  pour  marquer  une  espèce  de  superla- 
tif  ;  comme  14-mfai-mfat  Un  trè»-exoellent  homme. 

Tons  les  composés  piMdens  prennent  après  leur  der- 
nier membre  les  signes  de  nombre  et  de  cas,  comme  lù- 
mi^at-mha  De  Texcellent  homme,  lù-mrat-to-mha  Des 
exceilens  hommes;  mi^at-si-lù-ti^ûeQ  on  nu^t-sau-là-t^^ 
tâiBQ  Parmi  les  excellentes  gens. 

68.  Ces  composés  prennent  également  après  leur  der- 
nier membre  les  signes  qui  servent  à  disting^uer  le  genre , 
si  le  substantif  oe  le  marque  pas  déjà,  comme  kûé^-rûh-- 
&h  Un  chien  enrage ,  kûé^-rûft-ma  Une  chienne  enragée  ; 
idiéh-oc^h  Un  jeune  chien ,  liûêh-naBj-ma  ,  naj  sî- 
ou  naej-sau-Siûêh-ma  Une  jeune  chienne;  jauk- 
jàji-napj  Un  jeune  homme,  meimina-|iaBj  Une  jeune  femme. 

Des  adjectifs  employés  comme  substantifs  prennent 
aussi  quelquefois  les  signes  de  genre,  comme  en  parlant 
d'animaux  a-0iej-îily  Le  jeune  on  le  petit,  a-^œj-ma 
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La  jeune  ov.la  petite,  a-llui-^  Le  beeVi  a^^luema  Le 

belle. 

64.  Il  ^  a  encore  quelques  adjectifs  qu  on  ne  peut  pas 
emj^ojrer  aussi  comme  verbes.  Tels  sont  arkarléh  en  n4ui- 
lâ  Enfant ,  petit ,  qui  joint  à  un  substantif  perd  l'a  initial; 
â-kft  Brare ,  habile ,  remarquable ,  qui  généralement  pré- 
cède les  substantifs ,  mais  qui  quelquefois  les  suit  aussi; 
tai0  on  taigh  Chaque,  tout,  (Voyez  259),  ta-kâ  Tout, 
le  tout,  tâu  E&celleni,  (Voyes  286),  ma  Principal,  aielB 
qui  se  placent  après  les  substantifs,  conune  lamh-nia 
Route  principale.  Ce  dernier  adjectif  dérive  de  ama  Fe- 
melle, mère,  et  indique  ce  qui  est  la  principale  entre 
antres  choses,  on  qui  en  est  comme  la  mère. 

65.  Le  comparatif  est  généralement  formé  en  mettant 
avant  les  a^jectilii  sâ-rné,  liuMrûé ,  tôh-rûé,  et  encore 
d'autres  participes.  Quelquefois  on  met  aussi  devant  Tad- 
jectif  un  participe  qui  se  termine  en  sa-piraen  Par.  Ex.  sâ- 
rné-,  Inn-rûë-,  on  tôhrrûé-mfat-sï  Est  plus  excellent; 
Ivn-sa^ne^kauoh-A  Est  meilleur.  (  Vojes  284). 

Le  superlatif  est  formé  en  mettant  ^ûâ  après ,  ou  a-lûn 
avant  Tadjectif  simple  ou  composé,  ou  en  mettant  celui-ci 
entre  ces  deux  mots,  conune  mirat-^ûâ,  a-lûn-mirat-«  on 
arlîuHiifal-fnà  Très  excellent  on  le  plus  eiceUent 

On  met  également  après  racQectif  TafAxe  fonh  (Fini, 
achevé),  comme  a-mi^t-£onh-lû ,  a-mrat-|onl}-sau-lû  ou 
l&-mratr^nh  Un  très-excellent  homme. 

DES  NUMÉRATIFS. 

66.  Les  Baranns  nVmt  dans  leur  langue  que  des  car- 
dinaux, mais  ils  font  usage  des  ordinaux  palis,  s'ils  en 

11 


m  GRAMWUIIB  BAMUaB. 


ont  besoia,  qui,  à  rezceptiao  des  premie».  demie,  mot, 
les  mêmes  q«e  les  caidipanT. 


Chiffre»,  *  Cardinaux  Cktrdinaux 

Ordinaux 

barman»» 

pans. 

1.  D  ilontît 

peSuDS. 

1.J  nhît. 

dûi. 

dutiia. 

3. 0  6om  ou  ioa  ou  son}!. 
\  "*       .  ~  " 

tL 

tatiis. 

4.  c  1^  ou  léh. 

catu. 

catutta. 

&  G\  Qà  ou  oà]i. 

paùêa. 

paûcama. 

0.(5  lijiiuk. 

ce. 

cauuna. 

iLu-uhît  ou  kûn-nhît. 

satta. 

sattama. 

&0  lu 

ttima. 

9.  ^  kô  OQ  kôh. 

newama. 

dus» 

daaama. 

11.  fœj-tîl  ou  tafBÔHit 

Ihâdasa. 

fkidiffiwia 

12.  fœj-nhît  ou  taSaej-nhît 

dûâdasa. 

dûâdisama. 

13.  f  aej-sonh  ou  ta|»j-soD^ 

térasa. 

14.  fffij-léh  ou  tafaBj-Iêh.  caddasa. 
lA.  o«  ta|i^|-9âb.  panasa. 

M.  fœj-iîjauk  <!■  (afsej-lgauk.  savlma. 

IT  ^aej-kûn-nhît  ou  ta|aej-kûn-nlut.  sattarasa. 

18.  iœj-iïi  ou  tafaj-iît.  a|àra8a. 

19.  f^i-kô||i  ^  t*MhMf-  nawêdasa. 
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21.  nhîirUi-lîl 

9^.  nliît-SiPÏ-nluL 

23.  nhrt-£<pï-M)nh 

24.  nhit-iasi-lêh. 

î*fl.tiiwlBa  il 

25.  nhït-fepiîi-nAh- 

tianÂnvlMtL 

26.  nhil-M-Kki^ 

VU  V  II  COBW» 

2T.  iilut-f»j-&ini-iil»t 

29  nhït-^mï-lcÂh. 

uauwmii. 

M.  flonh-tei. 

tiim  OD  flniia 

81.  Mnh-fej-tîi 

32.  ionli-fiflei-nlnt. 

dûÂttinfia. 

8w.  sonh-Sasï-^onli. 

téttinfia. 

—     —••/»!  » 

a&L  flanh-inh-i^Ii. 

Bn  CAnn— ?iï>*i— Lr'îaulf 

3T.  sonh-?HPÏ-KÎin-nhïL 

—      —          /       O  M 

sattatinsa. 

—      —  ».     /      V  * 

atalinfisi. 

30.  fKonh-ëflBÎi-JcôlL. 

40  léhrSmL 

CStfAIlBUI. 

'Cil  /<cc|**U». 

42.  lêh-gœï-nhït 

d  ûàca  ttâlfsan. 

43.  léh-Saeï-fioiili. 

técattâllsaiL 

44.  léh-teï-lâli. 

46.  léh-fœHjask. 

{acattàtinn. 

47.  léh-|aej-kûn-iihît. 

sattacattâlîsanl 

48.  lêh-|œj-§ït 

afacattàlisan. 

48.1éH«&H^ 

BKWWitlâMMin 

60.  oâH«j. 

paàâsan. 

11- 
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51.  ©âh-fffij-tit 

êkâpanâsao. 

52.  gfth-fflCHihît. 

doapanaaaii. 

6S.  (lâh-f  fej-^onh. 

tipanaaan. 

64.  iiâh-f  <pj-lèh. 

catupanasan. 

65.  nàh-ëaeï-nàh. 

W                  /         V      W  M 

pancapanâgan* 

57.  gâh-fl^g-IniiHiliît. 

sattapanaflaiL 

68.  oâh-f  »j-gît 

alapanaMD. 

59.  çâh-Saej-kôh. 

nawapaùàsan. 

60.  kjauk-faej. 

cati  ou  sau. 

•  • 

6L  Sjaiik-fs^Hî^ 

èkAsalL 

dvâtaft 

63.  kjauk-Sflej-son)}. 

lésa». 
. 

64.  kjauk-Sœj-leh. 

catusati. 

• 

65.  kjauk-^sej-nan. 

pancasali. 

0&  i^ank-^j-lîjaiik. 

s  Pa 

CB8a|L 

67.  Kjaiik-f  œj-kun-nhit 

sattasan. 

68.  kjauk-zaBj-sit 

atasati. 

■  • 

69.  kjauk-Sag-kog. 

nawasa^i. 

76.  kûn-nhïtr^^ï. 

wttatL 

71.  (ûn-nliît-f  »j-4ît 

èkâsaitali 

78.  (ûn-nhït-Saej-iilut 

dnlsattatL 

73.  kûn-nhît-£<eï-«onh. 

tésattati. 

74.  Rûn-nhït-faej-lêh- 

catusattati. 

75i  k«iMi]ûl-f«g-f|% 

pancasattatL 

Td.  niD-idiit-zirj-Kjauk. 

casattatL 

77.  fcûn-nhît-Saerj-lcûn-nhît. 

sattasattatL 

78.  îiùn-nhît-|«5j-sït. 

afasattati. 

79.  kûD-nhîtrfa^kôb- 

nawasaitaii. 

asiti. 
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81.  ^rt-fœj-trt. 

82.  sït-SaBj-nhît.  . 

83.  sît-2aBj-sonh. 

84.  iît-f8Bj-iéh. 

85.  sît-faBj-oâh. 

86.  8Ït-2©j-1ijauk. 

87.  sît-gaeij-liùn-nhït 

88.  sït-SaBÏ-sît. 

89.  sït-gaeï-kôh. 

90.  kôh-Saeï. 

91.  kùh-2aej-tït. 

92.  koh-^aBj-nhit. 

93.  kôh-ZiEÏ-sonli. 

94.  kôh-2«i-lêh. 

95.  kôh-|aej-ïjàh. 

96.  kôh-2ay-kjauk. 

97.  kùh-5aBj-kûn-nhït. 

98.  kôli-£aeï-sît 

99.  kôh-gaeï-kôh. 
100.  ta-râ. 

200.  nhît-râ. 

1000.  iauQ  on  taîaug  ou  taun  etc. 
10,000.  saui)  ou  tasauQ  ou  saugh  etc. 
100,000.  sein  on  tatsein  on  seinh  etc. 

1,000,000.  San  ou  tasan. 
10,000,000.  kuté  ou  takuté. 

Les  chiffres  se  joignent  ensemble 
que  les  nôtres. 


êkâsitl 

dûàsitL 

tajausitl 

caturâsîti. 

pancâsîti. 

caasîti. 

sattâsîti. 

alàsiti. 

nawâsiti. 

nawuti. 

êkanawuti. 

dûànawuti. 

tajaunawuti. 

cattârinawuti. 

pancanawuti. 

canawuti. 

sattanawuti. 

a^awuti. 

nawanaMmti. . 

satan. 

dûâsatan. 

sahassan. 

dasasahassan. 

satasahassan  ou 

likkan. 
dasasatasaliassan. 
satadasasahassan  (?) 

ou  kauti. 

■ 

de  la  même  manière 
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6î*  Ko  barman  le  nom  de  runitë ,  s'il  précède  un  autre 
^  mot  on  un  nnmétmtif ,  esl  ta,  qni  sert  à  déterminer  d*nae 
Bumi^  prédee  les  nombres  qni  commencent  pnr  Tuitté. 
On  le  met  de  la  même  manière  que  les  nnmëratifs  qui 
peuvent  le  remplacer ,  comme  lû-ta-sauph  Dix  raille 
hommes,  lù-nhït-fiaunh  Vingt  mille  hommes,  mais  on 
Tomet  nnssi  quelquefois,  à  ce  qu'il  pantt,  tout  coonne 
dans  Tallemand,  oà  Ton  dit  souvent  indiflRSremment  ent- 
tausend  ou  iausc^d.  Cependant  rà  pour  tara  Ceot,  (écrit 
irà  par  Hervas) ,  ne  parait  pas  en  usa^e. 

Le  nom  de  l'unité  éka  est  écrit  ékâ  s*il  précède  un  autre 
nombre,  ce  qui  en  sanskrit  n*a  lieu  que  pour  ékâdasa; 
il  est  écrit  éka  dtns  les  nombres  41  et  91.  L'orthographe 
;y  manque  probablement  de  précision. 

On  joint  souvent  nûrauiL  Klevé,  à  uo  nom  de  temps 
précédé  d'nn  nombre  barman,  pour  rendre  celni-ei  ordi- 
nal; comme  nhîtHiA-mfauk  Le  second  jour;  sonh-riek- 
mrauk  né-tfiaen  Au  troisième  jour,  rœk  et  né  signilient 
tous  les  deux  Jour,  mais  le  premier  j  comprend  la  nuit; 
sonh-kfeinMnfauk  La  troisième  fois;  kûn-nhit-nlut-nmiuk 
nlût-tii«9  Dans  la  septième  année;  nhît  Année  est  répété 
ici  comme  il  se  trouve  d-dessus  deux  mois  pour  Jour; 
sah-nhît-jauk-mrauk  Le  second  fils,  (Voyez  186). 

69.  Pour  comparer  des  numératifs  Ton  joint  maka 
Plus  que,  à  ceini  avec  lequel  la  comparaison  est  faite; 
comme  tarlgap-l^<^aka  ou  ta-kjapHuaka  Plus  qu*nn 
tical  ;  ta-feinh  nhît-seinh-maka  alûn-mjàh-ï  II  est  plus  que 
cent  mille  ou  deux  cent  mille. 

7ik  Les  numératifs  proportionnels  sont  formés  en  met- 
tant fa  «près  les  nombres  cardhniux  au-dessous  de  dix*. 
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et  a£a  (Une  quantité,  portion,)  devant  ceux  an-dessus  de 
dix ,  comme  sonh-Sa  Triple ,  afA-gâ^-fa^  Cinqnantiiple. 

n.  Le  mol  It  Foie,  ee  joint  eux  nombm,  et  eert  k 
multiplier ,  OÙ  le  mnltiplicafear  sait  le  nombre  à  ninltl- 

plier;  comme  sonh-li  Trois  fois,  nàh-lî  Cinq  fois,  nàh-gaej 
^âh-li  Cinq  fois  cinquante,  ^t^lèh  gonh-li  Trois  fois  qua-^ 
telle. 

n.  liée  nvmAralifs  finetlonnaim  sont  n&iamli  on 

algamh,  awœk,  tawidc,  Cnk-wtek  Moitië,  demi,  a^eit  Un 
quart,  qu'on  met  après  les  noms  qu'ils  servent  à  diviser. 

DES  PRONOMS. 

73.  Les  pronoms  s'appliquent  en  partie  aux  trois  gen- 
res ;  ils  prennent  eu  général  les  mêmes  signes  de  nombre 
et  de  cas  que  les  autres  noms. 

74  Les  pnmome  penonneb  ee  distingnent  en  pronoms 
honorifiques ,  en  pronoms  de  famSnrhtf  nm  degalité,  et 
en  pronoms  d'infériorité. 

75.  Le  pronom  Je,  moi,  niasc.  eijem,  est  employé 
lorsque  la  personne  qui  parle  Tout  marquer  sa  supério- 
rité, et  n*e8t  en  usage  qu'en  s'adressent  à  des  inférieura 
Des  personnes  de  distinction  se  servent  aussi  du  pluriel 
de  ,  ou  quelquefois  à  sa  place  de  la  particule  du  pluriel 
té  seule,  comme 

Qâ-té-Y   mlÉljh  tâu-kâb 
Nûêier  ntpOB  regmê 
Mon  petit-fils; 

to-ka     a-mein    peh-  pi^h-piril} 
a-noèk  êermo    datiÊê  fuduB 
J'ai  donné  l'ordre. 
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76.  Le  mot  kjjûn  Uo  sujet  ou  esclave ,  sert  à  former 
diSéreBB  proBoms  penomieb  :  l^ûn-nop  on  lyûi-iiiil  Je, 
méi,  fiMWc.  eifém,  narqae  r^;iilitë  or  la  fiuniliatité;  on 
le  prononce  communément  kja-nop  ou  kjop. 

17.  Les  pronoms  kjûn^tàu  (Un  sujet  ou  esclave  du  roi). 
Je,  moi,  masc.  et  lyûn-tâu-ma  Je,  moi,/et?t.  oa  Iqû* 
mm  et  par  abrériatioa  kja-ma  (Une  esdaye),  sont  em- 
ploies par  des  înf^iSrieRrs  en  parlant  à' des  aupérienra.  Les 
gens  de  condition  en  font  paiement  usage  en  s'ad ressaut 
à  leurs  ^anx. 

18.  Les  pronoms  de  la  seconde  personne  klg-tân  et 
kôj-^-lœj  Vous,  masc  ei  fén,  sont  employés  seulement 
de  la  part  des  inférieurs  envers  des  supérieurs. 

79.  Le  pronom  sœg  Tu ,  toi ,  nuutc,  et  fém.  s'emploie 
par  des  supérieurs  envers  des  inférieurB,  ou  par  des  per- 
sonnes en  familioritë  ensemble  en  parlant  d'une  manière 
polie.  On  s*en  sert  principalement  par  écrit.  Le  pluriel 
8»0-tô  sViiiploie  quelquefois  à  la  place  de  kqj-tàu,  comme 
dans  rezemple  suivant: 

nisenh-kirih  !    sae(i-t6    kaej-mlia  kjamh-sâ-ra- 

O  rex  /         te        juvante    salui&n  mvenire 

nhai^-pâ-mï 

potero  (259> 

O  roi!  si  vous  m'aides,  je  serai  ssnvé. 

M.  Les  pronoms  mae{ih  Tu ,  toi ,  mase.  et  mngh-niR 

fém,  sont  employés  envers  des  personnes  un  peu  infé- 
rieures ou  d  un  rang  égal,  et  en  familiarité;  maug-nueg^ 
(de  mauQ  Le  frère  d'une  femme).  Tu,  toi,  mose^  s'em- 
ploie de  la  même  manière  et  envers  des  inférieurs;  m^gh- 
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mat  et  ma-mat  qui  avaient  le  même  sens,  ne  float  plus  en 
anfe.  La  dernière  gyllabe  de  ces  frwuuDBy  mat,  ngnifte 
et  le  frère  cadet  d'im  mari,  et  le  mari  de  la  aœar  cadette 
d*viie  fonme. 

Le  pronom  kûapj  Tu,  toi,  musc,  et  fcm.  est  employé 
de  la  part  des  hommes  envers  des  égaux  ou  des  infé- 
rien»;  le  pluriel. kiu^ï-t^  est  chaiiigpé  quelquefois  eu  kûi^- 
i6  et  encore  en  k»-r^ 

81.  Le  pronom  naeg  Tu,  toi,  maac.  etfém.  est  em- 
ployé par  des  supérieurs  envers  des  inférieurs  ou  des  ani- 
maux et  généralement  dans  un  sens  de  mépris. 

Dans  les  cours  de  justice  on  se  sert  du  prouon 
fiNise.  et  fé».  Vous ,  (dérivé  de  atgvçh ,  Voyez  41).  On 
le  prononce  g-japnh. 

82.  Le  pronom  gù  Une  personne ,  il ,  elle ,  mosc.  et 
fén.  désigne  seulement  des  personnes;  toutes  les  classes 
en  font  également  usage. 

Le  pronom  sœi}h  Ce,  celui-ci,  celui-là,  masc.  fém.  et 
neutre^  est  généralement  employé  comme  un  substantif. 

88.  Tous  ks  pronoms  précédons  prennent  les  mêmes 
signes  de  cas  et.de  nomlire  que  les  sulistantifs,  comme 
^â-sî  ou  o^kâh  Je,  moi,  ^â-td-sî pu  |iâ-té-kâh  Nous. 

84.  Les  adjectifs  pronominaux  î  et  sï  Ce ,  celui-ci ,  \ô 
Ce,  celui-là,  Sn^,  aLaqj  ou  abœ  Qui?  que?  quoi?  quel? 
arImQ  <)uel  que,  tout  ce  que,  qui,  que,  lequel,  pi^ 
cèdent  les  noms  ou  le  pronom  sû ,  qui  premient  les  signes 
de  nombre  et  de  cas ,  comme  îiaej-sù-sï  ou  Ibaej-sù-kàh 
Qui  ?  quelle  personne  ?  quelqu'un ,  Ba^-sù-té-sî  ou  Lœj- 
sA-té-liah  Qui?  qudles  persomies?  qu^ques-uns.  Oans 
tous  ces  composés  on  peut  aussi  mettre  la  particule  cou* 
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jonctive  sau  avant  sû  ou  le  nom  avec  les  signes  de  cm, 
comme  taj-fan-flù  Quelle  penomie? 

8&  On  joint  «nx  My^''^  pronominaiix  prMdens  Vmàr 
jectif  pronominal  §6  Tel ,  (que  Carey  ëcrit  toujours  sô) 
pour  former  les  composés  î-s6  et  sî-s6  Tel ,  cette  sorte , 
lô-fo  Tel ,  cette  sorte  là,  Lsaj-so  ou  abœj-so  Quelle  sorte  ? 
akf»9-f^  Tonte  sorte  que;  Cenx-ci  précèdent  égalmami 
les  noms  on  le  pronom  sû,  qui  prennent  les  signes  de 
nombre  et  fie  cas,  mais  la  particule  coujonctive  sau  se 
met  ordinairement  entre  ces  adjectifs  pronominaux  et  les 
nomSi  comme  s^-san-fû-n  on  -kàh  Tel ,  an  tel,  une  telle 
pensnne,  s6-san-sû-4^  on  -kâh  Tels,  fcng-s6^n-8â-sî 
on  -kâh  Quelle  sorte ,  quéUe  sorte  de  personne ,  !)ipj-s<- 
sau-su-t6-sï  ou  -kàh  Quelles  sortes,  etc.  Dans  le  locatif 
les  a^jtïctifs  pronominaux  prennent  encore  en  partie  les 
signes  mhâ  et  mûkâ^ 

M  Lorsque  le  mot  hà  Chose,  sqett  matière,  est  joint 
à  quelque  pronom ,  celui-ci  ne  prend  pas  les  signes  de 
cas  et  n  entre  non  plus  en  composition  avec  un  autre  mot , 
eonraie  b^hà  Qnl  Atoc  le  pronom  sî,  hâ  forme  le  osm- 
pnsë  a-hâ  on  w-^hâ  Cette  chose  là,  cela. 

81.  On  forme  des  iidrerbes  de  lien ,  pinmenrs  oonjone- 
tions  et  d'autres  locutions  encore  en  joignant  les  signes 
de  1  accusatif  kô  et  sô,  ceux  de  1  ablatif  ka,  mha  et 
kifan^,  et  oenx  dn  locatif  mhà,  (tmno)  et  mAki^,  nn  sin- 
gnlier  des  adQeetift  pronmninanx  i,  sî,  So,  ïmQy  aUneg, 
et  a  Tad verbe  jee|i  Auparavant ,  autrefois,  préalablement. 
Ce  dernier  mot,  jibq,  est  encore  adjectif  pronominal,  si^ 
niiiant  Le  même,  ce,  celui-là,  et  ooiyonction  Que,  sL 

8a  Les  mots  fd  Tel,  nhqhld  Quelle  sorte,  j«9-9^ 
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Une  sorte  précédente,  ainsi,  si  ainsi ,  tel,  comme  aupar- 
avant, (qui  86  rapporte  à  uoe  pliraae  préoédeoie),  !-f6  ei 
m-fô  Cette  sorte,  iû-ad  Cette  sorte  là,  akrsg-^  Quelle 
sorte ,  employés  de  la  même  manière  que  les  mots  de  la 
règle  précédente ,  n^adinett^nt  pourtant  pas  les  sig^nes  de 
l'accusatif.  On  peut  à  volonté  mettre  la  particule  coigonc- 
tlve  fan  avant  les  signes  de  cas. 

80.  La  particule  nîh  qui  se  trouve  dans  plusieurs  des 
composés  suivans ,  est  interrogative  ;  la  particule  hu  ou 
hû ,  (comme  Técrit  Carey) ,  est  conjonctive.  (Voyez  124). 
Quelquea-uns  de  ces  composés  sont  formés  de  bon  nom- 
bre de  mots,  semblables  en  cela  à  des  composés  italiens 
tek  que  conchsaiacosachè, 

së  Tel. 

90.  sé-ka ,  asé^ka  Dld ,  de-là 

sé-mha ,  aso-mha  D*oA. 

sé-mhà ,  asé-mhâ  En  ceci ,  en  cela ,  y. 

8é-krau0  ,  asé-kruu^ ,  sé-sau-kirau^  ,  asé-sau-kran^ 

Ponrqnm,  pour  que,  à  cause  de  oda. 
s6-kraué-  ou  aso-krau^-nîh-hu-mûkâh ,  so-san-kraug- 

ou  aso-sau-ki^aun-nïh-hu-mûltàh  Pourquoi,  pour 

que,  parce  que,  à  cause,  pour  cela,  pour  cette 

raison. 

Ces  composés  se  joignent  à  un  mot  précédent 

Eay  Qui?  que?  quoi? 

91.  bflEij-kô,  aba^kô  Qui?  que?  où? 
bng-fé,  aEfl^f-«6  Où?  comment? 
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Lœj-ka ,  ataBj-ka ,  &8ej-iriha ,  aîjaej-inha  D  où  ? 

{>œj-inhâ,  aLœj-inhâ  Où?  en  quoi? 

Ibi^-JurauQ,  absj-kraaé)  lbflEj-iiîih-4draug ,  Evg-kifaiiQ- 

011  a^j-kvauQ-iiî^-litt-mûkâh  Pourquoi?  pour 

quelle  raison?  , 

hœ^-êà  Quelle  sorte  ? 

92.  Lay-sô-ka,  ai>iej-«6-ka  Que?  quoi?  comment?  pour- 
quoi ? 

bi^g-MS^iiika,  ahq-s^-mlui  Oà? 
Ibttj-s^mhâ ,  a!i{ej-ç6-mhâ  Où?  en  quoi? 

ïjcpj-so-kraHy ,  abapj-s6-krauij  Pourquoi?  pour  que? 
hajy-  ou  aLaej-NÔ-krau^i-nîh-hu-niûkàh,  taej-  ou  alM^- 

ç^-san-krauQ-mh-haHnûkâh  Pourquoi,  pour  que, 

parce  que ,  à  cause. 

jaeQ  Autrefois ,  antëcëdemment. 

01,  jai||-kô ,  Comme  auparavant 

j8B94Ka9  jasg-mlia,  jngrkiraué  De  oe  qui  6*081  pausë 
auparavant 

j»9-mhâ,  jaeo-mûkâh  Dans,  parmi  ou  de  ce  qui  8*esi 

passé  auparavant 

jœ^-fl^  La  sorte  précédente. 

94.  j»9-çH^ka ,  je^-sd-mlia  Du  précédent 

jaBç-^-mhâ  Dans  le  précédent,  parmi  les  précédons. 

jœ^-so-kraun  ,  j'aen-so-sau-krauQ  ,  jîEn-so-sau-krauy- 
nit^-hu-mûkali  A  cause  du  précédent 
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i  Ce,  cdtti-ci. 

95.  î-kô,  î-s6  Ce,  celui-ci. 

î-ka,  î-mha,  î-ki^auy  De-là,  pour  cette  raison, 
t-mhâ,  i-mûkàh  Parmi  ces,  de  ces,  d'ici,  de4à. 

i-s6  Tel,  cette  sorte. 

M  t-t64ui,  i-fô-iiilM  De  ce,  de  cetnircL 

^f6-krÉv^ ,  t-«6-saii4draué  A  cause  de  cela ,  pour  cela. 

î-s<S-mhâ  ,  î-«6-kraun-  ou  î-sô-sau-krauQ-nïh-hu- 
mûkàhi  Pour  cette  raison,  atteodu  que  cela  soit 
ainsL 

sï  Ce,  celui-cL 

07.  n-kô,  n-fd  Ainsi,  de  cette  manière. 

m-ka,  m-mha  De  ce,  de  celai-ci,  de  cette  place. 

9Ï-mhà  ,  ^î-tûœQ  Ici ,  voici ,  dans  ce ,  dans  celui-ci. 

sî-krau0  Pour  cela,  à  cause  de  cela. 

eï-mûkâ^  Par  rapport  à  ceb,  relativement  à  cela. 

sî-siS  Tel ,  de  cette  sorte ,  ainsi. 

98.  §ï-s6-ka ,  sï-so-iiilia  De  cette  manière ,  de  cette  mé- 

thode. 

f î-«6-lûfau|^ ,  sî-së-sao-^kiraué  Parce  qu*il  est  ainn,  à 

cause  de  cette  manière, 
sï-sd-mliâ ,    sî-fo-kraun-nïh--hu-mâkâ]| ,  sï-so-sau- 

krau^-nîh-hu-mûkàh  De  cette  manière,  dans  cette 

manière. 

fo  Ce,  celui-là. 

99.  îô-kô ,  lô-§6  Comme. 

iô-ka,  {ô-fldia  De  celin-là,  de  cela. 
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Cô-kfaug  A  cause  de  oeliii*là  oo  de  cela. 
Sô-tôfBQ  Là. 

SôHnhâ,  Cô-mikâh  Parmi  eux,  en  celui-là ,  en  cela. 

{o-«(  Tel,  cette  mte  là. 

IOOl  Sn-f^ka,  {D-fd-mha  De  tel,  de  cette  manière. 
Cô-fd-nihâ  P^oini  tels. 

îô-«o-kraug  ,  fô-«o-«au-krauQ ,  Cô-s6-kraup-nîh-hu- 
mûkâh ,  {â-8é-sau--lvau5-DÎh--hu--mûkâ{}  A  cause 
de  tel,  parce  quil  est  ainaL 

akF»9  Quelque,  toui  ce  qui,  qui,  que,  lequel 

101.  akfiB^-kô,  a]uiB9-«6  A  qui,  mn  lequel, 
akisf^w,  akfiBi^-nilia  De  qui 
akfng-kfau^  A  cause  de  qui 

akïsQ-mlià,  akraeo-mûkàl^  Parmi  lesquels. 

akraeg-so  Quelque  sorte  que  ce  soit 

101.  akAsQ-sé-ka ,  akneu-stS-mha  De  laquelle  mte. 

akrœg-so-kraun ,  akr8B(}-sô-sau-krau|3  A  cause  de  la- 
quelle sorte. 

akreg-sô-mhà ,  akrBBQ-s^-kfau^-Bili-hU'-mâkâh  , 
aldîaso-sfS-^u-ldrauo-nïh-lHiriBÉlU^  Dans  laquelle 
aorte. 

100.  Les  adjectifs  pronominaux  kôj  et 
masc.  et  fem.  sont  employés  pour  les  trois  personnes, 
Moi-même,  toi-même,  lui-même,  elle-même.  Us  forment 
généralement  des  composés  avec  les  noms  pour  exprimer 
ainsi  des  pronoms  pooscooift,  et  ces  composés  pranent 
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alors  les  signes  de  cas.  Ex.  k^j-v^  Mes  hwiia,  mimi-ta- 
pri  8e8  éeoUm.  On  se  sert  cependant  quelquefois  de  ces 
pronoms  dans  un  sens  absolu,  oomme  kog-kiuiié  pnl-si 
Il  est  à  cause  de  moi. 

On  emploie  de  la  même  mamère  les  a<yecti£s  pronomi- 
naux nBQli  et  sa-kan  Pn^re,  comme  ra^^Hi^  (Ses) 
propres  Ineas,  x«oh-nliil  ou  raio^-sâéh  (Son)  propre  en- 
fant ,  de  nhît  Coeur  et  de  sûéh  Sang. 

104.  Les  mots  a-îcjâh,  ta-îîjâh,  a-lùh,  ta-lûh,  ta-pâh, 
tn.f.  n.  Autre,  un  autre,  a-Sgo,  ta-îcj6  m.f,  n.  Quelque , 
quelqu'un,  a-lonh,  à^logli,  a-loii(hfon,  â||T-lon^hfoii, 
ijip-^n ,  Icap-^on-lonh,  ^ap-seimh ,  itap-seimh-^on  Tons, 
le  tout,  sont  employés  en  composition  et  séparément,  et 
prennent  les  signes  de  nombre  et  de  cas  ;  comme  a^àh- 
tô-«  Les  autres»  a&jd-t6-tt  Quelques-uns.  Us  se  j<Hgnent 
géniSralement  aux  noms ,  mais  s'ils  précèdent  ces  damiers. 
Ton  peut  mettre  à  volontë  la  particule  oonjonctiine  sau. 

105.  Les  adjectifs  pronominaux  lo  Ce,  celui-là,  et 
akraBQ  Tout  ce  que,  quel  qne,  qui,  que,  lequel,  sont 
quelquefois  doublas  pour  former  une  espèce  de  pluriel; 
comme  fô-So-uf^  Ces  choses  là,  akrBç-akfaDO-u^â  Les- 
quelles choses. 

100.  L'adjectif  pronominal  a-nî  Ce ,  celui-là ,  est  em- 
ployé si  une  chose  est  montrée  au  doigt  ou  indiquée  par 
quelque  signa  extérieur,  de  même  que  Tadjectif  pronomi- 
nal ô  Ge,  cdi^4à,  dont  en  ne  se  sert  jamais  dans  récri- 
ture. £x.  ô  lu  Cet  homme  là ,  ô  kûéh  Ce  chien  là.  Les  ad- 
jectifs  pronominaux  hô,  hau,  hauk  et  hop  Ge,  celui-là, 
n'appartiennent  .non  plus  qua  la  couversation;  du  dernier 


Digitized  by  Google 


1Î6 


GRAIOIAIIIB  BARMAIIB. 


viennent  hop-mha  De  cela,  de-là,  et  hop-mhà  Là,  «Uns 
ce  lieu  là. 

m.  A  la  place  de  Iba^j  ou  albœj  Qoi?  fornoeB  dont  le 

sens  ne  diffère  en  rien ,  on  met  souvent  une  contrac- 
tion de  {>»j-hà  Quelle  chose ,  mais  jamais  a^  Ce  Là  sert 
qnetqnefoîa  à  former  des  ooiQOnctioiis,  comme  tâ-piru-lô 
Pourquoi?  pour  quelle  raison?  mot  à  mot  Çtiodfacere 
deMerare  Que  d^rer  fkire. 

108.  Plusieurs  autres  mots  forment  avec  Wj ,  aWj  et 
bà  Qui?  comment?  les  particules  interrog^atives  suivantes  : 
hej-nhay  Quelle  sorte?  de  quelle  roauière?  commeot? 
bag-ahît  ou  aU^Qj-nliït  Combien?  (où  nliît  est  le  nem  de 
nombre  Deux),  comme  beôhdift  kauii  Combien  d*am- 
maux,  t»œj-nhît  nhît  Combien  d'annfe?  îjaej-nhït  jauk,  ou 
jauk-kjàh  tarj-nhft  jauk  Combien  <le  g-eus  ?  kaej-saBobi 
Que?  quoi?  bry-hà-Ub,  Bay-Qliâ-lé,  Bà-bà-lé,  k-h&W, 
&A-ton,  IbsBj-^â,  Ibà-^â  Qui?  que?  quel?  quoi?  Ces  der- 
niers composés  avec  ^  sont  des  expressions  provinciales. 

On  met  aussi  a  à  la  place  de  abœj  pour  former  des 
particules  interrogatms,  comme  asà  Qui?  aaà  Gomment? 
oft?  à  quelle  place? 

IM.  Le  pronom  mî  Quel  que,  quelconque,  et  dans  un 
sens  iuterrogatif  Qui?  (juoi?  entre  dans  plusieurs  com- 
posés; mî-sï  Quel  que,  se  met  devant  on  après  un  autre 
mot;  mï-86  De  quéUe  sorte?  mï-riiâ  et  raî-wâ  Quel  que, 
mots  qu'on  redouble  et  construit  différemment;  f-mï  Tel, 
un  tel ,  (mdêfim).  Ce  dernier  (î-mï)  est  employé  si  l'on 
répète  une  histoire  de  seconde  main ,  comme ,  il  continua 
à  raconter  que  cela  se  fit  en  tel  lieu  on  par  M  homme. 

110.  Les  pronoms  antëoëdens  et  relatifii  indiqués  ci- 
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dessus  sont  étraogers  au  barman  et  ne  se  trouvent  ^ère 
qae  dans  des  ouyrages  traduits  du  palL  Le  barmao  1m 
remplace  par  ses  partldpes,  qui  servent  à  former,  des 
noms  d  agent  simples  ou  composés.  Vojtm  228,  etc. 

DES  V£aB£& 

111.  On  ne  peut  envisager  les  verbes  barmans  que 

comme  une  espèce  de  participes  qui  par  la  jonction  de 
différentes  particules  ou  afKixes  marquent  les  rapports  de 
nombre  et  de  temps,  mais  ne  distinguent  ancnne  per^ 
sonne,  qni  y  est  exprimée  on  par  des  pronoms,  ou  par  le 
sens  géoénl  de  la  proposition.  Us  sont  d'après  leur  sig^ 
nification  différente  ou  actifs,  ou  neutres,  ou  passifs, 
mais  le  passif  est  exprimé  aussi  à  Taide  de  verbes  auxir 
.  liaires.  Les  verbes  peuvent  prendre  les  mêmes  signes  de 
cas  que  les  noms,  mais  pour  se  distinguer  de  ces  derniers, 
Us  conservent  devant  les  cas  obliques,  soit  la  particule 
sï,  qui  dans  les  noms  nest  employée  qu*avec  le  nominatif, 
soit  une  autre  terminaison  verbale.  Ëxemples:  pfu  Faire, 
prtt-â  Fàisant,  (Je,  tu)  fais,  (il,  elle)  fait,  pru-n-kô  Le 
dire  (Accusatif),  phM-tûon  Dans  le  faire,  piru-prih-^î- 
àh  A  la  chose  faite ,  ou  à  ce  qui  est  fait ,  piru-ltia-lLon-sî 
Facientes ,  (Nous,  vous,  ils,  elles)  faisant. 

112.  Pour  éviter  Téquivoque  que  les  racines  simples 

* 

peuvent  causer  fiicilement,  on  en  réunit  souvent  plnsienis 

dans  un  composé ,  qui  alors  ne  se  prête  à  aucun  malen~ 
tendu.  Ainsi  Von  met  à  la  place  de  ^an  Créer,  des  compo- 
sés tels  qne  ff-rn^h-^an-fn^,  on  lop-^-rKQh  ou  d  autres 
encore;  et  Ton  forme  le  composé  wè-fÎBnrfé-mae-fon^ 

12 
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f)ûaé  Faire,  accomplir,  exécuter,  dont  la. signification  ne 
diffère  pas  trop  de  celle  de  ^  on  ^-inan  Faire ,  accom- 
plir. Vojes  la  signification  de  ces  mots  en  particulier 
dans  la  liste  des  racines.  ' 

Mais  on  réunit  aussi  différentes  racines  pour  mo<1ifier 
la  signification  de  la  racine  principale.  On  forme  ainsi  des 
composés  qui  servent  à  exprimer  plusieurs  modes,  et  qui 
remplacent  les  verbes  dërivës  qui  se  trouvent  dans  les 
idiomes  de  l'Inde ,  aussi  bien  que  levS  verbes  composés 
avec  des  prépositions  des  langues  polysyllabiques  en  gé- 
néral, et  encore  d*autres  modifications  du  verbe  princ^aL 
Cdni-ci  occupe  toiijours  la  première  place  dans  ces  com:- 
posés;  il  est  suivi  des  verbeé  auxiliaires  et  de  modifica- 
tion. Ces  composés  n'ont  ordinairement  pas  lieu,  si  Ton 
veut  exprimer  Timpératif,  le  précatif ,  le  subjonctif  et 
Tinfinitif  des  autres  langues,  ou  si  Ton  fait  usage  des 
Ibrmes  interrogative  et  négative  du  verbe  barman.  De  leis 
composés  sont:  pru-^è-si  l'aisant  faire,  pru-nhaiij-sï  Pou- 
vant faire ,  pi^u-kangh-sï  Pouvant  faire ,  faisant  proba- 
blement, pirn-!îj»o-fl[  ou  piru-lô-sî  Désirant  faire,  pfu- 
lîi^g-sï  Facile  à  être  fait,  pru-lc»k-«î  Difficile  à  être  ftit, 
prn-nê-sï  Continuant  &  faire ,  pru-p?an-sî  Faisant  de  nou- 
veau ,  pi^u-wiin-sî  Osant  faire,  pru-ap-sî  Propre  à  être 
fait,  pi^u-laik-sï  Digne  detre  fait,  pi^u-saeg-sî  Convenable 
d*étre  fait  ou  de  faire,  piru-tat-«  Sadiant  faire,  p^Hmi-  • 
sî  Faisant  par  hasard, par  accident,  de  mi,  Trouver,  ob- 
tenir. Plusieurs  verbes  ont  comme  racines  simples  une 
autre  signification  que  celle  qu'ils  prennent  comme  verbes 
auxiliaires.  Ainsi  rît  Entortiller  ,  être  énivré,  signifie 
comme  verbe  auxiliaire  Restant  en  arrière,  comme  pru-' 
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rlt-sî  Restant  e^^ arrière  il  le  fit;  lha  Etre  beau,  renforce 
la  signification  du  verbe  principal ,  comme  kj%-lliA-§î 
Étant  très-grand  ;  et  ûl^  Commencer ,  signifie  comme  Terbe 
auxiliaire  Davantage ,  de  nonveau ,  comme  peh-àh-nn  11 
donnera  davantage  ou  de  nouveau.  Cet  ûh  se  prononce 
alors  onh. 

113.  On  distingue  dans  le  verbe  trois  temps ,  kâla  ;  le 
présent,  pttynppànkâla ,  terme  qni  dérive  des  mots  palis 
paôca  Le  passé,  (parôksa  en  sanskrit),  et  uppanna  Etre, 

procéder,  (du  8aDskrit  utpat),  ce  qui  procède  du  passé; 
le  passé,  atatkàla,  (du  sanskrit  atîtakila  Temps  passé},  et 
le  futur ,  anâgatkâla,  (dn  sanskrit  anâgatakàla  Temps  qui 
n'est  pas  encore  verni).  Le  présent  a  cinq  formes,  le  passé 
en  a  cinq ,  dont  les  trois  premières  sont  employées  anssi 
pour  le  présent,  et  le  futur  en  a  deux.  Ces  formes  expri- 
ment la  familiarité  on  le  mépris,  mais  elles  devieunent  ho- 
norifiques ,  si  1  on  met  ^après  la  racine ,  soit  simple  soit 
composée ,  et  devant  les  signes,  de  temps ,  les  particoles 
honorifiques  tâu-mû. 

114.  Le  pluriel  est  formé  enjoignant  kra,  kon,  ou  ki^-* 
kon  immédiatement  à  la  racine  on  aux  particules  honori- 
fiqnes  ;  cmnme  pFu-^ïa-kon-sî  ou  pfu-tàu-mùrluMcon-fî 
(nos,  V08,  nu,  iUae)  fad&aeê.  (Voyez  126). 

115.  La  terminaison  verbale  sî,  ou  une  autre  qui  la 
remplace,  se  met  après  les  signes  du  présent  et  du  passé. 
La  signification  particulière  des  dix  formes  d^iend  selon 
Csrej  dn  sens  général  de  la  proposition  et  de  racceplioo 
propre  de  la  racine  ;  on  apprendra  seulement  par  Tusage 
a  bien  saisir  cette  signification.  Voyez  117. 

Les  signes  de  temps  sont  les  suivans  : 

12. 


180  ORAMMAUIB  BAMAIIB. 

\hre  forme  du  piéseot,  aucim  siguç  d%tenips. 

Ibme  do  présent,  fiÀl|  ou 
8*"*  forme  du  présent,  îrjè. 
4111c  forme  du  présent,  pè. 
5"*  forme  du  présent,  se  ou  sèh. 
\ére  forme  dn  passé  et  da  présent  ensemble,  lé. 
2^  forme  dn  passé  et  du  présent  ensemble,  nu 

forme  dn  passé  et  dn  présent  ensemble,  ra-lé. 
4inc  forme  du  passé,  îî». 
5inc  forme  du  passé,  bu,      ou  Lùh. 
1ère  forme  dn  futur,  an,  mî,  an-nû,  peiiii-niî  oa  peim- 

mî,  leimHnî  on  leim-mî,  lattaé. 
2**®  forme  du  futur,  ra-an,  ra-mï,  ra-an-mî,  ra-peîm- 

ml  ou  ra-peiui-mî,  ra-leim-mi  ou  ra-leim-ml,  ra- 

lattaii. 

116.  De  la  jonction  de  ces  formes  aTee  les  signes  da 
plnriel,  les  particules  honorifiques  et  la  terminaison  yer- 

baie  sF,  résulte  la  conjugaisou  barmane,  dont  pru  Faire, 
servira  d'exemple. 

Formes  de  JamiliarUé,       Formes  honorifiques. 

1.  Prés,  Sing.  prufiî.  pifnfAnmâsî. 

Piur.  prukrasï,  prukou^ï,  prutàumùkrakonsL 
prukrakonsi 

2.  Près,  Sèng.  pi^bsL  ~  piFntânmû^hsî. 

Plur.  pMdfakonfèhsL  p?utÉimiAk?akon£èhflL 

9.Pre8.  Sing".  pruîtjèsî.  prutâuniùlijAsï. 

Plur.  prukrakouiijésî.  prntàumûkrakonS^ïêaî. 

4  Prés.  Sing,  pifnpdsL  pirutâumàpéÀ. 

Plur,  prnkirÉkonpésL  phitâumAknko^pén. 
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Formes  de  famiUarHé,       Formée  kenorjfiquee, 

à. Prés.  Sing.  prnçéhsL  prutâumâséhsî. 

Plur.  prukrakonsélisi  prutàuinùkrakoiisehflî. 

l^Paeeé,  Sing.  pirolésî.  priitàuinèléfL 

Plur.  priik^konléM.  pfKtàumâkhikoDlèsi 

2,  Pà8êé,  Siiig.  pruraçî.  phitâumûnufi. 

Plur.  prukrakoiiraâL  prutàumûkrakoiirasî. 

3.  P<W«e^  8in^.  pruralèsî.  prutàumûralèsL 

Plur.  pifukrakoiuralésL  prutâmnûkrakonralésî. 
^Paeeé,  Siog.  pruluesî.  pnitàiimûlaêsL 

Plur.  prukrakonlésî.  prutâomûkrakon&ésî. 
^Paeeéy  Sing.  pruLû»»!.  prutâuinùliûsî. 

Plur.  pf ukrakonbûsL  pfntâumùkfakon^ûsï. 

1.  PUittr,  Sing,  pFuau ,  pfaim,     pFiitâiiiiiûan,  prutàmnâniî, 

prnaninî,  prutânmûanmî , 

prupeiminï^  prutamûpeîinmï, 
pruleiminïy  prutâumûleimiiiïy 
prnlattaé.  prtttàumàlattaâ. 
Pliir.prukrakooan,  prutàumikkïakoDan, 
prokrakonmî,  pratânmâkfakoomî, 
prukrakonaninï,   prutâutiiûkrakouanmî , 
.  prukrakonpeiinmr,prut!iumûkrakonpeimrnï , 
priikrakoideiniiiii,prutânmûki^oidein^ , 
prnkfakonlattaâ.  piFotânmAkrakonlattaâ.  - 

2.  Futur,  Siug.  pruraan ,  -  phllàuinûraan , 

prurainï , .  pnitàumûramî, 
pFuraaninî,  pfaUttmûraamiiî, 
prarapeimmï,  pFntâamûrapeimiiiî, 
pfuraleimniî,  pFntâuniAnilemiiiu, 

pruralaitan.  .  prutàunmralatian. 
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Farmea  de  familiarité.       Formes  honorifiques. 

Plur.  phikrakonraan ,       prutâumûkrakonnuiâ , 
prukrakonrainï,  prutàuinûkrakonramî, 
pfokfakonraaoïnî,  pnitàumûkrakonraaniiu, 
pFukiTakmirapeiiniiiî,  pFotâam^Udfàkonrapeimiiu , 
p?aldFakonnileimniï,  pratftvmAldMconralenniiu, 
pfukfakoiiralattaQ.  prutauinûkrakonralatian. 

117.  La  première  forme  du  présent  exprime  le  verbe 
en  général  sans  indication  précise  de  temps  ;  la  terminaison 
verbale  n ,  qu'on  pent  remplacer  par  d  autres  terminaiflooa, 
(  Voyes  119  soir.)  ne  marque  aucun,  tempa  Ce  préml  est 
donc-  entièrement  indâlni  et  sWploie  ^alenoMut  dans  le 
sens  (l'un  prt'U'rit. 

Le  signe  f  él}  du  second  présent  forme  le  présent  défini; 
il  indique  d'une  manière  précise  le  tempe  actueL 

Les  signes  lîjé  et  pé  des  troisième  et  quatrième  formes 
marquent  un  prient  iudéiîai;  mais  on  ne  les  emploie  pas 
pour  le  passé. 

La  cinquième  forme  marque  une  continuation  de  Tac- 
tion,  et  pour  le  verbe  n^atif  que  Taction  n'est  pas  encore 
accomplie;  conune  prn-séh-sî  H  fait  encore,  ma-sûàh-séh 
Il  n'est  pas  encore  allé. 

Les  sig^nes  au,  ml,  an-mï,  peiin-mï,  et  leim-mï  mar- 
quent le  futur  simple  ;  lattan  exprime  un  futur  éloigné. 
Pour  lebn  on  met  quelquefois  la ,  pfn-leim-mi  on  pfu- 
la-mî  II  fera.  Les  particules  pebn  et  Icim  sont,  à  ce  qu^il 
parait ,  formées  d'une  réunion  des  particules  pe  et  le  (qua- 
trième présent  et  premier  passé)  avec  an.  La  particule  ra, 
qui  distingue  les  formes  dn  second  futur  de  celles  dn  pre- 
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mier,  marque  souTent  une  n^essité  pins  ou  moins  forte; 
on  la  Iradnira  alors  par  Falloir,  devoir,  et  aussi  par  pon- 
Yoir;  comme  sûàh-ra-mî  II  fiiut  que  j  aille; 

piru-ra-iiiï    krau||h~kô    ma-si , 
fadendi      rationem     neacio , 
Je  ne  sais  pas  pour  quelle  raison  je  devrais  le  ùâre. 

Les  trois  premières  formes  du  passë  expriment  et  le 
présent  et  l'imparfait  ;  les  formes  avec  lé  souvent  aussi  le 
prétérit  défini,  et  la  particule  ra  y  inarriiHî  ordinairement 
une  nécessité.  La  quatrième  forme  est  un  passé  prochain, 
comme  pru-ké-sï  U  vient  de  faire.  La  cinquième  paraît 
rëpolidre  quelquefois  à  un  imparfait,  mais  principalement 
à  yn  prétérit  indéfîni,  comme  sûàh-&û-sî  II  allait,  pru-6û- 
sî  II  a  fait  Carej  rend  les  trois  premières  formes  du  passé 
par  ta  or  waa  domg,  la  quatrième  par  Iwas  domg,  et  la 
dnqniènie  par  Ihave  been  dtùngs  il  émt  hik  le  si^e  de 
la  cinquième  forme,  que  Hough  écrit  Ibûh,  et  JudsonBu 
et  Lu  h. 

118.  Pour  exprimer  Taction  accomplie  on  forme  des 
prétérits  ou  plns-que-parfaits ,  par  la  jonction  de  pirih  Ac- 
compli, terminé ,  à  la  racine  nmple  et  aux  cinq  formes  do 

passé  ,  dont  quelques  sigfnes  sont  encore  combinés  en- 
semble, de  sorte  qu'il  en  résulte  neuf  formes  du  plus-que- 
parfait,  dont  la  première  principalement  marque  aussi  le 
prétérit  défiuL  Carejr  les  rend,  les  cinq  premières  par 
having  or  had  dane,  et  les  quatre  dernières  par  kad 
donc,  (avait  fait);  il  observe  que  la  signification  de  la  qua- 
trième forme  ne  diffère  que  très-peu  de  celle  de  la  troi- 
sième, et  la  signification  de  la  huitième  très-peu  de  celle 
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de  la  septième.  Les  neuf  formes  dn  plo^-qne-parfaii  de 
pfo  Faire,  sont  les  sufrantes  : 

Pltfa-fHe-fNiir/iiil. 

Formes  de  familiarHé.       Formes  honorifiques. 

1.  Sing.  priipi-ih.  prutàumûprih. 
Plur.  prukrakoopiSl^  prutàumûkrakonpri^ 

2.  Sing.  phiIépHli.  priitàumûiépirîh. 
Plar.  pFukrakonlépnh.  prutâumûkFakoniéprih. 

3.  Siug.  prurapnh.  prutaumûraprîh. 

Plur.  prukrakonrapfih.  prutàumûkrakonrapri^. 

4  Siog.  pf  uralépn^  pf  atàumûralépn^. 

Plur.  prukrakonralépBh.  prutâiimûkFakoiiralêpi% 

5.  Sing.  prulcépffli.  piîitâumÂlcéprîh. 

Plur.  prukrakoulîsbprili.  prutâumûkrakonlîœprih. 

0.  Sing.  pruléluèprih.  pf  utâumûlékœpi^îh. 

Plur.  prukf akonléSiéprib.  phitàumûkirakonl^pflb. 

7.  8iog.  prâra&éprîh.  pfatâumûralbéprîh. 
Plur.  prukrakonrakséprih.  pi^utaumûkrakonraksépi-îh. 

8.  Sing.  pruralèkœprïh.  prutàumûralékœprîh. 
Plur.  pruki'akonraléképrî{Lpiratàwuùkirâdc,oaraléSw 

9.  Siuf .  pfi£Api%  pfutâmnûbùpfib. 
Plur.  pirnkfidion&ûpHh.  pratâamâkifakonlbùprîh. 

Aux  formes  précédentes  du  plii»-qiie-parfait  il  Uni 
ajouter  celles  qui  résultent  de  l'ittsertion  des  particules 

nhaen  et  Jicij  entre  la  racine  et  prîh,  particules,  qui,  avec 
le  signe  du  futur  niF,  forment  le  futur  passé.  Ex.  sûàh- 
nli»g>pi%  on  sûâh-ls^pirih  II  était  allé;  siftft-nte^Hnî 
ou  sûâh-lœo'inî  II  sera  allé. 
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Des  neuf  formes  du  plus-qne-pftrfait  données  par  Gmjr, 
Jadioo  parah  n'admettre  qne  lea  première,  seconde ,  cin- 
quième, sixième  et  nenirième,  avec  exclusion  des  troi- 
sième ,  quatrième ,  septième  et  huitième  formes ,  où  il  se 
trouve  la  particule  ra,  que  son  sens  particulier  pourrait 
fidie  regarder  plutôt  comme  verbe  auxiliaire  que  comme 
signe  de  temps.  Toutefois  la  distinction  entre  un  verbe 
auxfliure  et  un  signe  de  temps  est  sujette  à  quelque  dif- 
ficulté, parce  que  dans  une  partie  des  verbes  composés  ils 
occupent  tous  les  deux  la  même  place  après  les  signes 
de  nombre  et  les  particules  honorifiques. 

Observons  encore  que  Judson  range  parmi  les  afIBxes 
soit  euphoniques  comme  il  les  nomme,  soit  affiYes  avec 
signification  précise,  plusieurs  mots  qui  comme  rît  (112) 
se  joignent  immédiatement  à  la  racine  et  précèdent  les 
signes  de  temps;  il  me  semble  qu'on  devrait  d'après  la 
place  qu'ils  occupent  dans  le  verbe,  les  regarder  plutôt 
comme  verbes  auxiliaires,  et  ne  nommer  affixes  verbaux 
que  les  mots  qui  remplacent  les  terminaisons  verbales  ou 
qui  se  mettent  après  celles-ci 

119.  Hifférentes  particules  sont  employées  comme  ter- 
minaisons du  verbe  ou  de  la  phrase;  comme  conjonctions 
copulatives  ou  disjonctives ,  et  pour  lier  ensemble  deux 
parties  d'une  phrase  interrompue  par  une  proposition  in- 
cidente. Jointes  aux  mots  qui  font  fonction  de  verbes  elles 
en  déterminent  le  sens,  quoique  elles  n'en  aient  aucun  qui 
leur  soit  propre  ou  qui  puisse  être  exprimé  dans  nos 
langues  occidentales,  où  quelquefois  seulement  on  peut 
leur  substituer  une  espèce  d'équivalent 

120.  Lorsqu'à  la  fin  d'une  phrase  la  terminaison  ver^ 
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baie  81  suit  Tiuie  des  formes  du  présent  ou  du  passé,  elle 
iiidii|ve  le  Terbe  d*iiiie  manière  précise.  Jointe  an  signes 
dit  futur  an  et  lattaA  elle  sert  seulement  à  lier  le  Teilie  i 

précédent  au  mot  ou  «î  la  phrase  qui  suivent.  Elle  est 
paiement  employée  couuue  particule  conjonctive  après 
les  difiërentes  formes  dn  présent  et  passé;  comme  telle 
elle  peat  être  remplacée  par  san  et  Test  souvent  aussi  par 
fa.  Eir.  pFn-sï~  ou  pFu-san-  Faiiuity  pln-lattadH»-  ob 
pru-lattan-sau-  Facturas. 

121.  Lorsqu'une  phrase  est  finie,  on  peut  mettre  la 
terminaison  ï  à  la  place  de  si  pour  les  formes  dn  prtent 
et  du  passé,  comme  pfn-¥  (Je)  fais,  pru-prîh-¥  (Je)  fis. 
Dans  la  conversation  on  n'emploie  cet  ï  que  rarement;  il 
se  trouve  principalement  dans  des  traductions  du  pali, 
comme  dans  l'exemple  suivant  : 

maBQh-kirih-sî   a-roeiÂ  fô-tàumÀ-lé-1, 

rejg  verbÊon  dhtit ,  Le  roi  dit 

122.  La  terminaison  tï  ou  tïh  indique  la  conclusion 
d'une  phrase  et  est  souvent  employée,  si  le  nominatif, 
siyet  de  la  phrase ,  se  termine  par  ka^;  le  verbe  substantif 
est  alors  fréquemment  sousentendu.  Ex.  sû-kâh  a-fMî^ 
Qui  (est)  il?  sû  a-mî-kâh  èûê-mauQ-tlh  Son  nom  (est) 
sûè-mau{}. 

Souvent  aussi  on  réunit  tïh  an  verbe  précédent  par  les 
particules  coiyonctives  sî  ou  sa,  comme  pèh-«-tih  on 
peh-sa-tîh  Donnant,  il  donne  etc. 
maenh-krih-àh    îta-^âh-ljaîk  si-nhicy-sa-tih , 

régi  revereniid  praeëtatd  r émanait, 

Ajant  fait  la  révérence  au  roi  il  resta  (là). 

Les  terminaisons  tat  et  fat  s'emploient  conune  ti||  &  la 
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fin  trune  phrase  ou  d'une  parenthèse.  De  même  que  i  et 

lïh  elles  ont  fNWTent  le  sens  dm  verbe  u-sî  U  est 
■*  • 

123.  Les  particoles  llyen,  Ijsk,  sa-pne^,  riië,  sâa, 
làt-fiân  on  lap-sâu  et  la-sâv  sont  tantôt  conjonctions,  tan-  ' 
tôt  terminaisons  des  verbes ,  et  ne  sont  quelquefois  que 
de  copulatiyes  ou  di^onctÎTes  qui  n'ont  point  de  sens  cor- 
respondant dans  nos  langues.  On  les  joint  à  toutes  les 
formes  du  présent  et  du  passé  pour  former  des  participes 
ou  pour  lier  ensemble  deux  parties  d'une  phrase,  comme 
lai0-rûé~rélL-6Î  Sedens  scribit ,  11  est  assis  et  écrit.  Quel- 
quefois elles  serrent  à  suspendre  le  sens  d'une  phrase 
pour  en  introduire  une  antre,  telle  qu'une  citation,  et 
lient  alors  la  phrase  interrompue  à  son  complément  Dans 
tous  les  cas  elles  demandent  la  suppression  des  particules 
conjonctives  sï  et  sau.  Klles  se  placent  après  les  particules 
honorifiques  et  les  signes  de  temps,  comme  pfu-tâumù- 
rûë»  pfu-tânmû-sa-^rœ(i  Faisant,  pra-tâumû-prih-lhjëeo 
Ayant  ftit 

124.  La  particule  hu  s'écrit  hû  si  elle  prend  un  affixe 
verbal,  tel  que  rûé;  il  faut  la  regarder  alors  comme  fai- 
sant partie  du  verbe;  Elle  lie  la  dernière  partie  indécli- 
nable d'un  mot  ou  d'une  phrase  aux  affixes  sî  et  sau. 
Lorsqu'elle  pre'cède  sï,  celui-ci  peut  être  remplacé  par 
les  signes  de  cas;  mais  si  elle  précède  sau,  le  complément 
OU  l'agent,  qui  est  joint  à  l'antécédent,  prend  les  signes 
de  cas.  Ex.  -hu-si ,  4iu-kô  etc.  -hu-sau-amhu-kô  Bem, 
On  se  sert  de  la  même  manière  du  composé  hû-lù. 

125.  La  particule  hu  lie  encore  le  dernier  membre 
d'une  citation  ou  d'un  discours  introduit  dans  la  narration, 
avec  le  verbe  qui  tennine  celle-ci,  on  avec  la  phrase  suh 
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vante.  Quelquefois  oo  se  sert  aussi  du  composé  hù-rûé 
Auariy  pareillement,  de  plus,  pour  lier  ensemble  deax 
phrases. 

On  peut  traduire  hu  par  Que,  savoir,  c'est-à-dire, 
ainsi,  comme  si-sï-hu-pi^au-sî  II  dit  qu'il  sait,  maegh- 
seg-^u-hu  biîé-kô  pèli-^î  U  (lui)  donna  le  titre,  savoir 
Maegli-S»e-^ii. 

120.  Le  yerbe  s*accorde  ordinairement  avec  le  sii|et  en 
nombre  et  pour  les  formes  honorifiques  et  familières.  Mais 
on  ne  fait  usage  des  formes  honorifiques  du  verbe  que 
pour  les  seconde  et  troisième  personnes.  Exemples  : 
pfa-sî  Je  fais;  jik-t6  pite-kra-kon-sî  Nous  faisons;  klg-tAn 
prn-lâumû-sî  tufcchti,  Vous  avez  fait; 
fcurâh-saîiaîg-sï  mi^-kô  i^î-rîenl>-pan-faB0-tâumù-lé-i. 
Detcs  dommua  terram  creavit, 

mrat-^â     -     Barfth-sï  hAu-tàumù-sî. 
ExceUentinimus  éeus  ûimt. 
(Le  mot  rjurah  Le  seigneur,  dieu,  qu'on  écrit  aussi  ^ûrâh 
et  qu'on  prononce  pa-ràh ,  est  ordinairement  composé  avec 
quelque  terme  ampliatif ,  s'il  est  employé  pour  le  nom  de 
Dieu,  comme  dans  les  exemples  qui  viennent  de  précéder). 

On  supprime  souvent  les  sigTies  du  pluriel  dans  le  verbe, 
si      nombre  est  déjà  exprimé  par  le  sujet ,  ou  que  le  sens 
de  la  proposition  l'indique  suflisanmient.  Exemple  : 
8»o-t6-6Î  kron-tiié-llyaeo , 
Vos  oceuHthsi,       Si  vous  rencontres. 

127.  Plusieurs  aflives  ou  particules  qu'on  place  après 
le  verlie,  servent  à  exprimer  les  modes  d'autres  langues, 
le  gérondif,  infinitif  ou  supin,  les  participes,  le  subjonc- 
tif, le  conditionnel ,  l'impératif  on  précatif ,  et  la  forme 
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interrogative.  Dans  le  verbe  négatif  seul  on  met  une  par- 
ticale  devant  le  vethe.  Mais  le  subjonctif  est  encore  fomië 
an  moyen  de  verbes  auxiliaires,  comme  le  sont  le  passif 
et  les  verbes  dérivés. 

128.  Le  gérondif  y  rinfinitif  ou  le  supin  d'autres  langues 
sont  exprimes  des  manières  suivantes:  On  joint  le  signe 
du  datif  Qhâ  par  la  particule  conjonctive  sau  an  futur  en 
an,  a^-sau-Qhâ  Pour,  à,  afin  de,  comme  pru-an-sau-^hâ 
Pour  faire,  à  faire,  saB(j-an-sau-nhà  Pour  apprendre,  afin 
d apprendre.  On  met  également  alô  Désir,  suivi  de  ^hà, 
dans  le  sens  de  Pour ,  a ,  à  cause  de,  après  un  présent  on 
passë  avec  la  terminaison  n,  conune  pru-sr-alô-ghâ  Pour 
faire,  à  faire;  ou  Ion  joint  lô  Désirer,  suivi  de  nhà  im- 
médiatement à  une  autre  racine ,  conmie  pru-lô-^hà  Pour 
faire,  à  faire,  fô-lô-Qhâ  Pour  parler,  à  parler.  €Ses  deux 
dernières  formes  sont  employé  indifféremment.  Dans  la 
oonversution  on  omet  aussi  nlià  après  lô.  A  la  place  de 
ce  dernier  Judson  donne  les  affixes  16  et  lô-lili  Pour  que. 

On  se  sert  encore  des  postpositions  krauy  et  p6  ou  hé 
Pour,  jointes  à  la  racine,  comme  pfu-krau^,  piru-^  ou 
pni-&6  Pour  faire ,  ^âl^-Kd  Pour  manger ,  sank-Eé  Pour 
boire. 

L'affîxe  lu  joint  à  une  racine  marque  un  futur  prochain 
de  rinfinitif.  Quels  que  soient  les  signes  de  temps  qui  se 
trouvent  mis  après  lu ,  celui-ci  conserve  toigours  le  même 
sens,  que  par  cooséqu«it  pr^ente  aussi  le  composé  lu- 
nîh-prîh ,  (iiih  Être  proche ,  pas  éloigné).  Ex.  sûâh-lu  ou 
§ûàh-lu-mj}-pi^i|i  Etre  sur  le  point  d'aller. 

Souvent  aussi  Tinfinitif  ou  le  gérondif  d  autres  langues 
sont  exprimés  par  le  verbe ,  que  n^t  un  nom  ou  verbe 
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suivant,  sans  que  le  verbe  à  Tinfiiiitif  ou  gérondif  soit 
distiiigaë  par  un  al&xe  qui  marque  ces  modes.  Riemples  : 
pra-ra-mî   krâu^kô  ma-si, 
famendi     rationem  nesch. 
Je  ne  sais  pas  la  raison  de  le  faire,  ou  je  ne  sais  pas  pour- 
quoi je  le  ferais; 

l»Q-kô    9lreiml|-fê   -   tat-sau  -  meimqia, 
maritum  féUcem  faeere  conaueia  fendna, 
Une  femme  accoutumée  à  rendre  heureux  son  mari;  (ex- 
plication du  mot  pali  satî  ;  ^ifcimh  est  le  même  que  neim^ 
de  la  liste  des  racines).  Vojes  aussi  202  et  les  ezempieB 

lea 

120.  L*affixe  Terbal  aun  Que,  de  sorte  que,  afin  que, 

afin  de,  sert  à  exprimer  le  subjonctif  ou  Tinfinitif;  pré- 
cédé de  ra  il  forme  un  sul^onctif  ou  infinitif  futmr ,  àg^ 
nifiant  Dans  la  vue  de,  afin  de  etc.  Exemples:  piFu-an^ 
Que  je  fasse,  afin  de  faire;  prn-ra-aui)  Que  je  fasse  à  ■ 

Tavenir,  dans  la  vue  de  faire,  proprement  Que  (j)  ob- 
tienne (de  pouvoir)  faire;  sas^-au^  pat-sî  Afin  d apprendre 
il  lit 

L'affixe  raii  8*emploie  quelquefois  dans  le  même  sent 

que  au0. 

130.  Le  participe  indéfini  qui  peut  être  présent  ou 
passé,  est  exprimé  par  les  affixes  rûé,  sa-fii^rg  et  quel- 
quefois par  d*autre8  encore  ;  Voyes  1112 ,  123 ,  et  les 
exemples  à  la  fin  de  108.  L*afRxe  sa-pi^cen  (le  signe  de 
Tinstrumental  précédé  de  la  particule  conjonctive  sa), 
conserve  souvent  le  sens  de  la  préposition  Par ,  et  peut 
alors  avec  le  verbe  être  traduit  par  Tablatif  du  gérondif 
latin,  on  par  une  coigonction  qui  lui  répond. 
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Le  participe  indéfini  est  encore  formé  à  Taide  des  signes 
de  Tabiatif  mha  et  ka ,  comme  piîi-mha  ou  piru-ka  Eo 
faisant,  ayant  fait,  siâ^-mha  on  siià^-ka  En  allant,  ëtant 
all^  On  exprime  le  participe  passë  d'one  manière  pins 
précise  enjoignant  mha  au  signe  du  prétérit  pril})  comme 
pi^u-pr'ih-mha  Ajant  fait  * 

131.  Le  participe  piësent  défini  est  formé  par  le  signe 
d«  nondnatif  kâ|i,  qn'on  joint  ou  immédiatement  an  yerlie, 
on  avec  insertion  d'une  particule  conjonctive;  il  indique 
une  continuation  de  Taction ,  pendant  ou  durant  que.  Ex- 
emples ;  siiâh-ka^  £n  allant,  oontinnant  à  aller,  pendant 
on  dorant  qu'il  tb. 

mfRoh- kaunh-ta-^ih     fô^-kâh     gâ-kô  rî*rné 
De  equo  bono     (180)    loquens       me  spectana 
fô-sï;         sa-dhé-kaugl^-ta'-jauk  ^ô-6Ï-kà|f 
laoiUua  esi  i  de  dwUe  vira   ln^uens  meiflii 

&a        8a-f)hé-krih-kô    ri-riië  fô-sî. 
patrem  divitem  spectan»  locuhta  €9f. 

En  parlant  flu  bon  cheval  il  parla  par  rapport  à  moi  ;  en 
parlant  d*un  homme  riche  il  parla  par  rapport  à  mon 
richepèie 

182.  Les  afBxes  IhjœQ  et  Ijsek  sont  employés  avec  le 
verbe  d'une  phrase  subordonnée  pour  exprimer  des  par- 
ticipes du  présent  et  du  passé,  une  espèce  de  subjonctif, 
les  conjonctions  Si,  pendant  qne,  dorant  qoe,  etc.  selon 
le  sens  de  la  proposition  en  général  A  l'aide  do  rerbe 
auxiliaire  ra  ils  servent  encore  à  former  le  conditionneL 
Exemples:  pru-lhjœg  ou  pru-ljaek  Si  je  fais,  si  j'avais 
fait,  avais-je  fait,  enssé-je  fait,  faisant,  ayant  fait,  pen- 
dant on  dorant  qoe  je  fais;  pni-SaB-ll\j»9  on  -Q»k  Si  je 
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viens  de  faire  ;  pru-ra-lhjaei)  ou  -Ijœk  Si  je  ferais ,  après 
RToir  fait;  pira-pirih-11^0  ou  -Ijtek  Si  j'ai  fait,  eussë-je 
fait,  apràs  avoir  fait,  ayaot  fini  on  accompli;  fiiâ^- 
Ihjaei)  ra-mî  Si  je  vais ,  j'obtiendrai 

133.  L'affixe  sâu  a  les  mêmes  sigoifications  que  les 
afExes  ïbijvd^  et  Ijaek ,  hors  celles  qui  ont  rapport  à  une 
continuation  de  Faction;  comme  sûâh-sàu  S'il  va,  s'il  al- 
lait, 8*il  était  allë,  ëtant  allë ,  fiâh-p»Hte  S*il  était 
allé,  étant  allé.  Les  particules  lat,  lap  ou  la,  dont  cet 
aHixe  peut  être  précé<lé ,  ne  changent  rien  à  sa  significa- 
tion ;  quelquefois  elles  se  trouvent  aussi  avec  les  afhxes 
semblables,  comme  lat-ll|]»o. 

Aux  aflixes  verbaux  précédens  il  faut  igonter  encore 
les  suivans  :  raînh  Tandis  que,  pendant  que,  mû,  mû-kàh 
ou  ta-mû-kâh ,  dont  la  signification  ne  parait  pas  différer 
de  celle  de  sâu,  et  lîh  SL  Exemples:  snâ^-mù,  sûàh-mÀ- 
kâh,  sîîâh-ta-mû-kâh  S'il  va,  8*U  alldt,  8*il  était" aUé, 
étant  allé;  sûâh-lîh  S'il  allait,  s'il  était  allé. 

134.  On  emploie  ma  dev-ant  une  racine  pour  exprimer 
le  verbe  ou  Tacyectif  négatif.  Le  verbe,  soit  simple  on 
composé,  peut  alors  prendre  Taffixe  bùh.  Exemples  :  mn- 
pru  Ne  faire  pas,  ma-|ô  II  ne  parlait  pas,  ma-pèh  II  ne 
donnait  pas,  ma-ra  II  n'obtint  pas,  ma-nî  Pas  égal ,  il  n'est 
pas  %al,  ma-nî  Pas  rouge,  il  n'est  pas  rouge,  ma-nîh 
Pas  proche ,  il  n*est  pas  proche ,  ma-si  N'est  pas ,  ma-prift 
Inachevé,  il  n*est  pas  fini,  ma-pi*!]!  Il  n'est  pas  fini,  in- 
épuisé, ma-pi'f  Pas  rempli,  il  n'est  pas  rempli,  ma-eip 
11  ne  dormait  pas,  ma-se  II  n'est  pas  mort,  ma-sûàh-!)ûh 
Il  ne  va  pas,  ma-sûàh-pi^an-Lùh  11  ne  va  pas  de  nouveau, 
ma-sûâh-ra-bih  U  ne  doit  pas  aller. 
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Oa  forme  de  la  sorte  à  Taille  des  parlicoles  négatives 
beapoonp  de  verbes  composé  Exemples:  ma-l»-6êh  Êire 
absent:  ma  kaunh-Fmh  Ktre  mauvais;  ma-tA-lbûh  Etre 
différent;  ma-ro-sè-ï»ùh  Être  irrespectueux,  de  rô-sé  Re- 
specter; iià^ma-Eaii9-&û^  DéMhAtj  de  iiâ|i  Oreille  et- 
Saiio  élever,  dresser;  ma-nâ^-lô-Sûh  Être  Hcbé^  choqaé, 
de  oâh'lô  Aimer  à  entendre,  être  content  d'nne  chose, 
approuver;  a-san-nia-ûî-bùh  Etre  dissonant,  de  a-san  Son 
et  ùi  Être  pareil,  égal;  8Ït-^à-ma-M-6ûh  Etre  malhonnête, 
de  8ït-^  Honnête,  âhr-ma-ra-LA|^  Être  mécontent,  de  âh- 
ra  Être  content,  (de  âh  Force,  moyens,  et  ra  Obtenir). 

185.  Dans  la  forme  honorifique  du  verbe  négatif  la 
particule  ma  se  met  entre  tau  et  mû ,  comme  pru-tàu-ma- 
mà  il  ne  fait  pas;  ou  ron  supprime  tân  en  joignant  mù 
imnirfdiatemeat  à  la  racine  n^tm,  comme  ma-pi^n-mà- 
rné  N^ayant  pas  fait ,  ma-^rfih-firft-rôë  Sans  manffer. 

Mais  on  met  aussi  ma  immédiatement  devant  mû ,  pour 
exprimer  qu'on  ne  désire  pas  ce  que  le  verbe  signifie; 
comme  pni-an<saa-glià  ma-mA  II  ne  dësire  pas  faire.  Cette 
location  est  principalement  employée  en  s*adressant  à  nne 
divinité  ou  une  personne  de  distinction,  ou  en  parlant 
d'elles,  et  le  sens  varie  d après  celai  que  la  phrase  im- 
pliqua £x. 

Smrâ^rsa!t»o-sî  jïzpâzâa-ldteoh-kô  ma>-mè, 
l^etts  cKommtts  sacrificH  actu  non  delectatur , 
Dieu  n'aime  pas  les  sacrifices  à  feu.  Le  mot  jïzpûzâu  (ou 
jagpûgàu)  Faire  des  offrandes  anx  dieux ,  les  adorer,  les 
adoseir  par  le  sscrifiee  d'aphnanx,  dérke  des  mots  sans- 
krits jag  Adorer ,  présenter  des  oflfrandes ,  sacrifier ,  et 
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pûg  Adorer»  dont  pAgà  Adoration,  une  adenrtaon  for- 
mdUie  accompagnde  de  ploBienn-oMnioDiet. 

lin.  Les  affixes        et  ^  on  ^  flènl  joinli  sn  pré» 

sent  ou  au  passé  «l'un  verbe  né^çîitif  pour  exprimer  Tid^ 
que  quelque  chose  se  passa  avant  que  l'action  du  verbe 
eût  lieii,  oit  sans  q«*eUe  ait  lien;  on  les  tcadnka  donc 
avec  le  préfixe  ma  par  Avant  de,  ayant  que ,  pa0  enoova 
et  ïians.  Exemples  :  ma-^à|i-kien  ^ûàh-sf  ou  nia-^h-&A 
§ûàh-sî  II  va  ou  il  allait  avaui  de  nian^r ,  ou  avant  d*avoir 
mangd,  ob  «mm  «voir  mtngë;  nia-prn-lueo  AMnÈt  qa^il  sott 
fait;  nia-«mit-ScaiO  ffît-M  U  ee  passa  avant  qne  j'arrivaise. 

Oes  afiixes  sont  qnelqnefois  suivis*  de  nhaik,  mMsle 
sens  nVii  reroit  aucune  altération;  comme  ma-^âh-1ca;n- 
nhaik  ou  nia-^àh-bie-uhaik  Avant  de. manger,  sans  avoir 
mangë.  La  temunaison  verbale  sî  ne  se  met  pas,  si  «n  de 
ces  deux  afIRxes  est  employé. 

La  particule  lijae^  ressemble  pour  les  significations  à 
Sue0,  mais  elle  demande  la  ré|iétition  de  ma  avant  sa  jonc- 
tion au  verlie,  et  peut  être  suivie  des  terininaisons  ver- 
bales; oomme  nartai^-nui-iyno-lhylvi^  m^-fil^Hdui^  BTnl* 
lez  pas  sans  en  avoir  demandé  la  penrassion. 

L'afïixe  mhî  ou  mi  se  joint  ('paiement  à  un  verbe  négatif 
pour  signifier  Avant  de,  avant  que;  ii  peut  être  suivi  des 
terminaisons  verbales  et  aosn  de  nkùk  sans  alldratlmi  dm 
sens.  Exemples  :  ma-^h-mhf  ^ûâh-m  II  va  avant  de  man- 
ger ;  ina-ifàli-mlii-ru(' ,  ina-?âli-mhî-nhaik  Avant  de  man- 
ger; iiia-pru-inbi  ou  ina-pru-nihi-sî  Avant  que  je  fisse. 

197.  Le  verbe  devient-  aossi  nëgaUf  par  TafifaBe  ooni- 
posé  mci-tonh,  conme  sûâh-sî-mi^tènb  II  ne  va  paa 

188.  Llmpératif  ou  le  précatif  n  tai  employé  qu^aa 
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pnÎBent  ;  les  pronoms  de  la  seconde  personne  le  précèdent 
assez  souvent. 

On.  exprime  rimpëratîf  par  une  ncine  simple ,  comme 
pra  Fais,  n«|^t6  p^n-kra- Fautes;  mais  qnelqndins  on 
emploie  aussi  des  racines  composées. 

139.  Différentes  particules  on  afUxes  servent  à  former 
rîmpëratif  familier,  Timpératif  honorifique  et  le  préca-- 
fif;  on  les  joint  à  la  racine,  aux  particules  honorifiqueÉ' 

« 

et  aux  signes  du  pluriel*. 

Les  affixes  propres  de  Tiniperatif  sont  taii  et  lau  ou 
lau  ;  on  se  sert  également  de  krï  ;  et  on  trouve  encore  em- 
ployés dans  récriture  les  affixes  lîh  ou  1/  ou  lU  et  Ihanl^ 
Ihf.  Exemples  :  pru-taji,  pru-léu,  pfu-bfî,  piru-llaf  Fai^* 
L'affixe  man  pour  Timpératif  est  hors  d'usagé. 
-  140.  On  exprime  TimpeVatif  ou  le  précatif  par  les 
*  lignes  de  temps  Syé,  pê,  lé  et  &te,  de  même  que  par  les 
alfixtes  p&  ou  pfth,  USk  et  ifth,  (qu\>n  peut  écrire  on  et 
qu^on  prononce  toujours  de  cette  manière).  On  se  sert 
également  des  affixes  rau ,  rît  et  si.  On  en  fait  usage  en 
parlant  à  des  inférieurs  ou  à  des  personnes  avec  lesquelles 
on  est  en  famUiarité.  Employés  envers  des  supàieurs-on 
les  fait  précéder  des  particules  honorifiques.  Exemples:* 
Ju-îyê  Prends  ;  pru-pâh ,  pi^u-ûh  Fais ,  je  te  prie  de  faire  ; 
^âh-pàh-ùh  ou  ^àh-pàl^-on  Mangez  y  je  vous  prie  de 
manger; 

ap«»j  mi-6urâ^-kiffh!  Men-m  sâh  Su  tau9ft-pfth! 
O     regma!  tu  hen^kmtm  êuppUca! 

O  reine,  suppliez  qu'un  fils  vous  soit  accordé;  apapj  mi- 
Luràh-to  sse^-to^î  sâh  |u  tau^h-kra-lé  O  reines,  sup- 
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plî^  qu'un  $ïa  Yovg.ioii  acoordë;  (Voyes  m  si^i  de  mi- 
&orfthl68,L); 

maegh-knh!  kjûn-tàa-âh  luBj-ma  -  sanàh-tâumû-pàl)  ! 
rex!        niihi  auxilians  benevolus  sis! 

O  roi!  oses  de  miséricofde  envers  moL 

141.  On  nage  wm  yam  on  ^mli  GheEdher,  tevler, 
parmi  les  affixes  de  rimpérmtif  on  pr^tif ,  et  VMre  nâa, 
qui  daus  la  convcr«<ati()n  s'emploie  encore  à  demander  un 
consentement,  une  permission.  Ëxemples:  sûàh-ptmh-pà^ 
ITente  d'aller;  nè-OQ-aàn  Restes  un  peu;  gûâ)|-tai&-niî-iiâo 
Je  yeux  aller,  le  ferai-je? 

142.  Les  affixps  propres  de  Timperatif  et  prëcatif  sont 
combioés  ensemble  pour  flc^venir  très-honorifiques.,  et  ne 
sont  employés  alors  que  par  des  inférieurs  euTers  de»  su- 
périeurs. Ces  composés  iMmt  pàh-taii,  pâh-Ian,  pâh-ûh, 
pàh-Ah^taû ,  pâli-ûh-Iau  et  laik-pâh.  Lorsqu'on  se  sert  de 
ces  composes,  on  les  fait  géuéi;alement  précéder  des  pai^ 
ticules  honorifiques,  et  on  les  met  en*  cofmexion  aveç  .les. 
pronoms  honori^qpes.* 

14â.  La  première  personne  du  pluriel  de  l'impératif 
ou  precatif  est  exprime'e  clans  l'e'criture  par  le  signe  du 
futur  an,  et  dans  la  conversation  par  laftixe  ou  ^o  et 
fsé-ï  ;  comme  gft-td  piru-kra-agi  Faisons;  pFu-kra-yô  Fai- 
Spos;  sûâh-^d  Allons. 

144.  La  troisième  personne  du  singulier  et  du  pluriel, 
de  i  impératif  ou  précatif  est  exprimée  en  joignant  au 
signe  pà^  de  ce  mode  la  racine  cansatiTe  ^ ,  on-  le  comr. 
ppsé  lè-^,  de  même;  V^*^,  mettant  pour  le  précatif  fè- 
ica-lô  après  la  racine.  Exemples:  sû  pi'u-pàh-^é  Qnll 
fasse,  (fais  le  faire  ou  laisse  le  faire);  sù-to  pru-pàh-^è 
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Qu'ils  fassent;  ^nt-pàh-^é  Qu'il  soit;  sûàl^-pâh'-lé-^  oa 
8iAb-yd4ui-ld  Qh  U  s'en  aille,  kistea  l'aller. 

l4&  A  rimpëratif  ou  pfëoaiif  iM^atif  la  paiticale  wêl 
pr^cè^e  la  racine  simple  ou  composée  sans  affixes  ,  ou 
avec  les  afh\es  propres  de  l'impératif  ou  precatif  négatif 
nhieg  el  \mg ,  à  côte  desquels  on  emploie  eneore  pàh  el 
Ah,  mais  pas  lad  et  laa  s'ils  ne  sont  joints  à  un  antre  af- 
ftte.  (Carey  compte  lae^  an  noolire  des  aflltes  de  l'impé- 
ratif ou  precatif;  Judson  ne  le  regarde  que  comme  pro- 
hibitif). Exemples:  raa-pfu  Ne  fais  pas;  ma-pirn-sseg  Ne 
fais  pas  y  (il  n'est  pas  convenable  de  faire);  niA*p?a-kàn||h 
Ne  fais  pas ,  (il  n'est  pas  bon  de  fidre);  ttia-sûàh-nhaen  on 
na-sûàh-la^ij  Ne  va  pas. 

146.  Pour  rendre  très-honorifique  le  precatif  négatif, 
on  joini  à  la  racine  précédée  de  ma  les  composés  pah- 
tad ,  pàh-lan ,  pâh-nhSs^ ,  pâh-keQ ,  pâh-âh ,  pàh-nhœg' 
Éh,  pâh-laen-ûh,  pâh-ûh-laen,  pâh-iih-laû  et  pàh-ùh-Iau. 
Ces  formes  ne  sont  employées  que  par  des  inférieurs  eo^ 
vers  des  supérieurs  d'une  manière  suppliante. 
.  147.  La  forme  lntsm|;ative  dn  '  vert»  peut  être  em- 
ployée en  connexion  avec  les  pronoms  des  trois  personnes; 
mais  elle  Vest  rarement  avec  ceux  de  la  première^  excepté 
si  la  phrase  est  négative. 

On  se  sert  des  partienles  inttfrfognttves  lan,  là,  nîh, 
lé,  lih,  Ub,  ^an  et  ^œn  ,  donl  'hm  et  Ift  marquent  selon 
Carey  une  question  définie,  nïh  et  le  une  question  indé- 
finie. On  emploie  lau  en  écrivant  ou  dans  le  discours 
d'apparat,  là  d'une  manière. familière..  Les  partienles  in- 
terrogatives  se  joignent  ordinairement  anx  diflRérens  temps 
étt  ynsbe  par  l'insertion  dVme  des  particules  conjonctives 
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8Ï  OU  sa ,  dont  le  choix  est  arbitraire  ;  mais  celle  insertion 
n'a  lieu  que  rarement  pour  la  première  forme  du  présent, 
%iie  Ton  emploie  principalement  dans  une  phrase  n^a- 
liye.  RxwnpUw  :  ma-pra-lan  ,  iii»-phi-lâ ,  ma-pfiirûb 
BTesl-il  pas  fait?  pru-Ya-sa-lav ,  pFtt<-ra-fa-nîh  Fais-lnf 
pru-pnh-sa-lau  ,  pru-prilf-sa-uih  As~tu  fait?  suah-îpauy 
sûàh-^aîo  Va-t-ii? 

148.  Loraqiiie  les  parUcnles  inlencigalives  indéfinies 
sont  jointes  à  la  dnqnième  forme  d«  passé,  on  change 
selon  Carey  le  signe  ï»ù  de  celle-ci  en  h\  ;  comme  pru-ti- 
sa-nîh  As-tu  fait?  Mais  selon  Judson  Li  n  est  qu^un  af* 
fixe  euphonique  en  usage  principakmeni  devant  la  par- 
licule  sa.  CSaiey  dit  encore  de  il  qu'il  pouyail  exprimer 
le  présent  et  Timpératif. 

149.  Au  futur  on  n'emploie  selon  Carey  que  les  formes 
qui  se  terminent  par  im,  aurmî,  ra-ml,  ra-anrim,  leim- 
.nû  el  ra-leim-mî;  comme  sûâhHUI-là  Ires-TOus?  Conlie 
celte  ri'gle  on  trouve  dans  Texemple  suhranl  vS^  joint  à 
leini-an  à  la  place  d'une  forme  en  mï. 

là    paûà-^i-sï  jarku   aEt^  a-rap-nhaik  çi-leiin-aç-nî^ 

nie  ëopieM     nuno   que    ieeo  m       erii  ¥ 

hu  auk-méh-ljaek  a-mal    léh       jauk-lé-kô  iâu^'riié, 

sic  comiderans    nobilcs  quatuor  viros  adrocans , 

^â-ï     eim-mœk-kô  suka-meiu  a-mat-tô-ka  paùâ-si 

mtmn  êOÊnaimn,    sapêetUee  mh^eê  ^i^tj  m^pieaiem 

pàu-mî  hn   fat-^dMcon-sf ,         Cô  panArii 

itdparrhmm ,  aie   inierpretciti  estis ,      iUe  siqpaem 

abaej-mhâ  si-sa-nih  hu  mèly^L 

ubi         eët9      8ÊC  mterragamL 

Maintenant  où  sera  ce  sage?  (Le  roi)  ainsi  réflédhinsanl 


Digitized  by 


MM  vbrbeél 


100 


appela  les  quatre  nobles  et  leur  deinamla  :  n^ges  nobles , 
vow  atei  mtorpiM  mon  0011g»  comniè  tigaifiaiift  que  ee 
sage  demi  paraHie;  oà  esl  oe  sage? 

Le  mot  Rutîa-inein  Un  homme  sage ,  qui  a  de  l^inlelH- 
genoe,  qui  est  propre  à  être  des  conseilleurs  du  roi,  parait 
eonqpoeé  de  suka  Boahear,  béatitude,  (du  sanskrit  snka 
Bonbear,  béatitude,  cid y  paradis, — lunMx,  Tertnenx), 
et  de  mein .  Parler ,  (terne  lioaerifique)  ;  si  toutefois  il 
nesl  pas  formé  avec  le  taddita-  affixe  sanskrit  min.  Il  est 
regardé  comme  synonjrme.de  paiià-si  Un  homme  sag^, 
composé  de  panà  Sagesse  (dn  sanskrit  pragnà)  et  de  si 
Êtara.  Aux  mats  palia  on  aime  4  ajouter  une  racine  bar- 
mane,  qui  peut  sV  rapporter.  On  écrit  eim-mff'k  et  eip- 
nuek  Le  songe,  de  eip  ou  eit  Dormir,  et  iniek  AeTer, 
songsr;  dans  ôm-flink  Tortliographe  a  suin  la  pronon- 
ciation. V^JCB-U. 

150.  On  rend  honorifique  le  verbe  interrogatif  en  joig- 
nant les  particules  interrog^atives  aux  formes  honorifiques 
du  verbe,  ou  aussi  à  la  forme  du  précatif  terminée  en 
péh  on.pèhrf  ;  comme  pfu-tàamû-lé-sft-latt  Faisiez^vons? 
]^fu-4âttniè-pi^ih-^fo«  Ave»-<f«U8  fait?  pru-pàh-sa-Iau , 
pru-pàli-sa-nîh ,  pru-pàh-ï-lau  Deg-race,  Tavez-vous  fait? 

151.  £n  emplo^rant  le  pronom  de  la  première  personne 
on  ae  sert  sovveiit  d'une  périphrase  formée  avec  nno  autre 
tacine;  comme 

0ft    pru-sï    ma  -  hot-lau? 
gà    pru-§î    ma  -  hot-nîh? 
gâ   piNi-«f   ma  -  hotrpàh-ï-lau? 
egù  fadeng  noime  rweta  manf 
Ne  le  fais-je  pa»?  ne  Tai-je  pas  Ibit? 
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158.  Les  parficales  interrogitines  là,  lé,  et  eaoeve 

nîh,  sont  employées  souvent  en  connexion  avec  le  pro- 
nom hœj  Qui?  que?  quoi?  et  le  composé  l^j-nhaBj  Corn- 
. ment?  (de  nhi^  Une  espèce ,  sorte ,  manière).  Exemples  : 
SHj-çû-lâ  Quelle  penomie  est^?  baj-ç^lè  Qni  est^l? 
bsj-nhaej  fir-sa-lft  on  fcflpîj-nhffij  çi-ça-lê  Comment  es-tu  ? 
comment  vous  portez-vous?  bsej-krauy-là  Pourquoi?  pour 
quelle  raison?  b»jj-kô  suà^rsa-nî^  Où  Ta-tril? 

159.  On  se  sert  soQTenI  en  oonverantion  ée  la  parti» 
cale  interrog^atiye  fera  on  ton ,  si  la  qnestion  est  faite  aveo 
le  pronom  &aî'j;  comme  baBj-nhiej  si-tom  Comment  vous 
portez  vous?  Fjaoj-nhiej  fint-§a-tom  Comment  arriva-trii? 
bay  ny^-tom  Qaelle  chose  esfr-ce? 

154  Qaelqnefois  Ton  met  partjdm  défaut  la  particule 
înterrogative  nîh  :  pa-^jeim-nïh  Qui  ?  comme  si-nhain  pa- 
Syeim-nlh  Scire potest  quia?  Qui  peut  le  savoir?  Ce  pa- 
Syleim  est  composé  de  pa ,  qui  est  une  andenna  abrériation 
de  Ibag ,  et  de  f^Joidi ,  fonnë  d*une  réunion  des  partiodes 
Sîjé  et  an. 

155.  Selon  Carey  Timperatif  ou  précatif  et  la  forme 
interro^ative ,  dont  les  terminaisons  ne  reçoivent  point 
d'inflexions,  présentent  seuls  quelque  apparence  d*«n 
Yerbe;  mais  on  peut  les  uair  par  les  confonctions  copala- 

tives  avec  le  participe ,  le  mot  ou  la  phrase  qu'ils  pré- 
cèflent ,  et  alors  le  mot  et  même  la  phrase  peuvent  prendre 
les  inflexions* 

150.  Pour  exprimer  le  passif  on  se  sert  des  Teibes 

auxiliaires  prît  et  si  Être,  devenir,  comme 

^go  miêmÊê  mam.      Je  suis  envojrd 
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Mais  on  trouve  amn  des  yerbes  aetiii  ea  nebireB  enH 
plo^rés  dans  le  mm  du  paisif  ,  coame 

fô-kœ-pnh-çau-^akàh , 

dkitus  sertno ,    Les  mots  qui  ont  été  dits  ; 

^ô-lattan-f î-^akà^ , 

dicturwt    êermOf  pour 
Ce  qui  fera  dit ,  ea  le  discoan  qai  aera  prcomioiL 

15T  Les  affixes  ^a-râ ,  raa  ou  ran ,  pûmj  ou  !)ûapj ,  ^a- 
pûmj  ou  ^a-Fjûaej  et  mô  ou  mo ,  peuvent  selon  les  circon- 
fitances  exprimer  Tinfinitif  passif,  corame  pfu-^râ ,  pru- 
ran ,  pifu-&iugy  phMn6  A  èire  fait,  pour  être  fait.  Vegra^ 
ai6,m,  8Met2W. 

158.  L'affixe  sa-tat  joint  à  un  verbe  exprime  une  sup- 
position ;  laffixe  han  une  probabilité  y  indiquaiit  quelque- 
fois le  pniseot  mais  principalemeai  le  passé,  oonuoe  pf»» 
lisB  Faisant  ptobaUement,  ayant  lait  probaUeaMDt ,  ayant 
été  fait  probablement,  luaulcrhan  Ayant  eu  peur  proba- 
blement. Ce  han  ou  han  signifie  comme  nom  une  appa- 
rence, une  probabilité,  une  apparence  fausse  ou  feinte, 
ml  prétexte.  * 

L'afRxe  rop-nan  (des  mets  sanskrits  on  palis  râpa  et 
nàma)  joint  à  un  verbe  exprime  également  une  probabilité. 

.L'affixe  faid£  marque  le  potentiel,  comme  sâàb-^auk 
Il  peat  aller. 

n  sent  question  ci  dessous  (2S8)  de  quelques  antM 
affizes'Terbaux. 

159.  Les  verbes  composés  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus  (112),  prennent  tous  les  signes  de  modes  et  de 
temps  du  verbe  sinq^  Us  se  distinguent  en  deux  dassea 
Dans  la  première  les  particules  honorifiques  et  les  signes 
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du  pluriel  se  placent  entre  les  deux  racines;  les  si^es 
de  tempe  se  mettent  apiès  la  dernière  racbe.  Ek.  pN- 
tâmnû-pran-Iè-t  I!  le  fit  de  noimaa,  (Veyes  1112);  tai^- 

pap|i-kran-9Î-kra-pran-lê-ph*h  (Eux)  ayant  de  nouveau 
délibère  ensemble,  (de  taii;-pie{)  Délibérer  ensemble  et 
kran-^  Penser,  réfléchir,  considérer); 

1%-kô   k«i9^tâmiù-  pfaiMrûë, 

Prennant  l'arc  de  nouveau. 

160.  On  forme  de  cette  manière  une  espèce  de  sub- 
jonctif on  mi  mode  qu  exprime  une  ptimbilitë,  wie  pnn 
babilitë ,  en  joi^ant  kan^h  Être  bon ,  propre ,  ceatraoaible^ 
è  la  racine  principale.  Ex.  pru-kaunh-sî  11  peut  faire  on 
fait  probablement  ;  rank-kaugh-KÏ  11  est  arrivé  probable- 
■nt  on  peut  être  arrivë;  p?o-tàimià"k0a-lunQh-lè-pHh 
Us  peuTent  «?mr  lait;  pAi-^è-kangh-pllh  Ill«i  a  ptoba- 
Uc»ait-Wt  finie  cela;  piit-kangh-mî  II  tea  proiMble* 
ment  • 

On  emploie  aussi  kauçh  avec  ihjœn  et  d'autres  affixes 
▼erbanx  en  notant  le  verbe  principal,  comme  aôâh- 
kau^h-Dgieii  sûàh-mî  S'il  cotmenl  d*aller,  j'irai,  ou  jlrai 
probablement. 

161.  De  la  même  manière  on  forme  le  potentiel  en 
joignant  naîfi  on  nhaig  Pouvoir ,  être  capable,  à  une  «Htre 
raeine.  Ex.  pfo-nlmio-sî  Je  penx  fidre,  je  sais  capable  de 
fhire;  pi^n-tâumû-kra-nhai^-lê-î  Ils  peuvent  faire,  sûâh- 
nhain  II  peut  aller. 

162.  Les  racines  pran  Reloiinier,  ftire  de  nonfean, 
laik  Accompagner,  sihve,  et  beauoeup  d'svtres,  servent 
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composés. 

163.  Les. verbes  imposés  de  la  seconde  classe,  où 
ronion  des  racines  est  plos  parfaite,  sont  formés  dans 

tous  les  temps  comme  le  verbe  simple  sans  insertion  des 
particules  honorifiques  et  des  signes  du  pluriel  eutre  les 
denx  racines.  Us  snppUenI  aoz  verbes  qui  dans  d*antros 
langues  sont  composés  avec  des  prcpositiona  La  seconde  • 
racine  y  est  geuéralement  neutre. 

164.  L  optatif  est  ainsi  formé  eu  joiguaut  kjie^  ou  lô 
Désirer  à  une  autre  racine;  comme  pnt-î^|aio-oî  Je  d^ire 
faire;  pru-lô-8%-ï  Je  désire  faire;  pÂi-lô^r»-lbQii-lè-prih 
Ils  désiraient  faire.  * 

165.  On  emploie  également  de  cette  manière  les  racines 
wiin  Oser,  mî  ou  uihi  Atteindre,  ra  Obtenir,  trouver, 
iAUb^  ou  ksk  Etre  ou  devenir  dilliciie,  luiig  Être  facile, 
fè  Envoyer,  (Voyes  ci-dessous)  çaeQ  S'accorder,  conve- 
nir, faik  Être  digne,  propre,  né  Demeurer,  continuer, 
rester ,  ap  Etre  propre ,  convenable ,  tat  Savoir ,  ^u  Ras- 
sembler, Être  beancovp,  nî^  Étrepen,  petit,  me- 
nu, niein  Goûter,  et  beaiicoiip  d'antres.  La  lacine  vutA 
Durer,  indique  une  coutume,  la  continuation  d*nne action 
dès  un  temps  passé  quelconque;  comme  pru-niriè  Accou- 
tumé à  £ûre,  ayant  continué  à  faircp  La  racine  rît  JSntor- 
tlller,  être  énivré,  signifie  Restant  en  arrière,  commue  pè^ 
nirm  Restant  en  arrière,  kjan-rît-«î  Restant,  restant  en 
arrière ,  pru-rït-sî  Restant  en  arrière  il  le  lit. 

I661  Le  causatif  est  formé  de  la  sorte  en  joignant  fé 
Envoyer,  à  une  autre  racine ,  et  Ton  cotyugue  ce  composé 
dans  tons  les  temps  c^mme  le  verbe  simple.  Bz.  pru-pft-fî 
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Je  fais  faire;  pra-^è-kra-koii-sï  Ils  font  faire;  pru-yê- 
kangb^fTh  U  peat  avoir  fait  faire ,  il  a  probaUemeat  foil 
faire  ;  plru-^prih-Ihjaeg  L'ayant  ftit  fkire  ;  pln-^èHillQ 
Qu'il  fasse  faire;  sûàh-^è  Fais  aller. 

167.  La  particule  ^im,  composée  de     et  an,  indique 
le  faiur  causatif  ei  se  met  gëneraiement  devant  le  signe 
dv  ftitinr  mî.  Ëz.  pfn-yeinMiii  Je  i^rai  ftiire; 
t&fmj}    pÎTi    -    flâ-prî-^hH^!    kanob-P^Ï?;  saen-t6 
O  tws    civUatis  incolae!  hene    est;       v  es  Iras 

llyaiik-Eà^-taiQh         gà-^     ini-^urah-to-kè  sàh  fu 

aeamdtm  met»  femmm  fiiu  bene- 

ficiuni  supplicarc  f acîam.  Eh  bien,  habitans  de  la  ville, 
selon  vos  prières  je  ferai  supplier  mes  femmes  qu'il  leur 
•oit  acoordë  un  liis. 

Ce  feim  sert  encore  à  former  Finflnitîf  causatif , 
comme  sûàh-^eiifi-^an-nhâ  Faire  aller,  ponr  fliire  aller; 
6nah-^eini-mî-alo-(ihà  Pour  faire  aller  à  l'avenir. 

JTijonte  ici  quelques  exemples  qui  feront  voir  d'une 
manière  plus  précise  l'usage  des  différentes  particules  em- 
ployées à  former  et  à  construire  le  verbe  barman  ;  je  leur 
joindrai  quelques  explications  de  mots  qui  ne  se  trouvent 
ni  dans  la  liste  des  racines ,  ni  dans  celle  des  particules 
et  adverbes  (250) ,  ni  dans  la  table  des  mots  barmans  à 
la  fin  de  cette  grammaire. 

L  a-p»j  mi-Lurâh-to  !  ja-ku  pi^î    -     sû-pirï  -  sâh-to- 
O      reghme!  ^    mmc  deitaih  hêcàtaè  (243) 
ka        eim4é  -  nanji-Qâ  tariulHg^'; 
(282)    prhtctpem^aereÊUtarkim  (244)  esormi; 
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^â-nluûk  pêli-^arrà  ma-^i-sé)!;        ft-Iéh  a-mnit 

6aeQ-t6         -  rôh       -       kûoj    -  rôh-fi-tî- 
lid  vestras  ipsas   consueludines  vestrosque  rttus 
atai^h-kô  ..kî^«^  kjo-nûn  -  kr«(i^  -  firae^  nanh  -  ôûnr 
«ecwMiyiit        «it6aiM#a  ^  cwlMme  cun   r^gni  «ne- 
nanh-Qâ    -    a-lô-^bâ  §à^  fa  taugh-kra-lê , 

cessoris  ccmsa     JUii   hcmjicium    exorate , 

hu  kan-[àh-ânà  ràza  -  san  péh-ï. 
me  numdati^  reghan  aonum  dédit. 
O  reiiiea!  les  habitans  de  la  yOle  denumdeiil  aotnellement: 
on  Ykênûèt  du  tràne,  qne  je  ne  peax  pas* encore  donner; 
suppliez  donc  de  tout  votre  poids  selon  vos  différentes 
coutumes  et  avec  toute  sonmiasion  qu'un  fils  voua  ^it  ac-* 
cordë  ponr  être  le  saccesfieiir  an  trône;  ainsi  Gommanda 
(le  roi)  d*one  Toix  royale. 

.  1.  Le  préfixe  mi ,  île  a-mi  xVlère ,  sert  à  former  plusieurs 
féminins,  comme  mi-kœ(j  Mère,  de  îtaeg  Aimer,  mi-î>u- 
râh  Reine,  de  Bu-ràh  Seigneur.  Ce  terme  .de  mi-burâb 
s'applique  i  toutes  les  ëpouses  du  roi,  dont  celle  qui  en 
tient  le  premier  rang ,  est  distfag^née ,  par  le  .titre  mi- 
turàh-ki^ih  ou  mi-buràh-mrat  Grande  reine ,  et  par  d'au- 
tces  encore.  2.  Le  mot  ufin  qui  manque  dans  la  liste  de 
riicines  de  Carey,  signifie  Pendre  en-  bas»  devenir,  bas;  • 
être  sonrois,  respectueux,  ramper,  s.  Le  composé fcan-Clh 
signifie  Ordonner  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chose ,  de- 
aler quelqu'un  pour  UQ  emploi,  et  le  mot  pâli  àçà  Pou- 
Toir,  autorité 

;  Il  y  «a.soiiTeoi  dans  les  expr^amms  bainmnae  beaucoup 

de  vague ,  de  sorte  qu'il  est  dîfBçilB  dej^  rendre  d*one 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIHB  BARUAHE. 


manière  absolument  exacte.  Des  synonymes  on  des  mots 
de  signiilcaliiMiB  semUables,  joînls  ensemble,  doivent  être 

rendus  ou  par  un  seul  mot  qui  leur  répond ,  ou  selon  les 
circonstances  par  plusieurs  mots,  si  le  sens  de  la  phrase 
et  celui  du  coinpQsë  le  permettent  Le  même  -yagne  s'ob- 
serve quelquefois  dans  la  construction,  ee  que  prouveront 
(luffisamment  plusieurs  des  exemples  suivans ,  où  ce  vague 
est  peut-être  aug^mente  encore,  parce-que  tous  ils  parais- 
sent des  traductions  de  livres  palis. 

Les  diffib'ens  s%nes  de  ponctuatton  employés  kl  dans 
les  texies  barmans  répondent  tons  aux  deux  lignes  i  dit 
barman;  faî  mis  quelquefois  dans  la  traduction  interlî- 
néaire  des  signes  de  ponctuation ,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  barman. 

IL  ja-îcu  pa*n     mi-&uràh-krîh~âh  fallt-tan-sau  -  sâh 
Nunc  i])sum  reginae  comenientis  filii 

fu*lcô  -  •     péh-ran    hu    kfan-prîh-mha  mi-burAh- 
hen^kimn    dabo;     ah    meêUaius  reginae 
klfli-Ah  IJauk-pat    -    sau-sâh-kô     tâwafinsâ  nat- 

convcnkntein  ^  fiUum  (262)  Tàwatiosà  deorum 
pH~  nhaik  çi4-lau  ma-^Mau  hu  ^-^mh- 
re^mie  m  esse  onuoii  esse^  aie  serttlaf  «s  ^ 
k?f4u-Iat  ^  Ibjien  lîuiâh-launh  nat^séh-kô  mr»;^]è-l 
Cûntemplatus  (133)  f>urah-launh  dei  ftUum  vidit. 
Maintenant  j'accorderai  à  la  reine  la  grâce  de  lui  donner 
un  fils  eoofenaUe;  ayant  ainsi  mikiilé  et  ayant  examiné 
et  regardé,  s*il  y  avait  à  Tàwatiosà  au  séjour  des  dieur 
un  fils  convenable  à  la  reîne,  ou  s  il  ny  en  avait  pas,  il 
vit  Lurâ]}-lauoh  le  iils  de  dieu. 
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1.  Les  mots  Ijaiik  et  Ijauk-pai,  «UmU  le  dernier  se  trouvé 
dan  la  IîbIb  de  moine»  de  Oun^  oomme  ^ynoiijiiie  de  Qân 
et  de  8«5 ,  signMeiil  Être  propre,  coaveiuiUe.  2.  ^ûh-^mh 
Examiner,  rechercher.  Tàwatinsa  est  une  des  six  divisions 
de  la  contrée  des  N'ats  (nat-pi^î))  <>u  régions  infé- 
riBDm  dv  ciel;  et  bnnib-laaQ^  est  celui  qui  est  destiné 
à  devenir,  un  Bouddha,  un  dieu  qui'  est  enooie  impariût 
fUBÎs  qui  aVanoe-Ters  la  perfection,  de  l^urah  Seigneur, 
dieu,  et  a-launh  Corps  mort,  cadavre,  une  chose  impar- 
fiûle  qui. avance  vers  la  perfection.  C'est  ainsi  q«e.maeQh-'i 
a4auQh  ou  magk-lauo^  Les  élénens  d'un  rolf  un  foi  inH 
parfait^  est  ceUd  qul  doit  devenir.  loL 

m.  lô-aka  mahausalà    sa-US-sah-sî , 

Ifa«o(%4)  MaiiansaSà  r^rmsiilhta  ^  (diaH) , 
farâh!  t  a^lg»*liluk-wi-peissukâ  a-tat- 
itrUfex!      Jiic  tantm'  princepH-arti»  ^  sciatr 

priBQ       i}à-t6     u^à  ta-îau0-kô 
tîd-cum  amirae  jpraprietaiis  mille  (tuimorum  argetUi) 
j/Utr^fA    fBiup»--kô  fauk-«        wttu-fctu  lé  sî 

mceipimi»  êioermnium  (î^)  eamtructwmm  poefn»  è^r^ 
aï>aBÏ-«6  saen  pirît  -  nhaiQ-an-nîh  hu  fô-prih- 
quomodo  tu  (id)  efficere  poterisf  sic  dijcinet 
11^  t»4ppn]Hd»h  jjft^,      ni  l^^tmi 

twn  4mmtBbn  ^    (cnfufO  «i^iorto    sy»  dùponeaê 
péh-an  hu  fcnrMi-^an^h  pfsBQ-rûë-  ta-mjînh- 
dabo  y    sic   buràh-Iaunh   recie-con^oaens  Uneam^ 
kifdl^-kô  îceeçh    -  piran-i. 
cCysiuîf  4lsmi0. 
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Le  prinee  Mahausalà  dit  alors:  4  artiste,  tu,  un  aussi  grand 
ci  saTant  maitre  de  Tari,  as  reçu  mille  (pièoes  d*ai)|etti) 
4e  aotre  propriété  vu  la  pinmcwe  de  eomtnke  lliAtelle- 
rie  ;  rommeat  leraa-in  en  ^tat  de  Taccomplir  ?  Ayant  parM 

de  la  sorte,  (il  dit),  apporte-moi  le  cordeau,  je  veux  ar- 
ranger (cela).  Ainsi  régla  F)urih-laugh  la  ligne  de  nouveau. 
.  1.  aa-'td-aah  esl  le  fila  d'un  roi  ou  d*ttd  «aire  grand  per- 
sonnage. 2.  faràh  on  farâ  Prëoeptear,  mettre  d'nnescieiioe 
ou  d'un  art,  du  sanskrit  àcàrja.  3.  peissukâ  Un  habile  ar- 
tiste, un  grand  maître  dans  quelque  art,  est  un  mot  pali 
dont  je  ne  cnnnals  pas  rét^mologie».!.  wun-&an  S'aoosr- 
der,  consentir,  convenir.  &  kfo^  Gordoi  nyinh,  tampili, 
mjîtth-krôh  on  ta-ngîn^kFoh  Cordeau ,  règle ,  ligne. 

.IV.  î-s6     ^arirap         '  ^ank-lop-^i-rfleghrpif^-sâu. 
Taie   divermrkm    eaUruaiêmt  oum, 
farap-sï     î-mlya-praen  nuHt»^-tœj-«eh  ^arap- 
aedificium  veruntamen  nondum-pulclirum-est  ;  aedijicu 
ar-nih      -      nhaik  rè-kan  -  kri^    -    Urkit  |irsau, 
propmqMiUUe  m      Hagnmm  nu^^mm  «Mm  sf^eti^l^ 
8à-rië-tn6^-k»j     it-s^H   ^   kran-QKk  îmiêh- 
ptOckHas       (850)  forei;    9h   medHatu9  Kwrâfe^- 
launh-sï  2ô-ï. 

lannh  dLrit,  Ayant  achevé  Tliôtellerie,  Buràb-iauQh 
dii  en  léfl^hiessnt,  œ  bêlinent  n'est  pourtant  pas  encore 
bem  ;  il  serait  plus  bean ,  s*il  y  avait  auprès  nn  vaste  étang. 

Le  coniposë  tn^-tay  signifie  Paraître  ou  être  beau. 

V.  a-sé  tatt-&â^mha  {mek-rié 

OrknUê    porté    ex      eaeknê  ei  perqtdrau 
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a-matrfî  pâzimyawa  miziagOD^  rùà  -  lasj  -  nhaik  burâh- 
noèili»  FâiiiM3iiwaMaii8goiih|M^fi^^  IbutAj^ 
laugh  -  m    ^-rteQh-ap-saa-^arap-kd       iii?aBo-*hit-«àu  ; 

lau^huin-^jcr  exstructum      dwersormm  videns; 

t       yarap-kô  |auk-lot-^r»o^-«aB-§ik-6Î  ina-kjût-ll^g 

hànedmnim   aeêjfiooÊê  ême-dabh 

panà-si  ^rii-lattaÂ  hn  kran-ljsek  fô-Y. 

sapiens  erit ,  sic  cogitons  dixit. 

Sortant  par  la  porte  de  Torient  en  cherchant,  le  noble 

PâzîoiganfA  tH  an  ndliea  du  village  Mazfagon^  TJiètellerie 

ooostraile  par  torib-kv^h.  Certes,  dit-il,  en  j  réllé- 

diinant,  celui  qui  a  bâti  cette  mdeon  «  dA  tee  nn  lioinnie 

sage. 

VL  jfr-&B  P6B9    ft-éë       nuofagonh  rià  -  06 

Nukù  igitur  orièmtem  Mazfagonh  pagmn  verêMê 
8Ûâh-rûé  sa-t6  "  sàh  sufta-mein-kô  ^à.  -  kôj  iBÏj^ 
progressas  regiumJÎUum  sapientem  ego  ipse  ad- 
fao^-jA-an  hn  kran-pH^-eân  ;  a-ln»§  -  sâh  -  mhûh- 
êiÊcam,  ahmedHaittê  iiaerkta  habiianiiummim»' 
tân    -    mat      -  "  tân  a-paugh  Icfon- 

trorum  regiorum  nohiUumque  regiorurn  catervd  cir- 
ran-iljœk    ma  -  Casg    -    ma  -  fàh    -    lûn-sau-îûœk  -  • 
cumdatus  non  conspicuo  non  pretiaso  vaide  egressu 
Kregh-^fèB^  mfsgh  ^^-rnë  maaiagônh  rûâ  -  96 

ctan  equo     vectus  Mazfagonh  pagum  versus 
widéha  -  raz-nue^-krih  Cûaek-sûàh-i. 
Widêha  rex  processit. 
ccfitant  alië  maintenant  ve»  le  nllage  MaxSagonh  àtnë  à 
rest,  j'amènerai  moi-même  le  sage  prince^;  ayant  ainsi 
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réfléchi ,  le  roi  Widéha  accompagnë  des  conseillers  prîvës 
et  de  ses  nobles,  ae  porta  à  cheval  sans  aacoii  appareil 
▼eis  le  village  Maafigofl^ 

Le  mot  înhûh  GosverBer,  signifie  ooranie  Dom  un  mi- 
nistre d  état.  Le  mot  pali  ràgà  s'est  conservé  sans  altéra- 
tion d  orthographe  dans  le  barman;  mais  ràz  na  de  si^ 
nification  que  dans  qndquee  composée  dont  il  forme  In 
dernière  partie.  Il  fant  donc  probaUement  le  refuder  ici 
comme  joint  au  nom  propre  ^Vidéha,  et  non  pas  conmie 
appartenant  à  maeg^i'-kirîh  qu'il  précède,  si  toutefois  ce 
râf  nW  peutrétre  ^  u^e  faute  d  impieesion  poar  HfL 
Le  composé  maeQ^kr^  signifie  proprement  on  roi,  mate 
encore  nn  ministre  d*ëtat  dn  premier  rang ,  mae()h  étant 
celui  qui  commande ,  un  gouverneur.  Dans  Texemple  sui- 
vant ce  dernier  mot  ce  trouve  pour  me9b-ki%  Hoi,  le 
contexte  y  indiquant  le  seps  iTune  manière  snffisante. 
Dans  tout  cas  le  mot  râs  n'igonté  rien  an  sens  dn  passage 
ci-dessus. 

VIL  gà-i       sah  -  iàU'kô  w«9  -  ^     hu  meii^ 
mMeumJUium  rqgnim  mir^kre  fae* êêe  jiAaUe 
pSan  -  lailc-sapne^  kurâb-launli  inaliansafà  sduMneln-^ 
iterum  (259)         Lurâli-lau^ih  Mahausalà  sftpîens 
nanh   -   tàn-$o    v^œQ-rûë  maeoh-kiri^-àb  ka-^M^h-ljaBli. 
pàUamm  re§fium  ialrans    t€g$  BahttaHmc 
m«Boh-pè^  -  né  -  là  -  nhaik  wM;  *  a-mat 
facta  arrege-dato  Isco  (225)  m      cansedit  ;  nobUea 
lêh        jauk-to-lîh      mimi-to-ne-rà-nhaik  né-rûé 
^pêoimar  viri      eiiam  ausa     lock  im  comidaUea 
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AjpAê  qne  (le  toi)  eat  râlM  l'aidre  «LuaKS  entrer  nMB 
fils  &urâh-lau0h  Mahausalà  le  8a^  entra  dans  le  palais 
rojral,  fit  sa  révérence  aa  roi  et  s'assit  à  la  place  que  le 
TOI  tau  acfih  accordée;  les  qimire  noUee  aaiai  s^aniient 
à  lem  placée  et  reetèreat  dàne  mift  position  respectnenee. 
(a-^àh  est  synonyme  de  lai;  Vbjen  la  liele  des  laoinei. 

VIIL  m»g]^kHh-eî,    DÛ-baralv-inrat  !  (là-àh 

MUXy  mregma!         mUd  9pm 

wi  fanyiû  gan  w^ï  wtti        ««kon  gan  kgan^ 

(f25i)(et)  negotkan   tttumnegothtm  mnjmitian  oh 
nhît-loDh  ma-sâ-si-^î         lîh      ma-hot,  tapàh-^n- 
mdums    periurbatus^i  tmiem  certe-nonfOUaa 
t^u^jtk-iMôhLU^  nhîMonh  mn^HHî  U)i 
mUonce    ofr      ammum     pet  Uu  haim»  mi  qtwqme 
ma-hot;      O^'^U  ja-ma-në  nîu-ûh-ka    a-mat  lêh 
certe-non;  mihi   heri        vesperi  ^*    nobile^  quatuor 
jaidt46   mahaasaià-kô  gaek-fih  -  yé    -  lô-w^hB^ 
Mahraaailni    ifetfmers  fatere,  mifiaéoo 
IhjauhrClM^fti-m-^kâh       fâ-fl  ma-Saeo-lcjae^-mî-l^*»^ 
locuti-miit-suppUcia-verha,  ego  non-considerans 
luanB  a-ljœg  ta-^u      a-mjttk  EûcBk-rûé  nàh-jû-mhâl^ 
ÇMMI  jwèiia  êiaOrn^  ami       petcUtio  mdMU^mo^nr 
sa^rœ^     mïd-ldf^-e-iA-flliis^  tA-fiâ  panâ-sî-san- 
errorem^' terrae  ^  similUmum  sapientem 

^  -  sà^  -  mahausalà-kd  lop-kiran  -  ^eim-sau-()ha  çé- 
mtÊÊnfMmn  Mahanaaiâm  neoore  ^  ui^faceret  Sé- 
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naka  a-mat>âh  lœk-fûè  -  tau  -  san-ljœk-kô  ap-laik- 
nakae  nohiU      nunniale  ^*  r^gtÊangkuUum  ^  iradidi; 
mi-Y;  fe-wS        iqp-laik-aiî-saii^-éh       jaS»  mlutr- 
hoe^ado  iradiêbêe      meittê)  nme  eoiuf- 

pan  -  pran-rûé  ank-méh-mi-ga-prae^  praenh-^ûâ 

derans  iterwn  (atque)  reputana  vehenieaier 

ammuê    perturhatuê  est,  de  regmae  duêU. 

Le  roi  dit  à  la  reine:  6  reine,  mon  âme  n'est  certaine- 
ment  pas  troublëe,  parce  que  mes  affaire»  avec  vous  ne 
sont  pas  iermiiiëes,  ni  pour  d'autres  raisons.  Hier  au  $ioir 
les  qmtre  nobles  qoi  désiraient  faire  moarir  Mahansafà, 
in*oiit  priÀ  Transporlë  de  colère  et  indût  en  erreur  je  ne 
réfléchis  pas  aussitôt;  je  donnai  au  noble  Senaka  mon 
ëpëe  royale,  pour  qu'il  fît  tuer  mon  fils  Mahausalà  qui 
est  sage  et  ressemble  à  la  terre  (est  aussi  plein  de  bien- 
faits). Maintenant  en  considérant  cela  de  noniean  et  en  j 
réfléchissant ,  mon  âme  est  extrêmement  tronblée. 

1.  nîii-ûh  Ije  soir,  proprement  le  commencement  de  la 
nuit.  2.  faeQ-Stjœo  Considérer ,  est  synonyme  de  tiiâ^tan, 
Voyes  tii^;  le  Terbe  mi  entre  dans  fdnaienrs  composés, 
et  il  parait  difficile  d*en  déterminer  toujours  le  sens  préoisL 
3.  gau  synonyme  de  mran  et  de  Ijœg  signifîe  Être  vite, 
prompt;  on  ne  Temploie guère  séparément.  4.  nàh-jû-mhâ^ 
Induire  en  erreur,  est  composé  des  mots  nâ^  Oreille,  jA- 
Prendre,  et  mhâh  Se  tromper;  uAh  sert  à  former  pin- 
sieurs  composés  semblables,  comme  nâh-wae0  Entrer  dans 
Toreille,  être  persuadé.  5.  mrô  est  Terre,  terrain,  miré- 
ki^îh  La  terre,  le  globe  terrestre,  mais  mfé  seul,  s'em- 
ploie ^;alem6Dt  dans  ce  dernier  sens;  Vojtm  126u  SL.Le 
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oompofië  lop-kran  signifie  Tuer,  mettre  à  mort,  sigiiifi- 
estiiMi  qve  ne  feraient  pas  rappoeer  les  deux  mets  dont  il 
est  fonnÀ  t.  Ink-^À  Prendre  en  main.  s.  san-ljaek  Épëe , 
glaive,  épée  à  deux  tranchans,  de  saii  Fer^  et  Qœk  peut* 
être  une  corruption  de  Itek  Main. 

I 

DL  mahaasab  sa&nrmein-flf  Inpan:  A-^asQ 

Mahausali  napien»       (dixit)  iterwn:  domine 
nuBgh-kfih!  akjûnnot-tuœQ  pà-$iau  -  ~  a- 

rex!  a-me  adductae  elephantum  ca- 

pav^td-tt  lî^  ré  -  bb-nhnik  sè-Uyiop  mûë4jâft-kon-ï; 
tervae  ei  aqua  m  sùhan  MeeÊanh9e;  . 
Cô  faen-to-sî  mrït  -  nhaik  ka-^âh-rûe  re  nauk- 
iUi  ele^AwUea  ftuvio  m  iudentea  aquam  Umo- 
bb-^u;  mahMisalà  lâ-san    -    aSià   -  nhn 

sont-reAiersRl;  MiluinMi&ie  aêuemeMê  tempare  a 
ftk-nê  lé   -   kn-kè    x)aeo  ma-sank  nia- 

elc.      aquam  puram   anmino    nos     non  h'there  non 
ijjStk.    ra-kon    -  hu  mro      sù-mr«>-gah-t<>-8&  akjûanot- 
Imarewnetàea^esmecwUaitiëmco^  nM 
ko  aH^J«k-fMk-kva-fa4» 

guccenserent.  Le  sage  Mahausalil  (répliqua) 

de  nouYeau  :  Sire,  les  ëlëphans  que  j'ai  amenés,  ne  se 
plaisent  que  «lans  Teau.  Ces  ëliSphans  en  jouant  dans  la 
rifière,  rendraient  Tean  bourbeuse.  Les  habîtaàs  de  la 
▼ille  ^irriteraient  alors  contre  mm  (et  diraient) ,  depds 
i'arrivëe  de  Mahausalà  nous  ne  pouvons  plus  trouver  d'eau 
claire  à  boire  ou  pour  nous  liai^ner. 

Les  Terfaes  môë  et  nuîé-^n  signifient  Se  r^enir, 
pisodbre  plaisir ,  se  plaire;  lA  e^t selon  Jndson  Venir,  ar* 
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river,  sjrnoDjmie  de  raiik,  el  diffère  de  làh  Aller,  mott- 
▼olr,  qvitter,  partir,  sjwmjtM  de  fûâh.  Gmgr  n'«  i|u 
Uh  Momroir,  aller,  veoir,  Teribe  anifael  il  doiwe  égale- 
ment sûâh  pour  synonyme  ;  je  n*eu8  pas  égard  à  cette  dif- 
férence entre  là  et  làh  en  parlant  à  la  page  125  du  mot 
ku-lâ^  comme  l'écrit  Jodaon,  qal  l'explique  Un  natif  de 
tiNrte  contrée  à  Toneat  d'Ava. 

X.  Kurah-lauQh-sï  mr6   l»k>wunh-kjœ0-nhaik  "t^linh- 
bnrâff-lauQh     ttrbia  circuitu  ^'         in  ctr- 
nuKfan   -   yâlani-iiiniih-Y  ^t-râ-kô  pamâna-nia-^pf»- 
cmnitmimn  Wtuâ  dtusk    nnlitem^  vH^poêàetm^ 
hé  mimi  nhït-lonh  alô-aprDi-Mt  raak-frï-kô 

sui     anhni       desîderium    se-consecutum  (262) 
aârf»9-ly99-(]fnk  nhît-stek-krBgh-piti-prœn  kjamh-aâ- 
exÊÊiUana  gaudh^         iaeiiiid  ohiectoÊMa^ 

fûà  fo  -  pat-lenh  eîp-prîh-rôë  nan  nak 

admodum  hanc  noctem  totam     dormivit;     mcme  ^ 
môg-sauk-rauk-sau  -  akà-mha,  ^lani  inieg^  mf6- 
mtUutmQ  advemenie  tempmre    Zûlaai  âmee  mhmm 
$6    kap-fliâ-saprae^     ^ît         piè  te-kfeim 
ad   appropmq[uante    miUtum   concurêua'^'  denm 
frît-pran-l 

iteratua  est,  &urâh-lau||h ,  sans  faire  beaaoïNip  de  caa 
des  sokkls  d«  général  wiStmA  qnl  entomnent  la  Tille» 
dtait  transporté  de  joie  parce  qnll  artit  atteint  Tobjet  de 

ses  désirs ,  et  il  dormit  toute  la  nuit  extrêmement  satis- 
fait. Lorsque  le  matin  arriva,  le  général  ^^an'  s'approcha 
de  la  rille,  et  la  bataille  s'engagea  de  MNnrean. 
1.  Les  mots  (nk-winh,  ink-'wMnh-lyœO)  ^ 
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signifient  Entourer;  les  deux  premiers ,  !»k-wîînh  et  l«k- 
wttnh-J^jflBQ  sont  en  même  temps  noms,  signifiant  Les  co- 
Yîrons.  I.  ^t-SB  Soldai ,  (V oym  240%  dédwe  de  ^1  Gwsm^ 
bataille ,  armée ,  mot  qui  sert  k  former  plusieurs  compo- 
sé tant  verbes  «que  noms.  3.  pamâna  Mesurage,  estima- 
tion, prisée,  valeur,  du  sanskrit  parimàua.  4.  nhît-snk 
Être  content  on  satlsfoit  d'une  Ghooe,  s*en  i^jonir,  aimer^ 
estimer ,  approuver,  s»  I^jamh  Être  froid ,  signifie  encore 
Être  libre  de  difficulté  ou  de  peine ,  en  être  soulagé ,  être 
à  son  aise ,  heureux,  s.  nan-nœk  et  mô^-sauk  signifient 
tous  les  deux  Le  matb.  T.  piUb  Féte,  assemblage,  oon- 
comns,  place  où  s^ tient  une  fête. 

XL  raaBgh-mi-&urâji-to-«ï  oâ-kô   a-kjôh  jot- 
Meiginae  me      commodo^-  prîvor 

auQ  ma-pru-rà-&A ,         kaun^-yè  -  Sfjsg-sï 
renl^  til   fàeere-mm  idêmeae,  heÊÊrfacere  cupieniea 
nhît-lonh-nhaB(i  mœç    -    su    -  sonh- 
ex-ammo,        amahiU,  bondy^-  virtute  praedita 

-     Ciik  -  8aik-nuraik-lbûag-rà-l«kSumâ  -  kaug^ 
pÊÊhiktd,^dignâ,Jti€undd,^         sjgiiorimt^'  prae- 
krœob  "  ^on-nf-sî  -  mjôh-rôh   -   fa-mfl|  -  nhaey  pœ^j 
Btantid  perfectd  ^'  slirpis-^egiae  Jilia      cum  omntno 
leûn^-mfA^ra-peim-mï. 

mairimeÊiiiMHn^migeni.  ^  Les  reines,  au  lieu  4e  faire 
quelque  cfaeee  ^i  soit  à  mon  démvantage ,  désirent  plu- 
tôt ardemment  me  faire  du  bien,  et  me  marieront  avec 
une  princesse  aimable,  bonne,  vertueuse,  belle,  digue, 
ifgréable,  distinguée  par  toutes  les  belles  qualités. 
1.  u-]gôt  Oonséquence,  résultat  ^  éfifet,  est  o|^osé  k 
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a-kraugh  Cause;  il  signifie  encore  un  bon  léMltai,  profit, 
«yantage.  s.  Outre  les  significations  données  dans  la  liste 
des  fadoes,  jot  a  encore  celles  de  Dlminiier,  détériorer 
etc.  t. su  Être  boo,  (mot  paH).  4.  fogh  Pratiquer  k  Tertiiy 
accomplir  ses  defoire.  5.  ^  Être  beau.  t.  saik-mfaik  Être 
beau ,  agréable ,  convenable ,  propre.  7.  lœkîtanà  Signe , 
marque,  marque  particulière,  vient  du  sanskrit  laksana. 
&  yon-ôt  Être  éjgal,  parlait,  ti  teim^-mifà^  Marier,  ao- 
oomplîr  quelque  cérémonie  de  mariage. 

XIL  mot-fô^-ma  sâh-hu-saa-^akàh-kô  ^uàh- 

Ihjœg ,  m«B9^-eâhr«  t-fû  osj-té-kâh  QÉrkô  mot-fô^-ma 

juvenh        itH  pueri       me     Mme  - 
sàh  ha  nbeip-^aek-rûé  iô-hi-i, 

JiVn  (adpelkUkme)  vexant  dùcii. 
JLe  jeane  homme  (on  le  prince)  ayant  entendn  qu'on  rap- 
pelait le  fils  de  la  rcnve ,  dit,  ces  enfans  me  toarmeateat 
en  m'appelant  le  fils  de  la  veuve. 

mot-^ô^-ma  ou  mu-fô^-ma  La  veave;  nheip-^sek  est 
Ecraser,  opprimer,  vaincre,  snljagner,  et  nheip-fnk-kar 
lA  Joner,  se  divertir,  tourmenter,  vexer;  j'ai  pris  nheip- 
dans  la  signification  de  ce  dernier  mot 

XUL  Sô-mha-tarpâ!^    ^^ûzakà     ponnâh-sï  Rron-sé 
Poêiea  Zâaakâ    brœknuuÊm  mbmiam 

vi»9-lè-Uijœ(i  nûœj-kô  siâh-pi^n  kaik-fjsk-rûé  jù4É^ 
mtrans  vimen     dcntibus     demordcns  €tp^ 

rué  là     nûaej-^r»o  ^i  sa-to  -  sâh  Iskjà- 

jporfmisgife  hœ  twiiîne       Zâli  JtUi  dexirmn 
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kak-kô    lïh-kaunh         ganhâzî    ga-to  -  sa-inj^-i  l«k- 
maman  non  solum  aed  Ganhâa  regiae  fiUae  «- 
wé  -   Ink-kd  li^-luiiQh  *k»^ftteo  ^jî-pa^  -  Hgeag 
nkiram  manmn  eHmii      fune         Ugavi88€i  outn 

nûaej  -  krôh  -  a^ûnh-kô        kaig-ljaek  lhan-kan-praeg 
vhnmei  fuma  extremîtatem  prehendena  virgd 
pneg^r^  raik-lbirï. 

vtkemmter  (eoa)  cecidit     Le  bralumne  lAnkk  entni 

ensuite  dans  uu  bosquet ,  coupa  avec  les  deuts  un  rameau, 
rapporta ,  et  après  avoir  lie  avec  ce  rameau  la  main  droite 
dn  prince  Zâli  et  «▼ec  vne  Cûrde  la  main  gauche  de  la 
prinoesee  G^açhân,  il  prit  le  boni  du  rameau  et  de  la 
corde  et  frappa  le  prince  ei  la  princesse  ffèe-^éfèrement 
avec  une  verge. 

Le  composé  jû-îî^  signifie  Apporter,  Ihan  Une  lance | 
d'oi^  Ihan-kan  Une  hoiUBue,  une  yrerga, 

XIV.  kjiiQnot-to  mauç  nha-ma-4h  ponnâh 

Nos  Jratrem  (et)  aororem  brackmanam 
Sjî-nhaug-^iek  -  pot-lé-aau  -  a-krauoh.-n[yàh> 
i^œdem  efuu^rmgmdem  flagdkmiem  wkkse  nudid 
ko  mnéli-fliî     -     mi-^9-àh  fcarmîh  -  tin  -  mœgh-krîh 

nutricatacfnos)  mairi        o  jpaier     et  rex 
meîn-tàiimû'-pa^-rït. 

enorra.  O  père  et  roi«  mtoimes  la  mere 

qui  now  a  nonrris,  nous  qui  sommes  frère  et  soenr,  que 

le  brahmine  nous  a  liés  ensemble  et  meurtris  de  coups. 

a-kifau^  Cause  etc.  est  encore  ligne ,  marque ,  sillon , 
loute,  qne  dans  ce  passage  j'ai  cm  pouvoir  rendre  par 
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vibe»  Mafqie  de  ooiips  de  foaet.  ka-iiiî|i  esi  Père,  syno- 
nyme de  «-(a. 

XV.  ô  nat        8âh-t6!  akjâimol  nuin^    -  bIm- 
O  deorum  Jilii!     nos        fratrem  (et)  so- 
'  ma-td-sî  ponnâli  nank-tuiBO  pâ-ra-lé-saa-a-^t- 

rarem     btamhnummn  a-tergo      secutos  esse 
ko      mvêh     -     ai   *-   ini4nB9*iiiadl»kÔ  fô-pâh-fifr* 
(262)  nuirtcatam    (nos)   matrem  certiorem 
kon-lau. 

fadie.  O  fila  des  dieu,  infomifli  la  mère  qai  nmis  m 
Mania,  nous  qid  sommes  lirète  et  soeer,  q«e  noas  avoMi 

suivi  le  brahmine. 

a-f)rït  L  être ,  l'état  d  être ,  ne  peut  dans  ces  exemples 
être  traduit  d'une  autre  manière,  que  s'il  était  le  yerbe 
prit  Le  mot  pali  madi  est  jobt  id  au  barman  mi-faen 
Mère,  comme  dans  Texemple  rtitvant  Test  rangé  Maladie 
(du  sanskrit  roga),  au  mot  barman  a-nâ,  qui  a  la  même 
signification. 

XVL  l^nnot-ld  manç      -     nha-ma  a-nâ- 

Nos         firatrem  (et)  sororem  morho  (et) 
rangâ  ma-çt-sau-a-^irït-tO'kô  miîéh     -  çî- 

a^irotatkm  eaeempioê  esse  mtirieaiam  (nos) 

mi-faBo-lc5  95-iît-pâhrkeii-laa. 
vimli'efii     eevHoretn  fadte» 

Informez  la  mère  qui  nous  a  nourris ,  nous  qui  sommes 
frère  et  soeur,  que  nous  sommes  libres  de  toute  sorte  de 
*  maladie. 


■y^  YlTMlliO 


lU 


XVIL  asœQ~sa-k»o-in»pt-ki%!  mûéh-çî     -  mi- 
Homme       re»J  miiricaia  (mê)  nmr 
Ktt^-tt  tan      rank-rn^   Ijannoft-ld-Y  nuing  nhft- 

lér  e  siM  adveniens  Twatri,  fratris  (et)  80- 
ma  mjiek-iihà-kô  mrse^  ~  ^Kî^O  mraeg-pâh-^-ûh-iau. 
rom,  viiZ/um  videre  ai(vuU)f>idier9  fac 
O  notre  oeigiiew  (père)  et  roi,  oi  noire  mère  qfti  ooiii  • 
Bowrii,  urriye  d«  boie,  et  qa'elle  ireaiOe  Tonr  le  visage 
de  nous,  qui  sommes  frère  et  soeur,  permettez  quelle 
le  voie. 

tan  Boie,  forêi,  désert,  se  tronve  k»  sans  postpoeitMmi 
le  flene  de  k  phrase  étant  snfiBsammeat  dalr  par  le  verbe 

rauk  Arriver,  mjœk-nhà  Le  TÎsage,  est  compose  des  mots 
uj^tÙL  L'oeil  et  Dhà  Le  nei. 

XVUL  a8aB9:8a-&B9*«i09^rkrib  !  mûèb  -  p  -  ml- 
Dwnme       rexî  tÊÊÊêrieatae  no8  mor 

ïtaBg  mjaek-nlià-kô  lili  kjûmiot-tô-si  mi^œg-pàli-ra- 
tris  vuUum  etiam  nos  videre 

foc  o  notre  sdunenr  et  roi,  permettei  nous  anssl  de 
Toir  le  visage  de  notre  mère  qni  nons  a  nonim. 

XIX.  p<mnâb-«y     mang-ld,  ponoé-ma-Â^ 

BtmAnuma,  ojÊÊvemeê,  bnÊckmmae^feuAtas 
jjà.      nhanna   »-^t-kô      prao-rîië,  phi-rl-fanç-râ* 

rnecmi  sororeni  esse  (illani)  dicentes ,  tractationes 
at-wiât-to-kô  pru-Qiek  kaun^-^ûà  gà  olia-ma-kô 
fmokn»    ^ptimc       meam  sororom 
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Seinh-paik-nhœijh-lbi   hu    gà  mhà-laik-luraiig^-kô 
emw^-habeat ,      ah   memn  jasêmn 
fô-lê  hii  mhâra^-l 

significate ,  sic  ju98it  Le  brahmiiie  ordoniMi  ainsi  : 
6  jeunes  gens ,  après  avoir  dit  à  la  brahminc  que  la  per- 
fioniie  est  ma  soeur,  annoncez  lui  mon  ordre,  qu'en  la 
trahant  de  son  mieux  elle  lui  donne  ttnig  ses  soIbs. 

Le  composé  p?u-râ-faui|-râ-fiï-wtti  que  j*ai  raida  par 
tract  ut  iones ,  traitemens,  réunît  les  mots  pru-rà  Action 
(Vo^ez  225) ,  ^ug-rà  Action ,  accomplissement ,  la  par- 
ticule conjonctive  n,  et  wftt  Affaire,  ocenpatîon,  besogne, 
omage  etc.  (Vojcb  anssi  ces  demiera  moto  dans  l'eiemple 
Vin)'  mhâ-laik  et  mhà-lAh  se  trouTent  comme  synonymes 
de  inhà  Ordonner,  dans  la  liste  des  racines;  kraunh  qui 
avec  mhà-laik  forme  le  substantif  pour  Ordre,  sigaiiie 
Ligne,  raison,  cause,  et  kirangh-râ  Affaire,  occupation, 
significations  dont  plnsieufs,  dans  un  idiome  aosai  vague, 
peuvent  servir  à  former  le  sens  demandé. 


XX.  si-krâh - msgh  sû      ô-lî,      Syît  -  sarmfh, 
'  DwfÊm  rex     fise    9enex,   cura  JSUa, 
raClh-tœk-s6  t«k-lM,   ja-kq    paeg  sûàh-kra-kon-aa 
currum        ascende ,  mmc    ipman  dkcedemus , 
hu  £ô-ï. 

9io  disdU  Le  roi  des  dîeaz  sons  la  forme  d'un  millard 
dit  :  ma  fille,  mont»  sur  le  char,  nous  partirons  à  Tiur 
stant 

Le  mot  si-kràh ,  comme  verbe  Savoir ,  avoir  connais- 
sance de  choses,  de  si  Savoir  et  kifâ^  Entendre,  est  comme 
substantif  le  nom  d'une  des  dusses  supérieures  d*étres  in- 


MB  TBim.  ni 

telkctafilii,  d*es,  dmii  on  couple  ttento-dm;  Bi-kli]}r 
nuegh  est  Tooda  par  Le  roi  des  Nats ,  quoique  oes  der- 
niers paraissent  appartenir  à  des  classes  inférieures,  ralâh 
CSiar,  du  sanskrit  râla,  a  ici  pour  complément  la  racine 
bmaiie  t«k  Monfer. 

XXL  ïô       prï-tan-|à-ma-kô  lop-ki^an-pjauk-îijaBk- 
mà     meretrice^  mterfcctd, 
pfl^mha,  a-wSt        tan-fâ-KHco  S^ût-jÀ-Sué-fa^is^ 

twoles  (et)  enuunenta  eaeuenè 
mimi  dm  -*  iihaik  mimi   sâh      ma-jàh-lEÔ  mh^a 
sua    domo  in       mvm  JîUum  fcminam^  quoque 
ma-si  -  ^ra-&0,  a-|ûé  -  kseg-pûnh-ta-jauk-kô  çà 
nescîre  /amené,    omko   dileelo^      «tro  soivnt 
feil^ûc^râ      phia-<fô-nîë  fo      a-mhii-kô<  S6-w]ue|t- 
secret um  (225)  dicens,        iUam  rem  abscon-' 
^jaek      nê-i.  îô-86  so-whaek-ponh-çâu-lïh 

den«  permanaii.  Tale^qmd  ahscondit  quamvis, 
al^oDOt-ï  panâ  a-yûm-^hB^  ïô-sû-Y  a-mhft-kô 

meoe        MfiÎQilNie    «t^  jUnis  rem 

ta-kn    ma-kjan  hot-mhan-taigh  akjûqnot 

aUqtdd  non  praetermittens  veritatem  secuudum  ego 

eatpmere  pofuL  Après  avoir  taë  la  courtisane  il  la  dé- 
pouilla de  ses  habits  et  ornemens,  et  sans  en  faire  savoir 
quelque  chose  dans  sa  maison  ni  à  son  fils  ni  à  sa  femme , 
ii  ne  fit  part  du  secret  q«*à  un  ami  intinaiéy  et  continua  à 
cftchw  rafiUfO;  Mais  qwnque  il  cadie  une  telle  dhoae , 
j  ai  pu  raconter  cependant  par  Im  force  de  ma  st^gene 
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cette  affaire  selon  tonte  la  vëritë,  sans  y  mnetire  aucune 
drcoostance. 

1.  Le  mol  p&4ni-fl  CouHimio ,  aigniie  propreamit 

l'ornement  du  pays ,  de  prî  Pays ,  yille ,  et  tan-^  Orne- 
ment parure.  2.  Dans  l(jût-jû-ksb-sa{)rse(],  ksb  peut  indiquer 
la  quatrième  forme  du  paasë ,  et  on  traduira  alors  lijût- 
^Ak^pm^  par  emenapr^iendens.  Mais  on  peut  égale- 
ment Toir  dans  jû-U  le  verbe  coniposi?  qui  signifie  Ap- 
porter, et  traduire  exuens  adportans.  Judson  dit  à  la 
page  9â  :  Suè  Apporter ,  est  employé  seulement  dans  des 
composés,  comme  jû-Sjb-^,  ^«^-fuB-m,  &à«-ibfc-çî  etc. 
Buls  à  la  page  290  il  écrit  Jù-Û  Apporter ,  comme  l'éMit 
anssi  Hough.  Les  deux  autres  composé»  ne  se  tronvent 
pas  séparément  daus  Judson.  3.  ma-jàh  Femme  ;  de  même 
fse  ml,  ma  sert  comme  pséfixe  à  frarmer  plosieuv  fémi- 
nins, comme  mHM  o«  ma-lieo  Madame,  mademoisdle, 
ma-é  Mère,  ma-rfh  Soeur  aînée  d'une  femme,  on  fbmme  du 
frère  aine  d'un  homme.  4.  a-Sûé  et  lceei|-piînh  signifient  tous 
les  deux  Ami  ;  kse^  est  Aimer,  maispûnh  n'a  aucune  signifi- 
cation qui  s'accorde  me  faeo-  ^  n^t^  ^  arfîin  est  donné 
par  Jndson  ponr  nn  TSibe,  Être  Ibri, puissant,  capable. 

XXII.  akjûnnot-fî  lûn-lê-pil^-sau-a-mliu ,  pntrfU^^ 
MÊg0         prmierita»     rea,  praesmUa 
a-mhn,  ^t-lattaé-a-mhn      ayn-^n  nsnag-fii^ 
res,      fttturaê    res  (vel)  êhmd  (vél)  conthmatim 

pru-^iuarj   Saun-ran        atan-tan  kei^a-kiô 
J^aciendaa  perficiendas  iterum  atque  iterum  ^-  res  ^ 
p»9      fB9-Ijj«Q-   a-mB9^nli|jân-Sjtt8-rié  si-^al-ï. 
quoque  meéHaM  ^  jproeimieiBS  ^  sois. 


on  VJBRBEfr  S28 

Je  connais  par  la  méditation  et  la  prëvojrance  les  choses 
passées,  piésentes  et  lîitam,  les  disses  qui  ont  lies  on 
eosenhle,  on  oontinvinent  ou  plusieuis  fois. 

1.  L'adverbe  a-tan-tan  Par  intervalles,  en  difTérens  lieux, 
plusieurs  fois,  vient  de  a-tan  Intervalle,  distance,  éten- 
dne,  longueur  du  temps  ou  de  lieu.  U  n*jr  a  plus  de  verbe 
dont  les  s%Bifi€allOB8  s*aocordent  avec  oelles  de  Urtan; 
nais  a-ten  Chose  droite  et  longue,  (Voyez  218),  et  tanh, 
dont  vient  a-tanh  Lig^ae  étendue,  file,  durée,  semblent 
en  aiifinitë  avec  a-tan.  x  kei^a  Affaire ,  occupation ,  ou- 
vrage, est  synonyme  de  u-mlin.  Sb  pen^i^UQ  Considérer, 
est  synonyme  de  tûéh-tau.  4.  En  rduidssant  dVme  manière 
un  peu  vague  dans  le  mot  pracvîdcns  les  significations 
4e  a-fiie^  Instruction,  mhjàu  Regarder  en  haut  ou  en  avant 
tTec  étonnement  ou  anxiété,  et  SjjBQ  Attendre,  espérer, 
dénrer,  j*ai  suivi  Caiey,  qui  traduit  ce  passage  ^  me- 
dHaHon  and  foreêighi ,  I  am  acquainêed  with  àU  the 
nùmUi^     pwit ,  présent ,  and  future  affairée 

XXIIL  ka«0l^mûn-^-8att-aw8t  -  tan-fâ-té-kô 

JSsceUenlissnm ^  wMim  orammeniisC^) 

Saeç-tâu-mû-riîë ,  ta-râh  ^au(i-rà  u-pos 
omottis  legis    observantiae  (225)  (^jffwwrum- 

dm  -  nhaîk  nè-tâttnmiH(i 
que  aacrmtan  ^  dSsmo  lu  remÊimU. 
pÊxé  des  habits  et  omemens  les  plus  beaux  fl  resta  dans 
la  maison  des  observances  religieuses  (de  jeune). 

1.  mun  lïitre  bon ,  excellent ,  synonyme  de  kaug^  et  de 
mi^t,  manque  dans  la  liste  des  nuûnes  de  Carsy.  1.  ta* 
râ|i  signUte  les  kis  laivendks  el  immûaMes  dsi  moaik 
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moral  considérées  colleciiveni'mt ,  ou  tout  principe  ou  loi 
particulière  de  morale;  tout  ce  qui  s'accorde  avec  ka  .lois 
du  monde  moral  on  aTeo  le  cjralème  ëtaUi  de  jwtes  ré- 
compenses ,  justice ,  droit  s.  u-pos  est  raccomplisseinent 
des  dcYoirs  de  religion. 

XXIV.  pti^i  lô-sù  a-kank    khoMoî  mban-l^CQ 
Certe  Uban  Jraudem  moUri    verum  9i  off 

sô-whœk-ap-sau-^akàli-kô  aiîsj-fû-àh  mhja  £ô  kran- 
gecretum  scrtmmcm  aUcui  etiam  iUo  medi- 
Mm-  a-ndia  ma-pifih-mlii  ma-p?àtt-apb 
loto  negùth  nondwn-perfecio  enmiiare-^HêHÊm  nom  hêL 
Certes,  s'il  est  vrai,  que  cette  personne  projette  une 
fraude 9  il  nest  pas  juste,  quon  fasse  part  de  ce  secret  à 
qui  que  ce  aoil,  avant  même  que  Taffaire  pnget^  aoit 

XXV.  sê-lûn-sî-  Sî-sau-kâh   î       ïaku  kan-ra-sau- 
Moriuus    ejàsterut     hoc  mmc  perkUum 

fSQh-^    -    îek      afa-^SauQ   afa-asaui^  -  maka 
h^orttmktm^  quam    mUUéa      dedeo^mWea  pUm 
pite||h  -  pi*a-pû-pan-yiiâ    lêh        pjâ-sau    -  ap^j- 
violeiUisitimia  iniserrimia  ^'  quatuor  infelu^bus  ^'  poenae- 

nhaik  kô^ûag    aui  -  ra  duk&a 
êtaiimo^m       adorare^  nom  momure  wkeriae^ 
ma-Iûffj       Sœnh-rÀ      fcan-ra  -  latlaà. 
intolerahilis  infortuniuni  passurus  est. 
Celui  qui  sera  mort ,  aura  à  souffrir  des  peines  mille  ou 
dix  mille  fois  plus  fortes  que  odles  qu'il  endure  actuelle- 
ment, dans  les  infinimeBt  miséraUes  ^tre  mallieurens 
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élMiê  de  punition,  où  Ton  ne  tram  à  qni  fl^adreMer^  ni 
ancm  «Mlagement  à  la  miaAraL 

1.  fœ^h-rée  Malheur ,  misère ,  est  comme  verbe  Être 
pauvre,  dënuë,  malheureux,  misérable.  2.  praeolï'Pi^A  ^ 
le  même  que  pnegh  Être  violent,  et  pà-pan  le  même  que 
pA  Être  afiligë,  maDienrenz.  s.  pgâ  Êtoe  afliig^,  agilë, 
distrait  4L  a-psèj  est  nn  ëtat  de  punition  ;  on  compte  quatre 
de  ces  états.  5,  kôh-kûsej  Adorer,  Voyez  kôh.  6.  dukSca 
Malheur ,  misère ,  peine ,  du  tanakrit  du^ka ,  egt  i^no- 
nyme 

XXVL  ja-në    ma  -  kaugh     nsek-pan  kaugh-hû-rûë  ; 
Hodie  non  bene  est  craa       bene  est  ; 
fau^-loQ-^aB^-nhiue-^ttlL  a-tunlc     ma-ra  kâla- 
ûiffw^nûo  faUonent  non  inoewbre^  lein* 

ko   ma-kon-^  me^  aKc9-k9aué-m)i-^iiHn4ki]^f 
pms  non  finir e ,  conveniens  cur? 
aaâr^-jauk   mlga   maranà    nmoh-nlue^    ^^^^  - 
fuh  emm    tnorit»    rege  ewn     tmtieitid  et 

Ijwn^WBO  -  pifu-rnë      në-rak   aSjidc   -  aSj'einh- 
'  famUiaritate  caniraeid   éUerum  termhàan  prae- 
kô  ra-sî  ma  -  Si-ltjê  ;  jaku-kâh  prau-2œh 

êcriptMtm^' consecutus  non  est;     mmo  vero  dhere 
^  &anamdiâ  ja-në    lï^        luivob      nask-fan  lî^ 
nutmeniù^  hodie    qMem    hene  eoi,  erao  etimm 
kaunh-mî  sï    -    kàla       ma -26  [o-lô-sau-anâgat- 
bene  erit,  eadem  tempore  non  dhere,  iUis  tempo- 
ié         -         nhaik  çè-on-n    -   «ç-an-fï  -  ko 
rAtta  fitiuHo  in      morUmrum  tnctmrumm,  (MB) 
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mï-sî-sû-La-jaujk  inlya       ma-sl  -  niiai^kra-ftjèt 
qui  nempe     nescire  possunt. 

(Dire,)  «il  n'egl  pas  bien  «goiifd*litii,  demain  il  eer» 
Men,'*  Vfier  de  délais  et  ne  pas  iromrer  son  oempte  en 
mettant  un  terme  au  temps,  pourquoi  cela  serait-il  con- 
yenable?  Car  qui  est-ce  qui,  ayant  contracté  amitié  el 
familiarité  avec  le  roi  de  la  mort,  n*ait  pas  atteint  le  tenne 
prescrit  de  ses  jours!  Maintenant  dire  dans  quelque  nuH 
ment ,  «  aujourd'hui  il  est  bien ,  demain  aussi  il  sera  bien  * 
et  alors  ne  pas  dire  que  dans  cet  avenir  Ton  mourra  on 
qu'on  conservera  la  vie ,  qui  donc  pourrait  l'ignorer  (ou 
pourrait  savoir  oela,  le  dernier  ma  y  paraissant  de  tn^). 

ifîjciiili  et  fljeinh-Iijask  signifient  Établir,  déterminer, 
fixer ,  comme  le  temps.  2.  kana ,  du  sanskrit  ksana ,  est  une 
certaine  mesure  de  temps ,  dont  la  longueur  varie  dans 
les  diflBarens  systèmes  de  l'Inde,  (Vojrea^M);  un  ÎMtant, 
un  moment 

XXVII.  ka-mîh-tâu  maegh-kriji  u^^à  ^îh-^im 
O-pater ,   régis         proprietates  divUiae . 
hu  M  -  kâ|^;   ranrt|ù-  9âft   -   pÂ)^  .  Sjnk.-fib 
mohoemin$;  umm»^ qiàiêqme  (172)  âtmt-desivwmÊ 
rûé  ^ronh-sapraîé        lîh        u^jpâ  sa'ij-kô 

exhauriuntque  ^    etican   proprietatea  ^dùtmamm 
yûnrtat-l;     ,  lan-sà  9^pâ^  nkft-|ïflek-^l)rrûé 
éerdinqurni;  hnmki  qumqtte  shÊOtÊ-deêiruwU  (d  di- 
mimi         $Bft-f»|i,  pûâh-f^h-prït  -  sàu^ 
viliaej  propriae   sunt ,        crescunt  (259)  tametsi 
uf^à      -      ^       8è-fa^if»[|  uy^  ^ 
prpprietaium  dommua  monem    prtprieiahaB  dmmuma 


rdUbiftwre^cMef/Aoe'iiiocli»  der«iB»ç»6iifii»  re6ii8- 
arâ-praeg  pra«k4drae;ih    konJÉfffioh  Mh&att  çâ-lhjae^^ 
his  cum  jactura  ^-  (et)  exstmctio  mdolem  ^  sî-vm- 
^^-^ït  prît-lau  prï  -  ^îh-^eim-prœQ  alba^-kranQ 
.  «Rii;  cerf  «  *  ^uidreÊi  terrae  éwkm  em  ^  qiu^riopter 
fahmîh-tâu  ^dft-numrteegl^-kô  pru-p?aii-ffMarÉïbf 
pater        iUeedtraa  facit-itenanP 
O  mon  père!  quant  aux  richesses  d*un  roi,  elles  aban- 
dMinent  le  maître,  lorsque  les  cinq  ennemis  (c'estrà-dire 
rem,  le  te,  ks  gtmwmmm,  les  folem  et  les  ooatem]^ 
tevrs) ,  les  dtewissut  et  ^puisent;  eft'qvuid  même  les  dnq 
ennemis  ne  les  détruisent  pas ,  et  que  ces  richesses  appar- 
tiennent au  maître  et  augmentent  encore,  celui-ci  doit 
pourtant  les  afaundonner  en  monimnt  Ainsi  en  les  absn- 
donnsnt,  si  leur  perte  et  leur  «n^anlisBenent  remportent 
sur  Tinclination ,  quelle  valeur  ont  done  les  richesses  du 
pays,  et  pourquoi  mon  père  cherche-t-il  de  nouveau  à 
me  tenter? 

i.i«ii-f&  Un  ememi,  de  run  Quereller,  disputer  (dans 
la  colère),  d'oè  ran-pffu  Agir  comme  un  ennemi,  cmn- 

battre  ,  et  plusieurs  autres  composés  semblables.  2.  J'ai 
nm  ïa»ià£  prog}^  ejchtmrhtnt  à  la  place  du  passif  pronh 
exhmtrktntttr ,  comme  l'ëerlt  CSar^;  mais  ii  traduit  pHm^ 
par  have  eanmamdf  oomme  stil  y  «vuk  ^nh ,  leçon  qui 
seule  parait  convenir  au  sens  de  la  phrase.  3.  prauk.  Voyez 
pjauk  dan»  la  liste  des  racines.  4.  éa-Lan  Ame,  disposi- 
Un,  nature. 

ift. 
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XXVIU.  9à  sâh  mahausalà  i     lauka  -  nhaik  Qâ-io 
MiJîU  MahaosaU,  hocnnaido  m  moê 
km-96  aiy6-M«-^--^eim-$i^t6-«  mimi  ra-ap-fan-^^ 
aioÊi    aliqui     dk»ie$    vheiUeê  mtas  facuiiaie» 

^im-laek      lûn      -      ^ûà     ^ïh-^eim-kô  a-16-«i-rûé 
supra  €xcedent€8  longe  divitiaa  deàdercmtes 

regkneê  régna  ^  pugrumdo  everteiUe$  car 

jû-îtjœp-sâu-lîh  ;  panà        -       a-kfan-a-^ï  ma 
pienieit  eiai;      sapientkm  et  delibereUhnem^  non 
plié-pûâb-Sjè-Mii-knii^;      sû-ka  Ihan-pfaQ-ça-^teé 
migeêceniem^     pr^pier;   UUê  refolîoMio^ 
mimi  a-I^Éa-arfav  -  m»-f ifît-mî    fô-nië  ^t4o^ 
8U0    honore^'     (se)  jirivatum  iri  dicentibua ,  beUi^ 
lumiç^  ^-«au  ma-kaii0|f>inhu-kô  ma-pru. 

etc.-  nudam  '  adkmem  m  foc. 
Mon  fik  MahansaSà,  il  7  a  dans  oe  monde  d'antres  per- 
sonnes aus^i  riches  que  nous,  qui  outre  leurs  biens  dé- 
sirent des  richesses  beaucoup  plus  grandes ,  quand  même, 
ils  devraient  dëtmire  des  rojanmes  entiers  pour  les  ob- 
tenir; mais  parce  qme  lenr  sagesse  et  réflexion  ne  s'ac- 
croissent pas ,  et  qu'ils  craignent  que  les  repr^ailles  ne 
les  privent  <Ie  leur  honneur,  (pour  ces  raisons)  ne  fais 
point  la  mauvaise  action  de  la  guerre. 

1.  nai9-oa9  RoTawne,  contrée  qui  est  sons  le  même 
gouvernement;  le  prâixe  ta  Un,  devant  prî  et  nain-oan 
ne  paraît  pas  trop  s'accorder  avec  le  signe  du  pluriel  qui 
suit  ces  mots.  2.  kran-^  Vo^ez  kran.  8.  J'ai  corrigé  les 
mots  pran-fiûàh  en  pra^Kpûâh,  la  première  leçon  me  pa- 
raissant vicieuse.  Carey  traduit  cette  phrase«kil  fteconse 
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their  wisdom  neUher  reiwma  nor  mcreMes  mais  parce 
que  leur  sagesse  ne  revient  ni  ne  e*aecroti,  où  il  prend 
^ûâh  dans  la  signification  de  pûàh ,  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Le  mot  pran  d^ailleurs  ue  présente  ici  qu'un  sens  pen 
intelligible ,  tandis  que  le  composé  piiin-pûah,  qui  d'après 
Jndson  et  la  liste  des  racines  de  Carey  a  le  même  sens  qne 
praA  on  pnâ^  seuls,  œlni  de  oroHre,  s'augmenter,  offi« 
nn  sens  parfbit  4.  D*après  Carey  j*ai  rendu  par  reiidkmdù 
(retaUatîon)  représailles,  le  composé  lhan-pran  Retour- 
ner. 5.  kjàu-^au  Voyez  ^àu.  s»  ^t-iôh  CombaUrey  doù 
fît-Sôl}-iur»gh  Combat,  guerre. 

Dans  ces  exemples  donnas  d'une  manière  aases  incor- 
recte, jai  corrigé  beaucoup  d'inexactitudes,  dont  celles 
qui  sont  évidentes ,  prouvent  qu'on  ne  peut  pas  admettre 
ces  textes ,  qu'en  se  permettant  de  telles  corrections.  Quel- 
ques exemples,  qui  se  trouvent  deux-fois  dans  la  Gram- 
maire de  Garey ,  présentent  ausd  des  yariantes  asses  fortes.. 

BES  MOTS  COMPOSÉS. 

1  W.  Les  mois  composés  sont  formés  par  la  jooetioii 

de  plusieurs  mots  simples  dont  le  dernier  seulement  peut 
prendre  les  signes  de  cas.  Les  grammairiens  palis  les  ^ 
nomment  samâsa  et  les  rangent  en  six  classes  qu'ils  ap- 
pdlent,  la  première  dnanda,  la  seconde  bahubbihi ,  la 
troisième  Icamma  juâraja ,  la  quatrième  tappurisa ,  la  cin- 
quième dûigu  et  la  sixième  abjaji^wasanidsa  ;  en  sans- 
lurit  dvandva,  bahubrihi,  kamunaâàr^a,  tatpurusa,  dvi- 
gu  et  avjiyîWa  on  vasamâsa.  Les  composés  barmans  son^ 
distribués  en  partie  dans  ces  dasses;  d'autres  s'y  iufusent 
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étant  formés  d'apris  des  principes  ëtrangera  anx  idiomes 
de  i'iDde. 

'  TÏO.  Dans  la  premi^  daMe  ea  joint  ansemble  pl«- 

gieurs  substantifs  au  même  cas ,  en  supprimant  les  partî- 
coies  copolatives  et  les  signes  de  cas  conserves  seulement 
dans  le  dernlor  nom.  Exœplé  oeloi-ci  tous  les  substantifs 
sonttalois  fitéqnemmcnt  séparés  par  les  denx  lignes  de 
ponctoation.  Bx. 

Qâh-pl,  fâ^,  ?»-P^9         f«9>  saekkalat-Ui-kô 

P^nswnêàlé,  ëel,  nzenbàOe,  rh,  drap 
weej-rûé         mè  pa-wâh       -       tân    -  ank->ç6 
ai/ant  acheté  dor  plante  des  pieds  royaux  soua  vers 
lan-sûâb-n. 

Il  alla.  Ayant  acheté  du  poisson  salé,  du  sel,  du  ris 
en  balle,  dn  riz  et  du  drap,  il  alla  aux  pieds  d'or,  c'est- 

à-(lire  au  roi,  car  tont  ce  qui  concerne  le  roi  des  Bar-  ' 
toans,  reçoit  1  epithète  d  or.  pa-wàh  est  La  paume,  le  de- 
dans de  la  main,  et  la  plante  dn  pied. 

111.  Quelquefois  fa-n  on  ya-rné  Eta  et  aîmi  de  snite, 
est  mis  entre  le  denier  nom  et  les  signes  des  cas,  nomme 

çih-pi ,  fàh ,  ^a-pàh ,  fan ,  sœkkalat-fa-fMé-kd  wn||-rGé 
Ayant  acheté  du  poisson  »alë,  du  sel,  du  riz  en  balle, 
du  riz  y  du  drap  etc. 

lia.  Qad^efoia  l'on  met  anssi  cntse  le  dernier  nom 
et  les  signes  du  ^wM  et  des  cas  t-alonh-^on  To«s  ces, 
ou  le  mot  pali  wi^fà  Tous,  le  tout,  ou  la  particule  pâh 
précédée  du  nom  de  nombre  des  différens  objets  et  du 
pronom  i  Ces,  comme  indût-pâ^  Ces  denx,  i-sonh-p% 
Ces  trois.  Bx.  gâh-pi,  fâh,  fa^pâ^,  fan,  siridmlnt4> 
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alonh-^on-to-kô  waej-rûë  Ayant  acheté  toutes  ces  choses, 
poisson  salé  etc.  etc.  ou  (làh-pi,  ^â^,  ^a-pàfai,  ^an,  fiakkalatr 
l-Oâ^pA^td-kô  Ajranl  acheté  ces  omq  ehosM, 

poisson  salë  etc.  etc. 

173.  Dans  la  seconde  classe  de  composés  on  réunit  plu- 
sieurs mots  pour  former  des  épithètes  ou  adjectifs  des 
noms  qnlk  pvëoèdeut  Ei.  »-nBk-*kfù|^  (Bayant)  de  lit 
liqueur  à  Teicès,  c*e0l-à-dire  un  imgne;  |É||-kNl|  Mm-' 
géant  à  Fexoès,  cW-à-diie  vn  glonton  ;  8-f»k«-rank-klfth 
Buvant  de  la  liqueur  à  lexcès  ;  a-^àh-^àh-krûh  Mang^eant 
des  alimens  à  l'excès;  rè-sauk  Buvant  de  leau;  ré-sauk- 
fù  Celui  qui  boit  de  Tean;  n^tek-yâ^  Herbivore;  n^jak- 
^âh-tiri^n  Un  animal  herbivore. 

174.  Dans  la  troisième  classe  de  composés  on  joint  un 
substantif  à  un  adjectif;  celui-ci  ne  peut  prendre  aucun 
signe  dlnllexion.  £ju 

gâ-sî  alùn-mrat-sau  -  maegh-kfih-àh  llijauk-sî  , 
ego   excelsissîmo     régi  dixi. 
J'en  fis  mention  à  sa  migest^  le  roL 

-  Iî6i  Haofl  la  quatrième  daase  le  oompoeë  ae  forow 
dl*mi  vaibe  prMd^  d'un  neni  dent  le  cas  et  le  nombre  m 
sent  déterminés  que  par  le  sens.  Ex.  lû-pja&k-Seh  Hormn 
neni-destruens-niedicma  ;  re-pri-ô  Aquu^epletum-vas  ; 
nuegh  pé^-sau-u^  A-rege-niata-TWi  mœph  ^ap-gau-a- 
&in  Bief^  MioeaâetvecêigmUa;  (Veyeu  fat)  $  ék-ft^jr^i^ 
sau-asih  AbHMrhorerkg^fus^rueiu» ;  lènê-gàh  In-aquàr 
habit  antes-piace», 

.  Quelquefois  cependant  on  conserve  dans  la  formation 
de  cés  compoaéa  las  aigpeB  de  caa,  à  Teioeiptîon  loutefoia 
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de  ceux  du  gënitif.  Ex.  rê-nhaik-nê-«au-nâh  Aquâ-hi-har 
bit<mt€9-pûce8 ;  kauçh-kseg-wi^pfan-çaii-ghœk  Aere-mr 
«oicMlenaiiM  ;  iig«k-^r»é-^a|^-m^^  HeMa-vh 
venêkt-OHhnalkL 

Si  un  snljstantif  est  joint  à  un  autre  au  çënitif ,  ces  deux 
forment  aussi  un  compo$^  de  cette  classe.  Ëx.  ^â-lû  Mon 
komme  ;  Icûéh-laniœofaL  Le  ris  bouilli  du  chieii;  j^ç-^iinB^ 
f»0  L'éléphant  dn  ni 

176L  DftiM  ht  cinquième  dane  on  jtnnt  u  moi  à  wêl 
nom  de  nombre  qui  le  précède.  Ex. 

fonh-pàh-çan-lauka  -  m  -  pûzàu-ap-eau , 
très  mundo9~per-adorcUu8 , 

Adoré  par  les  trois  mondes  ; 

Qâ^-pàh-^u-eîndjré-l^ô-^u^-fau-gA  » 
q^nque       affeetu»  coercetu  is. 

Celui  qui  restreint  les  cinq  passions. 

ITT.  On  ran|fe  encore  mus  cette  clame  d*autre8  com- 
posés qui  n'appartiennent  qu'aux  langues  monosyllabiques, 
dont  le  nombre  limité  de  syllabes  ou  mots  simples,  en 
créant  beaucoup  d'homonymea,  peut  cauaer  dm  doutes 
sur  la  npdlication  d'un  tel  mot  Four  obvier  en  partie  à 
cet  inconrénient  on  joint  à  plusieurs  noms  des  mots  d*ee->. 
pèce  ou  de  description  9  qui  en  déterminent  le  sens  d'une 
amnière  plus  prédae  et  forment  différentea  cat^fories  se- 
lon des  analogiea  générales,  comme  d'anmumz,  dechosea 
rondes,  droites  etc. 

178.  Les  mots  de  description  ne  prennent  ni  le  préfixe 
a  s'ils  se  trouvent  après  un  autre  membre  du  composé, 
ni  la  terminaison  sî,  lot«|ue  ce  sont  des  noms  mbum» 


Digitized  by  Google 


DES  Mm  CMMVOlÉb. 


tu 


Ainsi  pour  akaup  Animal ,  on  ne  met  alors  que  kaHQ;  et 
fih  Monter  à  cheval,  «ignifie  comme  mot  de  desoription 
Moaliife,  bète  de  acmme,  nw  prendre  anoHn  crëmenl 
119.  On  joiot  ces  moto  de  deecription  aux  noms  de 

nombre  jusqu'à  dix ,  où  Tunit^  est  exprimée  par  ta  à  la 
place  de  tït;  comme  ta-kau{)  Un  (animal) ,  nhlt-kang  Deui^ 
(animau),  aon^kai^)  Tiois  (animaux);  mais  les  nomr 
bies  an-dowB  de  dix  se  placent  après  le  mot  de  descrip- 
tion ,  comme.  akaug-^nh-f»j  Trente  (animaux).  Les  mots 
de  description  précédés  dés  noms  de  nombre  se  joignent 
aux  noms  simples,  et  Ton  forme  ainsi  p.  ex.  avec  llûé^ 
Chien,  les  composés  bM^-^artem  Un  chien,  &iiè^-nli^ 
kann  Deux  chiens,  kiiéh-^nh-kau^  Trois  chiens,  etc. 

Mais  les  numératifs  avec  le  nom  de  description  peuvent 
anssi  précéder  le  nom  qu'ils  servent  à  déterminer  ;  ce  der~ 
nier  alors  lenr  est  joint  par  la  partionle  coqjondiire  san. 
Ainsi  Ton  dit  lA-nhît-jank  on  nlûi-jank-ean-lé  Denx  hooH 
mes;  Icrœk-sonh-kauo  ou  sonh-kang-saurldrnk  Trois  pon- 
les.  Voyez  aussi  les  exemples  176. 

180.  L'usage  détermine  pour  les  différens  noms  les 
mois  de  description  qn'il  fant  lenr  joindre;  ainsi  niras^i^ 
Cheval,  ne  se  range  pas  parmi  les  animanx  mais  panai  les 
montures.  On  dit  mrse^h-ta-^h  Un  cheval,  et  non  pas 
mrœgh-ta-kaug.  D'autres  noms  peuvent  prendre  différens 
mots  de  dcscriptioB  selon  les  rapports  divers  sons  lesqnds 
on  ks  considère.  Ainsi  fou  dit  nnâ^^ta4uin9  Une  vadie, 
nûÉh-t*''?^  Une  vache  on  nn  boeuf  de  somme ,  nûàhrta- 
Ifïn  Une  paire  de  vaches ,  une  couple  de  boeufs. 

181.  Les  catégories  suivantes  comprennent  à  peu  près 
tons  les  mots  de  deicriptiou.  Dans  les  exsmplss  je  ne  don- 
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nerai  la  signification  du  nom  simple,  que  quand  elle  dif- 
fère de  celle  du  composé. 

182;  La  particule  fA,  qn  dénwe  probabianent  de  fa 
BMdietioo,  ne  se  joint  qa'à  des  bohis  de  la  dhinité, 

comme  Burah-sakasg-ta-fù  ou  mrat-^ûà-Luràh'ta-zù  Un 
Dieu. 

•  188L  La  particale  pâh,  qa*oa  svppoie  dérivée  de  pà 
lÊtre,  acquérir,  obtenir,  se  joint  aoz  nonw  qai  signifient 

divinité,  prêtres,  religieux,  rois,  employés  publics,  ou 
personnes  de  distinction.  Ex.  Iburàh-sakaeQ-ta-pàh  Un  dieu; 
fasfi^kHh-tarpâk  Un  mendiant  religieux  y  un  prètre  de 
Bovddha;  si»9-&ttr»9-lu-'pâh  Un  roi;  anBQhHa-pAh  Un 
gonvemenr;  £arâ-ta-^h  Un  précepteur,  un  docteur. 

184.  Le  mot  ûh  de  a-ûh  Le  chef,  le  principal ,  celui 
qui  commence,  se  joint  à  différens  noms,  comme  sakie^ 

Un  seigneur,  rahan-ta-ûh  Un  prétie,  lÂ-ia-âh  Un 
liMMoe. 

185.  Le  mot  kôj  Corps ,  se  joint  rarement  à  des  noms 
de  divinité ,  mais  ordinairement  à  des  noms  qui  signifient 
une  personne  de  distinotian ,  ou  quelque  chose  incorporée, 

BMBQ^-ta-klg  Un  goumneur  ;  14-tark^  Un  honim^ 
|aBi;h-tu-ta4c^  Une  image ,  une  idole. 

186.  Le  mot  jauk ,  qu  on  dérive  de  jaiikjâ  Un  mâle , 
se  joint  seulement  à  des  noms  qui  ont  rapport  au  genre 
hnnndn;  oonune  m»^-ta^jauk  Un  goureneur;  salcnf^ 
ma-ta-jauk  Une  maîtresse;  Ift-ta^auk  Un  homme;  meln- 
ma-ta— jauk  Une  femme.  ' 

187.  Le  mot  kau|i,  de  akann  Animal  irraisonnable,  se 
joint  à  des  noms  de  quadrupèdes,  d'oiseaux,  de  reptiles, 
d'iiiseotes,  etc;  Ex.  ktek-ta4uu||  Une  poule;  l^K>^b-ta- 
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kaiig  Un  buffle  ;  kjanh-ta-kaug  Un  rhinooénis  ;  nôâh-ter 
kaB9  Une  vache;  kjit-iarkAiiQ  Une  mngme;  çanh-tarioiiio 
Une  oie  ;  w&i^^^éh-ta-luui^  Un  canaid  ;  nluBk-tarkniQ 

Un  oiseau;  da-rsj-ta-kauç  Une  petite  espèce  de  bête 
fauve;  wœk-ta-kaug  Un  cochon. 

188.  Le  niot  ,  de  ^ih  Monter  à  cheval,  se  joint  à  des 
■DBisqwqgnifieBtbètesdesoBiineoii  montiircs,  voitoret, 
et  aussi  av  nomr  de  cochon.  Eol  fseo-ta-^h  Un  ël^phast; 
làh-ta-zîh  Un  mulet  :  mraenh-ta-zîh  Un  cheval  ;  waek-ta- 
|jh  Un  cochon  ;  nûàh-ta-^h  Une  vache  ou  un  boeuf  de 
soBUne;  Ihéhi-ta-^h  ou  Uuë^-ta-^ih  Une  voiture,  un  ch»* 
lioi;  raSl^rlar^  Un  diar,  vn  dMariol,  une  vmture. 

180!  Le  mot  de  |m  Ufdr,  accoupler,  est  employé 
à  former  des  composas  si^ifîans  des  paires  d'animaux  ou 
de  choses  qu  on  joint  ensemble  pour  un  travail  ou  un  autre 
hut  quelconqna  Ex.  BÛàfe-ta^n  Une  paire  de  vaches  cm 
die  boeufii  ;  li3i^ta-«iiî  Une  patra  de  baffles;  pnè-tar^ 
Une  paire  de  planches. 

Le  mot  ran  sert  également  à  marquer  les  paires  d'une 
chose,  comme  kré-^ûp-ta-ran  Une  paire  de  bottes  ou  de  ba& 

190.  On  joint$«koulbs»kCètë,  Tune  des  unitës  d'une 
paiie,  aux  noms  de  choses  qui  natniellement  forment  une 
paire  ou  qui  ont  <Ieux  côtés  semblables,  pour  désigner 
Tune  des  deux  parties  ou  pièces  ou  des  deux  côtés.  £x. 
boap-tarbok  Un  soulier  en  une  sandale;  Suié-ta-l^k  Une 
janbe;  Iciè-^p-tarhBk  Une  botte  ou  un  bas;  lisk-ta-bak 
Un  bras;  mînît-ta-lbœk  Un  côtë  d'une  rivière. 

191.  On  joint  lonh,  de  alonh  Rondeur ,  aux  mots  signi- 
fians  des  choses  rondes  ^  sphëri^es ,  cylindriques ,  coni- 
ques, conveMSConeaveSyOvidiBS,  on  d'une  figure  qui 
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proche  d'une  de  ces  formes,  et  on  le  joint  même  à  certaines 
diMes  carrées.  Ex. ntr-u4oD^  Un  bois  de  eharpeote;  sîi- 
sl^-Ca*lonh  Ua  InU  ;  armfkuk-tarlon^  Un  canon  ;  nt-tâ- 
on  at-!âh-  (ëcrit  avssi  sêlta)  ta-lonh  Une  caisse;  lok-ta- 
lonh  Un  bras  ;  kré-la-lonh  Une  jambe  ;  mîh-eim-ta-lonh 
Une  lanterne;  mîh-Sû^ta-lonh  Une  lampe  suspendue, 
(mi^  es4  Fen);  ôli-tarlon^  Un  pot  ;  nilua9-ôh-ta4onh  Un 
encrier;  l«k-fnk-^h-ta~lonh  Une  filtre;  {anuedh-ôh-tar 
lonh  Un  pot  à  riz  ;  taur}h-ta-lonh  Un  panier  ;  pu-kan-ta- 
lonh  Un  bassin,  une  tasse,  une  assiette;  kûek-ta-lonh  Une 
tane ,  «ne  grande  tasse  ;  lé-ta-kanorta-lon)^  Un  gobelet; 
té-pi9n-ts-lonl|i  Un  coodiit  d'eau,  un  jeid*ean;  ié-poii||« 
ta4ott1i  Un  seau  ;  rê-mot-ta-Ionh  Une  cninèra  à  pot  ;  ^î-ta- 
lonh  Un  casque;  ^î-ôh-ta-lonh  Une  jarre;  jep-toii-ta-lonh 
Une  terrine  profonde,  désignée  par  les  Anglais  sous  le 
■em  degwiifria;  parlnghrtar-lon^  Une  bouteille;  lèh4an^ 
pa-lœ^b-^-lonh  Une  bouteille  carrëe  ;  Ibûh-ta-lonh  Une 
gourde ,  une  bouteille ,  une  fiole  ;  îiûh-sîh-ta-lonh  Une 
courge;  (Ibùh  est  une  courge,  une  gourde  etc.  et  sîh  Porter 
fimit,  d'oè  a-sth  Fruit,  marque  les  choses  qui  ont  la  faune . 
•n  Tapparenoe  d*un  fruit);  a-Mi-tn-lon|i  Un  poids  (à  po- 
ser); prût-ta-lonh  Une  seringue;  taig-ta-lonh  Un  poteau, 
un  mât;  kjauk-gûh-ta-lonh  Une  ancre;  it-ta-lonh  Une 
boite  cylindrique,  (faite  de  bois  de  bambou  vernissé);  op- 
tn-lonh  Une  botte  avec  un  converde  de  forme  conique; 
nârl-ta-lonh  Une  montre  ;  pi^nè-ta-lonh  Une  IlÉte ,  un  fifre  ; 
wàli-ta-Ionh  Un  bambou;  kreim-ta-lonh  Une  canne,  une 
verge;  Cûêh-œg-ta-lonh  Un  crachoir;  mjaek-^i-ta-lonh  Un 
oeil;  A]|-4uiU9^-ta-lon^  Une  tâte;  (i^  ou  aré^  et  kau^ 
signifient  «OBS  les  deux  La  lèle,  la  pai^e  principale  d'une 
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chose  ;  ûh  Commencer ,  et  comme  nom  Le  principal ,  le 
elMf,  ioiiifh  Être  le  priacipal,  le  chef;  le  composé  Èikjr 
fciiiQh  8*éerH  onHiieireiiieiii  ^Oduiogh  et  encore  ûhklLanç 
ou  ûhklîaogh  et  u-kaun  ou  ukliaugh)  ;  kauçh-on-ta-lonh 
XJa  oreiUer;  pe-ta-lonh  Une  enclume;  eip-ta-lonh  Un 
sac,  mie  poche;  op^ta-lon^  Une  brique;  <^p-krap-ta-loB^ 
Uoe  toile;  feim-pini^-to-loDh  Une  luette  d'approefae, 
(ou  pen#-ètre  praug  ou  praugh  qui  signifie  Tnbe). 

192.  Les  choses  droites  ou  longues  de  toute  espèce  pren- 
nent ou  ^aegh,  de  a^iegh  Une  ligne  étendue»  comme 
moi  de  description.  Es.  {â^-turyagh  Un  coûtera,  une  épëé; 
SAh-lnaEg-ta-^œgh  Une  épée ,  un  oouAeuu  suspendu  ;  (ces 
mots  8*ëcriyent  proprement  âàh ,  et  dérivent  du  sanskrit 
flâra  Le  fil  d'une  épée  ou  de  tout  autre  instrument  tran- 
chant, d*oà  ââràgga  Épee);  Ihan-ta-fngh  Une  lance; 
MB|^banr<a-f»9^  Un  vaisseau;  Ihê^tfrfnQ^  Un  bâtera; 
mruê-ta-^gh  Un  serpent;  kr^-ta*^|^  Une  coido; 
açaenh-ta-zaîQh  Une  raie ,  (comme  sur  des  étoffes). 

193.  On  joint  faun,  de  Sau^  Porter,  contenir,  aux 
noms  de  toutes  sortes  de  bàtimeos,  soit  v^itables,  soit 
imités  seulement,  tds  que  maisons  de  papier,  de  dre;  à 
ceux  des  arbres  artificiels  ;  et  enfin  an  nom  de  cloche.  Ex. 
eim-ta-|aun  Une  maij^oii  ;  kjaugh-ta-f auç  Un  monastère , 
une  école;  faÎQ-ta-fau^  Une  boutique;  ^ap-ta-|au{;  Un 
bâtiment  pour  les  Toyageurs;  nan^-ta-fauç  Un  palais; 
ré-fiin-ta-Sauo  Un  privé;  t^b-ta-fmp  Une  cabane  ou  ha- 
bitation temporaire;  ta-faujj-tairi-ta-gau{j  Un  arbre*fait  de 
cire;  kaunh-lauQh-ta-fau^  Une  cloche. 

194  A  tous  les  noms  de  liTies,  d'écritures ,  de  lettres 
etc.  on  joint  fauQ,  que  Garey  dérive  de  amu9  (on  plutéi 
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a^ugh)  Pente  escarpée ,  côté  ;  Vojres  fftv^li  dans  la  liste 
des  ndiies.  CSette  signifiostioo  de  aysuo  puraft  te  imppor- 
ter  au  feoilles  de  pabnier,  sar  lesquelles  les  Bamans 

fk^rivent  leurs  livres;  mais  alors  il  faudrait  écrire  ^au(ih, 
et  Judson  aussi  omet  le  h.  £x.  kjan]h-ta-^U0  Un  livre 
idii^Uy  )iâ-larfaii9  Un  lim,  vue  ëcritiiie,  nue  lettm 
JadsoB  dcrh  ce  dernier  mot  ^-la-f  aug ,  quoique  il  donne 
a-^aug  comme  mot  de  description  des  noms  d'écriture. 

195.  On  joint  pon ,  de  pon  Amasser ,  amonceler ,  aux 
BOOM  de  choses  qu'on  pent  amasser  en  monoeans  oit  rën* 
nir  en  collections,  pour  exprimer  des  monceau  on  coir 
kcdoiis  des  dioses  qne  signifie  le  premier  nom.  Ex.  Igank- 
fa-pon  Un  monceau  de  pierres  ;  mré'ta-pon  Un  moncean 
de  terre  ;  a-rûœk-ta-pon  Un  monceau  de  feuilles. 

106.  Les  choses  ptesKfao  comme  un  livre  qui  a  beau- 
coup  de  fenilles,  ou  une  pièce  de  toile  qui  a  beaucoup 
de  plis,  sont  disting'uées  par  le  mot  op,  de  op  Presser, 
être  épais  (comme  une  forôt).  £x.  po£ôh-ta-op  Une  pièce 
de  toile  $  yâ^ta-op  Un  livro. 

UY.  Le  moi  fap,  de  Sop  Empaqueter,  Msr  eBsemUe, 
est  joint  aux  noms  de  choses  dont  on  pent  former  des 
paqucls.  Ex.  ^-ta-îop  Une  liasse  de  lettres  ou  de  livres; 
pn^h-ta-îop  Un  paquet  de  toiles»  ysBldLUrta-iop  Une 
liasse  ée  pqpien. 

196L  On  dislinfue  tous  les  noms  dliainllement  par  lo 
mot  ou  Une  pièce ,  un  vêtement ,  mot  que  Hough 
écrit  iœ.  Ëx.  pu|ôh-ta-{ê  Un  habit ,  un  habillement  com- 
plet; &an9hrpan9h^ta-Sn  Un  mouciiolr  de  tète,  ou  tur- 
ban; B9-lQi^-tihiB  Une  jaquette;  u-wSl-tu^è  Une  pièce 
dluUIlcment 
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199.  Toutes  les  choses  plates  qui  n  ont  pas  d'épaisseur 
pTCBDeiil  le  moi  S^jjip  ou  Igal,  de  aSj«p  Une  feuille  ou 
^oee-Muss  ^peiesettr.  E£  |g»-la-Igap  Une  planche,  uu 
aïs  ;  pjà-ta-kjap  Une  natte  ;  mhau-ta-lîjap  Un  miroir  ;  op- 
krûp-ta-l(jap  Une  tuiles  ^aekku-ta-lcjap  Une  feuille <le pa- 
pier ;  pe-ta-Sjap  Une  feuille  du  palmier. 

200.  Uo  feue  eemixkUe  est  exprimé  pur  Ihûà,  de  alhuà 
Une  feuille,  un  pli,  une  file,  Ihûâ  conune  Terbe  ngni-> 
fiant  Être  mince  (comme  le  papier),  couper  par  tranches. 
Ex.  ^sekku-ta-lhûà  Une  feuille  ou  un  pli  de  papier  >  a- 
rnnk'ta-lhûà  Une  feuille  >  yîtrft-tarlhûà  Un  mag  de  sol- 
dftte,  d'hifanterie. 

201.  Aux  noms  de  toutes  les  choses  qui  ont  une  sur- 
face plate  Ton  joint  pràh,  de  apràh  Une  surface  plate. 
Ex.  pjîtt-ta-piràh  Une  planche,  un  nie;  pii-te^i^  Une 
oouMe  ;  taficAtrterpSIb  Un  dollar,  «ne  lonpie,  une  pièce 
de  monnaie  ;  pjâ-ta-pràh  Une  nulle. 

202.  On  indique  la  pointe  ou  lextrëmitë  d'une  chose 
par  le  mot  gjâh  de  apjàh  Une  pointe,  une  extrémité, 
comme  vâbrtargjâ^  L*extrëmit«$  d'un  bambou. 

202.  Un  morceau,  une  petite  partie  d'une  choee,  s'ex- 
prime par  tît,  de  a-tît  Morceau,  petite  partie;  comme 
mabrsà-ta-tît  ou  rnsh-sâ-ta-tit  Un  morceau  de  viande. 

•  mm» 

204.  On  joint  p«o,  de  apng  Un  arbre,  une  plante, 
aux  noms  de  toutes  les  sortes  d'arbres  on  de  plantes.  Ex. 

wâh-ta-pœ|^  Une  plante  de  bambou  ;  (^hœk-pjau-paeij-^»- 
paen  Un  plantain  (arbre)  ;  panh-paen-ta-pœg  Un  arbuste 
en  fleurs  ;  sa-r^-ta-pieo  Un  mangoustan. 

20ÔI.  A  des  noms  qui  signifient  des  plumes  ouvertes,  un 
jout  prïn  Une  sni&oe  plane  et  ouverte.  Ex.  laBj-pKn-tar 
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pfîn  Un  chuiqp;  tal»o||rpiS&-ta-prîn  Une  ooiur  on  buse- 
oowr ,  une  plaiii&  Judm  et  Hoitg^  toifent  partout  pin^ 
à  la  place  de  ce  pfîè ,  et  cependant  Hough  le  tranacril 

(à  la  page  2Î6)  par  pyeen ,  comme  s'il  y  avait  prïn. 

206u  Les  choses  qui  forment  un  cercle  sont  distinguées 
par  le  mot  kiuBg^,  de  kjuBQh  Être  rond.  Ei.  Usk-yûp- 
ta-ktoob  Un  anneau;  kB^^cnœoh-tarkîuBQft  Unnoend 

coulant. 

207.  Oo  joint  Surang  on  igauçh ,  de  al^augh  Une  barre, 
«ne  lon|;ne  pièce ,  aux  noms  de  choses  qui  ont  une  telle 
forme.  Es.  |aii-ta-lgang|^  Une  barre  on  wi  don  de  fer, 
de  son  Fer;  kjan-ta-SjauQh  Une  canne  à  incre;  mhœn- 
tan-ta-kjaugh  Une  plume  ;  ap-ta-I(jauQh  Une  aiguille. 

208.  Pour  exprimer  des  branches  en  fleurs,  des  fai»- 
ceaax  de  plantes,  des  corymbes,  des  bottes,  des  grappea 
etc.  Ton  jomt  ans  noms  de  plantes  Ibalo,  de  aini^  Une 
branche,  on  grand  faisceau.  Ex.  ghaek-pjau-sîh-ta-kaig 
Un  faisceau  de  plantains  >  panh-ta-kaig  Un  grand  faisceau 
de  fleurs. 

2M.  Aux  ohoses  qu'on  peut  pe%nar  on  qui  ont  quel- 
que ressemblance  ëlolgnée  arec  les  dents  d*un  peigne, 
Ton  joint  f)îh  ou  f)î,  de  jiîh  Peigner,  un  peigne.  Ex.  ghaek- 
pjau-sih-ta-^i^  Une  file  de  plantains  séparés  du  grand 
faisceau. 

210l  Le  mot  beph,  de  fae^h  Étendre,  est  joint  aux 
noms  de  choses  qu  ou  peut  étendre.  Ex.  gjâ-ta-kieQh  Une 
natte  ;  eip-râ-kaegh-ta-kœ^h  Un  drap  de  lit 

211.  On  joint  ko^,  «le  konh  on  komh  Enfiler,  aux 
noms  de  toutes  les  choses  qu*on  peut  enfiler  comme  des 
perles.  Ex.  pn-tl^tarkon^  Un  fil  de  grains  de  ooUier, 
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(ce  mot  se  prononoe  pa-difa);  panh-ia-kon^  Une  guir- 
lande, de  pan]^  Une  fleor. 

212.  On  joint  mmj ,  de  maq  Cnnler,  mawnAr  dans  n 

cours  continue ,  enfiler,  aux  noms  qui  signifient  rivière, 
ou  des  choses  longues  et  minces,  comme  mrït-ta-sûay 
Une  rivière  on  le  cours  d'nne  rinère. 

21S.  A  tontes  les  dioses  qni  sont  droites  et  qni  res- 
semblent à  une  flèche ,  on  joint  tan ,  de  atan  Qualité  ou 
ëtat  de  ce  qui  est  droit  (Vo^ez  tanh  aux  racines,  d'où  a-' 
tanh  Ligne  ëtendne ,  rang,  file).  £x.  taig-ta-tan  Une  suite 
droite  de  poteaux.  Judson  donne  le  mot  de  description 
(on  l*afRxe  numérique)  tan  en  ^joignant  TeKemple  a-kjôh- 
nhït-tan  Deux  récompenses. 

214  Les  choses  qui  ressemblent  à  une  coupe,  une  tasse, 
ou  une  tasse  remplie  d'une  chose  quelconque,  sont  dis- 
tinguées par  le  mot  (unie  Une  coupe,  une  tasse;  coaune 
aîiûaîk-ta-îi.ûaîk  Une  coupe,  une  tasse  remplie. 

215.  On  joint  l»k  Une  main,  un  bras,  aux  noms  d  ou- 
tils ou  instrumens  de-gueire,  d'agriculture,  d'ouiriersL 
Ex.  sèn^t-ta-bek  Une  arme  à  feu,  un  ftisil;  ^in-prangh- 
ta-lask  Un  mousqueton  ;  gauk-ta-lœk  Un  ciseau. 

Dans  le  dictionnaire  de  Jutlson  j'ai  encore  rencontré 
les  mots  de  description  kjaek,  kûn  et  rap,  anxqueb  il 
joint  les  exemples  &|i-nlut4ijiri(  Deux  ombrelles ,  ys-Uh- 
nhît-Kûn  Deux  paroles ,  ^a-kâh-nhî^rap  Deux  langues  on 
idiomes.  Il  renvoie  pour  ces  mots  à  une  grammaire  qui, 
si  je  ne  me  trompe,  est  restée  manuscrite. 

216i  La  particule  Slu  Qudque  diose,  se  joint  aux  noms 
de  nombre  à  la  place  des  mots  de  description,  comme 
ku  Une  chose,  |aBj~0àh-&u  Quinze  choses;  et  non  seule- 
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nMDt  elle  est  rabstUiiëe  aax  mole  de  deecriplîoii  eemne 
dernier  membre  des  eompoeés  de  le  dnqmème  ckflse, 
mais  encore  elle  sert  à  en  former  d*aiitre8  arec  des  noms 
de  choses ,  dont  la  signification  ne  permet  pas  de  les  ran- 
ger sous  ancDBe  des  catégories  précédentes.  Ex.  ^àh-pûâ- 
ta-kn  Une  table,  (^ft^^-puè  se  prononce  ^-pvA);  knlâ^- 
Caio-sonh-ka  Trois  cbaises;  îiàr4K\\-iapyin  Dix  bois  de 
lit;  ta-pjœk-^înh-ta-ku  Un  balai;  8aû-îîjaiik-îi.u  Six  clefs; 
saû-eim-ta-ku  Une  serrure;  pattà-ta-ku  Un  gond;  lîjeia- 
ki09'-ta-4La  Une  balanee;  kat*pœj|-ta-iLH  Une  petite  be- 
lanoe  poar  peser  Targent;  &jaeQ-Caoo-léh~fia  Quatre  ri:- 
deaux  contre  les  mousquites  ;  tû-gah-ku  Cinq  marteaux  j 
paugh-pi-ta-ku  Une  culotte;  lï-paBn-^îli-ta-ku  Un  mou- 
dioir  de  cou  ;  uju^u-ta-ku  Un  jardin,  (du  sanskrit  udjàna)  ; 
lamli-ta-lLn  Une  route;  tauQ-ta-ku  Une  montagne;  Ibé^ 
ta-ku  Un  mallieur,  (de  iiaja  Crainte  en  pali  et  en  sbuh 
krit). 

217.  Fresque  tout  substantif  barman  peut  entrer  dans 
un  composé  dont  la  signification  présente  «ne  rosscm 
blance  réelle  on  supposée  avec  le  nom  simple. 

Si  Tobjet  dont  il  s'agit  est  proche ,  uu  qu  on  le  montre 
au  doigt,  il  suffit  assez  souvent  de  l'indiquer  par  le  mot 
de  description  senkment,  qui  alors  est  toigours  précédé 
d'un  nom  de  nombre»  Ex.  tarlon^hkô  sanâ-tâumA-pâ  Don- 
nez (moi)  une  (chose)  ronde;  ta-pi^àh  15-1tjaen-pà-sï  (Je) 
désire  une  (chose)  plate  ;  (V^ojez  pour  pà  259). 

218.  Si  on  parle  de  personnes,  et  que  leur  nombre 
s'élève  à  dix  ou  au-dessus^  on  se  sert  de  Igeit  ou  Ijrip 
pour  Dix»  ta-](jeip  Une  dixabw,  etc.  Ex.  là-ta-kjeip  Dix 
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hommes  i  lâ-ohîi-lyeip  Vingt  hommes  î  lû-sonh-kjeip- 
lèh  Trente-quatre  hommes. 

819.  Lorsque  le  nombre  n*est  pas  indiqué  prfcisdmeut, 

on  y  joint  le  mot  laiik  Environ  ;  comme  alonh-nàh-Saej- 
lauk  kamli-pà  Donne  (moi)  environ  cinquante  (choses) 
rondes. 

Pour  dire  Autant  et  pas  duTuntage ,  on  jomt  aux  mots 

de  description  tïh  Seulement,  comme  ta-ku-lîh  Une  chose 
seulement. 

Quelqu'un,  un  certain ,  s'expriment  par  le  mot  tar^n 
placë  devant  le  mot  de  description,  comme  tft-f»n-ta-fat 
Une  certaine  chose,  ta-^on-ta-^jaok  Qselqa'ui,  une  cer- 
taine personne. 

Pour  indiquer  le  tout  d'un  nombre  ou  tous  ensemble , 
on  joint  ^lonlji  Tous,  le  tout,  an  mot  de  description. 
Ce  composé  dérive  de  a-fa  Comm^icement  et  a-lonh  Tous, 
le  tout.  Voyez  104, 172 ,  259  (lonh). 

On  se  sert  encore  des  mots  de  description  précédés  d'un 
numà'atif ,  pour  maïquor  on  certain  nombre  de  personnes, 
ou  de  choM  entre  plosienrs  de  la  même  espèce,  comme 
jauk-jâ-td-tû»9  ta-jauk  Un  parmi  les  Immmes ,  ^-op-t6- 
iûfBT}  ta-!îu  Un  parmi  les  livres. 

220.  La  sixième  classe  des  composés  est  formée  09 
joîg;nant  à  un  nom  les  mots  patrie^  et  tai^^taip  Dmraot, 
tout  le  loo|^  de ,  taii^-aug  Jusqu'à ,  arnih  et  Ijâu-^ûâ  Suir 
vant,  selon,  conformément.  Il  faut  alors  devant  a-nih 
mettre  le  signe  de  l'instrumental  nhse^  ou  celui  du  génitif 
ï,  et  devant  Qân-yûâ  èoit  nhas^,  soit  le  8i|;ne  de  Tablatif 
âh ,  avec  lesquels  ils  présentent  le  même  sens  de  Suivant , 
selon ,  conformément  £x.  kâla-pat-lonl^  ou  kàla-taig-taig 
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Durant  le  temps  ou  tout  le  long  du  temps  ;  a-saek-pat- 
lonh  Durant  la  TÎe;  rauk-n-tai^-auç  Jusqu'à  VmWéei 
eim-taiQHinç  Jusqn^à  la  maison;  kala-tai^-aup  Jusqu^au 
temps  ;  ^akÂh-nhn^-anfh  Selon  les  paroles  ;  amelé-tân- 
nliaBy-anih  ,  ou  amein-tàu-nhaeij-ljàu-^ùà ,  ou  ameiii-tâu- 
àh-ljàu-^ûà  Selon  1  ordre  ro^al  >  mjBgh-^ô-sï-fakàh-nliiàig- 
aai^  Selon  les  paioles  proooiioées  par  le  gouverneur; 

fiéh'îonh-haunh-si-haui)h  -  nluD^-anfh  (ou  nhœ^-Ijàu- 

Conauetudincm     antiqu€sm  secundum 

yûâ  ou  àbrfiàu-^)  i     amhu-kô  ^-rœ^h-fï, 

Aoc  9pu»  petfeàt, 
U  a  accompli  cet  énrrafe  selon  les  anciennes  oontmoes; 
alô-Y-aùîh  Selon  son  plaisir.  Pour  nhaeg-aûîh  on  emploie 
de  la  même  manière  nhapii-atainh.  Après  ces  composas  ou 
ne  peut  pas  mettre  des  sig^ues  de  cas. 

221.  Des  composés  d*un  genre  différent  de  ceux  qui 
viennent  de  précéder,  répondent  en  partie  aux  kridaata 
et  taddita  affixes  des  grammairiens  de  Tlnde,  aux  noms 
verbaux  et  aux  dérivés  dautres  noms  des  langues  poly- 
iSyllabiques;  ce  sont  des  noms  d'action,  d'agent,  de  ma- 
tière, de  qualité,  d*état,  de  patrie,  des  dinûnntifii,  des 
adjectifs ,  etc.  mais  aussi  des  mots  que  les  autres  lang^ues 
ne  sauraiiiut  exprimer  que  par  des  composés  ou  quelque- 
fois par  des  périphrases. 

222.  Les  snhstantift  formés  par  le  pr^xe  a  (Voyei 
88,)  le  perdent  ordmamment  dans  la  jonction  à  un  mot 
pre'cedent  Ex.  nûàh-^u  Un  troupeau  de  vaclies,  lû-paurjh 
Une  foule  d'hommes,  tan&â-wœg  L'entrée  d'une  porte, 
mots  composés  avec  ayn  Collection,  apangli  Collection, 
société ,  beaucoup ,  tous ,  et  aw«9  Eùtréei 
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Mai»  souvent  le  préfixe  a  est  aussi  supprimé  dans  le 
premier  membre  d'un  composé ,  comme  siti-prîii  Une  sorte 
particiiUère  de  planches  de  bois  de  thek,  ^g-buri^  Le 
seigoeur  maitre,  formës  de  aSîn  Uoe  chose  joiote  à  une 
antre  dans  le  même  ouvrage  et  pi^ÏD  Une  planche  9  de  asœg 
et  buràh  qui  tous  les  deux  signifient  Seigneur. 

D^autre  c6té  il  y  a  beaucoup  de  mots  qui  conservent  le 
préfixe  a  ilans  les  deux  membres  d'un  oemposë,  comme 
a-laînh-a-s»  Mesurage ,  ëraluation ,  de  tai^h-ssè  Compas 
rer,  mesurer,  évaluer;  mais  ces  mêmes  mots,  composés 
avec  rl 'au très  le  perdent  aussi,  conuue  dans  l'exemple 
§.  244  a-^n-a-^k  joint  à  êriûL  L'usage  3;  est  vagne; 
plusieurs  mots  se  trouyent  tantôt  avec,  tantôt  sans  le  pré- 
fixe a,  et  d'autres  dont  l'analogie  est  évidente,  sont  for- 
més différemment ,  comme  a-^kan ,  a-^a-pà  et  lick-pâ- 
pè,  qui  tous  les  trois  signifient  Serviteur,  et  qui  dérivent 
de  )pè-pâ4um  Servir^  obéir,  et  de  Ink  Lu  main,  ^pâ 
étant  Commander  et  tan  Recevoir,  supporter. 

223.  Des  noms  d'action ,  de  propriété ,  de  condition  ou 
d'état,  sont  formés  en  joignant  kra^gh  ou  kjœnh  à  une  ra- 
cine, ou  à  plusieurs  mots  réunis  dont  le  dernier  doit  tou- 
jours être  une  racine.  On  explique  par  ces  composé  les 
significations  des  racines.  Ex.  pru-îcraenh  Lie  faire,  une 
action  ^âh-ki^rih  L'action  de  manger  ;  kain-kraegh  Fer- 
meté ;  Iha-Surœob  Beauté  i  lurûa-Surœgh  L'aller  î  eip-kirseoh 
Le  dormir;  j^Liteg^  L'envoi |  aljegfi-iKjaBoh-^N^-krB^ 
L'action  de  manger  ensemble,  un  repas  commun,  (akjteçh- 
Icjae(;h  Mutuellement,  l'un  avec  l'autre,  est  un  adverbe, 
de  même  que  le  mot  suivant  prih-]pi:îh)  ^  firîli-prih-làh- 
SiiraBob,  I^'^ction  d'approcher  doucement;  eip-^iràtt-rûé- 
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né-krœQh  L  état  de  rester  clans  un  profond  sommeil ,  la 
continuation  d'un  profond  sommeil. 

224.  On  joint  Sgiek ,  de  aSyœk  Une  affaire ,  «ne  choie , 
une  matlèie,  à  des  racines  pour  fbimer  des  moto  signi- 
llant  la  matl^  on  le  sujet  dont  parle  nne  personne  on 
l'affaire  faite  par  une  personne.  Ex.  gô-îîjaBk  Le  sujet  de 
la  conversation  y  prn-kjsek  L'affaire  faite  par  une  personne. 

22&.  Des  noms  semblables  sont  fbrmÀ  en  joignant  lâ, 
dearâ  Matière,  chose,  sujet,  place,  à  nne  racine  pour 
indiquer  l'objet  d'une  action  ou  la  place  où  une  chose  est 
faite.  Ex.  i^âh-rà  La  chose  qu'où  mange  >  pru-rà  L'action 
qu'on  fait 9  nhît-snk-râ  L'olyet  d'amour; 

U^uk-râ-tnasn  kfamh-kiot  -  iftkàh  pà-«: 
dicto       m     hwerectmdua  sermo  est 
Dans  ce  qu'il  a  dit  il  y  a  du  langage  peu  respectueux;- 
(Voyez  kramh-krot  ou  Iganh-kirot  parmi  les  synonymes 
de  lyanh  dans  la  liste  des  racines) ;  eip-râ  Un  lit,  lieu  oà 
l'on  couche  ;  ^n-p?ît-râ  Place  où  l'on  jette  des  choses. 

A  la  place  de  rà  l'on  met  quelquefois  l'affixe  Pour, 
(Voyez  128  et  259) ,  ou  le  composé  ràrpà  ou  rà-a-^. 

22^  Le  mot  yarâ  joint  à  nne  racine  exprime  ce  qui 
sert,  «doit  ou  peut  servir  à  un  but  particulier.  (Voyen 
157).  Ex.  ^àh-^arà  Ce  qui  est  pour  être  mangé,  c'est-à- 
dire  ,  des  provisions  de  bouche  i  gauk-^rà  Ce  qui  est  pour 
être  buj  ll\|auk'-^arâ  Ce  qui  est  pour  être  dit^  pian-wiin- 
yaiâ  Ce  qn'on  oserait  dira;  snàh-^arâ  L'objet  pour  lequel 
il  faut  aller;  nâ-^arâ  Ce  qui  est  pour  être  entendu;  zè- 
çarà  Une  occasion  pour  envoyer ,  ou  l'envoi  pour  qvelque 
chose;  Câ^-^â  Une  place  povr  y  mettra  quelque  chose 
on  ce  qui  est  pour  y  mettre  quelque  chose. 
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227.  Des  composés  semblables  sont  formés  par  le  mot 
raD  ou  ran  joint  à  une  racine.  (  Vojez  157J.  Ex.  ^âh-ran 
Une  chow  à  maiiger  os  povr  être  mang^ée;  pé^an  Une 
chese  à  donner  pour  être  donnëe;  prn-ran  Une  cheee 
à  faire  ou  pour  être  faite  ;  lûh-ran  Une  chose  qui  sert  à 
oindre;  Ihû-ran  Une  chose  pour  être  donnée;  ^aik-ran 
Une  chose  qui  est  là  poor  planter,  on  celle  dans  laquelle 
en  pent  planter  quelque  chosa 

228.  On  forme  des  noms  d'agent  en  joignant  un  nom 
ou  pronom  par  une  des  particules  sî  ou  sau  à  un  verbe 
quels  que  soient  le  temps  et  le  mode  auxquels  U  se  trouve. 
Sx.  &aD-8Î-fù  ou  iuiMaii-«ù  Celui  qui  reçoit,  le  receveur; 
pêh-sj-sû  on  pêh-san-sA  Cèlni  qui  donne;  Çô-sî-sû  ou  fô- 
sau-fû  Celui  qui  parle ,  Torateur  ;  tau(ih-sî-sù  ou  taunh- 
san-sû  Celui  qui  demande ,  qui  mendie ,  le  mendiant  ;  ron- 
kfî-sf-sû  ou  rott-lufî^Lfnsg-âi-eBii-fù  Celui  qoi  croit,  le 
crojrant;  teV'-nhnik-iiê-a-iù  on  ten-nhaikr-nê-sau-fA  Celui 
qui  demeure  dans  le  désert,  un  hmrnne  sauvage;  Icaugh- 
ka^n-nhaik  pran-M-nhaek  ou  kaunh-kœn-wapj  pran-sau- 
ghiek  L  oiseau  qui  vole  dans  Tair;  a-tat-panà-nhaik 
leimra&-sr-farâh  ou  -sau-farâh  Le  précepteur  qui  est  versë 
dans  les  sciences;  Saprjh-rÀ-td-Snk  mrat-sï-ma?nli  ou  -saa- 
maBgh  Le  gouverneur  qui  est  plus  noble  que  les  pauvres  ; 
8abs0-al«j-nliaik  tsen-toy-sï-jauk-kjàh  ou  -sau-jauk-kjàh 
La  personne  q«i  brille  an  miliev  de  rassemblée;  mhûéh- 
n-pnnh  ou  mhûêh-san-panh  Lu  fleur  odoriférante;  vrtiiir- 
SauQ-sï-fae;!  ou  san-SacQ  L'éléphant  qui  porte  le  fardeau; 
pru-lê-sî-8Û  ou  pru-lé-sau-sù  Celui  qui  fit  ;  ^6-lè-sï-sû  ou 
fô-lê-sau-sû  Celui  qui  a  parlé;  ^h-lê-8i-Suiê}]i  Le  chien 
qid  a  fluqgé;  fô-&»-pribr«iii-fakâb  La  parole  qui  a  été 
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ditej  gô-latta6-«î-zakâh  La  parole  qui,  sera  dite;  mhà- 
Uiik-mï-u^  L'affaire  que  j'ordonnerai  ;  pru-nhAi^-^mh- 
.  fm-nifat-fââ-Saréh  Dieo  qui  peut  faire;  (Voyos  fimh 
parmi  les  aynonymea  de  nhai^  dam  la  HMe  des  racines). 
Il  faut  observer  que  dans  la  conversation  ordinaire  Ton 
iupprime  fréquemment  la  particule  conjQactive  eau. 

220.  Pour  rendre  lionorifiques  ces  noms  d'agent  Ton 
met  devant  san  mie  des  particnles  fa,  la  on  Ink  laisani 
Ca-sau ,  la-sau ,  laek-^n ,  que  procèdent  encore  les  parti- 
cules honorifiques  tân-mû  ;  comme  hau-tau-mû-îa-sau^ 
pkâh  La  parole  dite  (par  Dieu). 

280.  On  joint  aux  racines  faiaD^,  de  aSnuB^  Une  oom- 
miision,  nne  autorité,  mie  permission,  pour  exprimer 
Tautoritë  par  laquelle  on  fait  quelque  chose.  Ex.  pifu-lcûaîn 
Autorité  de  faire;  |ô-kûse9  Autorité  ou  permission  de 
parler»  suah-kun^  Autorité  on  permission  d'aller. 

281.  On  forme  des  nomade  posMssion,  d'emploi,  de 
profession  ou  detat  en  joignant  £aun  Porter,  posséder, 
au  nom  de  la  chose  possédée,  de  l'emploi  etc.  soit  immé- 
diatement, soit  précédé  du  signe  de  raocusatif.  Ëz. 
|auQ-sau-8Ù  ou  âh-kd-fau^-sau-sû  Cdui  qui  porte  le 
parasol  ;  mn^h-mlin-f  ann-sau-sû  on  mie^jh-ralin-lM-f  aug- 
sau-sû  Celui  qui  est  emplo;)ré  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement. 

282.  La  racme  iun  Recevoir,  supporter,  soufirir,  est 
employé  de  la  même  mani^  à  indiquer  celui  qui  est 

revêtu  d'un  emploi ,  qui  supporte  un  fardeau ,  une  respon- 
sabilité, un  châtiment;  le  signe  de  1  accusatif  est  mis  ou 
omis  arbitrairement  fis.  u-ma-Kan-sau-sA  en  ft-ma-bm- 
ko-saursA  Celui  qui  consent,  qui  se  rend  cautioii;  wfinr 
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kan-saii-sû  on  wun-kô-îcan-sau-sû  Celui  qui  porte  le  far- 
deau, la  responsabilité 9  qui  se  rend  caution. 

233.  On  86  sert  d'une  manière  semblable  de  wiin  Oser; 
le  égne  de  raccvsalif  y  est  également  arintraire.  Ex.  Jean- 
wiin-çû  Celm  qui  ose  porter ,  on  wiln-kô-lcan-wun-fû  Ce- 
lui qui  ose  porter  le  fardeau ,  qui  se  rend  caution. 

234.  La  racine  £aik  Etre  digne,  suffisant,  capable,  se 
joint  de  la  mdme  manière  à  un  nom  pour  exprimer  oelui 
qui  est  digne  ou  capable  d'une  chose  ou  affiiire;  l'emploi 
du  signe  de  l'accusatif  y  est  arbitraire.  Kx.  |aur)-ïaik-sû 
ou  anihu-kô-fiaug-^ik-sau-sù  Celui  qui  est  digne  de  sou- 
tenir ,1a  cause;  alyô^kô-ra-îaik-sù  Celui  qui  est  digne 
d'obtenir  une  récompense. 

235.  Les  racines  tâu  Être  suffisant,  conyenable ,  et  s»5 
Être  propre,  convenable,  jointes  à  un  nom  simple,  ou 
suivi  du  signe  de  Taccusatif  ou  de  celui  de  rinstrumental) 
indiquent  une  peiuonne  on  une  chose  propre  ou  oouvo- 
nable  à  quelque  objet  Ex.  tân-sA  ou  saeg-sû  Une  personne 
propre  ou  convenable;  amhu-ko-tàu-sù  ou  amhu-kô-saeo- 
sû  Celui  qui  est  propre  à  laffaire;  îà  pri-nhieo-s»(j-sû  ou 
-tâu-fà  Celui  qui  convient  à  ce  royaume,  ou  en  est  digne. 

Le  pronom  sA  Une  personne,  il,  elle,  employé  dans 
les  exemples  précëdens,  y  peut  être  remplacé  par  chaque 
nom  d'un  sens  qui  est  en  rapport  avec  celui  du  composé; 
Voyez  228.  Placé  dorant  d'autres  mots  il  sert  lui-même 
à  former  différons  noms,  comme  sA-tân  (236),  sè-kri^ 
(238) ,  sù-kan^  Une  personne  bonne  ou  req^ectaUe,  un 
homme  excellent,  sù-koh  Un  voleur,  etc. 

236u  LoL  particule  ou  l'adjectif  tâu  Excellent,  se  joint 
aux  noms  de  choses  ou  de  personnes,  poul>  indiquer, 
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qu'elles  sont  divines  ou  saintes ,  qu'elles  appartiennent  au 
roi,  à  la  famille  royale,  ou  à  quelqu'un  revêtu  (Vautorité 
de  la  part  da  roi  ou  de  la  famille  rojale.  £x.  aâ-tàu  Une 
personne  joste  on  reli|;ieiise;  wttn-làa  Effets  qvi  appar- 
tiennent au  roi  ou  à  la  famille  royale;  lû-tâu  Une  per- 
sonne qui  appartient  au  roi,  etc.  ou  à  quelqu'un  revêtu 
d autorité;  f»9-.tàu  Un  ëlëphant  appartenant  au  roi  on  à  . 
la  couronne;  amhu-tftn  Une  affaire  du  gouvenienient,  ou 
du  roi ,  etc. 

237.  Les  mot*  wûn  Un  fardeau,  une  charge,  une  re- 
sponsabilité, et  mhu  Un  agent ,  suivis  immédiatement  de 
tâu  9  sont  des  titres  de  hauts  personnages  employés  im- 
médiatement  sons  le  roi  ou  la  famille  royale,  on  qui  de 
quelque  manière  sont  attachés  à  la  couronne.  Kx.  mhu- 
tàu  Un  ministre  d'état;  wun-tàu  Un  premier  ministre; 
wfin-tàu-kififai  Le  principal  ministre  d'état  Joints  à  d'au-> 
très  noms,  ces  mots  wlln  et  mhu  signifient  également  des 
emplois  publics;  comme  mré-wiin  Le  gouverneur  d'une 
ville;  daigh-wun  Le  gouverneur  du  bouclier;  Caun-mhu 
Le  concierge  d'une  prison,  le  gëolier.  A  la  place  de  ce 
mhu  qui,  si  on  le  traduit  par  Agent,  appartient  à  la  même 
racine  que  a-mhn  Affaire,  on  écrit  aussi  mhéh  dans  les 
composés  prccédens,  mot  qui  comme  verbe  signifie  Gou-  ♦ 
verner ,  et  comme  nom  Ministre  d  état;  mais  cette  dernière 
signification  est  aussi  attribuée  à  mhu. 

288.  Les  mots  Ku-neç  Chef,  kA  Exceller,  et  krih 
Grand ,  sont  joints  aux  noms  de  personnes  et  de  choses 
pour  en  exprimer  le  chef  ou  le  supérieur.  Ëx.  sœg-lbu-raeQ 
Le  seigneur  suprême,  le  roi;  ^tr-bu-ne^  Le  général  des 
armées;  fât-ké  Le  dief  d'une  armée;  ^l^-tàu-ké  Le  pre- 
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mier  cniauiîer  lojal,  un  cnisiiiier  da  roi;  maïQh'JdÈ^  Le 
chef  des  goaTernean ,  le  roi  ;  sû-krih  Un  g^rand  peraon- 
nage,  le  chef,  le  principal;  ôh-sû-krih  Le  chef  des  pots, 
c'est-à-dire  le  cuisinier;  lù-kri^ Un  grand  homme;  sœ^bau- 
f^ri^  Le  chef  d'va  yaisseaa,  le  capitaine. 

280.  Lee  moto  fa-be^  on  ste^  Maître,  mahreeee,  pro- 
priétaire, sont  joints  aux  noms  des  choses  qu'ils  gouvernent 
ou  possèdent  Ëx.  mi^é-sa-iîœg  ou  mré-sœg  Seigneur  on 
maître  de  la  terre;  eim-ea-lue^  on  eûn-sae^  Maître  de  la 
maison;  miî-aarIbBO  on  mrt-faBg  Un  créancier,  de  mft 
Une  dette. 

240.  Les  noms  d'artisans ,  de  marchands  ou  de  ceux 
qui  exercent  une  profession  quelconque,  sont  formes  en 
joignant  sa-m&h  ans  noms  d'ontils,  d'ouTrage,  etc.  fis. 
lœk-sa-mâh  Un  charpentier,  de  Ink  Bru;  fêh-sa-màh 
Un  médecin,  de  2êh  Médecine;  Ihûà-sa-màh  Un  scieur, 
(Voyez  200)  ;  kjop-sa-mâh  Un  tailleur ,  de  kjop  Coudre  ; 
Ihé-sa-mâh  Un  batelier,  de  Ihé  Batean;  IlueljL-sa-mâh  Un 
charretier ,  Toitnrier ,  et  encore  nn  charron ,  de  Ihml^  C3w- 
riot,  Toitare.  Jndson  écrit  ce  dernier  mot  Uufeh  et  Uuèh, 
Carey  Ihflë  et  Ihse ,  Hough  Ihœ. 

Les  noms  de  ceux  qui  exercent  une  profession  etc., 
sont  aussi  formés  enjoignant  sA  on  scg  à  d'antres  moto, 
comme  krœk-sœ  Celni  qni  vend  de  la  Tolaille ,  de  krek 
Oiseau;  a-mhu-sië  Celui  qui  réclame,  de  a-mhu  Une  af- 
faire, un  procès;  moij-sîë  Boulanger,  de  mon  Pain;  kon- 
s»  Marchand,  de  kon  Marchandises;  lluêh-]u>tt-f»  Char- 
ron; fattâ-^  Bariiier,  dn  sanskrit  £atrin  Barlner;  ^ît-sâ 
Soldat,  de  yît  Guerre,  bataille,  armée;  ka-îtrê-«»  Dan- 
seur ,  de  lui  Danser ,  et  kré  Pied  ou  jambe ,  mot  qu  ou 
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prononce  qoolqiiefoi»  îgi  ;  ^àh-pô^  Cnisinier ,  de  ^^-$ô 
pojrer,  être,  lieu  où  Ton  fail  la  cnitiiie,  de  ifà^k  Manger 
et     Lien  où  Too  fait  du  fea. 

241.  On  joint  ^àh,  de  a^âh  Nourriture,  aux  noms  de 
choses  dont  quelqu'un  tire  8a  subsii»tance ,  pour  former 
des  noms  de  profession.  Es.  sîtrstbrfà^  Celui  qui  vit  (dn 
trafic)  de  fruits;  n^âh  Celvi  qni  yit  de  la  journée,  un 
journalier;  aka-^âh  Celui  qui  vit  de  ses  gages,  un  servi- 
teur^ kôj-^àh  Celui  qui  reçoit  dun  autre  ses  mojrens 
d'existence ,  un  serviteur. 

242.  Le  mot  mjdh,  de  angô^  Sorte,  espèce,  race»  est 
joint  aux  noms  d'ancêtres  ou  de  chefs  de  tribus  ou  fa- 
milles,  pour  former  des  patronymiques,  de  même  qu'aux 
noms  de  contrées  pour  former  des  noms  de  patrie.  Ëx. 
maBgli-kflli-mjôl^  Un  descendant  des  rois;  ponnâ^nyôh 
De  la  caste  des  lirahmines;  lû-kh'h-mjôh  D*une  famille  re- 
spectable ;  ta-rop-mjôh  De  la  nation  chinoise ,  un  Chinois. 

243.  On  joint  sâh  Fils  et  au  féminin  sa-mîh  Fille,  aux 
noms  de  contrées,  de  villes,  on  d'un  lien  quelconque, 
poùr  en  indiquer  les  habitans  ou  les  indigènes.  Ex.  ta- 
rop-sâh  Un  habitant  de  la  Chine,  un  Chinois;  pri-sàh 
Un  habitant  d'une  contrée;  mro-sàh  Un  habitant  duue 
Tille;  a-nè-sâfai  Un  habitant  on  indigène  des  proTÎnces  su- 
përieures;  atue^-sâ]^  Quelqu'un  qui  demeure  dedans,  un 
habitant  de  Tint^rieur;  a-mjôh-sAh  Un  compatriote,  un 
homme  du  même  pays  ou  de  la  même  race  qu^un  autre, 
a-mjôh-sa-nuh  Une  compatriote  etc. 

244.  Les  mots  rôh  —  qui  selon  Carey  signifie  Un  os, 
une  secte,  race,  tribu,  mais  selon  Judson  Coutume,  ha- 
bitude, usage,  précepte,  —  dûu  Un  rejeton,  germe,  une 
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Immche,  et  Ijâ  Une  continuation,  succession,  sont  joints  ' 
soDTent  à  des  mots  signifiant  vn  roi,  on  pmsol  rojal|i 
et  un  fMilaîs ,  pour  indiquer  l*hëritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne,  issu  de  sang-  rojal.  Ex.  îîh-rôh  Un  descendant  du 
parasol  ;  nanh-rôh  Un  descendant  du  palais  ;  nanh-nûn  Un 
descendant  ou  germe  du  palais  ;  aan|i-Qà  Une.  continaa-  - 
tion  ou  un  descendant  du  palais. 

n  y  a  encore  d^anties  composés  pour  exprimer  le  même 
sens,  comme  nanli-laugh,  Voyez  168,  IL,  à  la  fin  des 
explications,  eim-^,  qui  signifie  proprement  Devant  ou 
près  de  la  maison,  et  eim-sé-magh,  eim-neîiii  Maison 
basse,  mot  qui  marque,  soit  la  dignité  de  l'héritier  pré* 
somptif  du  trône,  soit  ce  prince  lui-même,  parce  qu*il 
doit  habiter  un  palais  moins  élevé  que  celui  du  roi,  la 
hauteur  des  maisons  barmanes  étant  déterminée  par  le 
rang  de  ceux  qui  les  habitent  Cette  règle  d'étiquette  s'ob- 
serve si  rigoureusement ,  que  même  pour  le  séjour  de  quel- 
ques heures  qu'une  personne  de  qualité  fait  dans  un  vil- 
lage ,  il  lui  faut  construire  un  logis  temporaire  élevé  selon 
le  rang  qu'elle  occupe ,  construction  qui  d'ailleurs  ne  de- 
mande que  peu  d'heures. 

Dans  l'exemple  suivant  il  se  trouve  plusieurs  mots  ré- 
unis, qui  se  rapportent  tous  à  la  succession  au  trône  et  à 
la  continuation  de  la  famille  royale,  de  sorte  qu'on  ne 
saurait  guère  les  rendre  dans  une  de  nos  langues  que  d'une 
manière  peu  exacte.  Voyez  aussi  168,  I. 

S)onh-tàu-a-lûn-kirih-mrat   -  tâtt-mû-lhà-sau-»-â»Q- 

GUirhêe  maxime    exceOena  noMîs  damkw 
miBQh-mrat!  Ibonh   -   nhûa^    -    tâu  -  né 
rex!  glorioaae  mccedeoHs  regiae  otmOmiat^ 
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Bijôh  Cih-rôh-nanh-âûâ  a-ilûn  -  ^-^k  ma- 
0iirpi9  prinog^haerediiani  duraiio^  muHseêdo  ne 
pjaek-pâ4Lffiii|^  kaunh-^â  sàh  Su  tanç-tàiMiià-pA. 
destruatur  ojUimi  JiUi  bcneficium  cxora.  • 
O  très-puiseant  et  glorieux  roi ,  suppliez  qu'un  exceUent 
fils  ToiiB  8oit  accoidëy  pour  que  la  durée  et  la  aiioceMum 
de  Tilliutre  maison  royale  el  d'an  héritier  présomptif  da 
tr^ne  ne  soient  pas  éteintes. 

Le  mot  Ibonh  est  proprement  un  substantif,  signifiant 
Gloire,  pniflsance 9  le  verbe  nhûœj  signifie  Lier  ensemble, 
par  la  raccesuon,  d'oà  a-nhus^  Succession  linéale,  ex- 
traction ,  race.  A  la  place  de  tân-né  il  lant  peut-être  lire 
tàu-mû.  Le  mot  a-dûu,  qui  dérive  du  sanskrit  a^van,  est 
Distance  de  lieu  ou  de  temps,  longueur,  durée,  et  a-^ïn- 
a-faek,  qui  lui  eat  joint  avec  suppranion  des  a,  est  Snc- 
oesnon  linéale. 

Du  mot  nanh  Palais,  dérivent  aussi  des  appellations 
pour  les  différentes  reines,  comme  nan^-ma-tàu  La  pre- 
i^ère  reine. 

145.  Le  mot  &alé,  de  a&alé  Un  enfant,  le  petit  d'un 
anima],  une  petite  chose,  est  joint  aux  noms  d*honunes, 

d'animaux  ou  de  choses,  pour  en  exprimer  les  enfans,  les 
petits  ou  les  diminutifs.  Ëx.  lû-kalé  Un  enfant;  nûàh-kalè 
Un  ¥ean;  n^uk-Scalé  Le  petit  d*nn  ange;  8Ît-p8e9-&alè  Un 
petit  arbre;  taug-lcalé  Une  petite  montagne,  une  colline. 

246.  On  joint  aux  noms  de  bois  le  mot  tom ,  de  atom 
Une  bûche,  un  bloc,  dans  sa  signification  propre j  comme 
ni-tom  Un  bloc  de  bois,  iijûnli-tom  Un  hloc  de  bois  de 
Ihek;  mais  ayec  yakâli  Mot,  parole,  ^alca^-tom,  il  sig- 


sBs  mm  oommmàB».  156 

BÎfie  une  seote&oe»  m  diflCoiivB,  os  êûaa  Jiidaon  pb4â|^ 
tOD  Une  tépoim, 

247.  On  joint    ,  de  a^a  Un  petit  moroean ,  awE  noms 

qui  sig-nifient  une  substance  solide  ;  comme  iiûé-^a  Un 
morceau  d'argent,  kjauk-^  Un  morceau  de  pierre  s  mrè- 
^  Ua  morceau  de  terré. 

148l  Les  racioea  eimplea  ou  composées  foiment  des  ad* 
jecCifs  d*aprè8  les  règles  §.  02;  mais  on  leur  joint  encore 
plusieurs  afïïxes  pour  modifier  dans  un  sens  particulier  la 
o^ulficatioii  de  la  racine. 

Avec  Talfixe  ^ûa^  ou  iûwQ  on  forme  ainsi  des  affectifs 
semblables  à  ceux  qui  en  français  se  terminent  en  Me  et 
ible;  des  adjectifs  qui  marquent  ce  qui  est  digne  de  ou 
propre  à  une  chose.  Exemples  :  an-^ûoy ,  an-au-pûsej  ou 
an-l^ûi^  et  an-furiittej  Admirable,  meryeilieux;  iKfauiE- 
imKQ  Terrible;  fcjîtr&ûaej  Aimable;  ^k-foirinaQ  Mtes- 
table ,  désagréable ,  de  2tek-|ot  Détester ,  ne  point  aimer , 
avoir  de  Faversion;  ^àh-^ûsej  Mangeable,  délicieux^  prn- 
biag  Faisable,  praticable,  désirable  qu'il  fût  fait. 

A  la  place  de  pis^*  on  KîÛBj  on  met  anasi  ^Çiiii^  on 
^a-^ûaej. 

De  pareils  adjectifs  de  qualité  sont  formés  en  joignant 
aux  racines  les  mots  ka-raanh,  ka-manh-li-li ,  li  on  li~ 
pûoy.  finnq^les:  lî|tt-&a-manb  Aimable;  krank-Sca-man^^ 
krank-faMÉanb-lf-li  Terrible,  efiWiyable;  ^k-fca-man^ 

Honteux ,  déshonorable  ;  sœk-Sui-manh-ii--li-|i-sî  il  esl 
honteux. 

On  joint  aux  racines  sa-ndya ,  kamilga  et  ta-miya  pour 
foimer  des  adjectifs  qui  signifient  Tout,  le  tout  de  oe 


256  cmAMiuuiiB  bamuuib. 


qui  est  indiqué  pur  la  radoe.  Exemples:  fi-sa-mhja  Toiii 
ce  qa*il  y  a,  anUal  qu'il  y  en  a;  pirn-fa-mlga  Tout  oe 
qui  est  fàit 

249-  On  forme  aussi  des  adjectifs  mais  principalement 
des  adverbes  en  mettant  devant  ou  après  un  adjectif  simple 
on  son  imitatif  dëponnm  de  fens.  Ezenij^es:  kaiirlad  adv» 
De  travera;  f^-râh  oa  Çâh-Uh  adv.  Suspendu  de  ma- 
nière à  flotter  ;  kàh-jâh  adj.  et  adv.  Étendu ,  de  kan  Cou- 

A 

per  à  travers,  Ktre  suspendu  de  manière  à  flotter ,  et 
kâh  Étendre. 

SfiO.  On  forme  plusieun  adverbes  en  mettant  te  pré- 
ftces  a  on  ta  devant  vne  racine,  comme  a-fan  on  tarfsn 

Promptement ,  de  f  au  Etre  prompt  ;  ou  en  faisant  suivre 
la  racine  de  Taffixe  ^iià ,  qui  marque  encore  le  superlatif, 
comme  kanniirfnà  Bien,  fort  bien.  Beanconp  d'adwbet 
•ont  forméi  en  doublant  une  racine;  quelquea-uns  en  pren- 
nent encore  le  préfixe  a,  Ex.  prau^i-praun  ou  laeDh-l8B||h 
Clair  ,  brillamment  ;  nsek-nœk  Profonflénient  ;  mran-mran 
Promptement,  vite,  à  la  hâte;  a-fink-^ek  Coiyointement , 
aucœsiivement ,  Tun  après  l'antre;  armhan-mhan  Vrai- 
ment ;  Ijaen-ljœi) ,  a-ljœn  ou  Ijœp-^ûà  Vite ,  promptement 
Plusieurs  adverbes  sont  formés  de  noms  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  qui  dérivent  de  racines  verbales.  Exemples: 
a-rA-rà  Appartenant  à  différentes  matières,  de  a-rà  Mar 
tière;  a-rap-rap  ou  rap-rap  Appartenant  à  diffiSrent  en- 
droits, de  a-rap  Endroit;  a-prî-prï  De  pays  en  pays,  ap- 
partenant  à  différentes  contrées,  de  prî  Contrée;  a-tï-tî 
De  différentes  sortes,  différemment,  de  a-tî  Une  sorte; 
ta-&â  Une  fois,  tarfan  De  nouveau,  encore  une  fois,  a- 
lîA-Iîâ,  IcârlKâ,  a-pan-^an,  ta-pan-pan,  a-tieîmrUeim  et 
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a-îi:i-Kà-pati-j)an  De  nouveau ,  plusieurs  fois,  de  a-kà 
Temps )  a-^an  et  a-kreiin  Temps,  tour. 

Deux  noines  rëpétiSes  sont  sonrent  jointes  ensemble 
pour  former  un  adverbe,  soit  qu'elles  aient  la  même  signi- 
fication ou  des  .sig;nifications  différentes.  Exemples:  prauy- 
^rauç  et  praug-praug-sanh-sanh  Droit,  debout,  de  {îi^an^ 
et  san^  qui  tous  les  deipc  signifient  Être  droit,  debout; 
méb-mA-^fe-çÀ  Obscur^ent,  très-obscnrëment ,  de  nA 
Être  obscur,  et  s«è  Faire  un  bruit  confus,  d'où  sA  êA 
Bruyamment 

Quelques  adverbes  semblables  aux  précÀlens  sont  for- 
mée d*ane  rëooiim  de  i^^rUabes  vides  de  sens,  comme  ké- 
ké-kâ-kâ  Fnndulevsement;  ld-ri4J-ri  Gaioitillant  o«  nr 

mageant. 

251.  Quelquefois  la  signification  des  adverbes  u'estpas 
en  harmonie  avec  celle  des  racines  simples  du  même  sdn, 
comme  pja-î>ja  Promptement,  vite,  et  pja  Être  doux  (em- 
ployé d'un  non);  pjœk-fVjîek  Modérément,  et  pjœk  Dé- 
truire. Ces  adverbes  paraissent  avoir  subi  la  corruption 
dont  il  a  étë  question  à  la  page  17;  ainsi  gj«ek-f{jiek  sera 
une  eormption  d*nne  des  racines  ^inê,  piréh  ou  préh  Être, 
lent,  modéré,  agréable,  en  affinité  avec  pi^ê-pré  Lente- 
ment, modérément,  du  passif  pré  Être  rendu  agréable  etc. 

U  y  en  a  d'antres,  soit  avec  vue  sjrllabe  répétée,  soit 
composés  de  plusieurs  syllabes  différentes,  qui  ne  répon- 
dent pins  à  aucune  racine  dont  on  puisse  les  dériver,  si  on 
ny  admet  pas  une  forte  altération  de  son.  Tels  sont  les 
adverbes  Igà-lgà,  kjô-kjô  ou  kjôh-kjô|},  kjûœj-kjùipj, 
kfaQ-ltfan,  ly%-lyîn|^  et  kjô^lgô^tot,  qui  tous  signi- 
fient Avec  grand  bruit;  ka-st-ka-rt  Soudainement,  etc. 

11 
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Dans  d'autres  cas  il  n*y  a  aucune  difficullé  à  indiquer 
les  mots  dont  dérivent  ces  adverbes,  comme  t»B-t»9  Vi- 
siblement, poor  Ce^-teo?  qui  est  paiement  en  «sage; 
ka-ka  Un  peu  amer,  de  îtâh  Etre  amer. 

252.  Beaucoup  d  adverbes  sont  formés ,  sans  répëtition 
de  la  même  syllabe,  par  la  lëmiion  soit  de  deux  racines, 
soit  de  mots  difRSrens;  lemr  formation  présente  sosve&l 
les  mêmes  irrégularités  ou  la  même  difficulté  pour  la  dé- 
rivation^ que  celle  des  adverbes  précédens.  Toutes  les 
espèces  de  mots  entrent  parfois  dans  ces  composés.  Ex. 
a-panh-ta-kH|i,  t»^panh-ta-krth  on  a-panh-kilh-^â  In- 
fatigablement, avec  de  g;rand8  efforts,  de  panh  Être  fk- 
tigiié,  d'où  a-panh  Occupation  fatigante,  difficulté,  et  le 
verbe  a-panh-krih  Demander  de  grands  efforts;  a-pîrâh- 
â^^neç  Ea  grand  nombre,  fort,  très,  de  pràh  Être  di- 
visé, disperaé,  mnltiplié,  nombrenx,  (d*oè  avssi  a-pi^h- 
pràh  Différemment,  distinctement),  et  âh-fii^apij  (\oyeÉ 
275)  ;  a-ki^angb-ma-tan  Sans  raison ,  de  a-iuraugh  Cause  et 
martan  Inconvenable;  de  a-kj^ngh  vient  encore  a4Ufaughr 
kTangb  Bifféremment,  diveraement;  a-fau-ta-ljœg  Vite, 
promptement,  (Voyez  250);  a-^au-krih  et  ^aii-^aii-krih , 
le  même  que  ^au-^au  De  très-bonne  heure,  de  ^au  Être 
de  l>onne  heure,  d*où  ar^u  De  bonne  heore;  â^-k^ôh-an- 
Sang  et  â||-4Lr%-an-ra  Déterminément,  Éb-M  signifiant 
Force,  kPôh  S*éfibroer ,  Im^  Élever ,  et  «  Obtenir. 

253.  Les  intensifs ,  qui  sont  formés  d'une  syllabe  ré- 
pétée ,  peuvent  être  regardés  comme  une  classe  particu- 
lière d'adverbes  iiannans.  Ils  n'ont  en  partie  qu'nne  signi- 
fication générale  on  vagne,  et  se  trouvent  par  conséquent 
eu  construction  avec  des  moU  fort  différens;  la  significa- 
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tioD  pins  on  moins  restmnte  des  antres  ne  permet  de  les 

appliquer  qu*à  certains  mots  d*an  sens  particnlier.  Des  in- 
tensifs d'un  sens  général  sont  lîi^a-lîi^a ,  tœk-t£ek  ou  tjœk- 
^'aek,  tœgh-tœgh  ou  tjaenh-^gh,  (mots  ou  le  j  n'est  pas 
prononcé),  ton-ton,  tnp-tûp  etc.  mais  ^-^*â  n'est  employé 
qu'avec  certains  mots.  Des  intensHli  de  mots  de  conteor 
sont  ^ût-^ût  et  laé-lœ;  de  rougeur  îcjœnh-îîjaBîih ,  ïîjeit- 
lîjeit,  tûéh-tûéh,  rœ-ré  ;  de  blancheur  nît-nît  ;  de  son 
neit-neit,  sau-san;  de  destruction  ni|}-nïh-niBk-nek;  d'hn- 
midité  on  de  liquidité  pap-^ap;  d*affection  jamh-jamh , 
(de  jamh  Embrasser)  ;  de  ténuité  Ija-lja-ïijap-îîjap  ;  de 
stabilité  et  de  repos  sé-sê-wup-wup  ;  de  vitesse  rûp-rûp; 
de  tremblement  &aik-&aik ,  iyé-Sgé ,  (de  kjé  on  tyé  Être 
fidble,  afl^ttUi);  de  mouTement  «i  rond  fgârl^ 

Tous  les  adverbes  précédens  se  placent  devant  le  verbe 
ou  le  nom  avec  lesquels  ils  se  trouvent  en  construction  ; 
mis  devant  un  nom  ils  prennent  la  signification  d'un  ad- 
jectif. Exemples  :  lâh*lâ|}  ma-prn  D  ne  fait  rien  du  tout; 
lâh-lâh  ma-Si  ou  a-lhiaenh  ma-si  D  n'y  a  persmme;  (làh- 
lâh  et  a-lhjaenh  signifient  Tout,  du  tout ,  entièrement)  ; 
a-lhjxnh  kon-prih  ou  taek-taek  kon-prîh  11  est  entièrement 
épuisé;  a-lun  kiflh-n  U  est  très-grand;  pfau^-^fani^  |i-si 
D  est  debout;  ]p?au(i-^raun  lû  Un  homme  debout 9  sau- 
sau  nan  Un  très-grand  bruit,  un  bruit  très-confus. 

254.  Pour  former  des  adverbes  de  temps  on  joint  les 
signes  du  locatif  nhaik  et  iûmq  Dans^  dont  le  choix  est 
arbitraire,  aux  mots  kâla  Temps  (en  général),  a-kâ  Temps 
(dans  un  sens  plus  restreint) ,  a-fîaik  et  a-tonh  Temps  ac- 
tuel ,  le  temps  dont  on  parle,  a-kjjeim,  a-Sgein  ou  a-Sijeinh 
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Temps  (du  jour  ou  de  la  nuit)^  période,  saison,  et  a-;^ 
Temps  ^  (une  succession  on  continuation  de  temps). 

Lorsque  le  temps  de  Tadverbe  est  défini,  on  met  de- 
vant les  mots  kâla,  a-fîâ,  a-Kaik  et  a4(jein  les  pronoms 
Qui?  quel?  ou  a-ïurj-naij  Quel?  (composé,  qu  ou 
n'emploie  qu'avec  des  uoms  de  temps) ,  sô  Tel ,  jacQ  Au- 
trefois, a-lbœj-so  Quelle  sorte?  sï  Ce,  celui-ci,  i-^, 
sï-so  Cette 'sorte,  Cô  Ce,  celui-là,  S5-s<(  Cette  sorte  là, 
a-ki^a?ij  Quel  que,  ou  a-knrn-iiaii  Quel  que,  (composé, 
qu  on  n  emploie  qu  avec  des  noms  de  temps) ,  a-kr«0-s6 
Toute  sorte  que.  Exemples  :  Sô  kâla  Alors,  flvns  ce  temipg 
là;  îo-sau-a-kà  Alors,  dans  un  tel  temps;  jse^-sau-Kâ 
Alors ,  dans  ce  temps  ;  a!>ipj-a1gein  Quanti ,  dans  quel 
temps?  (du  jour  ou  de  la  nuit). 

2â5u  Les  mots  kàla ,  a-kà ,  a-kaik ,  a-Sîjein  et  a-^n  sont 
joints  aussi  aux  racines  et  aux  noms  par  les  particules 
conjonctÎTes  s!  et  san.  Les  mots  qui  signifient  temps  font 
alors  toujours  le  dernier  nK  iiiÎjre  du  comi>osé,  et  on  peut 
arbitrairement  supprimer  les  signes  du  locatif.  Exemples: 
pru-5Î-a-S(â,  prn-san-a-kà  ou  -a-IiÂrnliaik  Alors,  dans  le 
temps  de  l'action  ;  ^àh-sî-a-lcâ ,  zaK-sau-a-IÛ ,  ou  -a-kjeio, 
ou  -a-îijein-nhaik ,  ou  -tûa»n  Alors  dans  le  tenq)s  de  man- 
ger; sûà|i-si-a-^ïn  Durant  le  tempt»  d  aller  ou  pendaut  qu'il 
▼a;  ta-raii-saa-Sul  Au  même  temps,  de  ta-ran  Un  temps, 
un.  tour. 

256.  On  supprime  Ta  initial  de  a-ïîaik ,  a-tonh ,  a-ïîjein 
et  a-^în ,  pour  les  joindre  immédiatement  à  des  racines  et 
en  former  des  adverbes  de  temps,  on  pour  exprimer  le 
sens  de  Pendant,  pendant  que,  durant  temples:  nè-lcaik 
Pédant  qu'il  reste;  ^âf^-zin  Pendant  qu'il  nuinge,  pen- 


^  Ly  Google 


DES  PARTICULES. 


261 


clant  le  repas;  lh^-lh^-rûé-nê-î(:jein  Pendant  la  promenade, 
(l'Mhrerbe  lU-lhl  vienl  de  Uu  Se  promener);  QÔ-kjûèh- 
fibrtâtB^  Pendant  qu'il  crie;  eip-I^ein  Temps  de  dormir; 
^tonh4câ  on  fii-fonh^â8B|i  Pendant  qn*îl  ^tait. 

On  supprime  également  Ta  de  a-kà  qui  est  joint  à  une 
racine  pour  exprimer  le  temps  d'une  action.  Ex.  sûâh-S(à 
Temps  d'aller,  fk\t-ià  Temps  de  manger;  pé^&â  Temps 
de  donner. 

25T  Quelques  adverbes  sont  formés  en  joignant  a-fio 
ou  a-bo  Part,  partie,  portion,  ce  qui  est  pour  quelque 
chose,  à  në  Jour  et  nm  Nuit,  de  même  qua  âéh  Temps 
antérieur  ou  passë,  ancien  temps,  et  nauk  Partie  posté- 
rieure ,  temps  poste'rieur.  Ex.  në-a-îio-tûaîn  Au  temps  du 
jour,  nîii-a-F)o-tûaeg  Au  temps  de  la  nuit,  sèh-a-Lô  Autre- 
fois, nauk-a-lb6  Ensuite,  après  cela. 

2S6.  Des  composés  semblables  sont  formés  ayec  jau 
Une  yellle ,  joint  à  në  Jour ,  à  nîn  ou  na  Nuit ,  et  à  d'autres 
noms  des  parties  du  jour.  Exemples  :  nîiî-jan-lèji-îîjffik- 
tîh-tûapn  Dans  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  (V^oyez  296}; 
na-ûh-jan  Soir,  (première  veille  de  la  nuit);  sanh-kau^ 
jan  Minuit,  de  saiih-îîauo  Minuit 
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250.  Ce  chapitre  comprend  les  mots-  qui  pour  la  plu- 
part sont  exprimés  aussi  dans  les  langues  polysyllabiques 
par  des  indéclinables ,  ou  par  des  noms  employés  comme 
tels  dans  un  cas  de  déclinaison ,  ou  par  des  mots  en  con- 
struction avec  des  indéclinables.  Une  lan^^  monosyllar 
bique  permettrait  o«  demanderait  même ,  qu'il  f&t  donné 
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à  oe  diapitre  oompanitmiiient  ans  avtra  plus  cTcxteii* 

^on  qu'il  nen  reçoit  ici ,  parce  que  les  affixes  ou  postpo* 
tttioos  des  verbes  et  des  noms,  dont  il  a  été  question, 
peaveiiC  tous  ètie  ruÈgés  pamii  les  indëdiiiablea.  Mais  la 
distribniion  des  matières  d*après  le  cadre  addptë  pour  les 
langues  p<»l^syllabiques  ne  me  paraît  faire  naître  aucun 
désavantage  particulier ,  non  plus  que  Icmploi  de  termes 
gramiDaticaïu.  qui  apparliennent  de  préférence  à  ces  der- 
nières langues. 

On  trouvera  ici  des  affixes  pour  les  noms  et  les  verbes, 
qui  expriment  le  sens  de  prépositions,  de  conjonctions  et 
d*adverbes;  plusieurs  antres  cmyonctions  et  adverbes,  des 
inteijections,  des  particules  apUtives  ou  euphoniques, 
auxqneUes  on  ne  peut  attribuer  aucun  sens  déterminé. 

Tous  ces  mots  sont  arrangés  par  ordre  il'alphabet  ;  mais 
ceux  qui  commencent  par  le  préfixe  a,  sont  mis  sous  la 
consonne  qui  le  suit,  et  plusieurs  composéi  sous  la  se- 
conde on  la  dernière  sj'Uabe. 

œ0-tan,  adv.  Dans  un  degré  mojen. 
BQ-martan,  adv,  Ëxcesstvenient,  très. 

il},  tàmh,  (qui,  dérivé  du  pali  inga  se  prononce  ih), 

et  eh ,  adv.  Oui ,  vraiment  ;  (liot-kœ). 
eim-pùé  Beaucoup,  comme  fa-kâh-eim-pii»  Être  ba- 
billard. 

fljhéb,  mfei^ecfMfi  qui  sert  à  interdire,  et 

auk-mhâ,  qffuee.  En  bas,  au-dessous  de,  comme  eim- 

auk-mhâ  Au-dessous  de  la  maison.  Cet  aifixe  dérive 

du  nom  auk  Partie  basse  ou  inférieure, 
ô-te,  mêerjwt  qui  marque  insatisfaction  ou  la  tendresse. 
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ûh-ûh,  ûh-ûh-pràli-prah ,  ûh-^ûà,  Kë-ûh-^ûâ,  adv.  War 

bord,  au  coinmenceiiient. 
èbui,  (du  paU  èkanla) ,  ad».  CerlainemeDl,  vraiment 
au,  aa-IA-lA,  ân,  hUenjeetkm»  qui  expriment  différentes 

passions. 

ka-^àh ,  affixe  verbal,  Quoique ,  comme  fiûàh-ka-^àh 

Quoiqu'il  aiiie  on  aliàt 
lL»-tîh-ka,  t0ixe  verbal.  Dès  le  commencement,  conune 

•ilâli-ka'^îh-ka  Dès  le  eommenoement  de  (sa)  marche. 
a-kaEy ,  a-kaej-rûé ,  ta-kaej ,  adv.  Certainement ,  vraiment. 
kâ-m)ija,  adv.  Purement,  simplement,  seulement, 
kâ^,  adv.  s'emploie  quelquefois  emphatiquement  après 

dfantres  affixes  de  noms ,  comme 

a-raik-kô  kàh       kaii    -    nhain-pâ-mï-lau  ? 

verberationem  rcvcra  perj'erre  poterh? 

Poiurrei-Tons  en  yénià  snpporler  la  bastonade?  U  sert 

encore  d'adversatif  pour  exprimer  l'opposition,  et  est 

rëp<^té  alors,  comme 

mrê      a-prœg  -  nhaik  kàh       ka-Iot  f 
terrae  wp&ficie  m      quidem  inincum  (et)  sph 

nan^-kd  nif«(|    sârnng^y     ré  -  Cé-nhaik  kift|i 

nom      viâere  faiMe  (e9i)  aqnâ  m  autem 

ka-lot  2ûh-iiauy-kô  ma  -  miicn  -  nliain. 

trtmcum  (et)  spmam         non  videre  possiimua. 

Sur  la  surfine  de  la  terre  c'est  facile  de  Yoir  des  troncs 

et  des  e'pines,  mais  dans  l'eau  on  ne  peut  yoir  ni  tronc 

ni  épine. 

ta-liâ^,  qffùce  verbal,  £a  effet!  hélas!  A  la  fin  d'une 
pbrase  il  marque  souvent  une  surprise  ou  un  tonne- 
■lent  accompagné  d'affection.  11  est  employé  ^;alement 
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dans  une  sorte  de  question  ou  d'exclamation  dans  la- 
quelle l'étoonement  86  mêle  à  ranziëtë.  Exemples  : 
ftu    nâ-Y  mi-bu-râh!  sàh  -    iàu      -  sa-mîh- 
Oh  ma  reine!        les  fils  royaux  (et)  lesJiUea 
tàu-tô-sî  so-^9  prit-pnh  ta-kàh? 
royales  akm    devenus f  Oh  ma  reine,  les 

enfans  royaux  sont-Us  arrivé  â  une  telle  situation? 
kjûu-notr-t^-ï  -      l«k-t6-6Î  kjon-tûh-Hjê- 

Nos  corps  (et)  bras         (ne)  sont-ils 

sî  te-kàh? 

(pas)  nungrisf    (Vojrei  170). 
a-kon,  mii^.  Entièrement,  complètement;  {adj.  Tout,  le 
tout). 

ké ,  affLrc  euphonique. 

a-ké,  ta-k»-tark»,  adv.  Par  degré& 

ké-sd,  tthmj  et  sa-pûay  ou  sa-lbûs^;  ces  qffixes  expriment 
une  ressemblance,  —  De  la  même  manière  que,  comme, 
semblable  à,  —  et  se  joignent  aux  substantifs  et  aux 
pronoms ,  qui  alors  n'admettent  pas  les  signes  de  cas. 
Ex.  m^è-ké-sô  Comme  la  terre;  ldhké-s6  Gonuae  nu 
homme  ;  sî-ké-s<(  Ainsi ,  comme  celui-ci  ;  k?â-])ûiiMj- 
nha?j  Comme  un  lotus;  bapj-nhiej,  bcej-nhapj-hâ-lè  Com- 
ment? (le  quelle  manière?  à  quoi  if^emblable?  8Î-nhfle|] 
Ainsi,  de  cette  manière  ;  ^-kirih-8a-^û«Bj  Conune  un 
grand  tambour;  ta-laio]i-sa-!)û!ej  Comme  un  Talai^h 
(ou  Peguaii). 

Itoffixe  sa-ksé-s6  Comme,  comme  si  et<r.  se  met  après 
les  radnes.  Exemples:  pru-sa-lue-so  Comme  Tactîoa  de 
faire;  yAli-sa-ké-sd  Comme  l'action  de  manger;  r^-* 
sa-k»-fMS  Comme  l'action  d*ëcrire. 
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On  toovTe  Yqffise  Mà-^-fnaQ  emplojë  dans  le  même 

eeiw  que  les  affixes  prëcédens. 
kan  ou  kau-lé  remplacent  quelquefois  un  tàgtie  de  riodi- 

catif;  dans  d'autres  cas  ils  ne  sont  qu'explétifs. 
k^-QB,  ki^y  kôj-^-kôj-oa,  k^-^-k^-fl,  adv.  C^que 

personne,  ehacun.  Voyes  ^ 
Igé^,  (tffixe  de  nom»,  "En  bas,  en  descendant;  comme 

mnt-kjê-so  En  dtsceiidant  la  rivière, 
kreim  Fois,  de  a-kreim  Temps,  tour,  se  joint  aux  numë- 
ratifs,  comme  ta-kireim  Une  fois,  nhït-kreim  Deux  fois. 
.  a-krau||h-ma-ian,  adverbe,  (Vojes  252);  il  sert  encore 
comme  hUerjecilon  pour  marquer  l'ëtonnement  et  quel- 
quefois l'affliction  ou  Fangoisse;  Etonnamment!  com- 
ment ! 

fuBQ ,  €t[fixe  verbal,  (Vo^ve  IM),  se  met  derrant  les  signes 
dn  passë  et  dn  futur ,  pour  marquer  Pant^iorltë  de  Tac- 

tion  du  verbe  à  quelque  autre  chose  dont  il  est  ques- 
tion ;  comme  sûàh-kœQ-priti  II  était  allé  avant  que  — , 
8Ûà]|-SuDo-raî  U  ira  avant  que  — , 

&ap,  adv.  Plutèt,  se  met  devant  des  radnes  redoulilëes, 
mais  aussi  devant  plusieurs  racines  simples,  et  quel- 
quefois avec  une  signification  un  peu  altérée  ;  conmie 
&ap-^^-$ôi]i  Plutôt  mauvais;  iiap-Sjauk-iijauk  En  par- 
tie humide  en  partie  sec  ;  &ap-ma-feit  En  silence  ;  dli»- 
meur  querelleuse. 

ÎLu ,  Vojez  ja-ku. 

kauk  Fois,  de  a-Stauk  Temps,  tour,  se  joint  aux  numë- 
ratîfs,  comme  ta-lcauk  Une  fois,  idiît-i»uk  Deux  fois, 
lij'aïnh,  (tffixe  verbtA,  En  effst!  Mas!  s'emploie  de  la 

même  manière  que  ta-kà|}. 
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kjieuh ,  affixe.  Seulement,  pas  davantage,  comme  !û-ta- 
jaak'^aeQh  Un  homme  seulement;  né-kjaegh  Ua  joar 
senlement;  nîn-tûB^-igaBoli  Dans  la  nuit  aenlemeiit 

Sjî  on  Sjîh,  affixe.  Seulement,  eoti^rement,  rien  que, 
tous  d'une  même  espèce ,  se  met  après  les  signes  de  cas 
et  de  temps ,  comme  ià-t6-1gîh  Des  houmies  seulemeot^ 
tm-eaû'Sjjïh  Des  Mgee  sealeitienty  on  toii§  sont  des  sages; 
sûâh-sï-lîjrh  II  va  seulement,  il  ne  Ikit  qu'aller; 

to>i    mréh-tau-td-kâh   o^'^-^an-nl^^îk  (jinih-sâ- 
petHs-fils  twec-nwi  (268)  wmi-heti'- 

kon-sî  -  S;ïi|)-tn^, 

rmtx  seulement.  Mes  petit»-fils  ne  peuvent  être 
heureux  qu'avec  moi. 

kjï-ta-^ê ,  ta-yè ,  adv.  Seulement ,  rien  que. 

a-kjîh-nhih ,  a-igîh-fiiBJL-fiaîk ,  adv,  loutiiemeat»  en  vain. 

ar&jâljrnue  Dans  ce  temps  là,  alors. 

ma-Hjût,  ado.  Vraiment,  certainement,  sans  doutef  (é 
kan-a-mhan ,  ma-lûse). 

ga-manh  (pour  ka-man^,  Vo^ez  248),  qffixe;  il  se  joint 
aux  racines  et  marque  une  ressemblance  etc.  (Vojes 
drdessus  kifr-sô  etc.),  comme  lûâb^garuan^  Ce  qui  res- 
semble à  Faction  d  aller. 

gfàh  ou  nâh ,  qfjixe  euphonique» 

fa,  7»-n  et  ^-sau  signifient  souvent  Etc.  et  ainsi  de  suite. 
Après  les  signes  de  cas  ka  et  mha ,  on  met  quelquefois 
sï  pour  ^a-sî ,  lorsque  ceux-là  répondent  dans  le  pre~ 
mier  membre  d'une  pbrase  à  une  des  postpositions  so, 
taio-au9  etc.  placées  au  second  membre;  comme  ta«- 
mha-sî  mrd-taig-auQ  Du  bois  jusqu'à  la  ville. 
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fa-^ûâ,  a-^a-^ûâ,  ^a-ûh-^ûâ,  a-^a-ûh-^^y  adv.  D abord, 

au  commencemeol,  autrefois. 
pei^i  adv»  Même,  wl  l^gènraeot  emphatique; 
^acQ-^ït ,  oilb.  Vraiment,  certaloemeDt,  réellemeot»  (a-koy , 

a-tap,  a-mhaii,  ma-kjût). 

ou  et  a-^  ou  a-^,  cm^.  Fendant  que,  durant  que, 
tandis  qoe. 

pn ,  9fph ,  a-^^ift-mar-prat,  aêix,  CSontlniielleiiient,  toi|joni«, 
à  jamais,  invariablement 

^,  q^fixe^  Chaque,  chacun  distributivement ,  est  employé 
"  principalement  avec  des  mots  de  description  ou  avec 
des  nnmérattiii;  les  composés  qui  résultent  de  sa  jonc- 
tion avec  ces  derniers  sont  répètes,  répétition  qui  peut 
aussi  avoir  lieu  avec  les  mots  de  description.  Exemples  : 
ta-^-ta-^  Un  à  un 9  léh-^^éh-^  Quatre  à  quatre,  tous 
les  quatre,  ta-jauk-^  CSiaqae  homme,  chacun;  ta-Ku- 
^2,  ta-&u-^-la-IÉn-^  Chaque  chose;  tarkaun-^i-tarkan^ 
Chaque  animal.  V  oyez  ci-dessus  kôj-ga  etc. 

^|iriô,  affixe ,  De  peur  que,  afin  que  ne  — ,  vient  du 
verbe      Craindre  et  Taffixe  lô;  fo^-eau-krau^ ,  fit 

f lia,  affixe  verbài.  En  vérité,  en  effet,  comme  ldr^-16- 
^a  II  est  en  vérité  grand. 

^iiâ,  a^fijce  euphonique.  Voyez  aussi  65  et  250. 

faelL-^nk,  ^t-^t,  adv.  Certainement,  vraiment;  (a-ki^, 
artap-a-mhan,  è4»n,  ^aBp-fît,  fat-fat-pon,  lê,  ma- 

ïgût). 

^anh,  affixe  verbal ^  Seulement,  rien  que,  comme  Itrih- 
fan^-lLri^-sî  il  est  seulement  grand,  c  est-à-dire  il  na 
pas  d'antres  qualités. 
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iiia-Seit,  ocft).  Ininiefliatement,  saQS  retard,  comme  sûàh 
ma-Seit  sê-mî  En  allant  il  mourra  imniëcHatemeni 

fi-mhâ,  affm.  En  présence  de,  (de  fi  Présenoe,  proxi- 
mité), comme  mie|i1i-fif-mhâ  En  présence  do  gonverneur. 

ma-^ûa,  itdv.  (d'un  vieux  verbe  Sûa  avec  la  particule  né- 
gative), NVtant  pas  encore,  c est-à-dire  Avant,  avant 
que;  ma-fûa-ka,  mn-fiûa-mhi,  ma-fûa-mhi-lKny  ni 

àâ-so,  afftxe.  Vers  le  haut,  en  hant;  comme  mnt'-nâ-fd 
Vers  le  haut  de  la  rivière;  pirï-ùâ-s6  V^ers  le  haut  du 
pa^s. 

a^th,  qffixe.  Voyez  220;  a-nih  ou  ta-àih  adv.  Confor- 
mément, pareillement,  semblablement  La  racine  dont 
ils  dérivent ,  est  partout  écrite  ni. 

ta-liûa-ncTk  ,  (Voj^ez  276),  ta-îîœ-nœk  et  ta-praig-nsek, 
adv.  Tout  ensemble,  à  la  fois;  mots  composés  avec 
niek ,  de  a-n»k  Une  collection. 

ta-lni-ta-lcu ,  ttdv.  L'on  après  Tantre. 

t«eyh~kjamh ,  adv.  Très ,  beaucoup ,  parfaitement. 

tihy  affixe;  il  marque  dans  une  question  Fobjet  de  Tin- 
terrogation,  et  r«^nd  à  peu  près  k  la  conjonction  On. 
n  signifie  Seulement,  conmie  ta4câ-tih  Seulement  ime 
fois;  (Voyez  219). 

tflè,  ajfixe y  qui  indique,  que  les  mots,  auxquels  il  est 
joint,  sont  une  citation,  une  répétition  de  ce  qu'un  antre 
a  dit 

a-tat ,  a-tat-tieç-taen ,  a-tap ,  tap-ap ,  tap-tap ,  ado.  Vrai- 
ment, certainement 
a-taé-taâ,  aéo»  L*un  après  Tautre,  saccessivement 
ta^auk-ta-tank ,  odEv.  Pàr  degrés  ;  (arké). 
tft-pô-ta-pàli  adry.  Plus  ou  moins. 
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te~ib«9 ,  fd-ta-ninp  i  adv.  Pour  cela  »  pour  cette  raison. 
ta-moD  et  ta-mû,  qffixw,  qiâ,  mis  après  on  signe  de  yerbe^ 

ne  sont  qu'explétifs;  comme  8Ûàh-8Î-ta-mon  U  va. 

ton ,  affijce  euphonique  ou  explétif,  ■ 

tOQh^ten^  y  ocft;.  Continuellement 

ionlt  j  iiffixe  verbai,  (de  a^toQh  Le  temps  actnel).  Il  se 
met  après  des  racines  simples,  et  on  lui  joint  ià  ou 
tîiieg,  pour  signifier  Pendant  que,  comme  si-ton|i-kà 
ou  si-toiih~tûas(i  Pendant  qu  il  était. 

tanghy  affhee  verbal,  £n  vérité,  en  effet.  On  le  joint  or- 
-dînairement  à  la  racine  par  nn  sig^e  verbal,  eonune 
krih-pe-tauyh  En  vérité  il  est  grand. 

taii,  iijp^c  verbal  qui  marque  une  uéceasité  légère,  conmie 
sûàh-tad-mî  II  doit  aller. 

tai^-auQ,  mffixe,  Jnsqn^à,  anssi  loin  que,  se  joint  aux 
noms  et  aux  verbes,  et  admet  oïdinairemenft  après  la 
racine  Tinsertion  d*un  signe  du  présent  ou  du  futur. 
Exemples  :  lô  kàla-taig-au^  Jusqu'à  ce  temps  là  ;  eim- 
tai9*an9  Aussi  loin  que  la  maison  y  sûa^-fï-taio-au^ 
Jusqu'à  ce  qu'il  aille.  (Voyez  220). 

tain-tain,  a  [fixe ,  Par,  tout  le  long  de,  durant,  se  joint 
aux  noms ,  après  lesquels  ou  souseutend  un  des  signes 
de  l'accusatif  kô  ou  sô.  Exemples  :  pirt-taig-taio  Par  la 
.  contrées  kàla-tai^taig  Durant  le  temps ,  ou  tout  le  long 
du  tempe.  (Vojez  220). 

taig  ou  tai^h,  affixe.  Chaque,  tout,  se  met  conmie  ad- 
jectif après  les  noms  et  sert  encore  à  former  plusieurs 
adverbes.  Exemples:  lû^taigh  Chaque  homme;  né-tai^h 
Tous  les  jours,  journellement;  Mâ-taig^  Chaque  nuit; 
nari^taigh  A  toute  heure. 
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•-tainh  ou  tainh,  affîxe,  Confomiëiiient,  ratvant,  selon, 
comme,  tout  de  même,  se  joint  aux  noms  et  aux  verbes. 
Exemples:  a-mhâ-tâu-a-tainh  Selon  Tordre;  Sô-fî-a- 
taig^  Selon  ce  qn'U  dit;  Ugank-taipl^  Selon  le  duooim; 
k?âh-tai9)|  Selon  oe  qu'on  a  entendu;  p?ii-4ain(  ^^(^ 
formëment  à  TacHon,  font  comme  Faction. 

ia,  affixe  euphonique;  229. 

Sekr^nh,  affixe  ^  (de  a-Ink  Partie  supérieure  et  de  la 
racine  fon^),  Fkr,  ou  jusqu'à  la  fin  de,  comme  u-«ek- 
lek-f  onh  Pkr  ou  jusqu'à  la  fin  de  la  yie. 

Isek-mhâ,  affixe.  Au-dessus  de,  comme  eim-laek-mhâ 
Au-dessus  de  la  maison. 

&,  affixe  y  Vite,  dans  Tinstant 

Ceiâ,  miensif  verhal,  s'emploie  comme  aifize  ou  comme 

adverbe ,  principalement  avec  des  verbes  qui  signifient 
un  bruit,  un  tumulte;  Cein-lein,  [ein-ieia-S^je^h,  ft£ 
Eot-fot,  ado,  qui  se  met  devant  ks  mots  qui  signifient 
secouer. 

a-ffth-sa-^rœ^  pour  a-fèh-pfît-fa-piieQ ,  intensif  verbai. 

Excessivement,  de  a-lûh  ou  ta-îûh  adj,pron.  Autre, 

différent, 
nîli-tû ,  €tdv.  De  la  même  manière, 
ta-nïh-lcâh ,  aêi),  ]>e  plus,  en  outre,  outre  cela, 
nàh-inhà  et  nîh-mlià ,  affixcs ,  Près ,  auprès ,  comme  eîm- 

nàh-mlià  ou  eim-nîh-iuhà  Près  de  la  maison;  (de  a-nàti 

et  a-nî^  Proximité), 
nauk,  affixe.  Ensuite,  après,  puis,  derrière,  comme  sûâh- 

sî-nauk  Après  qu'il  fiit  aile;  de  nauk  Partie  postérieure, 

temps  postérieur. 


un  PâiinoiiLBs* 


iwiik-iDliâ,  affixe,  ]>errière,  comme  eim-nankHnhâ  Der- 
rière Ift  maison. 

n6,  une  corruption  de  so,  Si,  ainsi,  de  cette  manière. 
nhaeQ-nhieo ,  adv.  Seulement,  rien  que;  (Syï^ta-^,  gaek* 
■»k). 

nhfen,  a  [fixe  verbal ,  signifie  que  TactioD  eut  lieu  ayant 

quelque  autre  action,  comme  rauk-ohœg-sî  II  arriva 
avant  (quelque  autre  circonstance), 
nhiej ,  Voyez  lufe-sd.* 

pa  est  nne  ancienne  abréviation  de  a&ae(j  ott  hqf,  comme 
pa-stf  pour  aheôf-f^ 

pa-mhîi ,  ffffÎYc  ,  Hors,  dehors,  comme  eim-pa-mhà  Hors 
de  la  maison;  (a-pa  Le  dehors,  rextérieur,  de  pa  Mettre 
àcdté). 

paBn ,  afftjte  ;  c'est  une  particule  affirmative  ou  légèrement 
emphatique;  elle  signifie  Même,  véritablement,  et  en- 
core seul ,  seulement.  On  la  met  avant  ou  après  d'autres 
affixes,  en  la  joignant  aux  pronoms,  aux  adverbes,  aux 
terminaisons  verbales  et  quelquefois  aux  noms.  Bx.  gi- 
pien  f)rît-sî  Moi  véritablement  je  le  suis ,  ou  Moi  seul 
je  le  suis. 

miLa-t4^   sâh-tâu-td-ï  Sijamh-sà-san-^àh-kô 
Parentes  JShnan  feUcem 
krAh-ra-lhjaeg-paeo       wttmh-mirauk-kAhffttë  sœk-sir 

audieniea       solum,   exmltantea  tran- 
rà  ra-kon-ï. 

quUlitaiein  oMmtere,  Les  parais  à  la  seule  m^ovella 
du  bonheur  de  leurs  enfâns  furent  remplis  de  joie  et 
obtinrent  le  repoa  Voyez  encore  les  exemples  168, 11, 
VI,  iX,  XI,  XX. 
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pœn-tain,  adt\  Fermement  y  constammenl. 
pa-zà,  pa-çâ-pni-rûë  Pourquoi?  poar  qveUe  raison?  (de 
AtBj  et  du  poli  gâ  Camé). 

pat-lî,  ajffffxe ,  Autour  de,  comme  eim-patrlî  Autour  de 
la  maison. 

put4onh  ou  pan-lonh,  €^ffuee.  Durant,  tout  le  long  de, 
comme  Sô  né^pai-lonh  Tout  ce  jour  IL  (Voycs  22Q). 

pâ,  affixe  euphonique^  ((roblit;(\'iiice  ou  de  respect),  se 
met  souvent  entre  la  racine  et  les  sig^nes  fie  temps.  Joint 
aux  noms  ou  aux  aiguës  de  l'indicatif  il  n'est  qu'ex- 
plëtif. 

pl-IA-M  et  pé-U-jà,  miemifa,  qui  lenforoecl  une  propo- 
sition négative. 

pon-sé,  iidv.  Certainement,  vraiment;  (.a-mhdu,  |at-|at 
etc.). 

pé ,  qffuee ,  est  explëtif  s'il  est  joint  à  un  nom. 

pau ,  frffire  explëtif  après  un  nom  ou  un  signe  de  l'indi- 
catif. 

pâu-mhà,  a-pàu-mhà,  (a-pâu-mhà) ,  ijffixe.  Au-dessus 
de,  comme  eim-pân-mliâ  Au-dessus  de  la  maisou. 

pi^aen,  (t/pxe,  Hors,  comme  sî-praeQ  Hors  celui-ci;  Sô- 
prter)  Hors  celui-là. 

pnB(^-nihà,  a  (fixe ,  Hors,  deliors,  comme  eim-pirAQ-mhâ 
Hors  de  la  maison. 

^fît  Être,  devenir,  est  souvent  employé  comme  afBxe 
verbal  de  qualification  ;  on  l'écrit  quelqnefois  prîL 

sa-pûaej  ou  sa-Lûœj ,  saii-sa-pttiej ,  Voyez  kœ-so. 

bek,  adv*  Même,  est  légèrement  emphatique.  On  rem- 
ploie dans  la  conversation. 

bi-nanh  et  nw-tat,  affixe»  verbaux.  Presque,  conmie. 
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Exemples:  lijè^Ân^rLMuili  Pmqiie  OiMwnë,  pM* 
que  réàmi  en  ceodra;  •rvaàioqr^SàrmrULi  Pmqne  ré- 
duit en  poudre. 
&œj-pru-lô  ou  bà-pfu-lô>  adv.  Pourquoi?  Pour  quelle 
raison? 

f6  ou  ^fff^f  Pour,  à  CMue  de,  à  l'neage  de;  est 
quelquefois  employé  à  lu  place  du  signe  de  Tinslra- 

mental  kraug.  On  le  dérive  de  a-^o  ou  a-I>6  Part,  por- 
tÎ0ny  ce  qui  est  pour.  Ex.  eim-^  ou  eiin-Lo  Pour  la 
maison;  1Û-&6  Pour  rhomme;  vask-eà^  kûâh-jbé  fnir4 
Le  porc  est  pour  le  chten. 

a-maej,  a-maej-mœj ,  interjections  qui  marquent  étonne- 
ment  ou  angoisse. 

mi  el  mA,  m^^aee»  etÊpkomqueê. 

wA  et  mà-Uh,  ojQfisres  <ie  nomt^Pfer  rapport  à 

a~mon ,  tidv.  De  nouveau. 

La  racine  mœ  Manquer,  nétre  pas,  (ma-si),  sert  comme 
aflbM  de  noms  pour  exprimer  une  privation,  absence, 
le  manque  d'une  diosck  On  l'emploie  ordioairemeni  sans 
signes  de  modes.  Ex.  l^rmA  Dëpowrru  d'hommes,  sans 

hommes;  ron-krî-kraegh-mœ  Saus  foi;  a-krûier)h-maé, 
adv.  Entièrement ,  sans  laisser  quelque  chose ,  (Vojrei 
kNoBohUaos  la  liste  des  racines)^  a-iâ-m»,  verbe  et 
a^.  Être  mal  k  propos ,  hors  de  saison  »  a-f  onh-mA 
Être  infini ,  sans  bornes ,  (de  a-Sonh  Fin ,  2onh  Etre 
fini);  a-kjôh-nuB  Etre  improfitable,  (de  a-lyô^  Profit 
«rantage). 

m6,  qffixey  A  cause  de,  pour,  comme  sûÂh-mô,  sûâh- 

rûë-m6  ou  suah-sî-mo  A  cause  de  l'aller, 
a-mhan,  a-mhan-a-kan,  adv.  Vraiment,  certainement. 

18 
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a-mhja ,  ta-mhja ,  adv.  Camaie,  antaiii  que. 
iiliw^  >  pjlfisoif  Aaiiiit  qno^  commis  ftil  nha§  i 

mhja  <at-fî  II  0Ûi  autant  que  le  mattrc 

mhja,  affixe y  Beaucoup,  plusieurs,  autant  que ^  quelque, 
quel  qu'il  soit ,  se  preml  eu  difterens  sens  selou  les  cir- 
'  coottanoML  IMoéAé  de  Log  il  siftiifte  CombienV  >£■• 
iMg-mhjft-knk  fiHSfiiîh  oa  jbiej-mhje  ël-fann^  Opn- 
•  bien  y  en  a-t-il?  (Voyez  lauk  ci-<lessous)  ;  tay-sû-kô- 
mhja  ma-prau-nhae|^  (en)  parlez  à  personne ,  on  à 
q«  qM  oe  Mil.  (Vojei  Wb). 

■-di-mhja ,  le  même  que  a-Sgj-aJqn.Oûwibtou? 

miijn ,  affixc ,  Même  ^  quoique ,  pour  leqnel  M  ëcrii  aani 
mlia,  se  trouve  souvent  après  un  verbe  qui  prend  le 
signe  de  Taccusatif  kô,  et  peut-être  aussi  ceux  d4Uitre8 
cas.  (Voyw  aea).  Exemples:  SUM-kM^ja  mni^p 
ma-làh-Iô  Quoique  j*appelle ,  tovs  ne  ééùftm  pas  venir, 
ou  vous  ne  venez  pas;  nà  |>è|i-si-kô-mhja  ina»nh  ma- 
jù-lô  Quoique  je  donne,  voas  ne  désirez  pas  prendre;. 

ja-4Hi9  f  mfo.  Prëoëéempieiii ,  aotnCus. 

ja-ku.^  «do.  Maintenant^  iumiMktenBenl^'CB  réciil  aussi 
kku ,  et  en  parlant  on  supprime  arbitrairement  la  syl- 
labe ja.  • 

,  oàtx  Auparavant  y  aatécédwmiisnt. 
j«|y-saa*&ft ,  adv.  Alors ,  à  ce  temps  là. 
jeg-so-ma-hot ,  adv.  S'il  n'est  pas  ainsi ,  sinon, 
ja-man,  adv.  Auparavant,  avant,  marque  priorité  de  jMrs 
«M  d'fiSas 

a-rœo  Cominencetaent,  est  employé,  eeme  odMrèe,  Au- 
paravant, aatecédenuiient,  d'abord. 
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niB-fcaii-nui-BaB ,  ad».  Plmknira  ftm ,  y^Nrfr<i4iv€iii«nt 

ron,  affixe  verbal  (ou  verbe  auxiliaire  de  ron  Ktre  assez, 
Buffisanl) ,  Actuellement ,  à  présent ,  à  peine ,  seule- 
mtbt,  jiifteiiiCBt,  68l  empiojë  d'one  action  ^  ne  vient 
qve  dè  s'aeoompKr.  BiemplMt  lit^n-^i-sî  II  ne  fiit 

•  que  de  8*ëchapper  ;  ^h-ron-èi-§ï  II  ne  fait  que  de  man- 
ger; rauk-ron  Arrivë  à  peine.  Le  composé  ron-gà  (Vo- 
jcs  sà),  a  la  même  signification,  comme  rauk-ron^ 
Armë  à  peina 

ran ,  affijte'emÊjmKHif^  s  emploie  devant  dea  nota  de  temps 

pour  sau.  * 

rûë,  cùty,  ou  adv,  Ët,  aussi,  aussi  bien  que,  autant  qae; 
'  (VojsB  128) i  a*fpnë  ad»,  AmbA  bien  que,  autant  que. 
,  affixe  verhtd.  En  eflfet ,  hélas!  maïqae  raffeotlon  ou 

le  regret  de  relui  cpii  parle.  Exemples:  sùàh-sâ-sî  Hé- 
las,  il  Ta;  sàh-ka-lél}  §é-sà-sî  Hélas ,  mon  petit  fils  est 
effeetivement  mort. 
Si-§i ,  adv.  Tout  comme. 

si-lé-ça-mhja ,  êi-sa-mhja,  adv.  Tout  ce  que,  autant  qu'il 
y  en  a. 

iéyUllfiMaa  ad».  Amt,  devant,  puiès,  en  présence  de  > 
ié4n Devant,  en  ptéseucc  de,  (de  iu  Voir)}  Sé-mha 

Devant ,  avant ,  antérieur ,  comme  einh>^mha  Devant 

la  maison.  (Le  substantif  séh  signifie  Temps  antérieur, 

temps  ancien), 
kdi-^,  adv.  Auparavant,  avant;  (W^). 
I»^ka-^h,  affim  verhed.  Quoique;  comme  sûàh-laBjQ-  ' 

ka-^àh  Quoiqu'il  aille, 
lî  OU  lî^,  lî^-kangli,  cot^çnctkm,  dont  la  place  envers 
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d'autres  parties  du  discours  est  indéterminée,  Et,  aussi, 
etc.  Voyez  les  exemples  168,  VU,  VUI,  1X«  XUI, 
XVni,  XXVI,XXVIL 

latta-lan ,  adv.  Dans  un  instant ,  dans  un  moment 

lonh ,  afjîxe  de  noms  et  de  verbes ,  Entièrement ,  tout ,  le 
tout,  etc.  Le  mot  auquel  il  se  trouve  joint,  est  ordi- 
BtÎMment  précédé  de  ta.  Ex.  ta-l^jank-looft  To«l  d« 
long,  depuis  le  cemmencemeot  jusqu'à  la  fin;  ta-né» 
lonh  Tout  le  jour  ou  durant  le  jour  ;  sae|^-lbau-ta-^Qh- 
lonh  Le  vaisseau  entier.  Voyez  219,  220. 

lé,  uf^xe*  Joint  aux  noms  il  est  euphonique.  Piéeédé  de 
ta  il  se  réunit  à  d'autres  composés  avec  le  signe  de 
Tunité,  comme  ta-5:u-ta-lê  ou  ta-lè-ta-îtu  Peu,  quelque- 
fois UD ,  ou  çà  et  là  un  j  ta-kà-ta-lé  ou  ta-lè-ta-kà  Quel- 
quefois, de  temps  en  temps;  ta-jauk-ta-ié  ou  ta-lâ-ta- 
jauk  Peu  de  personucs,  quelquefins  «ne  personeL  Joint 
aux  verbes  il  marque  qu'on  persiste  dans  une  chose, 
comme  si-$î>lé  II  est  certainement  (Vo^ez  encore  115, 
116,140, 144, 147,  152). 

lÂ-rà-râ ,  aêo.  Eu  quelque  lieu,  que ,  partout  oà.  • 

lauk,  ad».  Environ ,  à  peu  près;  sé-mhja-lauk  A  peu  près 
autant;  a-fcapj-mhja-lauk  Autant ,  combien  ?  a-lauk 
Assez,  autant,  autant. que,  environ,  combien^  «rUuk- 
a-mhja  A  .  peu  près  autant  que. 

16 ,  affijce^  marque  une  ressemblance,  Comme,  seueMafcle 
à,  ainsi;  Ex.  sùàh-sï-lô  Comme  en  allant 

lô-lô,  afjvjce ,  marque  une  ressemblance,  l^ère,  comme 
sûah-sî-lô-lô  Ressemblant  un  peu  à  marcher. 

lé,  lé~lïh ,  qffixes  verbaux  qu'on  emploie  principalenent 
dans  la  conversation ,  Parce  que. 


L;iyui<.ca  L'y  GoOglc 


.  mm  PAMiciiiuBL  un 

]gâ,  affixe,  Brari  TmI^  le  tMrt,  tmit  le  long  de,  du- 
rant ,  (lonh ,  tai0-tai|))  ;  comme  ta-stek-ljà  Dorant  la  yie. 

a-]jauk ,  affixe  de  noms ,  Suivant ,  selon  comme  a-16-a* 
Qauk  om  a-lô-M-^aiik  Selon  mm  dénr ,  selon  ss  TolontÀ 

U^gaok  on  iank ,  crffixe     nom»,  (de  11^'auk  Fwmesr) , 
sur,  est  employé  lorsqu'il  est  question  de  venir,  d'al- 
ler, ou  de  passer  par  ou  sur  une  chose.  Exemples:  tan- 
lÉb-sank  làhrf ï  Je  peèni  snr  le  pont,  je  yînt  par  le 

pont  ;  lé-lamh-âauk  sûàh  Va  par  lecherain  d'efl;  rorah- 

sauk  là-pà-sî  Je  viens  par  la  cour  de  Justice; 
a-lùn  ou  a-lhûn ,  adv.  Très. 

wlin^kinno,  q[fixe,  (de  wilnli-kir»o  Ciroonfiérenoe),  An* 
-  tonr  de,  comme  eim-wibih-à?»^  Antoor  de  la  maiion. 

Mi-prsen ,  affixe ,  Par ,  au  moyen  de. 

sa-rûé,  adv.  Autant  qu'il  y  en  a,  tout,  tout  ce  que,  qui- 

cenqiiei  (8i-sa-ndi(fa,  liè-sî-rûë). 
Mek-sask,  q[fixe  de  noms  on  adv.  Entîèrenient,  tont, 

aenlement,  rien  que;  oonnne  mêttâ-Bhœ5  çœk-sœk  pru- 

mî  Je  le  ferai  seulement  par  affection  >  a-nœk  gœk-ssek 

Si-Ï  11  est  entièrement  noir. 
ii-ka4ank  Antani,  autant  que  cela. 
8Î-kàh ,  affixe ,  Par  rapport  à  cela, 
saej  ou  Uej,  S8^-Ié,  interjections  qui  marquent  l'ëtonne- 

ment. 

•aj-nha^  Comment?  (basg-nlinj). 

sâ ,  adv.  Seulement,  se  met  aprèe  lei  signes  de  eas  et^de 
temps,  et  se  joint  à  toutes  les  parties  du  discours; 
Qonmie  ta-lu  sâ  Un  seulement  >  îa-nuegh-kô  §à  ^à))-fî 
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II  mang-e  seulement  du  riz  bouilli  i  là  a-mhu-^ô  si  phi- 
lau  Fais  §e«leiiiOBl  cti  ottmg»}  fè^fiid  gà  pin*^BOte- 
•  BkÉÎQ-séh-ï  II  pettt  Mkmat  être  aooMiqili  en  pttclaiit 

su ,  adv.  (Pali) ,  Très ,  excessivement  ;  (a>lûn). 

a-sé,  adv.  (du  mot  pali  asésan),  Ëatièrement)  sans  laisser 
quelque  chose;  (a-kni»9h-Bié). 

$wf-«aii,  oriH.  ToBi  eMmUe,  tout  à  It  fois. 

sâé'^krauo ,  affixe ,  Parce  que ,  à  cause  ^* 

sàu-iih,  affixe  verbal,  Quoique,  nonobstant,  malgré; 
comme  sûâh-sâu-lïh  Quoiqn^il  aille  ou  soit  allé;  §6- 
•âurlïb  Quoiqu'il  eu  soit  ainsi ,  malgvë  oels;  (par  cor- 
ruption  né-sâu'-lili). 

su-^0 ,  ajpxe  et  adv.  Comme  ^  autant ,  à  peu  près  au- 
tant, ainsi. 

fé^pi%-kà^»  <{^i»e>Ftar  ceU^ponr  oeÉleralsoOyéiunt 

ainsi,  quoique. 

RO-ta-mou ,  afftxe  ,  Comme ,  autant ,  à  peu  près  autant 
80-ta-mû-kà^,  itfftxe.  Pour  cela,  pour  cette  iraison  là, 
mais. 

sé-pfl^,  ^ffi»€^  8i  «Bisl,  étanl  «nsk 

sd-ma-!(jï|) ,  affixe ,  Pour  cela  ;  adv.  Sinon  ainsi ,  (emplo^^é 

dans  la  conversation), 
sd-mé ,  (et  par  corruption  néniié)  affiMp  Four  cela,  n 

ainsi 

sé^lhjae^ ,  affixe ,  Si  ainsi, 
hï,  adverbe  craffirmation ,  Oui. 
bot-ka ,  €idv.  Oui ,  vraiment,  cest  ainsi 
Wt^,  Min.  Oui,  Tialmeol 

Iw^&ft-nè,  ho«4gî,  ado.  buMMiateliurit,  dans  TisBlnil. 

liot-pa ,  adv.  Oui 
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ma-hot-mû-kàl^  9  odt;.  Ott  y  «iopil.. 
oui  ouL 

bop-mlià,  tuk).  Là,  si  Tol^.  indiqué  «li  à  im^  peiitf 
distance. 

(li-lè-Mrmlfôfa,  tft-rîirf)*' 

hau ,  ae/f.  Là ,  u'est  employé  que  dans  la  couversaliop ,  «i 
Ton  montre  au  doigt  l'objet  en  question.  i 
li«nlMiilià,  mêif'  IÀ9  M  rol(jet.iiidi%«é6iil4l0%ii^ 

hô-mhfà,  adv.  Là,  si  Tobjet  indique  est  tout  près. 

fi  Y     T  A  X  fi. 

•  • 

260.  En  formant  une  phrase  on  commence  générale- 
ment par  le  sivjei)  puis  vient  le  régime,  qui  est  suivi  du 
▼erbe.  Exemple: 

•   I    ]iii69||4ur4rlB  ^t^n-n^H^  iiieié*lâQ-iiià-Y^ 

Le  roi  dit  au  géne'ral. 

.  "  261.  Le  wisésana^  ou.  lattribut  est  fai|D«  quelquefois 
d*iUMi  fliiase  eotièi«,  ou  de  jAmimt»  phrases     il  eatiti. 
iSifSémm  sujets  et  «ttrilMita  Dans  use  deniier  cas  on  sépare 

chaque  membre  de  la  période  par  les  deux  lignes  de  pooc^ 
tnation  ;  le  wifés^s.  ou  le  sujet  se  place  à  la  %  et  peut 
ptiliidce  ks  signes  ds  ea&£sea9lo: 

&ap^eimh-kon-8an-4HaQhii'Wr|-l|Mi;ô  .^hn^  -  faug^ 
Omncs    (259)     res  .     ereantmn  per^.  . 
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rûœk-tàu-mù-pnh-îa-sau ,  a-nît-a-kjéh-a^rït  marfi 
JtdetUem  (229)   vàm    (eij  pewHo  emrmhm 

-^rané  "        -  ?»9-l(0iig-^^ifl-tâiHnA4Mn , 

purum     ju^lum    (et)    sanctum  exiaientem 
SKap-aeimh-koa-saa-ft-iiiha-arrà-tô-kô  si  -  tau  -  mù  -  Sa  -mq  , 

à^oQ^h^Qii-MBliiMfc-rfr^Miô  iii9n^^HBA4t-flMi ,  &ap- 

seÎHih-kon-sau-a-rap-tô-nhaik  sHtâu-mû-b-gau ,  a-^n- 
mièÊtê  locië      m        exisientem ,  per- 

EUtrfHi  lf-lè»-fnA-6hMii,  faip-feiiM^rkiMi  mm  m  f  ap^ 
petmo      recte  exwteniem     ommbuê  ioeh 

nhaik  nè  -  lû-to  -  sï  pû-zàu-ap-la-sau,  îîjih- 
m      habitantes  hommes  per  adorandum ,  Um- 

ap-tnfat-tàu-mû-iirMio ,  a-lûn  -  rô-sè-^â  mfat-^ûà- 

maxime  vew^anéum  deum 

hh-iéh-kd  fglh-iiiûiiih-l. 

kmdo.  Je  loue  Dkm  mqgd  eti  dne 

la  pins  havto  Tiéii^niilon ,  lui  qui  a  créé  et  accompli  toutes 
choses,  qui  est  exempt  de  faute  et  de  pëchë,  pur,  juste 
et  tmïuij  qui  sait  toutes  choses,  q«i  vmt  toutes  dioses^ 
qui  esl  parloot,  qui  est  éternely  que  les  hommes  dohreat 
mIomt  partout ,  qui  doit  être  louë  beuuooup  plus  que  ton» 
les  autres  dignes  de  louange. 

.  Le  composé  fHmgh  Faire  est  partout  ëcrit  yi-rag  sans 
II,  qui  cependant  appartient  à  la  racine  sfai^le  vnj^;  pà^ 
■lu  Saoriller,  adorer,  Vojes  IM.  ri-eê  est  Reapecler^ 

reodre  honunage  à  quelqu'un ,  adorer. 
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ML  Uae  phme  Iniiiiiéi  f  iiwWt  d«M  «o  moàê 
o«  tamps  4MloHM|Mf ,  el  gouvernée  par  le  mbe  de  Ift 

flmne  suivante ,  prend  souvent  le  signe  de  Faccosatif  kô. 
Elle  forme  alors  des  constructions  qu'en  latin  on  rendra 
tâDtèt  par  reociiMtif  avec  Tinfiiiitif ,  tantôt  seulemeDt  par 
le  participe  I  et  enooie  d'antrea  manèiea.  Qoelqnafoifl  dca 
phraaea  avec  on  nom.  à  raociiiatif  avivent  la  même  «on- 
stmction,  lorsqu'on  y  peut  sous-entendre  un  verbe,  ou 
rendre  le  nom  par  un  tel.  Les  circonstances  d'une  action , 
ïéM  d'mw  peanmw  o«  d*wie  diMe,  ae  trovvent  indîqnéa 
aprèa  le  verbe  dana  im  mode  o«  lempa  quelconques ,  par 
les  signes  sï  ou  krauij,  qui,  selon  le  besoin,  peuvent  être 
suivis  encore  de  celui  de  l'accusatif  ko.  £xemples  : 

sbapittaiiHn0^-fé  aû    çâA^mï-kô  kMh-ra-n. 

Madreie    urhem  ettm  Hurum  esse  ego  (tudio, 

niaenh  eim-rà  -  kô  raugh-lga-mî-kô  gâ  Upj^-sL 
Tnam  domum  (té)  vendiUirum  esase  ego  puto, 

niaei}h  kon-^î-mjàh  raugh-prîh-krauij-kô  (jâ 

ou  m»0h  kon-^ï-mjàh  raugh-pi^îh-sï  -  kô  gà 

Tktam  jproinrieiaiem  (te)  vendMsee  -  ego 


ou  8Û   kaugh  gûè-ii-sî-kô  kjûn-not  péh-sî-kô  ma-jû-pâ. 
Ille  boni    argetUum  a  me     depoeUum  non  aiifert. 


kir&h-ra-sî. 
krâh-ra-sî. 
audivL 


mâ-kfan^  aâ-krau^-kô  kfâ|i-raraî, 
on  mâ-n  sâ-çî  -  kô        jtà.  krâh-ra^. 
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Il  B  emporte  pas  i'aiyeni  du  bon  homme  que  j  aTais 

•  80t.  bes  partioaléi  réianet  QélMduen  pv^Mtoat  le 

même  sens  que  le  composé  sï-kô.  Exemple  : 

gà  pèh-ljaek-oluB0  mae^k  ma-jà-lô^ 

Si  jo  dmiBus,  vwêb  ne  pamèikm  pag. 

264  Le  signe  du  nomiDatîf  û  ne  s'cmfkfo  oïdkiaifeo 

ment  pas  dans  la  conversation. 

-  Le  signe  d«  nomiDatif  kàh  répond  «omneni  an  proMnn 
rel|iti£  De  même  qoe  mû  el  ks  oompeaës  mùrlsÉ^  et  mr 
kâh  il  se  prend  aussi  dans  le  sens^  de  Ptor  rapport  a.  On 

1  emploie  lorsqu'on  peut  sons-entendre  un  verbe,  qui  Ce- 
pendant est  souvent  eicprimé  aussi.  Exemple: 

léfai  jauk-t^tûn^  ta-^jauk^u^  Ifaè-aarnâh,  ta-jeuk- 

De  ces  quatre      tun     (est)  un  haÊeUer,  tauire 
kàh  kjop-sa-niàh ,  ta-jauk-kàh  ïamh-sa-màh ,  ta-jauk- 
untmllmr.     Vautre        un  porteur,  Vautre 
kàh  l»k-8a-mâ^ 
un  duarpenUer, 

265.  Le  signe  propre  de  Taccusatif  est  kô,  comme  eim- 
kô  W8^-8Ï  Jai  acheté  la  maison,  la-mseç-kô  ^àh-sï  Je 
mange,  le  ris.  Les  Terbes  qui  signifient  Prendre,  donow, 
manger,  parler,  r^;arder,  faire,  se  fier,  confier,  com- 
mander, nuire,  obéir,  détruire,  partir,  venir,  etc.  gou- 
vernent Taccusatif  en  kô,  mais  se  trouvent  en  partie  aussi 
avec  d'autres  cas.  Exemples:  gà-kô  péh-sï  iMfAi  dédits 
^  9â4E0  Toii-tî  II  se  fie  à  moi 

Mit  Le  signe  de  l'acoiMilif 'kô  reoipiioe  -mmai  edbd 
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EMD^let 

fo      fCNsh  lonh--faii'-iiiMHiiriil-^teiiâ*td"ko,  U  lnjfc" 

Islaa  trcs  rotundas  preliottas  gemmas,  una 

imH .  vmki'     Be  cm  Uipis  piemt  pr^ 

ciemes  cImknim  vaut  tel  prix.  Le  mol  ntanà  vieiil  .du 

sanskrit  ratna  Pierre  prëcieuse. 

.  261. 1^  signe  de  .i accusatif  fô  t^^fie  Vers,  à,  sui- 
wii^  aekn.  U  est  «mplojë  en  comwaâOD  avec  im  verbe  de 
noimiDeHl,  oomme  nl6-fd  iilfer«  U  va  à  la  Tille;  né- 
rà-su  pi^an-sûâh-sï  II  retourne  à  sa  deroeore. 

268.  Les  afïïxes  Ean  et  |î  Vers ,  à ,  qui  marquent  une 
proximitë,  «ne  pnésenoe,  amii  joiate  aux  noma  dlimiimea 
et  d*aiiiiiia«x ,  lorsque  ceux-ci  eoai  goBTer^Ai  par  dep  tw^ 
bee  mfmflant  Aller ,  présenter ,  confier  ou  remettre  à  quel- 
qu'un. Ils  forment  des  accusatifs  selon  les  g^raminairiens 
^  soii^  quelquefois  suivis  des  signes  de  cas.  (Les  nom 
a-tan  et  £i  ognifleflt  Proxiaûtë,  présence).  £xenipKe<: 
•  a-saei)    -    nueg^krt^-lao  fsek-nlian-ap-Iah-pà-sî, 

Domino     régi  commisi , 

4e  Tai  remis  aux  soins  de  sa  majestë  le  roi. 

9ârii  yît^-lu%-$t  raok-ké-pri^ 

Sgù  ducem  ad  occêêêL  Je  suis  alld  an  géiéral. 
mfleçh-knh-Can  sfiàh-kra-lê  Allez  au  roi  ;  mae^h-krih-lan- 

oa  ms^t^-krih-^^-fo  Au  roi  »  vers  le  roi. 

Suivis  de  mhà  ces  alfixes  solfient  £a  prëmnce  do, 
comme  miBo||hiH9-iii|4  on  nue^-fi-iiibà  Bn  présence  dn* 
gouverneur. 

.  26d.  Le  nom  a-m  Milieu,  ceaUe,  précède  souveui  ïf 
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idgiM  de  l'accitfatif  §6 ,  et  ceux  da  locatif  ohaik  et  tûeg , 
■ans  changer  esseatieUemeat  le  aens  de  ces  diflMreutea 
postporitioas.  A  la  place  de  a-laej  on  met  mtnA  lag.  Ex. 

mro-a-laej-so  krùa-ï  11  va  en  ville;  rûâ-a-laej-nliaik  si-si 
U  est  dans  le  village  ;  (rûâ-l£ej-nhaik  168 ,  V)  ; 

paA-fa-bnQ-a-U^  -  nhaik  (o«  tnn)  tn^tnQ-eék-ï , 

II  brille  au  milieu  de  lassemblëe. 

270.  L'instrumental ,  karan  ou  karana ,  a  quatre  signée. 
Le  pfeaier,  aï,  forme  le  kattakaraoa,  kartrikaraiia  en 
eamkrit,  c*est-à-«lfre  Agent  et  instminent  II  eat  employé 
lorsque  riostrumental  est  Tagent  d'un  passif.  Exemple  : 

lû  *    -     tat     -     sî    Sauk-sï  -  eim , 
hommem  Baj^emtem  pet  œd^fioaim  dama», 
La  maison  bàtb  par  nn  homme  sage. 

271.  Le  second  signe,  prtt$  Avec,  par,  fbrme  le  Trai 
instrumental ,  karana;  il  indique  l'instrument  ou  le  moyen 
employés  à  faire  quelque  chose.  Quelquefois  on  le  met 
ami  à  la  place  de  sî  Par.  Exemples:  lsBk-$ite§  fâ^-fî  U 
mange  avec  la  main  ;  mjsek-^i-pi^ien  mrœr^  Il  roH  par 
(ses)  yeux  ;  gauk-praen  lot-8Î  11  le  fit  avec  un  ciseau  ;  lù- 
tat-prae^  f  auk-sî-^im  La  maison  bâtie  par  un  homme  sage; 

I09-Ï    a-lô     -     f»m^        çâ       pKt  -  tat-fan- 
•  mmUi  vobmiatem  secundum  9oium  esse  cmmaeia 
meimma , 

J'enùnay     Une  femme  qui  ne  vit  que  selon  les  ûéAn  de 
aon  mari,  (explication  du  mot  pali  satl). 
*    211.  Le  troisième  signe  nhiBéfora^l^n>M>nM^iM^ 

me  sahàdijauga  ou  de  société;  il  marque  une  société,  quel- 
quefois aussi  une  ressemblance ,  et  est  rendu  par  les  mots 
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Av€C^  ensemble,  semblable  à,  comme,  ea  compajraieon 
de,  par  rapport  à,  par.  Exemplee: 

tau-pat- nliB^  {a-nuB^  7âh>6Ï, 
hutyro  cum    oryzam    edît , 
11  mange  dii  ris  avec  du  beurre;  nûàh-nhseQ  laik-$ï  II  va 
avec  lea  Taches;  nuà^-oheg       ^  ^  comme  une  vache, 
ou  11  reasenble  à  me  vache. 

2ÎS;  On^pevt  asMS  aonrent  employer  prte^  ou  nhœQ 
Tun  pour  Tautre.  Exemples:  laek-prsey  (ou  nhaen)  ^âh-sî 
Il  mange  avec  les  mains;  mhaoQ-tan-pifie^  (ou  nh»^) 
réli-sî  II  écrit  avec  une  plmna 

214  Le  quatrième  signe ,  krau^ ,  forme  rîuitmmental 
nommé  kàraiia  ou  heit  (du  sanskrit  hétu),  La  cause,  la 
raison.  Il  marque  la  cause  ou  la  raison  dune  action  ou 
d'une  chose,  mais  souvent  aussi  il  répond  simplement  à 
uotM  Pbur.  Eiemples: 

sù      a-prït    -    krauâ  nâ-âh  Léh  T8uk-sî, 

.^m  nequitiam  oh      mihi    calamilaa  iiccidii  , 
A  cause  de  sa  mauvuse  conduite  il  m*est  arrivë  malheur; 
bîdh-kfauij  Pour  le  chien;  ^B^^dran^  Pour  l'éléphant; 
gâh-krauo  Pour  le  poisson. 

275.  On  joint  souvent  le  signe  de  Tinstrumental  pïiBQ 
à  celui  du  datif  àh,  et  par  là  la*  signification  du  premier 
n'est  modifiée  que  légèrement  On  nomme  cet  instrumental 
kr^wisesana  ou  adverbial,  et  on  s*en  sert  ordinahement 
pour  indiquer  qu'une  chose  est  faite  par  la  puissance ,  Tin- 
fiuence ,  les  circonstances  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
La  préposition  Par  rend  généralement  cet  à^rfSèmi.  Ei.  ' 
kôj-âh-praeQ  auQ-sî  II  a  conquis  par  sa  força, 
piru-^ï-à^-prasé  pru-i  11  le  fit  par  son  énergie. 
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mnil-^àà-!)uràh-i  tan-koh-àh-^rasQ  pni-d  U  le  fit  par  la 
pnissauce  de  Dieu.  (lan-iLô^,  qu'on  proooBoe  miTeiil  tar 
&ôh ,  est  Puiflsanee). 

sîla  taii-5c6h-àh-fr»é  nat    -  pri-s6 

Pomitentiarwn  virtute  deorum  regionem 

advemt.     Par  la  pniflsance  des  pëaHttioes  il  Bni?a4  1« 

contrée  des  dleinr.  (sHa  Devoirs ,  préceptes ,  anstérités  ou 
pénitences  reli|fieuses ,  vient  du  sanskrit  sila). 

Sô  a-kà  mi-kmab-ki^-i  aila  taii4iôh-A^ 
lime    reginae  pœmtmtUarmm  vittuie  . 

^rœg  ^-kràli-iiiiei}h  iié-i4*fï  si*lc9A]i-ni»ob~âh  pû  - 

dhnîm  re^is   sedes     dwum  re^i  fcrvtdos 
prip^h  -  tœQh  -  inà-8an-a*kir»oli-a-rà--kô  pirfr-péh-ï , 
violenta»  JBrmoê  fûTie»  ocHêb  numifègiiwit  s 

Alors  par  la  puissance  des  pénitences  de  la  reine  le  iAéjUi'O 
du  roi  des  dieux  fit  voir  au  roi  des  dieux  des  actes  d'ar- 
deur, d'impétuosité,  de  fermeté  et  de  vigueur.  (Vo^ez 
ikrairsi-krâ|il68,XX). 

•  (taiiîï-«aS[«H  tan-lUib-Ah-pteâ  pabwi-inié^  lop-^î- 
Dei  potentid  terra  creaia 

r«glîrfiï-j>rit-i , 

'  est ,  La  terM  a  été  créi$  par  la  puisBatMsedo 
Aieu  $  (pabwi  La  terre  Tient  énà  imnstatl  piABvi);  il  est 
regardé  comme  sjnottyim»  ém  bannaa  mj^ft^kffft ,  mfè  étant 
La  terre,  le  terrain. 

276.  Au  signe  de  l'instrumental  nbacQ  Avec  9  Ton  joint 
*  encore        a-kûa  on  ta4cia,  ft*tà-B^ia  on  »4è-te4M, 
mots  qui  tons  signifient  Avee,  do  compagnie,  fnn  avec 
Tautre.  Ex.  iù-nhs^-a-tû ,  lû-nhseg-a-Iiûa ,  lù-nhœg-ta- 
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kûa ,  ]û>iihse5^a-tû-a~kûa  ou  lû-nhae^-a^tû-ia-kia  Avec 
ITiomme,  de  compH^oie  avec  1  homme;  nAà^ià^^m^, 

alue$««-tà-te-kûa  laik-Urarkon  Allés  a^eè  les  TBékm,. 

277.  Ije  signe  du  datif  àh  exprime  ce  cas  de  nos  langues, 
et  signifie  A,  par^  pour.  Il  est  gouverné  par  les  verbea 
du  «CM  de  Donner,  agir  patur  o«  conlre  i|nelq»'aQ ,  par- 
Icip  à  quelquun,  apparaltae,  éire  propre  ou  '  impropre,  à 
quelque  chose,  manquer  à  quelque  chose,  mouvoir  vers 
un  endroit,  commander,  demander.  Exemples:  mœg^i- 
kifi||ràh  ll\iauk-sï  II  dit  ao.  rai;  Qârâh  pib^î  U  me  donaa} 

'  fus.  Le  signe  dn  datif  âli  remplace  quelquefois^  selon 
Carey,  celui  de  raccusatif  ko.  11  donne  1  exemple  suivant, 
dans  lequel  âh^  si  je  ne  me  trompe,  a  fieakmanft  là  signi- 
fication iiiii^piée  Gl-dMsas  Ponr,  (à  cause  do,  en-^igaiil  à)l 

«  cainkukapâla  «  Mt  -  mœnh-kf ih-Iéh   «  jaid(-td^ka 
Catulankapàia  dci  reges         quatuor  viri  (282) 
manimékalà     mœ^-sau-nat  -  sa-mih-à^ ,       Cô  nîlr 
Bianiln&ake  amuftie  dei  fiUœ   graUd  -  Moê  mHb' 
mnnh-8A*ié*kô    fiej-faBH-^eim-satt-oliâ  attniiddarftg 
mersos  eripiendoê  Saaaiddarâgi 

a-f^UQ-'làh-^-tï^ 

moKâanehmi,  Leè  qnalra  dieia  (nomm^)  Catukun 
ki^tta,  ayattl  %aid  L'ia  fillo  chérie  du  dkn  Manimêblà,' 
èhargèrent  fiamiiddar&g  dé  k  commlflirion  de  retirer  cea 

submergés  (de  l'eau).  Carey  traduit  ce  passage  de  la  ma- 
nière suivante:  The  fwr  gêdê.  (bjf  namej  Chutoopala  - 
Bfpoiuêed  JhmmmmMmMtt  «o  Me  ^ffke  ^  éOkiermg 
and  protecimg  the  b^aved  daughier  of  ihe  god  ujho  h 
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called  Munhnechulu.  Catulaukapâla  nom  collectif  qui  sig-- 
niiîe  Les  quatre  rois,  vient  du  sanskrit  caturlèkapàla  ; 
MammèSulà  ciam  le  màme  idiome  Tenft  diie  GelHi  qni  • 
line  ceiature  ornrfe  de  ]Hemg  prédeusee,  et  Sunaddarif 
rëpond  aa  nom  sanskrit  Samudrarâga  Le  roi  de  la  mer. 
(Voyez  l'exemple  168 ,  VUI). 

On  se  sert  du  signe  du  datif  â^,  on  de  œu  dn 
.  locntif  aiiaik  on  tisB^,  en  oonneiioa  aree  le  mbe  enb- 
fltantif,  pour  exprimer  nne  possearioo.  Exemple:  ^â-àh 
QÙè  si-sï  Mihi  urgentum  csi ,  ou  ^-uhaik  ^ùè  ài*^  In 
me  argentum  est,  j'ai  de  Targeot 

Le  signe  jjhà  Pour,  à  canee  de,  flocpriaie  le  datif 
nomni^  tadnttaaampadân ,  qui  indique  la  eanae  on  la  rai- 
son d'une  action;  il  est  employé  rarement,  excepté  en 
ooonexiou  avec  le  mot  a-lô  Désir ,  ou  à  former  l'infinitif. 
Exemples:  a-fAhra-4ô-ohà  A  canae  de  la  nonrritnre; 
ibBk4cdb-fan-arm]in<4KÔ  pî^h  -  ano  lop-^-nenh-an- 
drfffcilem  rem  perficeret  ut  perjicere 
$au-'0hà  a-*lûn-lolla  |aug-t. 

miunnMpere  «■nia  esl.     U  s'est  donnë  imn- 
oonp  de  peine  à  Tenir  à  bont  de  cette  affaire  difficile; 

281.  Les  signes  propres  de  l'ablatif  sont  ka  De ,  hors 
de,  quelquefois  aussi  dans,  et  mha  De,  hors  de,  excepté, 
et  quelquefois  dans.  Ils  marquent  le  lieu  d*oà  Ton  vient, 
le  terme  d'où  l'on  commence  à  agir.  Exemples:  vaSMatk 
on  mTd-mha  lâ-sî  Je  fient  de  la  ville;  répudia  Ciia»k-fî  U 
sortit  de  l'eau;  a-îtà-mha  Dès  le  temps,  dans  le  temps. 

282.  Le  signe  de  lablatif  ka  sert  aussi  quelquefois  à 
former  des  ca§  absolus;  il  rsnd  alors  ie  nominatif  «t  t'euA- 
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ploie  même  pour  le  Toeatif.  Exemples;  eû-ka  pfan-lârrâë 
Lui  retournant;  aè-ka  fo-n  U  dit 

283.  L*ablatif  formë  par  le  signe  kfaug  A  canse  de. 
exprime  la  raison  ou  le  motif  d'une  action ,  et  se  nomme 
kàrana-apàdàn  Ablatif  de  motif. 

884  Les  signes  de  FAblatif  fek  Plus  que ,  et  ank  Moins 
que,  dërirés  des  noms  a-{»k  Partie  supérieure  et  auk 
Partie  inférieure ,  servent  à  exprimer  la  particule  que  pour 
joindre  deux  objets  que  Ton  compare;  îeek  s'emploie  dans 
le  comparatif  de  supërioritë,  auk  dans  celui  d'infériorité. 
L*ablatif  formé  par  ces  postpositions  est  nommé  wiKatti- 
apàdàn  Ablatif  de  division  ou  de  distinction ,  du  sansloît 
yiSakti  Partie ,  portion ,  et  inflexion  des  noms  ou  décli- 
naison. Souvent  Ton  met  encore  sà  Excéder  y  surpasser, 
devant  le  verbe  qui  s'accorde  avec  le  sujet  de  la  -compa- 
raison; Voyes65.  Exemples:  dm*&ek  kf^-s?  ou  dm-fek 
sâ-krih-sï  II  est  plus  grand  que  la  maison  ;  eim-auk  ^aej-i 
Il  est  plus  petit  que  la  maison;  sû-la^k  (là  mrat-sï  Je  suis 
plus  noble  que  lui;  îô  lû-Saek  sî  là  sà-mfat-sî  Cet  homme 
est  plus  excellent  que  cet  homme  Ift. 

285.  Le  signe  du  génitif  ï  marque  une  possession, 
comme  Da-ï  u^^  La  chose  de  moi,  ma  chose  ;  sû-ï  Camasg^ 
Son  rii.  Les  grammairiens  palis  comptent  aussi  le  signe 
du  locatif  tûeg  Dans,  comme  terminaison  du  génitif.  Ex. 
l^tiiftQ  pà-8Î-0iié  L'argent  qui  est  dans  moi,  ou  mon 
argent. 

286.  Le  lècatif  exprimé  par  le  signe  nhaik  Dans,  en , 
parmi,  est  nommé  ankisa-aSikarana  Ree^ptacubÊm-,  lieu 
qui  doit  recevoir,  des  mots  sanskrits  dkas  Makwn  et 

aâikarana  Le  compreonant.  Exemples:  ré-nhaik  gâh  çi-sî 

19 
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Le  poisson  est  dans  leau;  lû-nhaik  panà  si-sï  Comiaû^- 
sance  est  dans  le  genre  homain  on  parmi  les  homiiies. 

287.  Le  locatif  exprimë  par  le  signe  tnée^  est  nommë 
nidâàrana-aâikarana ,  (du  sanskrit  nlnlàrana  Certitude, 
règle  établie);  on  le  traduira  par  les  prépositions  En,  dans, 
de,  parmi,  pendant.  Exemples:  lû-tûaeg  Parmi  les  gens; 
léh  jauk-të-tteg  ta-jaak  sâ  ^i-sît 
quahatr  vhos  mter  unuê  êohan  e»t. 
Parmi  les  quatre  hommes  il  u  y  en  a  qu'un  seul ,  ou  Des 
quatre  hommes  il  n'est  qu  un  seul  ;  eim-tuasQ  Dans  la  mai- 
son;  snàli-sï'-tûœg  En  allant,  pendant  la  marche. 

888.  Les  signes  du  locatif  nhûk  et  tû»9  sont  goinnern^ 
par  les  verbes  qui  expriment  un  mouvement  vers  quelque 
lieu ,  comme  mi^o-tûteg  krûa-sï  II  va  en  ville. 

280.  Le  locatif  exprimë  par  le  signe  kifauç  est  nommé 
nlmeit-aâikarana  (da  sanskrit  nimitta  Cause,  motif),  et 
marque  la  raison  on  la  cause  d'une  action.  Exemple:  konh- 
kraur;  sûàh-sî  H  vint  par  terre.  (Carey). 

Ce  locatif  barman,  qui  répond  à  un  locatif  indien,  esl 
sans  doute  bien  recherché.  Judson  regarde  avec  raison  le 
mot  konh-kraunh  Par  terre,  comme  adverbe;  écrit  de  la 
sorte  il  vient  de  konh  Terre,  terrain,  butte,  et,  à  ce  qui 
parait,  de  a-kirau{ih  L.ig:ne,  route;  kraugh,  qui  signifie 
Raison,  cause,  motif,  et  Taflixe  krau^  A  cause  de,  pur 
rapport  à ,  ne  présentant  ancmi  sens  pour  en  dériver  œ 
composé. 

290.  Le  signe  du  locatif  mhà  Ën,  dans,  de,  parmi, 
pendant,  en  présence  de,  concernant,  par  rapport  à,  m 
joint  aux  noms  verbanx  et  à  d*autres  noms;  mhâ  et  tânn 
sempliHent  sonrent  indiffiremnieiit  Bxiem^es: 
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Çâ-mlui  laik-sî-iiilià  (ou  lû»^)  a-^j-kô  pà-«a-lau  ? 

a-me  ^  jwsa  mter  qaid  apportaê^ 

Qn*apporteB-tli  des  choM  que  j'ai  ordonnte  ? 
lÉ«^h-fa]ê-f4(-iiiliâ  tft-luiV9  llyHn  Pwmi  les  petits  chiens 

l'un  est  beau. 

Carey  omet  le  signe  mhà  dans  la  déclinaison  de  iù  et 
dans  oelle  des  trois  pronoms  personnels  fâ,  kl^tAn  et  sè; 
il  le  met  dans  la  déclinaison  des  pronominaux  Ibœj ,  s^ 
sau-sû  et  SaBj-so-sau-sû. 

291.  Le  signe  du  locatif  waej  Dans,  est  joint  générale- 
ment anx  noms  de  choses  inanimées.  Exemples:  eim-wng 
Dans  la  maison;  a-nank-tau^-wœj  An  snd-onest;  lam^- 
waej  Dans  la  route. 

292.  On  peut  emploj'er  quelquefois  indifféremment  les 
quatre  signes  du  locatif  nhaik,  tusep,  mhà  et  wœj.  £x. 
eim-nhaik,  eim-tii«Q,  dm-mhâ,  eim-w«g  l>ans  la  maison. 
On  ie  sert  anssi  dn  composé  tâflB||-mhâ  En ,  dans ,  parmi 

293.  Les  signes  du  locatif  mû-kali  et  ra-kàh  sont  em- 
plojrés  à  former  des  locations  adverbiales  »  des  coiyonc- 
tiens  etc.  et  sont  joints  songent  à  plnsienis  antres  parti- 
enle&(Vojes  les  pronoms).- Eiemples  s  a-lô^«ra-kâl|  Dans 
le  désir,  désirant 

a-tat-ma-kjût  panâ-|i-«au-s4-tô-6Î  mrat  -  §éh~ïy 
8am  fMÊm     siçiîeiiles  magni  suni, 

a-6ag-kfan^-mh-fanHpft-kâ^,  fô  lA-té-n  a-MBk-4«^râ- 

qmam^hremf  W  AomnMS  viime  snftsMBii 

kô  ra    -  nhaig-sau-kraug-tih. 
parare  poêsuni  quia. 

Cenx  qni  sont  sages  sont  miment  grands,  parce  qn*ils 

savent  se  procnrer  lear  snbsistance. 

19. 
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DES  DIVISIONS  DE  TEMPS,  DES  POIDS, 
MONNAIES  £T  MESURES. 

294.  Le  temps  dans  leqvel  on  peat  dix  fois  étendre 

les  bras  (laek-pît-f 8E>j-tûaek) ,  oo  dix  fois  cligner  les  ycnx 
(mjaek-^i-làsj-niheit) ,  ou  dans  lequel  dix  éclairs  peuvent 
se  succéder  (Ugap-ffl^-pirsk)  y  forme  un  nara. 

4  nara    font  un  kana. 


12  &ana 
10  Uk 

6  pran 
15  bizanâ 

4pad 
Wnârt 
15  nek 

2  pipkka 
121a 


•  •  kari* 

•  •  pran. 

.  .  bîzanâ. 
.  .  pâd. 

.  .  nâriy  écrit  aussi  nrt 

.  .  rak  on  un  jour  et  nne  nnit. 

.  .  p«k1ca  un  côté  de  la  Inné,  une  qnimaine. 

.  ,  la  ou  mois. 
.  •  nhït  ou  année. 


Les  divisions  précédentes  et  la  plupart  des  noms  qui  s*jr 
rapportent,  sont  empruntés  des  Uindona 

Le  jour  (de  86,400  secondes  d'après  notre  manière  de 
compter) ,  a  dans  le  système  prÀ^ëdent  10,368,000  naras , 
dont  chacun  devait  suffire  aux  dix  mouvemens  indiqués. 
D*apràs  Tabr^  fait  par  Bhàskara  du  sù^jÂsidâânta  (d*un 
ancien  traité  d'astronomie),  Tunité  pour  les  mesores  do 
temps  est  nn  prâna  (proprement  nne  aspiration) ,  dans  le- 
quel on  peut  dix  fois  prononcer  la  voyelle  î,  et  le  jour  a 
21,600  prànas,  division  qui  coïncide  avec  celle  indiquée 
oi-dessBS  dn  sjstème  hindou-barman.  Le  Suça  ou  ksaça, 
qui  dans  ce  dernier  est  la  2,502,000^  partie  du  jour , 
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équivaut  daos  uu  autre  système  hindou  à  quatre  de  nos 
nûootes. 

29&  Les  noms  des  jours  de  la  semaiiie  dérheot ,  à  eb 
qo*OD  prétend ,  des  noms  des  planètes,  mais  sans  que  Toa 

puisse  toujours  eu  donner  1  etymologie ;  les  noms  palis, 
dont  on  les  dit  dérivés  également,  sont  donc  joints  ici  aux 
nmns  bamansL  Cest  ainsi  que  s'exprime  Cirejr  sar  kft 
noms  des  jours  de  la  semainei 

Noms  barmans.  Noms  palis. 

ta-nasii-ga-nné  Dimanche,  rawiwâra,  de  rawi  SoleO. 

ta-nœ^-là  Lundi.       ^  candawâra,  de  canda  Lune, 

se^-gâ  Mardi,  açgawàra,  de  angà  Mars, 

budâahûh  (on  -hà)  Mer-  builâawàra,  de  budâaMercnre. 
credi, 

kràsapatéh  (ou -té)  Jeudi,  garuwâra,  de  garu  Jupiter, 

sauk-krà  Vendredi,  sôkrâwàra,  de  sôkrà  Venus. 

faSÈè  Samedi ,  sôriwâra ,  de  s6ri  Saturne. 

Les  noms  barmans  des  jours  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  planètes  (grôh,  du  sanskrit  et  pali  graha) ,  auxquels 

ils  répondent. 

Let^mologie  des  noms  pour  le  dimanche  et  le  lundi, 
on  pour  le  soleil  et  la  lune  dans  leur  qualité  de  planètes 
m'est  inconnue;  ces  noms  paraissent  barmans,  mais  pro> 
bablemeut  ils  ont  épnmwé  quelque  altération  ;  nûè  signifie 
Être  chaud,  né  Soleil,  et  la  (avec  un  a  bref)  la  lune,  un 
mois.  En  sanskrit  le  soleil  et  la  lune  s  appellent  ravi  et 
candra.  Parmi  les  noms  de  Mars,  celui  dont  on  dérive 
couminnement  dans  cette  laqgue  le  nom  du  mardi,  est 


294 


ORAMMAIRE  AARMAWB. 


mangala ,  mais  un  autre  nom  de  cette  planète  est  angàraka 
(Celui  qui  est  d'une  couleur  de  charbon  ardent)  y  et  c'est 
de  ce  dernior  qae  dérive  l'aogà  dn  pdi,  le  nom  aggAn- 
lunrârn  pour  le  mardi  ^nt  employé  aiitm  sur  le  G6te  de 
Coromandel.  Le  nom  sanskrit  de  Mercure,  bu cla,  se  trouve 
confondu  ici  avec  celui  du  fondateur  de  la  secte  des  Boud- 
dlùstes,  biidâa;  confÉsîea  ai  oommmie  dm  roocideni, 
mab  donly  si  je  ne  me  trompe,  les  lima  indiena  ae  gar- 
dent bien.  Garu ,  nom  que  Jupiter  porte  dans  le  pali ,  sig^ 
nifie  comme  adjectif  Grave ,  important  ;  c'est  une  corrup- 
tion du  mot  sanskrit  guru ,  nom  donnë  à  Jupiter  dans  sa 
qualité  de  guide  ^irituel  des  dieux.  Son  nom  propre  eat 
▼rihaspati,  d'oA  le  jeudi  s'appelle  TÏiliaapatiyâra,  mot  dont 
paraît  dérivé  le  krasapatch  barman.  Venus  se  nomme  su- 
kra  en  sanskrit;  Saturne  sani ,  ou  sauri  comme  iîls  du  so- 
leil (sûra);  le  samedi  saniyara;  sani  a  été  changé  dans  le 
barman  en  fané  on  cané,  et  de  aauri  le  pali  a  fait  sdri, 
les  voyelles  sanskrites  au  et  ô  u  étant  représentées  en  pali 
que  par  ïà  seuL 

296.  Le  jour  naturel,  n-mk  ou  ra^,  ae  dinse  en  deux 
parties,  en  né  Jour,  depuis  le  lever  jusqu'au  eoudmr  dm 
soleil ,  et  en  niii  on  na  Nuit  On  les  subdivise  vulgaire- 
ment  en  quatre  parties  égales,  nommées  ta-kjiek-tîh  Un 
coup  frappé  (sur  le  tambour),  ce  qui  répond  environ  à 
neuf  heures,  nhit-Kjask-Ith  Deux  coups  fraj^pés,  midi  om 
minuit,  sonh-!(jflek-tîh  Trois  coups  frappés ,  environ  trois 
heures,  et  lèh-îyœk-tih  Quatre  coups  frappés,  environ 
six  heures.  Ces  dénominations  dérivent  de  kjœk  Matière, 
signe,  coup,  et  de  t^  FVapper,  battre  (le  tambour),  len 
heures  barnianes(nâri)  étant  annoncées  par  des  eoups  frap- 
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pés  sur  uo  tambour.  Celui-ci  est  formé  d'une  planche  de 
métal  nommée  mangh;  delà  le  maugli  passe  pour  s^no- 
Djrme  du  nâri ,  qui  est  la  eoixantième  partie  du  jour  na- 
taral ,  on  vingt-quatre  miBiites.  La  dorée  dea  quatre  sub- 
divisions du  jour  varie  selon  les  différentes  saisons;  elles 
ont  six  nàri ,  quand  les  jours  sont  courts  et  neuf  quand  ils 
sont  loo^ 

297.  Des  dénomiBBfioBS  qui  ont  rapport  aux  jours  et 
aux  temps  du  jour  sont: 

a-kâ-né-raek  Le  temps  qu'il  fait  jour, 
nan-nœk  et  par  corruption  ma-nœk ,  môgh-sauk  Le  matin. 
nô^pTsanlt-jan  La  pmnte  du  jour ,  (jaa  Une  yeille ,  Vbjes 
258). 

l»Oh-àh ,  lœnh-àh-krîh ,  l£enh-Sîà--nih  A  la  pointe  du  jour. 

mûnh-tàe  Ktre  midi,  midi. 

miii^lfl^  Être  iqpvès-midi,  après-midi. 

vâ&^  L'après-midL 

nïn-ùh ,  ûa-ûh-'ian  Le  soir. 

ûîu  on  na  La  nuit 

sanh-luiB^  on  san-fcauf ,  sain-Suiue-jan  Minuit 
ta-injanrBë  ou  ta-nya-né  La  snryeiUe. 

jar-man-né  ou  ja-ma-né ,  vulgairement  ma-né  Hier, 
ma-né-na  Hier  au  soir ,  Tavant-dernière  nuit 
ja-!éu-né,  jamë,  ku-né  Aigourd'huL 
D»k-pan  ou  nan-^an  Demain. 

sa-]pœk,  san-^k,  san-lbok,  san-Bnk  ou  san-Sek-né  Le 
surlendemain. 

peim-nûé  Le  troisième  jour  après  le  jour  actuel. 

^nb-nîié,  (probablement  le  même  mot  que  le  précè- 
dent) 9  Le  troisième  jour  à  compter  du  jour  actuel. 
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^inh-kâ  Le  quatrième  jour  à  compter  du  jour  actuel, 
'^peinh-pœk-ltek  Le  cinquième  jour  à  compter  d«  jov 
actuel. 

ta-né-ta-né ,  iié-taig  Tous  les  jours. 

a-piri^-uë  Un  jour  de  féte,  de  pHh  Être  fini,  accompli,  fait 
a-kfd-në,  a-lurô-TOk,  a-pdt  on  «-pelt-në  La  veille  d'me 

fêle  y  de  kro  Anticiper,  et  peit  Fermer, 
ârpô-në  Le  jour  après  un  jonr  de  fdte ,  qu*on  ch^nie  en- 
core ,  de  pô  Accumuler  au-dessus  du  niveau ,  remplir 
trop. 

a-fonk-në  Le  jonr  après  un  jour  de  fête,  de  Smek  Sortir. 
896.  Les  mots  bamiatts  ccmmienoent  toujours  «yec  la 

nouvelle  lune  et  ont  alternativement  vingt-neuf  et  trente 
jours.  Us  sont  appelés  ou  de  leurs  propres  noms,  on  de 
cenz  des  signes  dn  zodiaque.  Tons  les  trois  ans  ce  inter- 
cale an  mois,  en  doublant  le  quatrième  mois.  L'année 
moyenne ,  portée  de  la  sorte  à  364  jours ,  reçoit  de  temps 
en  temps  après  le  troisième  mois  des  jours  intercalaires , 
dont  le  nombre  est  déterminé  par  un  édit  rojral  d'après 
Fayis  des  brahmins  indiens  astronomes  de  la  cour. 

On  nomme  râst  ou  rAssf  Un  signe  du  sodiaque,  une 
saison,  (du  sanskrit  ràsi),  et  ràsî-^cck  Le  zodiaque,  (du 
sanskrit  râsicakra  Cerçle  des  signes  du  zodiaque.  Le  mot 
râsi  s'emploie  encore  dans  le  pali  et  le  barman  comme 
nom  de  la  lune  et  d'an  mois  lunaire,  ou  conune  sjnonjme 
du  mot  barniaii  la. 
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Mois  barmans,  Jauts.  Signes  du  2éodiaque, 


à  peu  près. 

011  AdEmm 

l.tni-kû]i 

Ayril, 

29,  meiiM 

mesa 

• 

ou  tan-ku 

ou 

Un  ueiier, 

(Pr.ta-gAfe), 

meik--8a. 

jiries. 

2.kar-foa, 

Mu, 

OA        **  * 

0u,  preuM 

V» 

▼fiça 

ou 

Un  taureau. 

* 

'J^atitus, 

3.  na-jon , 

Juin, 

^9,  melon 

•r 

miluiia 

ou 

¥  T  I 

lin  couple , 

medoD, 

copulation , 

jonction  des 

deux  genres , 

•  • 

tMcmim, 

JniUel, 

SU,  Juurakal, 

karkata 
• 

Un  crabe. 

• 

Canc€9*, 

5.wâ-1iLaug, 

Août, 

on  î 

49,  8eio, 

sinha  Un  lion. 

iieo. 

Septem- 

AA Iran 

OU,  mJUk 

on 

bre, 

OU 

une  Yierg^e, 

sa-lœnh , 

ka-nâ , 

Virgo, 

l.sa-tœgh- 

Octobre, 

29,  tù  ou  Cû, 

tulâ 

' 

Une  balance. 

LUtra. 

8.fan-fauQ- 

Novembre, 

M,  pfei^ 

▼riscika 

mon  ou  ta- 

ou 

Un  scorpion , 

pjfaik-^a, 

Scorpio, 
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Mohbarmmê.  Jèmtê.  BSgnea  dm  Zê^impte , 


ù  p99i  pirèêm 

en  AamoM 

1,    011 90tuh/it* 

9.iiaMâa, 

Dacembre* 

29«  aura. 

jann  Un  irc , 

^■^^  — 

OU  y  Illalkani  y 

lUaikHCfl  \JVk 

OU 

monstre  marin. 

pjà-8Ô, 

Capricomuê, 

29, kom 

kiunba  Une 

ou 

pedte  jarre, 

kon , 

Aquarhis. 

Mars, 

30,  meio, 

mina  Uo  poisson. 

Pièces. 

Aux  noms  des  mois  on  joint  ordinairement  le  mot  la 

mois ,  comme  tan-kûh-la  Le  mois  tan-kûh. 

L^annëe  est  encore  divisée  en  trois  saisons,  (u-tu  on 
kàk) ,  la  saison  chande ,  nû%-u-tn  ou  nûéh-kâla ,  qui  dure 
depuis  la  pleine  lune  de  Mars,  ta-panQh-ia-pri  jusqu'à 
celle  (le  Juillet,  wà-|ô-la-pr/ ;  de  là  jusqu'à  la  pleine  lune 
de  Novembre,  ta-lau^-monh-la-pri ,  dure  la  saison  plu- 
TÎeuse,  môgh-u-tu  on  môgh-kâla,  et  pendant  les  quatre 
antres  mois  la  saison  frmde,  ^uQ-n-tu  bu  fau^-kâla. 

299.  Le  temps  compris  entre  la  nouvelle  lune ,  la-kûh 
ou  la-sît,  et  la  pleine  lune,  la-piï,  se  nomme  la-|anh 
L'accroissement  de  la  lune;  le  temps  depuis  la  pleine  lune 
jusqu'à  sa  disparition,  la-kûag,  se  nomme  la-pn-lgàn 
Pleine  lune  pass^,  le  dëcroissement  de  la  lune  la-Sot;  le 
temps  depuis  la  disparition  jusqu'à  la  nouvelle  lune  se 
nomme  la-kûaej  Disparition  de  la  lune,  le  clair  de  lone 
la-rauQ,  la-lagh  ou  larsâ. 


DES  MVttiOlfS  0£  TSam^  ETC.  2W 

Les  mois  sont  divisés  en  quatre  parties  ou  semaines , 
Dominées  rak-lî  Tour  d«B  jom,  dont  la  piemîère,  la- 
faD)i-«t-TOk  H«ilaiiie  de  la  looe  croissaDte,  dvre  depaii 

la  nonyelle  lune  jusqu'au  huitième  jour  ;  la  seconde  entre 
ce  jour  et  la  pleine  lune  forme  le  premier  pœkka ,  (da 
aaosiurit  pakta  Un  c&ié  de  la  lune,  une  quinzaine);  Im 
troisième  semaine  nommée  la-pfj-hjân-iît-nek  HaUaine 
de  la  Imie  démissante,  dnre  de|rais  la  pMne  lone  jv»- 
qu*au  huitième  jour  ;  la  quatrième  entre  ce  jour  et  la  nou- 
velle lune  forme  le  second  paekl^a.  La  quinzaine  de  la  lune 
cnnasante  se  nomme  lar^an^-psBkiui,  celle  de  la  lane  d^ 
croissante  la-f  ot-p»]dÉa.  En  conformité  avec  cette  der- 
nière division  on  date  les  lettres  barmanes  du  premier , 
deuxième  etc.  —  quinzième  jour  de  la  lune  croissante  on 
décroissante. 

SOOi  Les  Barmans  n'ont  pas  de  monnaie  frappée;  leur 
monnaie  oonsisle  dans  des  pièces  de  plomb,  d'argent  et 

d'or  évaluées  d'après  le  poids  et  la  pureté  du  métal.  La 
monnaie  ou  les  pièces  de  métal  qui  en  tiennent  lieu ,  se 
nomment  kféh-gûé  ou  gûé-kiféh,  de  gué  Argent  et  kifé]| 
Plomb,  métal,  monnaie;  ou  taBfj-kàh,  écrit  aussi  dœggâ^ 
ou  dssçgà ,  en  bengali  tonkà  pour  tOQkà  Roupie ,  monnaie, 
de  la  racine  sanskrite  tak-i  Lier. 

Le  système  de  poids  suivant  est  emprunté  des  Hindous: 

M  paraminmiè  on  PÉrticnles  invisibles  font  nn  annmTA 

Particule  visible  de  poussière  qui  tombe  d'un  st^  Ie  de 
fer;  (de  anu ,  mot  pali,  Petit,  et  mink  Poussière,  pe- 
tite particnle,  atone). 
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36  anumrû  font  un  ka-nït-îijèh  Grande  particule;  (deka- 

Dît  Sljrle  de  fer,  et  ^jé^  Rouille). 
T  kA-Àît-kjéh  font  un  san-nk-bivn  ou  samh-^-fainoli  Téte 

de  pou. 

T  samh-u-kaugh  font  un  mon-naenh  Grain  de  moutarde. 

3  oion~n»gfai  fout  uu  nhan  on  uham^  ou  nhon  Grain  de 
sésame. 

4  nhan       font  nn  fan  Cîrain  de'ris. 

4  fan  ....  kjaBo-rûéh  Grain  ôiAhrua  preccUariua, 
6Sj]»9-riiéb.  .  .  .  pœ* 

ôpA  ....  mat 

2  mat         .  .  .  i  ïôA  on  gâh-mûh  Cinq  mûh. 
2  'kûéb         ....  un  kjap  ou  Igat 

5  kjat         •  .  •  •  bôL 
SObôi        ....  peinâ. 
4peifBâ      ....  lâ-là  (Balance). 

4000  tâlâ   ....  ta-pon  on  ta-zu  Un  moncean  on  amas. 

D  après  le  système  de  poids  actuellement  en  usa^ 
2  petits  rûéh  font  un  grand  rûéh. 
4  grands  rû^  ....  pA. 
2péb  ....  vMl 

2  mâh  ....  mat 

4  mat  ....  kjat 

lOOl^at        ....  peissâ. 

Les  petits  rûéh  sont  des  grains  de  VAbru9  precaiùrmê; 
les  grands  rûéh  des  grains  de  VAdenanthera  pavonma. 

Les  inûh  varient  en  poids.  Il  y  en  a  de  g^rands  et  de 
petits.  Les  grands  équivalent  à  deux  grands  pÀ,  et  huit 
en  font  on  kjat;  les  petits  équivalent  à  denx  petits  péb^ 
et  dix  en  font  nu  Igat. 
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De  tn^-kâh  Monoue,  mat  probaUement  le  mol  iical, 
tickal  oo  lackal,  en  mage  parmi  les  marchande  étrangers 

à  Tempire  barman,  et  qui  dësig^ne  la  pièce  d'argent  du 
poids  d'un  Igat  aussi  bien  que  ce  poids  lui-même.  Si  lar- 
gent  est  pur,  la  pièce  pesant  nn  kjat  ëquÎTant  à  peu  près 
à  une  roupie  un  quart;  mais  sonyent  Taloi  eu  fut  baisser 
la  Taleur  de  25  pour  cent  Le  mot  peissa  a  été  altéré  par 
les  étrangers  en  viss  ou  vis;  ce  poids  équivaut  à  trois  lÎTres 
et  soixaDte-cioq  centièmes ,  (la  livre  à  seize  onces). 

On  se  sert  ordinairement  des  poids  suivans:  ta-mat  Un 
mat,  Qâh-mûh  Cinq  mûh,  ta-kjat,  nhît-kjat,  [lâh-kjat, 
ta-fapj-kjat  et  nhit-SaDj-kjat ,  Un  kjat,  deux,  cinq,  dix  et 
Tingt  kjat,  sept  sortes  de  poids  quon  nomme  rûé^  on 
rné^lèh  (rûéh  pesans). 

En  écrivant  on  met  les  chiffres  pour  le  nombre  à  ex- 
primer ,  auxquels  on  joint  on  les  finales  des  noms  de  poids 
ou  d*autres  abréviations  qui  prennent  par  rapport  aux  chif- 
fres la  place  qui  leur  convient  dans  la  ligne  d'après  leur 
nature  différente.  Ainsi  le  rûéh  est  exprimé  par  C=S  y  (les 

chiffres  se  mettent  à  la  place  des  deux  lignes)  ;  le  mûh  ou 
mû  par  le  mat  par  le  l^t  par  Pour  dix  Igal 
on  met  d  après  cette  règle  le  signe  représentatif  de  ïi  an- 
dessus  du  nombre  barman  10,  08;  mais  cents  Igat  ne 
sont  exprimai  que  par  le  chiffre  de  ramté  3. 

MI.  Le  système  des  mesures  de  longueur  est  emprunté 

dc^  Hindous  comme  le  sont  les  systèmes  précèdent 

10  San-Iijî  ou  Largeurs  de  cheveu  font  un  nhan  Ghrain 

de  sésame. 
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Q  nhao    foot  un  inu-jau ,  espèce  de  graia  ^  peat-^tre  de 

lorge. 

4  mv-jaii  •  .  •  .  lak-nt  on  sît  Laigeor  d*iiD  do%t 
8  l»k-fiît  ....  muk  Lurgev  du  poing;  avec  le  ponce 

ëtendn. 

li  maik    .  •  •  •  Cûà  Un  empan. 

8  Sûâ       ....  te«9  Une  condëe. 

4  taun      .  .  *.  •  Un  on  hn  Une  hiwon, 

7  taug      ....  ta. 

20  tâ       •  •  »  .  omalba  ou  o^a^ 

20  oeeabi  ....  knnsa  (na  kôe  Lieue,  dn  sanskrii  krôëa). 

4  knnsa    ....  gâwot  (dn  winalrrh  gnijnta). 

40  gkwùi  •  •  m  ,  jmuHain  on  jùzana  (du  maàuAi  jô^ana). 

Le  ta«9  on  la  cond^  équivaut  ezactemenl  k  lOrV  poo* 

ces  anglais;  le  lan  ou  la  brasse  à  six  pieds,  4-^  pouces; 
le  ta  ou  bambou  à  onze  pieds ,  Iyô  pouces  ;  le  laek-sît  ou 
la  largeur  d*an  doigt  presque  entièrement  a  f  ponces. 
Mille  tâ  éqniralent  à  nn  tai^  Une  liene ,  qui  est  giénërale- 
ment  employée  dans  lempire  barman  à  mesurer  les  dis- 
tances longues.  Le  tain  (de  11,141  pieds,  8  pouces),  est 
marqué  sur  les  grands  chemins  par  des  bornes;  mais  il 
▼arie,  à  ce  qn*il  parait,  selon  le  tempe  qu'il  fant  pour  le 
faire  à  pied.  Dans  les  montagnes  il  est  sonyent  an-dessons 
de  deux  milles  anglais;  il  en  surpasse  ordinairement  trois 
dans  les  plaines.  (Le  mille  anglais  est  de  5280  pieds  an- 
glais). 

Pour  marquer  dans  récriture  les  mefwres  de  loi^giiear, 
on  joint  aux  ciiifilres  les  signes  snivans:  pour  le  l»k-nt  le 

signe  du  n  =  mis  an-dessus  du  nombre;  pour  le  maHk  le 
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le  8%ne  représentatif  de  l'i  =;  pour  le  Sôà  et  le  tâ  le 

.   signe  représentatif  de  l'â  Zl]  mis  après  le  nombre;  pour 
le  tang  Tahrënation  de  nhaik  ^ .  Les  antres  mesures  ne 

paraiseent  appartenir  qu  an  système  indien. 

302.  Le  système  des  mesures  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches  est  le  suivant  : 

Un  épi  de  blé,  ta-nhan ,  doit  contenir  200  grains,  (a-^é  200). 
200  grains  équivalent  à  un  ]8Bk-|iimh  ou  à  la  quantité 
qu'on  peot  placer  sor  le  bout  des  doigts  joints  en- 
semble; (de  ]»k  Main  et  fûmh  Riz  booilli,  terme  des 
gens  d'église  pour  la-maenh). 
2  lsk-|ûm)i  font  un  laek-|op  Uue  poignée,  (de  |op  Tenir 

à  poing  fermé). 
8  Ink-f  op     ....  Isek-^idc  on  la  quantité  de  grains 

qn*on  peot  amonceler  sur  la  paume 
de  la  main. 

2  lœk-pœk    ....  lœk-kop  ou  la  quantité  de  grains  qu'on 

peut  amonceler  sur  les  deux  mains 
jointes  ensemble. 

2  lœk-kop     ....  kûnh-^âh  ou  ce  qui  sufïït  pour  le 


repas  d'une  personne. 

5  knnh-yâ^  ....  prî,  une  petite  mesure. 

2  pfî  ....  ^rnt,  une  antre  petite  mesuie. 

2  ^arrût  .....  zeit  Le  quart  d'un  panier. 

2  ^eit  ....  Iciise  La  moitié  d'un  panier. 

2  îLûse  ....  tœnh  Un  panier. 

4  tBgh  ....  té  Un  grand  panier. 

20  tô  ....  ta-pon  ou  ta-fu  Un  monceau  ouumas, 
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on  la  charge  de  deux  charrettes,  Ihâ^-nhîtr^y  (Vo* 
jes  188). 

Lie  quart  de  la  petite  mesure  prï  est  Dominé  ^a-Iœj; 
mais  selon  Judson  le  ^laj  est  le  même  que  le  kûo^- 
^àh ,  le  cinqnitoe  d*nn  pn. 

Quatre  de  ces  mesures  sont  dans  1  usage  commun  ;  le 
tiegh  ou  Panier  qui  doit  contenir  16  viss  de  riz  pur,  c'est- 
à-dire  58^  livres;  le  ^eit  ou  le  quart  d*un  panier;  le  prï 
on  le  quart  dn  feit ,  et  le  ^-laig  on  le  qnart  du  pfî.  On  les 
marque  dans  IVcriture  en  mettant  au-dessus  des  chiffres 
pour  le  nombre  à  exprimer  le  si^ne  représentatif  de  Tœ 

pour  le  tsegh;  le  §at  pour  le  ^eit;  le  signe  représen- 
tatif de  n  =:  pour  le  pn,  et  le  q  final  raccourci  pour  le 
^a-lapj. 

303.  Ajoutons  encore  les  noms  barmans  des  principales 
régions  dn  ciel ,  à  commencer  par  Test  qui  est  censé  être 
en  face  des  Hindous  et  Barmans.  L'est  se  nomme  par  con- 
séquent le  devant,  et  l'ouest  le  derrière;  le  nord  est  Félevé, 

mais  le  nom  pour  le  sud  n  admet  aucune  explication  ana- 
logue. 

a-sé  L'est,  ou  a-sé-a-rap  (La  contrée  à  Test),  ou  a-sé- 

mjœk-nhà ,  (de  mjœk-nhà  Le  visage), 
a-^tau9  Le  sud-est. 
tauQ  Le  sud. 

a-nauk-tau9  Le  sud-ouest. 

a-nauk  L'ouest, 
a-nauk-mrauk  Le  nord-ouest 
mfauk  Le  nord. 
a4é-infauk  Le  nord-est. 


Digitized  by 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

ée8  moU  hamum»  qm  tervmi  à  former  iea  différmieê 

parties  du  discours. 


Les  chtffrea  renvoient  aus  paragraphes.  Les  mots  qui  com- 
mencent par  le  préfise  a  sont  mis  sous  Vinitiale  de  la  seconde 
t^Uabe,  de  même  que  plusieurs  autres  mots* 


a  y  préfixe,  sert  a  former  des  Doms   38.  62. 

a,  sert  à  former  des  parfticBles  kterrofaiifee    .  . 
aé,  signe  dnlBtar  ....  11&  lia  117. 120.  IM. 

an,  signe  de  l'impératif  ou  prëcatif  143. 

an-mî,  signe  du  futur  115.  116.  117.  149. 

ap,  Être  propre,  sert  à  former  des  verbes  composes  165. 
ih,  signe  do  datif  .   .   ,  44  220.  276.  Sîî.  2m  219. 

i,  Ce,  celai-Hn  84  8t.  M. 

î-mî,  Tel,  un  tel   109. 

l-séy  Cette  sorte  .    .    :  84.  88.  96. 

on,  signe  de  Timpéralif  140. 

op ,  moi  de  descriptÎMi  •..•.«.•••  IML 

ûh,  signe  de  Fimpe'ratif   140.  145. 

ûh ,  mot  de  description     .    .    •   184 

ï  pour  èn  80.  Abréviation  de  ce  signe  36.  Marque 
le  génitif  44  28&  firt  une  lemiBaisoB  Terbale  .  121. 

an-«u ,  particnle  TOGative   58i 

auk ,  signe  de  lablatif   44.  284. 

aup ,  signe  dn  sulyonctif  ou  de  Tinfinitif  •    .    .  .129. 

ôy  particule  Tocatife  61. 

o ,  Celni-U  100. 

20 
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ka ,  signe  de  l'ablatif  44.  81.  281.  282. 

ka,  sigae  du  participe  130. 

kft-Uv  on  kft-tàuy  fonne  des  fëmiiiiiis  61. 

kâh ,  signe  du  nominatif   44. 122.  264 

kâh ,  signe  du  participe  présent  131. 

kàla ,  sert  à  former  des  adverbes  de  temps  254  —  256. 

kon,  signe  do  pluriel  114  110. 

kon,  mot  de  description  211. 

kœh ,  Exceller ,  forme  des  composés   238. 

kang ,  mot  de  description  ...   %  187. 

kangh,  Etre  bon,  sert  à  former  un  sulgooctif  eu 

mode  de  probabilité  IMl 

kô ,  signe  de  l'accusatif.  44  87. 288. 885. 262. 88&  866. 

ko,  signe  du  génitif  •    .  44.45. 

kôj  ou  kô,  kô-çœg,  titres  de  civilité  55. 

kôj,Mème  1031 

kôj ,  mot  de  description  18& 

kôj-tâu ,  Tu ,  vous  18. 

]^-ma,Je,moi  

l^t,  Pix,  emplojré  dans  des  composés   ....  218L 

lr3ot,Je,mol  76. 

kjûn-tàu ,  Je ,  moi    •   •    •   '.  77. 

kjùu-not,  Je,  moi    ••..•••••».  76. 

Igûn-ma,  Je,  moi  77« 

Ura,  kfa-kon,  signes  du  pluriel  .  .  •  «  .  114  116. 
arkrœg ,  Qui ,  que ,  lequel  ....     84  87. 10L  106^ 

a-krae|i-nan ,  Quel  que  254 

a-krœij-sô ,  Quelle  sorte    ......    84  88.  102. 

kifife,  Grand,  forme  des  compasrfs  Mè. 

kiann ,  signe  de  rinstcmuental    ....  44  868.  874 
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krauo ,  signe  de  1  ablatif   44  87.  283. 

Idfuié,  fligoe  d«  liNsatîf  44  asa 

kitiié ,  sigD6  de  lliifbitif  IM. 

a-kûa ,  De  compagnie ,  avec ,  est  joint  aa  signe  de 

l'instrumental  nhsQ  276. 

]m9,niitdede§ciqpiion  206. 

Inii^,  puiicitle  ▼ccathre  el  pramn  de  la  eeooiide 

personne  49.  80. 

&aD,  forme  des  noms  de  responsabilité,  d emploi, 

de  châtiment   ••••  232» 

Kttk  on  iêbf  Èire  difficile,  eert  à foimor  des  iweIms 
composé  .   •   •«  165. 

kœg ,  affixe  de  veilles  négatifs  136. 

iuBQ ,  mot  de  description  •  210. 

fasQ-Egâ^,  Monsieur,  madame  •  69. 

sar-!ue9,  Mettre,  foime  des  eomposés  8W. 

Suip-^on,  Icap-seimh  etc.  Tons,  le  ton!     ....  104. 

Scalé ,  forme  des  diminutifs  245. 

&ft-man|^  et  &a-man^-lili,  serrent  à  former  des  ad- 

jedift  24a 

a-tâ,  sert  à.lbniier  des  adreibes  de  leraiM  264  —  266. 
ïiu ,  particule  jointe  aux  noms  de  nombre  ....  216. 

signe  du  passé  115. 116.  117.  de  Timperatif  .  140. 
a-&aik,  sert  à  former  des  admbes  de  tempa  264 — 256. 

hnjii ,  mot  de  description  208. 

Scjœk ,  Action ,  chose ,  matière ,  joint  à  d  autres  mots  224. 

kjœg ,  aflRxe  de  rerbes  négatifs  136. 

Désirer,  sert  à  former  Toptatif  164 

li»9^,Voiis  8L 

Ijap ,  mot  de  description  199. 
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a-igâh,  ta-fgàh,  Uo  antre  104. 

a-Sgeîiiit  sert  à  fomer  des  adverbes  da  temps 

!cjê ,  signe  du  prëseot  115. 116.  de  llmpératif  .    .  140. 

alîjo ,  Quelque ,  quelqu'un  104. 

a-kraeg  ou  a-lgae^ ,  particule  vocative  41.* 

kraghi  ou  SiîaBoh,  forme  des  noms  d'acticm,  de  pr»- 
priëtë,  de  coaditioa  oo  d'ëtat  9M> 

icrî,  signe  de  llmpératif  189. 

kirauQ ,  mot  de  description     .    .    •  207. 

&iuBk,  mot  de  descriptioa  •  214. . 

fcnn9«  exprime  dans  les  oomposës  Tantontë  par  la- 
quelle on  fût  quelque. chose  2M. 

ga ,  titre  douné  à  des  inférieurs  &6. 

Qà  y  Je  y  moi  75. 

ghi,  signe  dtt  datif  44.280.  de  riofinitif.   .   .    .  128. 

^9  Petit  morcean  y  forme  des  composés  .   .   •  .247. 

^-râ ,  signe  de  l'infinitif  passif  157. 

^-rà  y  forme  des  composés  qui  expriment  ce  qu  on 
doit  faire,  nu  but,  un  objet   226. 

^-Tué,  ^-n,  A  cèlera  171. 

^-lonh,  Tous,  le  tout  «   .  .210. 

,  particule  interrogative  147. 

fse^h ,  mot  de  description  102. 

ar^  on  ^  Pendant   255.  250. 

fam  on  ^amh,  employé  pour  l*impéralif  on  préeatif  141. 

^an,  particule  interrogative  147. 

^â^,  forme  des  noms  de  profession  .    .....  241. 

feim,. signe  dn  futur  cansatif  107. 

yeim,  signe  de  linfinitîf  cansatif  lOa 

mot  de  description  100. 


Digitized  by  Google 


TABLE  âs^ËUkmAnqoB.  tW 

Rassembler ,  serl  à  former  des  verbes  composés  165. 
tir^on,  Qnelqu'mi   •   .   .   •  SIHp- 

,  Envoj  er ,  signe  de  l'impëntif  ou  précetif   .    .  144« 

sert  à  former  des  verbes  composes  165. 

exprime  le  caasatif   •    .    •    .  160. 

yft-&arlô,  sigiie  do  ptëcatif  144t 

,  tennè  de  re^ect  on  d'ironie  5&» 

^aok ,  marque  le  potentiel  159. 

yaii9,  mot  de  description  194. 

^  on     et  fô-Y,  signes  de  Timpénitif  on  prëcatif  •  143. 

fâkf  marque  le  si^erlatif  •   •   •  66. 

^â,  sert  à  former  des  adrerbes  .   .    ...   ...   .  250. 

2a  ou  a-|a ,  forme  des  noms  de  nombre  proportionnels  ÎO. 

fi ,  Vers ,  à ,  sigoe  de  laccusatif  268. 

^nh|  marque  le  .  soperlalif  •   •    .  6&» 

f  ù ,  mot  de  deseriptlon   18t. 

féh,  signe  du  présent  •    •   115.  116. 

Sang ,  mot  de  descr^tion  193. 

fauQ,  forme  des  noms  de  pooessioa,  d'emploi,  de 

profession  oo  d'état  231. 

mèh  on  né,  Ami,  amie,  sert  à  adresser  la  parole  à 

quelqu'un  5Î. 

amij^,  Egalement,  pareillement,  de  même,  suivant , 

selon  220. 

DÎié,  entre  dans  les  noms  du  prince  héritier  .    .    .  244. 

ta,  nom  d'unité  67.  179. 

ta-kâ ,  désigne  les  homiï\es  et  forme  des  masculins  .  61. 

ta-kâ-ma,  désigne  les  femmes  61. 

tu-kia.  De  coiiqpagnie,  a;yec,  est  jomtuu  rigne  de 

rinstmmental  nhasg   216. 
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tît,  mot  de  description   203. 

tih,  tenniiiaifloii  Terbale  ISS. 

iShj  Senlemeot  219. 

tat,  terminaison  verbale  122. 

tat ,  Savoir ,  sert  à  fonner  des  verbes  composés  .    .  165. 

fft-tat,  particttle  de  rappontion  16â. 

tan  y  mot  de  description  218. 

tom  oa  ton,  particule  interroi^the.    .    .    •  108. 158. 

tom ,  Bloc ,  forme  des  composés   240. 

•-tû,  Semblable,  est  joint  an  signe  de  l'instnimental 

ii1ub6  210. 

•<4â-ta4nia,  De  compagnie ,  avec ,  est  joint  au  signe 

de  Tinstrumental  nhae^  276. 

tau ,  signe  de  Fimpératif  139. 

tâii ,  terme  qpî  sert  à  adresser  la  parole  à  quelqu'un  57. 

tâo,  forme  des  noms  de  capacité   285. 

tâu ,  marque  les  choses  ou  personnes  appartenant  au 

roi  ou  à  la  famille  royale   236. 

tàu-mû,  particules  honorifiques.   .   .  118.11^229. 

t^,  signe  du  pluriel.  48.  4MI. 

t6 ,  remplace  le  pronom  de  la  preifiière  personne  15. 
tôh-rûé ,  marque  le  comparatif  .......  65. 

tai^,  sert  à  former  des  adverbes  de  temps    •    .    .  255. 

tal^-auo ,  Jusqu'à   229. 

tai^taio ,  Durant  2W, 

iûxn ,  signe  du  locatif  .    .  44.  254.  269.  279.  287.  288. 

tiiB9  9  signe  du  génitif   44.  285. 

.  la,  rend  honorifiques  les  noms  d'agent    ....  229. 

fst,  terminaison  Terbale  122. 

lan  ,  Vers,  à,  signe  de  l'accusatif   268. 


u\gui^co  Ly  Google 


ÎBdky  signe  de  lablatif  U.  284. 

fé,  mot  de  descriptimi  19B. 

fth,  Mâle   m.  «. 

îop,  mot  de  description  197. 

fc,  Ce,  celui-là  84.  87.  99.  105. 

ÎMd,  Tel,  cette  0orteU  84.8^100. 

faik,  Êtie  digne,  sert  à  fonnerdegipeitot)^^  lUSw 
lûk ,  forme  des  noms  de  capacité ,  de  mérite .    .    .  384. 

naeo ,  Tu ,  toi  81. 

a-nî,  Ce,  celui-là  100. 

m^,  particide  mleirogalire  .....  80. 147. 168. 
mk,Être  peu,  petit,  sert  à  fomer  des  verbes  oompesés  16& 
nê,  Demeurer,  continuer,  sert  à  former  des  verbes 

composés  .    .    ^  .   •   .   •  16& 

nam,. titre  donné  aux  femmes  58l 

nàu ,  signe  de  Timpératif  ou  préeaUf  141< 

nhné^  sî&ne  de  rinstrumental  44. 220. 235. 272. 273. 270. 
nlueg  >  sert  à  former  le  plus-que-parfait  et  le  futur 

passé   .  lia 

bImb^»  signe  de  Tiropératif  n^tif  145. 

nhaik ,  abréviation  de  ce  mot  M. 
nhaik,  signe  du  locatif.  .  44.  254.  209.  279.  280.  288. 
nhaid  ou  nai^,  Pouvoir,  sert  à  former  le  potentiel  .  101. 

parl^îeim-mh,  Qui?  154. 

pae^ ,  mot  de  description  2M. 

pat-lonh ,  Durant   220. 

a-pcqj,  particule  voeative  48. 

pl4^,i%irà8unnomdoiioinbie   172. 

pih,  mot  de  deseription  l  18t. 

pâh  ou  pâ,  signe  de  Timpératif  .    .    .  140.144.145. 
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pà{i  ou  pâh-ï,  employas  daiiB  la  foroie  honorifique 
du  verbe  ioterrogalif  150. 

pâ^hfê,  marque  lu  troinème  perwnne  de  rimpératif 
ou  pr^tif  144. 

pâh-tau ,  pâh-lau ,  pàh-ûh,  pâh-ûh-toii,  pàlji-ùh-lau , 
signes  du  prëcatif  142. 14fi. 

pâ^-ohné,  pft^nhné-âh,  pâti-la^,  pâh-â^hBjJ, 
pàh-lapo-ûh ,  employés  pour  le  prëcatif  n^tif  .  140. 

ta-pâh,  Un  autre  1©4. 

peim-mî,  signe  du  futur  115. 116.  117. 

pom ,  moi  de  description  196. 

pé,  signe  du  prëseni  116.' llH.  de  llmp^tif  .    .  140. 

priri ,  mot  de  description   205. 

praUy  Retourner,  faire  de  nouveau,  sert  à  former 
des  verbes  eemposÀ  162. 

pfâh,  mot  de  description  261. 

prih ,  sert  à  former  des  plus-que-parfaiis  .    •    •  .118. 

^a  et  f)ôî ,  Mâle  60. 

pa,  mot  de  description  190. 

f«k  on  hek,  mot  de  description  196. 

f)îh ,  mot  de  description   266. 

,  affixe  de  verbes  négatifs  136. 

pàh ,  terme  de  respect  •    •    .  54. 

p6  ou  bo,  Pour,  marque  l'infinitif  128. 

gjâh',  mot  de  description  ;  262. 

praeç ,  signe  de  rinstrumental    .    .   44.  211.  213.  2Î6. 

sa-prae^i ,  marque  le  comparatif  65.  est  une  parti- 
cule coojonctiTe  ou  terminaison  verbale       123. 136. 

pFîty  Être,  sert  comme  verbe  anxiiiaire  i  former  le 
passif   156. 
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fnàj  oo  ^pÛM^f  tignes  de  riofinilif  paanf  .  .  157. 
PÛÊ^  on  7a-f)ûcej ,  sert  à  fbniMr  des  meetift    .   .  S48. 

Iba-krih  ,  Grand-père ,  terme  de  respect  ....  54. 
Wr8B0,  Chef,  forme  des  composés .    ...    .   •    .  238. 

imkf  mot  de  descriptioii  190. 

KcgoQft-KiqjyQni,  que,  quoi  .  84.  ST.  91.  lU.  lôS. 
^Bj-^hà-lè,  ^j-^,  !)«j-hà-l&,  Qui?  que?  q«el? 

quoi?  loa 

a-l^j-nan,  Quel   254. 

bay-nhit,  arfaœj-nhït ,  Combien?  lOd. 

Sog-nhieg,  Comment   108. 152. 

Ibaej-saeoh,  Quel?  108. 

^œj-so  ou  a-bœj-s6,  Quelle  sorte  .    •    .    .  84.  88.  92. 

Qoi,  que,  quoi  107. 

h-fâ,  b-ton,  ÛrhârUm,  U-]iâ-lA,Qtti?  que?  q«el? 

quoi?  108i 

Li  pour  ibû,  afiixe  euphonique  148. 

Lîy  mot  de  description  •    .    .    .    .  209. 

Ibs,     oa  hùh ,  signe  da  passé  .   .   .    115. 110. 117. 

se  diaoge  en  Bi  148. 

Ibûh ,  afRxe  de  verbes  négatifs  134. 

Ibœ ,  affixe  de  verbes  u^atifs  136. 

hô  oup6f  Pour,  marque  rinfinitif  128. 

sert  à  former  des  adverbes  de  temps  •  •  •  257. 
Siaj  on  ^a-Bôaej ,  signes  de  Tmlinitif  passif  •    .    .  157. 

servent  à  former  des  a^eciifs   248. 

ma,  Madame  58. 

ma,  Femelle  00.  OS. 

ma,  n^^tîon,  forme  le  Torbe  négatif  .    .    .  1S4. 144. 

ma-ka ,  sert  à  comparer  deux  nombres  00. 
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nuBQ^,  Tu,  toi  80. 

MMBob,  putienle  Yooalîve  40» 

mî,  abrëmtion  de  oe  moi  S6.  pronom ,  Quel  que, 
qo!?  quoi?  109.  signe  du  futur  .  115.  110.  149.  107. 

mî-rûà  et  mï-wâ,  Quel  que  •    .  100. 

mî-sî ,  Quel  que  109. 

nû-fd,  De  qudle  mlef   .  109. 

msej ,  maBj-mseQh ,  titres  doniiéB  eux  femmes  •    .    .  69. 

man ,  signe  de  l'impératif  139. 

a-mi,  mi,  titres  donnés  aux  femmes  58. 

minDi,  Même   109. 

mi  on  vBÎhif  affixe  de  Tcrbes  D%atifs  199. 

mi  ou  mhî,  Atteindre ,  sert  à  former  des  verbes  com- 
posés   .    .   165. 

mû  9  particule  Imnorifique  194. 

mû,  mù-kâhi,  ta-mà-kà^,  expiimeni  la  coigonctioD 
81  on  le  participe  199. 

mA-kàh,  signe  du  locatif  .    .    .    .  44.  45.  84.  87.  293. 

maii9,  maurj-^aeQ,  titres  de  civilité  56. 

masQ-mae^^,  Ta,  toi  80. 

mô  on  mé ,  signe  de  ilnfinitif  passif  157. 

mo-tonh ,  affixe  du  verbe  négatif  137. 

~  il 

nyà^,  Être  beaucoup ,  sert  à  former  des  verbes  com- 
posés  105. 

n^gjé^ ,  fonne  dea  patrOBjfiiaqiiBe  et  degaww  de  patrie  942. 
mfein,  Goûter,  sert  à  finmer  des  verbea  oanpoaéa  195. 
mré ,  Durer ,  f^ert  à  former  des  verbes  compaaéa    .  165. 

mirauk,  forme  des  ordinaux  68. 

mha,  figae  de  rablatif  44.87.  99Ld«  participe  .  UMH 
mhi,  signe  dn  locatif  44. 45. 84.  87.  299. 
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ka-mhja ,  ta-mhja  et  sa-mliija  y  gervent  à  former  des 
adjectifs  *    .    .    .    ,  24a 

jaDy  Veille,  dans  de§eonpfMiéi  de  taupe  .   .  .258. 

3«9y  Autrefou,  le mtee,  oe,  oélu-lè  •   .   .   .  87.  M. 

jiei|-66 ,  Une  ancienne  sorte   88.  94. 

jauk ,  mot  de  description  186. 

ra ,  signe  du  prëient  ei  passë  11&  11^ 

n,  Obteoify  tronyery  sert  à  fomier  dce  verbes  cmat^ 
posés  •  165. 


ra-an,  signe  du  futur  115.  116.  117. 

ra-an-mi,  signe  du  futur  ....  115.  116.  117.  149. 

nrkâh,  signe  du  locatif   44.  45.  293w 

ra-penD-mî,  signe  do  fntar  ....    115. 113. 117* 

ra-tnî ,  signe  du  futur  115. 116. 117. 149. 

ra-lattan,  signe  du  futur  .  .  .  ;  .  115.  116.  117. 
rarleim-nu,  signe  du  futur  .  .  .115.  116L 117.  149. 
raraug ,  fligne  dm  solgoiiotif  ou  îninitif  fulwr.  . .   •  120l 


ni4é ,  signe  du  présent  et  paesé  115. 113. 

ra-Ihjaeg,  signe  du  conditionnel  .    .  131. 

raeçh,  Propre  103. 

negk,  Tandis  qve,  pendant  que  133. 

rît,  signe  de  rimpératif  ........  .1401 

rit,  Entortiller,  sert  i  former  des  Terbes  composai 

où  il  signifie  Derrière  165. 

ran  ou  ran ,  signe  de  finfinitif  passif  157. 

nn  «n  ran,  forme  de»  noms  cmposéa   227. 

rm,  mot  de  description  183. 

râ,  Matière,  chose,  affaire,  et  râ-^,  forment  des 

composés   225. 

21. 
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rop-iian,^ffîze  de  probabilité  158. 

nuy  rigne  de  Timpénlif  ou  précatif  189. 

rad ,  sigillé  dn  sabjonciif  ou  inlliiilif  129. 

rôh ,  entre  dans  les  noms  du  prince  héritier  .    .    .  244. 

rûé ,  abréviation  de  ce  mot  36. 

rîië,  particule  conjonctive  on  terminaiMMi  verbale  128. 180. 
Maître 9  forme  des  composé  289. 

èap0,  Monsieur  55. 

|ïn ,  mot  de  description  189, 

|i,  Être,  sert  comme  verbe  auxiliaire  à  former  le 
pasàf  156. 

la ,  rend  honorifiques  les  noms  d'agent     ....  229. 

la-mî,  signe  du  futur    ....   117. 

la-sàu,  particule  coiyonctive  et  terminaison  ver- 
bale   128. 138. 

kek,  root  de  description  215. 

lœk ,  rend  honorifiques  les  noms  d'agent-  ....  229. 

laen ,  sert  à  former  le  plus-que-parfait  et  le  futur  passé  118. 

keç  ,  signe  de  l'impératif  négatif  145. 

lïh ,  conjonction  Si  188. 

lattaâ ,  signe  du  futur  115. 116.  HT.  129. 

a-K'Pj  ,  Milieu  ,  centre ,  dans   269. 

lat-sàu  ou  lap-sàu,  particule  coiyonctive  et  termi- 
naison verbale   128.  133. 

lâ,  particule  interrogative  14T.  152. 

li ,  li-puiej ,  servent  à  former  des  adjectifs     .    .    .  248. 

leim-mî,  signe  du  futur    ....  115.  116.  117.  149. 

li ,  Fois  f  sert  à  multiplier  71. 

In  9  lu-nfh-pith ,  marquent  un  futur  prodiain  de  l'in- 
finitif ~  .    r  128. 
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lonhy  mot  de  description  •  .    .  191. 

Tous ,  le  toni  104. 118. 

lê,  signe  du  présent  et  passé  115.  lld.  de  l'impératif  140. 


lé ,  particule  interrogative  147.  152. 

lé-^,  signe  de  llmpëntif  on  prëcatif  144. 

Ub,  particule  interrofative  147. 

lau ,  signe  de  l'impëntif  189. 

lau ,  particule  interrogathre  147. 

lauk ,  Environ  219. 

Id,  D^er,  sert  à  former  l'optatif  104. 

lô^gliâ,  alô-(ihâ,  15  ou  16  et  td-Iih,  exprimeot  Tin- 

finitif  128. 

laik,  signe  de  Timpératif  140. 

laik-pâh ,  sîgiie  du  ptëcatif  142. 

laik,  Accompagner  y  suim,  sert  à  fermer  des  Terbes 

composés   108. 


Ijaek ,  particule  conjonctive  et  terminaison  verbale  123. 132. 

rjeek-nhœg  9  particules  coiyooctives   263. 

Qà,  entre  dans  les  noms  da  prince  héritier  .  .  .  244U 
Ijau-^ûâ  ou  Ijân-^ûâ ,  Suivant,  selon,  conformément  280. 


lûn-rûé,  marque  le  comparatif  05. 

a-lûn ,  marque  le  superlatif  '  05. 

lûay,  Être  facile,  sert  à  former  des  verbes  com- 
posés  105. 

lih  ou  11  ou  Uif  et  Ibanli-llif,  signes  de  limpératif  .  189. 

Ihjaen,  particule  conjonctive  et  terminaison  verbale  123.132. 

Ihûà ,  mot  de  description   200. 

wiin,  Fardean,  charge,  entre  dans  les  noms  d'em- 
plois publics    887. 


u\gio^Cù  Ly  Google 


818 


ORABIHAiRE  BARMAIIB. 


wej ,  signe  du  locatif   44.  45.  291. 

wûn,  Oser,  sert  à  former  des  verbes  composés  .  .  165. 
wttn  y  sert  à  former  des  noms  de  respcoBaliilit^  »  ^ 

^wqMi   288. 

wi^â ,  Tous ,  le  tout  178. 

sa ,  particule  conjonctive   120.122.146. 

sft-kau ,  Propre  103. 

«BO,Tu,toi  m 

|BOfe»  Ce,  eeloi-d,  oelui-là  88. 

,  S*accorder ,  convenir ,  sert  à  former  des  verbes 

composés  165. 

n,  signe  du  nominatif   44.  264. 

«y  signe  de  rinsimmentel   44.  888.  870. 

81 ,  signe  du  génitif   44.  45. 

sî,  particule  conjonctive   ....   62.  122.  146.  228. 

si,  terminaison  verbale   115.120. 

^,  Ce,  celui-ci  84. 87.  07. 

â-kâh,  Par  rapport  à  884 

n-s6 ,  Cette  sorte  84.  88.  98. 

n-hâ  ou  sî-ghà ,  Cette  chose  là ,  cela  86. 

•a-mâ^,  forme  des  noms  de  profession    ....  240. 

si,  marque  le  comparatif  884. 

fft-ruë,  marque  le  comparatif  M. 

sâh,  Fils,  joint  aux  noms  de  lieu  en  indique  les 

habitans  ou  les  natifs   243. 

fû,  Une  perwume,  il,  eUe.  82.  84. 85.  228— 285.  28a 

Mû,  Qui?  laa 

aèh,  signe  du  présent  115.  116.  117. 

eau ,  particule  conjonctive  62. 85. 88. 104. 120. 228.  229. 
fin ,  particule  ooqjonctÎTe  et  terminaiMn  Teriiale  188. 188. 


Digitized  by 


UgSM  DM  HACIABIk  ftl9 

«6,  signe  de  laoctttfatif  44.  87.  267.  269. 

|é,Tel  84.88.90. 

•^yCommenlfoii?  lOa 

■Mg,  mot  de  defcriptiim  21% 

han ,  particule  de  probabilité  158. 

hab^au ,  particule  vocative  52. 

hœj  ou  hé,  particule  TOcaUve  50. 

]i»-ié,  ptitkole  voctthe  68. 

'  hâ,  jdnl  à  des  prammis  88. 

hàhâ,  particule  vocative  52. 

hop,  Ce,  celui-là  106. 

hu  en  hâ,  purtidde  CM^joncthre  89. 124» 

hÀHrnëyiMrticale  oiHijoiicthre  125. 

hû-Iô ,  particule  oonjonctiYe  124. 

hé,  hé-hè,  particules  vocatives  52. 

hau,  haok,  hô,  Celui-là  106. 

LI8TB  DB  RACINB& 

La  liste  suivante  de  racines  barmanes  est  une  tradai>' 
tioB  de  oeUe  qui  ee  trooTe  d«iii  la  Giamniaiie  de  Carcj. 


ifalgrë  raaaertien  de  oeliu-ci  elle  est  loin  d*étie  complétai 

beaucoup  de  racines  qu'on  trouYe  dans  le  dictionnaire  de 
Judson  y  manquent,  de  même  que  des  acceptions  parti- 
ddîères  des  raeioes  domiées.  Mais  en  revanche  elle  pr^ 
feole  plvdem  mots  et  des  signiScatioiis  qiii  ne  se  tron- 
Teot  pas  dans  ce  dictionnabe  là. 

Ayant  conservé  dans  les  pagres  précédentes  tout  le 
contenu  de  la  ^ranunaire  de  Carey ,  et  a^ant  traduit  sa 
liste  de  raoioes  lom^Aemipê  tTant  dVnroir  entra  les  mains 
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le  dictionnaire  de  Judson,  je  n'ai  pas  voulu  supprimer 
cette  liste  pour  quelques  feuilles  d'impression  de  plus; 
a«8ii  mVt-elle  para  ponvoir  fomer  vo  oompléiiient 
aases  prière  pour  Tintelligeiice  de  la  grainniaiie.  Je  ne 
me  suis  permis  que  quelques  altérations  dans  la  réac- 
tion ,  quelques  corrections  d'erreurs  évidentes ,  et  quelques 
additions  mises  en  parenthèse. 

Cmy  réuU  après  la  ncine  toni  les  diffërans  êjmh- 
nymea  on  ezpIicatioiM  des  racines.  D'après  la  dhrerntë  de 
leurs  acceptions  j'ai  ordinairement  séparé  ces  synonymes 
en  les  plaçant  après  l'explication  française.  Cette  syno- 
Djrmie,  renvojrant  de  racine  k  radne,  «ert  en  gënëral  à 
constater  la  aignificatiim  d'une  manière  pins  prédse;  niais 
il  faut  observer ,  qu*on  y  trouve  aussi  plusieurs  substan- 
tifs, qui  par  conséquent  manquent  dans  une  liste  de  verbes;* 
j'ai  donc  lyoutë  Texplication  de  ces  substantifs. 

Les  composés  ont  qndqvefob  une  signification  bien 
dWMxeate  de  celle  des  radnes  simples  dont  ils  sont  for^ 
mes,  de  sorte  qu'une  liste  de  ces  dernières  ne  peut  pas 
fournir  tous  les  ëclaircissemens  dont  on  aura  besoin  pour 
l'intelligence  des  explications  barmanes.  C'est  ainsi  qoe 
rô ,  (que  Jndson  écrit  rôh  comme  racine  simple) ,  se  tronre 
dans  les  composés  rô-kjôh ,  rô-sê  et  ro-sê-yûà-si-îîô  Ré- 
vérer, respecter,  adorer,  rô-ka  Révérer,  faire  sa  court, 
rô-rû»Qh  Être  dépouillé  etc.  significations  arec  lesquelles 
celles  de  la  racine  simple  n'ont  aucun  rapport,  non  pins 
que  celles  des  noms  ro  Confitures,  sucreries,  et  rôh  Cou- 
tume, habitude,  précepte,  si  ces  dernières  significations 
n'offrent  pas  quelque  rapport  avec  l'idée  de  révérer.  Beau- 
coup de  oompooés  avec  la  racine  fâ^  Manger,  comme 
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kjt-^âh ,  krôh-^âh ,  Ica-^âh ,  kjau-^âh ,  ^an  -^àh ,  pseu-fâh , 
mfàhr^,  mrô-yàh,  lanç^r^,  wttg-fâ^,  rappellent  par 
remi^oi  aingiilier  du  Terbe  Manger,  Tasafe  tout-àrfait 
semblable  qne  font  de  ce  verbe  les  Chinois  et  les  Turcs; 
(Vo^ez  Journal  des  Savans,  1823,  p.  369). 

U  y  a  aussi  parmi  les  synonymes  donnes  ci-<lessous 
qudqnes  raciiies  dont  on  chercherait  en  vain  la  sîgnifica* 
tion  particulière  dans  les  oinrages  de  Curey  et  Jndson ,  ces 
racines  paraissent  h'étre  plus  en  usage  hors  les  composes 
dont  actuellement  elles  font  partie.  Je  les  distinguerai 
d'nn  astérisqve.  CSes  racines  ont  épnmé  probablement  des 
altérations  qni  actneUement  les  rendent  méconnaissables. 
C'est  ainsi  que  ^aerj  dans  lî-zaej  et  rûêh-^aej ,  (Voyez  mé^ 
et  rûéh) ,  sera  probablement  une  corruption  de  ^àh ,  les 
deux  formes  étant  conservées  ensemble  dans  kji-^j  et 
lyi-yâh;  Voyes  ces  npHits.  D'ailleurs  on  pevt  qudqnefois 
montrer  encore  les  altérations  que  plusieurs  racines  ont 
subies  ;  tels  sont  les  changcmens  de  finales  que  présentent 
des  racines  avec  la  même  signification ,  comme  tô]}  et  taik , 
(^i  dans  Torthographe  barmane  ne  diflfèrent  que  par  les 
finales),  iop  et  çA,  Qâa  et  Qaak,  gân  et  gauk,  nhuag, 
nhûâ  et  nhûéh ,  et  beaucoup  d'autres.  Dans  le  second 
piraej,  contraction  de  pra-rapj ,  Taltération  s'est  faite  d'une 
antre  manière.  Si  letat  actuel  du  barman  permettait  encore 
de  distinguer  les  racines  primitives  de  celles  qni  ont  subi 
de  graves  changemens ,  le  nombre  des  premières  se  trour 
yerait  peut-être  bien  réduit. 

Un  arrangement  des  significations  d  après  leur  ordre 
naturel,  en  séparant  les  acceptions  primitives  de  celles 
qui  sont  déméoBj  était  hors  de  question;  j*ai  presquè 
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toujours  conservé  l'ordre  que  j*ai  trouvé.  Aussi  une  telle 
distinctioa  demanderait  une  étude  approfondie ,  et  une 
ooDnaiflsanoe  du  ra-lcaiiiy  qui  probtUemeiit  a  oonaervë des 
formet  plus  pures.  Oo  troarera  donc  dans  la  liste  sut- 
Tante  des  sîgniiBcations  rënnies  eoos  me  radne,  entre 
lesquelles  il  nVxiste  peut-€tre  aucune  relation ,  et  qui  ap- 
partiennent à  des  racines»  qui  primitivement  étaient  en- 
ttèrement  distiactos;  on  tronirera  d'antres  racines,  qni 
s^mr^,  derraient,  ce  me  semble,  être  rénnies  ensemble, 
comme  les  deux  sop,  les  deux  derniers  pùh;  j'en  ai  seule- 
ment réuni  quelques-unes ,  que  je  ne  savais  pas  distinguer. 

L'eaqplication  des  racines  donnée  par  Garey  est  souvent 
moins  prédse  que  celle  de  Jndson;  toutefois  cooDune  mon 
bot  n'était  pas  de  donner  une  nouvelle  liste  des  racines , 
je  l'ai  ordinairement  conservée.  La  distinction  entre  ra- 
cines actives  et  neutres  ou  passives^  est  quelquefois  très- 
vi^gne;  plusieurs  ndnss  son!  en  mAme  temps  actives  et 
passives  ou  neutres;  dans  d'autres  l'action  on  frétât  seul 
indiqués  d'une  manière  précise;  mais  souvent  aussi  les  tra- 
ductions données  manquent  d'exactitude  sous  ce  rapport, 
et  la  liste  de  Carey  en  présente  beaucoup  d'eiemples,  où 
cependant,  j'ai  substitué  aux  significations  actives  on  neu- 
tres de  Care^-  les  voix  opposées  que  donne  le  dictionnaire 
de  Judson. 

Careiy  joint  à  chaque  sjnonjme  soit  simple  on  composé, 
le  nmt  ixm^  Action,  état;  (Voyeu  228).  J'ai  supprimé  ce 
mot  répété  plusieura  mille  fois,  qui  ne  sert  qu'à  Alonir  les 

yeux.  Floug^h  se  sert  de  la  terminaison  sî  pour  distingfuer 
les  mots  employés  comme  verbes;  distinction  également 
inutile  ou  arbitraire. 
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La  confusion  continuelle  des  lettres  j  et  r,  §i  elles  sont 
précédées  d'une  autre  consonne,  des  finales  t  et  p,  des  na- 
sales D9  m  et  n,  confîigion  qui  se  troiiye  dans  tous  les  livTW 
liuiiiaiis,  m'a  fait  pvéfi^rer  ft  un  oidre  alphabétique  pur 
celui  que  j*ai  employé  dans  la  llsie  suivante;  J*ai  mis  en- 
semble des  mots  tels  que  kja  et  kra,  kjsk  et  kripk,  kat  et 
kap,  kan,  kam  et  kan,  de  sorte  que  Tordre  pour  les  con- 
sonnes  finales  est  établi  de  la  manière  suiyante:  k,  (gh, 
n),ît,n,(î,*,nh,ni,œh,n,f,»),  t,p,  n,  (nh,  à),  m, 
(mh ,  m) ,  n ,  (nh ,  n) ,  j.  Les  composés  jû  et  rû  ne  se  trou- 
vent pas  dans  Tordre  alphabétique  avant  Tû,  mais  bien 
après  Geltti-<ci,  en  conformité  avec  tous  les  oovrages  pu- 
bliés. J*ai  conservé  aux  racines,  insérées  dans  la  liste,  Tor- 
diog^aphe  de  Carey,  en  ajoutant  en  parenthèse  celle  de 
Judson  ou  une  autre,  lorsqu'elle  était  rapportée  dans  beau" 
coup  de  synonymes;  pour  ceux-ci  j'ai  pris  ordinairement 
Torthographe  de  Judson,  n'ayant  pas  voulu  changer  pres- 
que à  chaque  instant  conune  Ta  fait  Carey.  Mais  aoiii 
Judson ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  n'a  pas  toujours  pu 
conserver  Tunité  d'orthographe. 

a,  Être  muet,  bégayer,  a-fuÂ,  9»-kâ]i-&t 

A,  Devenir  ouvert,  large;  s'élargir  —  comme  une  fSnite; 

être  desséché,  brûlé,  comme  la  terre,  la  peau  etc.  — 
par  suite  de  la  chaleur;  sek-kûœ. 

ttf  Être  serré»  raide,  droit,  pas  lâche,  kfap. 

ap.  Commettre,  consigner  —  à  la  garde  de  quelqu'un, 
livrer ,  remettre ,  mettre  sous  garde ,  ap-nlian  ,  ap- 
nhie^h;  sgouter,  mettre  dans  ou  sur ,  ap-lap,  kap;  (don- 
ner, ep-pè^)* 
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ap,  Être  convenable,  qualifié,  propre,  laik,  saey ,  (tan,  tàu). 
an,  Vomir»  rendre  gorge»  rejeter,  ad-an»  Uyan-îttiek. 
anh»  Aider»  aarisler»  eeoonrir»  kà-ài 
an.  Lire,  re'pe'ter,  dianter,  prononcer,  pat-rût 

an,  Applaudir,  vanter,  exalter,  admirer,  kjih-mûuih, 
an-an. 

9^9  Derenir  nombreux»  pins,  être  abondant,  copieax» 

mjâh»  pan;  être  enli^»  bouffi»  gro§»  panpl^»  kM^ 
à,  8ed(^ployer,  sVimfar»  «'ëpanoidr»  fleurir»  piittt»  kâh, 

ha,  cek. 

â^»  Devenir  vacant,  vide  ;  être  libre»  débarrassé»  dësoc- 

capé,  avobr  da  loisir»  â^Hat 
i  on  i,  Être  flasqoe,  «on^e,  flexible»  délicat»  indinë» 

couché,  prauQh,  nûœ,  (pjaû). 
eit  [ou  eipj,  Dormir,  être  couché,  eip-^apk. 
dm»  Être  oigneillenx»  plein  d'ostentation»  devenir  linn- 

tain»  arrogant»  &  on  Cbb. 
eim[onein],  Êtred^icienx,  agréable  an  goût,  d*nn  goût 

exquis,  savoureux,  mrein,  Seiin. 
0fa&»  Tourner,  faire  tourner,  mouvoir  en  rond»  lî;  pencher 

snr»  être  incliné»  couché»  jein»  mûé. 
f  on  f ,  Être  satisfait,  p1«n»  floriannt»  sam»  bien»  t-sâ» 

yeit-pràu ,  (de  ^eit  Ame), 
op»  Gouverner,  présider,  op-^ôh,  (krap); couvrir» écraser 

on  accabler»  ^m)^»  Ihûm^»  mô^ 
on»  Aider,  assister,  eecomir»  coopéra»  entonrer»  rassem- 
bler, wainh,  kû,  nî,  (^u,  ronh). 
on,  Plâtrer,  enduire  ou  couvrir,  enduire  une  muraille, 

mettre  un  emplâtre,  man. 
on^9  Être  plusieurs»  abonder»  nyâh. 
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pot;  apprêter,  kjsk-^,  nap-^ 
û,  Se  corrompre  un  peu  — comme  la  viande  ou  le  poisson, 

être  yieux»  pourri»  raooe»  moisi»  se  gâter»  se  carier» 

pol  on  pop»  haii^. 
A»  Faire  du  bruit»  faire  nu  brait  tmmiltBeiix  —  oomme 

celui  de  la  multitude,  rendre  un  son,  lût,  âu. 
u.  Pondre,  faire  un  oeuf,  mûèh,  fîûâh. 
ûh,  Conuneaoer,  faire  an  commeDcement,  a-ûh-a-^-^fît. 
A^»  HooDer  nue  belle  appareooe»  rendre  brillant»  polir» 

a-rann-tae0,  wL 
éh  ou  é,  Devenir  froid,  être  froid,  excessivement  froid, 

pénétrant,  éh-mira»  ^am^;  (être  heureux»  à  son  aise» 

A  on  d^»  Rassembler»  assembler»  associer»  être  épais» 

serré,  nombreux ,  ^u ,  pangh ,  (ronh). 
au  ou  au.  Applaudir,  louer,  vauter  une  personne,  admirer, 

an-au. 

fd»  Vomir»  rendre  gorge»  nyeter»  conmie  des  alimens» 
§d-an. 

ank,  Chercher»  rechercher»  ank-|â;  snim  les  traces»  at- 
tirer, sûéh. 

auk.  Être  relent»  humide»  moisi»  gâté  par  la  nielle»  sale» 

auli-nan»  fîîèlp. 
auQ»  Vaincre,  subjuguer,  conquérir,  angHsliaio;  se  durcir» 

mûrir,  devenir  mûr,  aug-mà,  raen. 
au|)h.  Tenir  secret,  cacher»  celer;  devenir  secret,  caché, 

ponh,  kûiBj»Xd. 
an$,  Retenhr»  retenir  —  comme  l'haleine»  détenir»  an^ 

!îjop,tîîà. 
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âo»  Huer»  crier»  hît 

5,  VieUlir,  mûrir,  r»^,  (»Mk-li»h);  être  dëfigiirë,  laid, 

a-ftenh-tan ,  (de  a-Sae^h  Apparence), 
aik)  Ktre  chaud,  étouffant,  brûlant,  pû,  DÔéh. 
aig.  Rassembler  —  comme  Teas»  fB.  Anen  on  raawmble- 

meot  d*ea«9  ëtaog»  laa 

ka,  Danser,  sauter,  sautiller,  ka-lîon. 

ka»  Harnacher,  seller,  caparaçoaner»  karpû». 

k»o»  Rûtir»  griller»  ^et. 

kn^h»  Ubërer»  dâivrer»  exempter»  émanciper»  alpanr; 
8*ëloig:ner,  être  on  derentr  exempt,  dispenaë  ou  délÎTrë» 

kienh-Ihût,  kûà. 
luegh»  Bourgeonner,  pousser  —  comme  un  bourgeon  ou 
boutou;  le  former  —  comme  vu  fruit  dans  aa  première 

formation,  ^âh,  oon. 
ka-^ît.  Tourmenter,  vexer,  jouer  avec,  ka-^àh,  kji-^j, 
kjî-^âh. 

ka-^.  Tourmenter,  vexer,  jouer  avec»  kji*^,  Igî-^» 
ka-^t 

ka-ùa.  Prier,  supplier,  —  d*ane  manière  respectnenee, 
taunh-pan;  respecter ,  avoir  e^ard  ,  îia-ja;  aider,  assis- 
ter, secourir,  —  de  son  propre  mouvement,  kû-ûL 

luh-tœk,  ka-lauk»  Ica-tàu»  lui-tauk-ka-tnk»  Créteâer»  comne 
la  poule  quand  eite  a  pondu. 

ka-taik,  Faire  des  rapports  malins,  faire  ou  dire  quelque 
'  chose  pour  irriter  un  autre,  mettre  quelqu'un  en  colère 
contre  un  autre  par  de  faux  rapporta,  gon4^a«,  (ou 
aelou  Judaon  gonh-ljjaa»  de  gon^  Tort»  dommage) »  ft- 
taik,  fl^ka-taik. 


kat.  Être  dur*  difficile»  iak»  ié;  (alteindie»  panrenir  à; 
ka^ksl»  Tâcher  de  veiiicre  eue  difficoltë»  e*effeioer, 
être  Infatigable,  ket,  ^nh-kot»  kif6h-|Éh»  ftb-fol«.de 

âh  Force ,  moyens). 

kap,  Unir»  adhérer»  être  près  de,  proche,  venir  en  con- 
tact, i^precher»  s'aj^irocher»  iïof  pA^rkap*  ^p;  se 
fier*  convrir,  protéger,  kôh,  iô;  donner,  offrir  (re- 
spectueusement), faire  pi  t'st^nt,  2œk,  Ihû. 

kan,  Être  capable  de,  suûiâant  —  pour  contenir,  tau, 
tsD,  màg, 

kao,  Bonner  bd  ooap  de  pied  on  rcfimber,  rénster,  kaii- 
kfaiik. 

kanh ,  Etre  aveugle,  perdre  la  vue,  mjaek-ma-niraBO , 
(mjaek-^i-kanh,  de  nyatk  et  nyek-^i  Jj'oeil). 

kaà,  Obsiraer,  couper  à  tmvers  — ^«elque  chose  dans 
son  0— rs  régulier,  arrêter  le  progrès,  préreidr,  op- 
poser, barrer  d'une  digue,  Sih,  fi,  kûaek,  jprat,  (kâ, 
tah,  mht,  han). 

kam  [oa  kamh],  Domtert  fane  présent,  oflfrir,  pêh. 

karanteoli.  Être  immodeste,  in^deot,  eflfioiitë,  a-ink- 
m^,  (a-l«i»-ma-çi,  nad),  eiadrê-roarii,  (de  eindrê  Les 
facultés  du  sentiment) ,  ka-laek. 

luej  ou  kœ,  Aider,  assister,  secourir,  ks(|-ma,  fauk-pan, 
lauk-pnoh;  retirer,  arradier,  débarrasser,  délivrer, 
2œj,  jûrioi 

luej.  Être  incliné,  penché,  manquer  de  droiture,  lûte, 
^augh,  teimh. 

haQ  on  ké,  GoelKr,  céler,  agir  en  secret,  ne  pas  agir 
eavertenmt,  agir  d*nne  manière  indirecte,  whadc,  16, 
lan^,  s6-whœk;  exécuter  par  degvésL 
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ka-lœk,  Etre  g;ro8sier,  impudeal,  immodeste  »  fau-kjût) 
(ka-mirno^y  tiMÛ);  ètro  firagiley  cuB&nt.  (Cette  dernière 
aooepâoof  qui  ne  m  tronre  pas  dans  le  dictionnam  de 

Judson,  n'est- peut-être  qu'une  confusion  de  lyût  avec 
krup). 

ka-li»  Susciter,  troubler,  se  mêler  —  des  affidres  d*nn 
avtret  nhan^-isek»  iôl^-fâa. 

ka-lù,  Joner  avec»  divertir,  flatter,  ka-^h,  kji-^aej. 

ka-lsé,  Remuer,  troubler,  molester,  susciter,  remuer  en 
tournant,  mhûé. 

ka-lân.  Susciter,  tronUer,  lemner  en  tournant,  manier, 
se  mêler,  kân;  lever,  soulever,  rohrauk,  pœ^. 

kâ.  Intervenir,  obstruer,  empêcher,  exclure,  (séparer), 
kûœj,  fîh,  tàh,  (kan,  mrit,  han). 

kê^.  Étendre,  enjamber,  ouvrir,  dëplojrer,  répandre, 
kA^-kr»k,  piraÀ,  à,  fiàm^;  (ikshanger,  trafiquer,  tro- 
quer, ^auk-kAh;  se  vanter,  vrA-kFûâh). 

kein  ou  kjein ,  Jurer,  abjurer,  faire  un  voeu,  prendre 
dieu  à  témoin ,  implorer  ou  invoquer  —  quelque  mal- 
heur de  la  part  de  la  divinité  en  cas  de  violation  du 
voeu,  kjeln-fô,  nt-^-mè,  (de  ni-fâ  Vérité,  engage- 
ment, fierment,  promesse,  saccam  en  pali,  du  sanskrit 
saya) ,  pan-nœk ,  sît-^-pan-usek.  Cette  racine  est  pres- 
que hors  d^usage. 

kein^  ou  Igeinh,  Dormir,  prendre  du  rqios,  jouir  de, 
être  couché  à  son  aise,  mvé,  lyeinh-wtft,  eip,  ^œk; 
(rester  dans  un  état  d'insensibilité  ou  de  stupeur;  kjeinh- 
wôt.  Dormir,  prendre  du  repos;  demeurer,  rester).  Ce 
mot  ëtait  généralement  employé  par  les  prêtres,  mais 
il  est  actneUement  hors  d*nssge. 
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ka,  Pratiquer  la  médecine»  aider  k  recouvrer  la  santé» 

kii-fâh»  kih-ma,  k«-M»  ko-tapi 
k«t  [•«  kop],  Être  ««tracté.  opuM  «  W.  ktf  ; 

ber,  être  doublé,  retomber  par  les  bords,  kaigh,  (nût)  ; 
agir  ou  vivre  d'une  manière  modeste  ou  humble,  w^h. 
kot»  Soustraire»  déduire»  (en. arithmétique)»  nhot»  tû»k- 
nhot 

kol»  Adhérer»  retever  on  retovmer,  déraciner,  kân;  s'ef- 
forcer, mettre  du  soin,  kat,  krôh-zâh,  krôh-kot»  (àh- 
îot»  loUa-pru,  de  loUa  Effort»  diligence). 

kop  [on  kotj»  Pincer,  égratigner  —  comme  les  enfans» 
kop-lîjœk-fdt;  (&ire  des  signes»  écrire»  kKi). 

kon,  Terminer,  finir,  être  épuisé,  fonh,  Sonh-fcanh,  ma-Si. 

konh.  Être  plié,  courbé  eu  bas»  arrondi»  convexe,  konh- 
kaigh,  uûs,  nût 

komh  [on  kon]^]»  Enfilœ  en  rangs»  percer  dans  un  oidre 
rentier  —  comme  d'un  cordon»  enfiler»  pendre»  sus* 
pendre,  sî,  ^î,  Ihjô,  fai^i,  tûœh. 

kon,  Avoir  assez  ou  suffisamment,  (être  riche);  être  en 
abondance  on  en  quantité»  kon-fan»  lank-oan»  wa-pNu» 
krniq|-wa,  koorlon»  (kon-lank). 

kA,  Aider,  assister,  s*unir  ou  se  jomdre  —  pour  accomplir 
une  action,  coopérer,  on,  kù-ni,  pan;  entourer,  wainh, 
(ou  peut-être  waigh  Aider»  synonyme  de  on»  kû  et  ni). 

kâ^»  Traverser»  nager»  sauTer»  (vaincro  une  difficulté» 
accomplir  nn  dessein),  kûh-m?ank,  kâh-ILap;  transit  « 
rer,  (échanger),  kûh-sanl};  copier,  transcrire»  kûl^-rêh. 

lue  ou  kaBj ,  Voyez  kœj. 

ké^  [on  ké]»  Être  noble»  illustre»  grande  excéder»  ex- 
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celler,  surpasser,  kéh-mrat»  kœh-lûn»  k»^-môh»  kœh- 
fûh»  kéh-krûh. 

M  M  •• 

ké  on  k»j ,  VoyeE  k^g. 

kau,  Devenir  peu  profond  (comme  l'eau),  «lescendre  peu 
à  peu  —  comme  une  pente»  kau-teim;  ijig-  être  or- 
gueilleux). 

kaii»  Se  dëjeter,  retronmer  on  retonrner»  se  retronsser  par 
les  bords»  s'âerer  et  se  retordre  —  comme  nne  plnme 

mise  au  feu,  nhût,  leim,  lan. 
kauk)  Être  courbë,  recourbé  par  un  bout,  tordu,  pervers» 

fonrbe,  kûë»  kûèh»  leim,  îau^. 
kank  »'  Ramasser ,  cneillir ,  enlever ,  choisir  »  extraire  » 

kank-jâ. 

kaun  [ou  kaunh].  Être  bon,  propre,  excellent,  mrat,  mûn, 

^û»j-râ,  sà-râ,  sappéj;  (ce  dernier  mot  signifie  Être 

bean»  coBvenable,  ëiëgant). 
kàn.  Lever»  soulever  —  comme  avec  nn  levier,  enlever 

avec  la  cliarrue,  faire  adhérer  —  par  les  côtés,  kàu- 

mhrauk ,  paen ,  kàu-kap. 
kôh,  Se  fier,  avoir  confiance,  (recevoir  quelqu'un  comme 

guide  spirituel  on  comme  objet  d'adoration),  adorer, 

kôh-kûaej,  kôh-kap,  Sîh-kap,  ndif-lîô,  pù-zâu. 
ko,  Se  resserrer,  se  courber,  être  plié,  courbë  • —  conmie 

par  la  vieillesse»  k6-j6»  kol 
kaik.  Mordre,  être  donlovrenx»  ronger,  Sbb,  nâ-kfSQ» 

Ç?Ét»lial 

kain.  Tenir,  prendre,  saisir ,  kain-tûaej,  kaip-Çcen,  kairj-jû. 
kaigh,  Ktre  incliné,  plié,. couché,  pendre  sur,  kaigh-nût, 
kon^ 
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Tomber,  devenir  petit  de  stature,  (pendre  en  Ims)» 
Satt-lya,  krûè-lja,  Ija-neim;  ac^f,  Sja. 

kSi  [en  kja] ,  Tomber  on  toe  mis  à  bb  place,  être  o«  de- 
venir bien  ,  convenable ,  nê-râ-kra  ;  actif ,  kifa  (ou  kja). 

Igœk,  Être  cuit  —  comme  des  alimens;  guéri  —  conmne 
«ne  Uessnre;  mftr,  parfait  —  fbmme  nn  fruit,  nap; 
(être  aoooiitwné,  infbrmë,  fanûliariflé,  lë-kjaek. 

kitek  [ou  kjsek],  Tenir  à  toute  long;ueur  ou  dans  un  état 
d'expansion ,  étendre ,  allouger ,  ^iran ,  ihanh ,  l(â)|. 
Faire,  accogg^r,  pra,  mù,  prn-mA. 

Igen,  Cribler  on  llllnr,  (frapper  la  mine), 

(Cette  racine  se  joint  ordinairement  à  u  antre  mot, 
comme  sûé-kjaen  egrapper  la  mine  d'or). 

[kjae{i,  Être  informé,  versé  dans,  etc.  l^œg-lî,  lyûmh]. 

kifa>o,  Aimer,  eatimer,  avoir  de  la  conaidératîon,  affec- 
tionner, avoir  pitié,  kiongr-iiâ,  sa-nàh,  sa-nâ^-kiraeo- 
nâ ,  lîjït. 

kiteg,  Faire  du  mal,  faire  de  la  peine,  causer  de  la  don* 
leur,  aintir  de  la  peine  ou  de  la  dooleur,  nâ,  yap, 
^p-Kâl». 

Iufœ||h  [ou  kjaBQh],  Mettre  en  ordre ,  préparer ,  arranger , 
disposer  en  ordre  régulier,  étendre,  ZaDg-pnep,  pneg- 
fœo ,  kœoh ,  îcœnh-kraeoh ,  JmeQh-pa ,  pfan-kaeoh. 

]q»o  [on  lufttQ],  Faire,  agir,  pratiqner,  mA,  pra-lgieQ; 
apprendre ,  initier ,  instruire ,  S8D9. 

kjît ,  Tordre ,  plisser ,  tresser ,  courber ,  kjït-leim ,  taik. 

iQÏt,  Creuser,  gratter  —  comme  on  rat  ou  un  ver,  tà^, 
kfôttk-kjît,  (de  kfiuik  Rat,  mmvH\ 

Igît,  Être  petit,  ninoe,  nain,  W,  kôa, 
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]gît-lït,  Être  difficile,  exact,  soigneux,  minutieux,  §ê- 
kné,  flé-Sja. 

Igm,  Avoir  lu  crampe,  être  uMonpi,  ëfourdi,  —  conmie 
d'une  contusion  ou  d'une  chute ,  être  engourdi — comme 

de  froid ,  kjîù-nà ,  Con-nâ ,  Con. 

krï,  Être  brillant,  cAir,  pur,  aimable,  (ainoère),  pas 
douteux,  libre  de  doute  on  de  soupçon,  agir  par  des 
motifs  purs ,  kfî-laBgh ,  krî-ûô ,  krî-mra ,  çaddâ.  (Ce  der- 
nier mot,  qui  dérive  du  sanskrit  sraddà,  signifie  motif, 
encouragement  à  une  action ,  un  fort  désir ,  et  comme 
Terbe,  vouloir,  sentir  du  plaisir  en  faisant  quelque 
diose,  agir  pur  des  motift  para,  conférer  des  honnenn, 
être  gradeux). 

krîn  [ou  ki^mh],  Jeter,  rejeter,  mettre  de  cdté,  refuser, 
(éviter),  krîn^pay,  kirin|i-^ûn,  ^ûn-pït. 

kïtnh,  Porter,  mener,  entraprandra,  se  charger— comme 
d'une  affaire,  krmh-|aun,  faug-kritih. 

kifiiih  [ou  kjmh],  Être  près,  rapproché,  étroit,  (foulé, 
pressé) ,  devenir  moins  large ,  être  en  détresse ,  en  dif- 
ficultë ,  lurap ,  kyjîn^mirauo^ ,  actif,  Kjîn^ 

kfîh.  Produire  un  son  —  cooune  le  baret  d'un  âëphant 
ou  le  hennissement  d'un  cheral ,  faire  un  bruit  cootiau , 
hîh ,  nîh ,  hih. 

kr<.  Regarder,  considérer,  contempler,  voir,  ezurainer 

nue  affaira ,  kH-sn. 
krat,  Avaler,  tâdier  de  sainr,  —  s'emploie  seulement 

pour  signifier  une  éclipse  du  soleil  ou  de  la  lune ,  (s'é- 
clipser, s  obscurcir),  né-la-Iufat,  ^a-pot-^am^,  (dega- 
pot ,  nom  du  Nat  qui  cause  les  éclipses), 
[kjap ,  Êtra  intermédiaira]. 
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Idtep  [ou  kjap],  Être  en  sûretë,  attadië,  aflfenni,  ienë, 

tîl,  mfè,  Suig;  œl^,  Sjap. 
kfap,  OrdoDoer,  pr^gider,  gouverner;  arranger,  mtMn 

en  ordre,  assister,  aider,  recourir,  donner  assistance; 
ga  rder ,  défendre ,  suryeiller  ;  op  ^  pôl^  y  kcap-ma ,  kfap- 
Seimh. 

kfap,  Être  ani,  dire  dans  M  iUà  d^mioo;  lier  eneemUe  ^ 

—  comme  en  un  paquet;  lier  —  comme  un  fagot;  ras- 
sembler; ^ap,  lœk-kirap,  («dv.  De  près,  ensemble), 
fié-;  acttf ,  Sjapu 
kjan,  Rester,  rester  eo  arriète,  être  laissé  en  arrière, 
kfâae^h,  kfteoft-kjaD,  kfweoh-rît,  kjan-kriœeh, 
kjan-rït. 

kjanh,  Etre  bien,  robuste,  en  bonne  santé,  heureux,  sa- 
tisfait, Tigoiiren,eta  être  ferme — comme  un  potean, 
dnr,  dnr  comme  le  diamant ,  pétrifié ,  gros ,  rude,  in-* 
égal,  grand,  croître  avec  force,  kjanh-mà,  î-kjanh, 
&an,  lyan^-lcan,  kai^,  kaio-kjanh,  kjanh-tau,^  ^^h' 
kjanh,  san-kjanh;  être  terrible,  mde,  gfroesier,  agir 
d'ane  manière  méchante,  perverse ,  impudente ,  se  oomr 
porter  d'une  manière  mde,  être  impoli,  rustre,  Igan^ 
krot ,  kjanh-tan  ,  Sôh. 

kran ,  Différer ,  continner  long-temps ,  retarder ,  kirâ ,  kirhu^ 
Idrà;  devenir  pen  en  nombre,  diminuer,  kfad-ni^^ 

kjamh.  Aplanir,  niveler,  nhi. 

[kfamh  ou  kram.  Etre  rude,  grossier,  iiiépil ,  impoli, 

sévère,  outrageux,  affreux,  terrible,  kraml^-tanj. 
kram  on  kran,  Être  ferme,  dnr,  résoln,  fnrienx,  hii^ 
Iga»,  Oindiê,  fiNVtter,  enduite  on  bailioniller,  leimh, 
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leimh'l^jan ,  iûh  ;  être  affable ,  agréable  dans  la  con- 

TenatioD ,  nhop-kjô-pFu  y  (de  Dhop  ou  nhot  La  bouche) 
kran  [ou  luran],  Penser,  projeter,  considérer,  méditer* 

sur,  supposer,  former  le  dessein,  se  proposer,  viser, 

remarquer ,  kran-^ï ,  kran-|a  ,  kran-îaeg ,  kran-tûéh  , 

kfan-kôh,  fœg-igœo,  rûag. 
kjag  [on  kfej],  S'élai^rfa*,  étie  large,  s'étendre,  être 

étendu,  etc.  être  pointilleux, singulier,  complimenteur; 

être  distant,  éloigné,  à  part  ou  st'paré,  kjœj-wîinh, 
fanl^-lgay;  (joctif,  kré  on  Sjé;  être  haut, 

fort,  contÎMi ,  en  parlant  dHm  son), 
krà,  Être  long,  différer,  rester  en  arrière,  terder,  s*ar- 

réter;  être  distant,  éioiguë, — appliqué  au  temps;  kiran- 

krà,  ki^-tieQ. 

krâ^,  SaYoir,  leoevoir  utis,  entendre;  donner  arâ,  men- 
tionner, recommander,  recevoir  on  donner  des  non- 
TeHes  ;  krÂh-m ,  kràh-nâ ,  (ki^h-mhà ,  mhâ). 

A 

kiAh ,  Etre  tacheté ,  marqueté ,  rayé ,  de  différentes  cou- 
leurs ,  pfauk-kràh ,  kfàuç-kràh ,  kûœk-kràh. 

Ufib,  Être  onrert,  In^,  s^iaré;  être  dispersé,  dissipé; 
wé ,  kne ,  pran ,  kràh-kjaej. 

kji  Être  visqueux,  glutineux,  pas  transparent,  impur, 
bourbeux ,  opaque ,  kji-kjût  (lyi-nït  ?) ,  kji-kru ,  nauk-kjL 

kreit.  Briser,  mâcher,  piler,  hrojer,  égmger ,  palvériser, 
k9elt-S:éb,  naj-kiFeit 

kjein  ou  kein ,  Voj^ez  kein. 

kjeinh  ou  keinh ,  Voyez  keinh. 

kireinli  [ou  kjeinh].  Ganser  nue  dealer  «misante^  être  ébloni, 
'  aécablé  —  comme  la  im  par  une  trop  grande  Inmière , 
kreinh-^p. 
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kreim»  Rencontrer,  approcher,  se  réunir  ou  sassemUler» 
yreair  en  oonlacftt  kreç^  tv^t  (kfaiky  fon»  nâ^). 

kreim^»  Être  effrayé ,  intimidtS  par  des  menaces»  krank* 
kreimh,  (lari);  fictif,  ïtjeimh;  eftrayer,  menacer,  chas- 
ser, commander  avec  autorité,  avec  insolence,  se  van- 
ter» s'enorgueillir  de»  kreim^-maug^»  kreinib-pa»  kironh- 
pa»  (kSaiinli^wâ). 

kjî-^j  et  kjî-2|:âh»  Tourmenter »Teier,  jouer  avec,  ka-^t 

krih,  Etre  largue,  krih-kjaDj;  être  noble,  grand,  krîh- 
mrat;  être  vieux,  krîh-ô;  s'accroître,  krih-pjiàhi  être 
beaucoup»  kf21|Higâ^;  être  fort»  robuste»  vigoureux» 
k]»^-lganl|»  kHhhsan. 

kFu  [ou  kjuj,  Ktre  visqueux,  glutineux,  impur,  boueux, 
sale,  mesquin»  nauk-kru»  nauk-lgi»  nït,  Cih. 

krot»  Oter»  enlever»  —  comme  la  peau  etc.  en  frottant» 
user,  pûnh;  (ètr^ obscur,  sombre»  noir»  mib). 

kjon  ou  kjom»  Être  ëtroit»  maigre»  grêle,  (pauvre);  de- 
venir mince  ou  comme  un  nain,  comprimé;  lang;uir, 
s'afttiger,  s'attrister,  désespérer  ;  peitt-kjon»  ihi»  Jyon- 
tûfa;  aciff,  S^OD  ou  Sgom. 

kjon  on  Ijom»  Remarquer»  croire»  se  fier»  être  satisfait 
de,  nihat-kjon,  ron-kjon. 

kirom  on  lûron»  Rencontrer»  trouver»  venir  en  contact» 
se  visiter  y  se  voir»  avoir  une  entrevue»  kron-tû^»  kfeim» 
^Â^-mitep« 

lyonh  ou  kjomh.  Obtenir,  savoir,  rencontrer,  se  fSunî- 
liariser  avec ,  ra ,  si ,  tûé ,  panâ-paik-kjonh ,  sa&au-kjonh 
(ou  sa-^u-lgûmh ,  de  saEau  Esprit»  dispositioa.  — 
Voyeu  hSom  ou  kron)  > 

kionh.  Se  vanter»  exulter»  se  glorifier»  s'eDorgudSlir  » 
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•Toir  de  rëiierg;ie,  (intimider»  memoer)»  klfonl^-wà» 
k9oDh-pa»  kfeimh*  Idneim^HnaiiQ^ 
kronh  oo  kfomh  [on  kjonh],  Lever,  nunaMer »  naseni' 

hier,  kjonh-jû,  kjonh-seimh,  seimh-kjonh;  faire  ou 
accomplir  une  action  entièrement,  a-krOsegh-mœ-piru» 
(de  a-kfÔKQhrmé  Eatièreme&i»  fans  laiwer  quelque 
choee);  âmmërery  multiplier,  «youter,  kgonh-lga. 

lyon  ou  kjom,  Se  blottir,  8*étre  rëtr^i,  raccourci,  reu- 
serrë,  se  rider,  se  contracter,  Igon-jon,  Igon-gœg,  lyon- 
tûû  ;  actif,  Sgoo  ou  Sjom. 

[kfAf  Rendre  vue  bonne  odeur»  mhûéfai]. 

krûh  [ou  kjûh],  Exoëder,  exceller,  surpasser,  outrepasser, 
transgresser,  aller  au-delà  du  but  on  des  limites,  lûn. 

krûh  [ou  kjûh],  Proférer,  prononcer,  exprimer  des  idées 
pur  la  parole,  adresser,  produire  un  son  mâodienx, 
(s'emploie  ordinairement  par  rapport  à  des  rois  ou 
dieux),  ki4kh-T»^,  kFAh-é,  mrûaBk,  u-dân-kirùh. 

kjé,  Être  pulvérisé,  r^uit  en  poudre,  (dëtruit  comme 
une  ville  ou  un  peuple),  lyé-mua,  (nok,  mhon);  œ- 

kjé,  Être  versë,  comme  dan9  les  sciences,  être  purfoit, 
accompli,  —  comme  dans  un  art  ou  une  science,  lë-là, 
kjé-pfûn,  (kjœg-lî,  kjûmh). 

IgÀh  [on  plAtot  lyih  comme  on  prononce  et  écrit  aussi 
cette  racine].  Être  sans  lie,  être  passablement  liquide, 
c'e8t-à-<lire ,  contenir  plus  de  parties  liquides  que  so- 
lides, être  d'une  consistance  semblable  au  goudron,  a- 
^t-nï^,  (de  a-^t  Résidu  d'une  opération.  Cette  radne 
est  opposée  à  pfît). 

kFè|i  [ou  kfè].  Répandre,  disperser,  pM,  ldMb-§iM&; 
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•emer,  (fûk-kf6);  être  plaoë  à  de  petites  dkHeitffW, 
être  dair»  «Toir  «b  espèce  intemédliiie,  pé^;  (donner» 

aligner,  ^ûâ-kFÉ). 
krau.  Aplanir,  niveler,  ni;  embellir  en  liant  «  entrelaçant 

etc.  mettre  dans  un  ordre  régulier»  tc§-tflE{)9  kirau-kup. 
kfen»  B^igir»  refaire,  faire  de  nonrean»  uotpétht  de  mm- 

▼ean,  sVnqaërir  de  nonvean»  redierdier  avec  soin» 

lap,  fœç,  ta-pan-pi^. 
Igaû,  Plier  en  toumaat,  faire  uo  noeud  coulant,  prendre, 

attraper,  —  comme  dans  vn  lacs,  kjad-^am^ 
Igad,  Être  apprifoioë,  domptë  on  drâssë,  poli  de  ma- 
nières ,  bien  instruit ,  se  conduire  convenablement  ;  être 

libre  de  fatras,  de  décombres,  ne  pas  être  en  confusion; 

jîn ,  jîn-lijéb  (on  jîn4yé) ,  fûiy-râ,  isg. 
kfank,  Pooswr,  donner  nn  ooiq^  de  pied,  résister,  kan, 

klaalE-kan,  itinh. 
krauk,  Craindre,  redouter,  tresi»aillir;  devenir  abominable, 

être  d^;oùté,  îeit-lan;  ac/{^^  kjauk. 
[kfanQ,  Être  noir  en  qneiqnes  parties  et  ronge  on  janne 

en  d'antres]. 

kirannh,  Étendre,  tirer  une  li^e,  tràcer  un  sillon,  sâh, 

kfang^  [on  kjang^j,  Prendre  soin,  nourrir,  donner  à 
manger,  soigner,  prot%er,  k^an^j^-fainilii,  yan^-ma, 
kFnéh-mnéh. 

kraun-ki^a,  Avoir  peur,  être  inquiet,  en  peine,  craindre, 

^ôh,  reim  ou  rein,*  ^ôh-reim. 
l^n.  Répandre  des  bmits,  Je  renom,  pnblier;  (aoqnérir 

de  la  répntalion,  éire  Tol^  dn  raisonnement  public; 
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crier,  faire  un  brait);  kjâu-^u ,  pran-nhan»  lyûéh- 
Igàii»  Igèn-^râ»  hîlrkjûéh. 

kjâu  9  Sauter ,  danser  ;  franchir  en  sautant  on  en  marchant  ; 
passer  par  ou  au-delà;  surpasser,  excéder,  se  porter  à 
an  excès,  transgresser;  surpasser  —  comme  en  nombre» 
être  plus;  Ihûâh,  Ihûàh-kon»  kirûhrlûn»  Igàtt-neQhf 
■wh»  nank»  sA»  pd»  tô^ 

kjàu,  Frire 9  WVtir,  accommoder,  kjâu-lhâDt  l^v-igpdc. 

kjô  [on  krô],  Apprêter,  guérir  (comme  un  ulcère)  ;  bouil- 
lir» fondre»  dissoudre  —  en  bouillant,  essajrer»  fondre 
—  comme  du  minerai  ou  des  métaux;  icjQk. 

kl5»  Aller  k  la  rcooootie»  avancer  Ton»  tourner  les  yeux 
ou  Tesprit  vers  quelque  chose;  avancer  —  conmie  un 
objet  vers  Tautre;  avancer  vers  un  objet  qui  approche; 
prévoir;  kirô-fô»  krô-lœ^,  kiro-|2h»  kSô-nhie^. 

Igôh»  Être  rompu»  brisë»  mis  en  fdèoeg»  détruit»  Igôh- 
pé,  pj»k-?!îh;  actif,  îîjôh. 

krôh  [ou  kjôh],  Tâcher,  s'efforcer,  exécuter  avec  énergie, 
employer  des  moyens,  être  déterminé,  résolu,  krd^ 
pa^,  kirôh^^»  kroh-kot»  kfohrkrmh»  loUa4ot 

krôh  [ou  kjôh].  Honorer»  respecter,  révérer»  être  obéif- 
sant,  soumis,  kjôh-nùn,  rô-sê,  toij-wap,  (rô-kjôh). 

lyo»  Entrer  par-dessous»  se  courber  sous,  se  baisser; être 
humble,  agir  avec  immilité;  kot»  kaigl^-Bttty  gom» 
nheim-f^ 

kjaik.  Avaler,  boire  un  coup,  mjô,  ré-kjailc 
kraik,  Aimer,  préférer,  approuver,  avoir  un  désir  de  ou 
de  l'inclination  pour»S^ït,  kiraîk^-S^ït,  zétanâ-rauk,  (de 
yètanà  Inclination»  attachement»  du  aauduit  cètumAnie; 
rencontrer,  trouver»  kfeim,  kron,  fon,  nàh,  tiié). 
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IM^,  Embaumer,  parfumer»  tmàte  one  bonne  odeur» 
mhnè^rai9»  kSé^-^ 

kj'aÎQh,  Être  on  devenir  grand»  être  beau,  gros»  Taillant, 
fort,  Cûàh,  lha,  Bilii,  krfh-mâ. 

kûa,  Etre  bas»  petit  de  stature»  nain,  neim,  kûa-pu. 

knsBk»  fintmirer»  faire  un  oerde»  kûiri(-kiuBB^;  être  tu* 
•  cbeli»  marqnetë ,  pommelé»  rayë,  plein  de  rousseurs» 
marqnë ,  kûeek-prauk ,  kûaek-kràh ,  ^ûnh ,  kûaek-krauo  ; 
tacher,  barbouiller»  flétrir;  marquer»  observer,  kûaek- 
mhat;  mesurer»  mettre  nue  marque»  placer  une  limite» 
ftire  une  dirision»  kû»k-ka4 

kûflenh,  Entourer,  passer  autour,  accomplir  une  action 
d*une  manière  détournée»  kûœk-kûœgh»  kûaBDh-waik; 
causatif,  kuœ^]^ 

kûm|h»  Séparer»  être  à  part»  éloigné»  distant  —  par  rap- 
port au  temps»  s^êgarer  de»  être  délivré  de»  devenir 
libre,  kûiB||h-kûâ,  kûc-kûae^jh,  kœQh-kûà. 

kût  ou  kûp,  Châtrer»  §»gh ,  kûé-zë-îot,  (kûé-^  et  whe^- 
îfè  Les  testiculfie»— whè^^Uii^»  a-cô^-^ot»  fommn). 

kûp»  Lier»  attacher  —  comme  avec  une  corde  ou  un  ra- 
tan,  attacher  en  liant,  !(jr,  fiûœ,  krau-kûp;  infliger  un 
châtiment,  punir  ou  instruire  par  une  punition,  châ- 
tier »  fomma  ;  tuer ,  trancher»  détruire ,  priver  de  U  vie» 
kup-ngaak»  knp-nhap;  gouverner,  dominer»  être  grand* 

kûn.  Jeter,  lancer,  laisser  aller,  lâcher,  pousser,  jeter 
en  haut ,  élever ,  ïôh ,  Ihûs^ ,  mhrauk. 

kun.  Se  réjouir,  sourire»  sauter  de  joie»  mrùh,  HÛœg.* 

kiiy  ou  kûie»  Cacher,  oéler »  intervenir»  empêcher  la  vue» 
masquer  une  irHe;  disparaître;  kâ»  whiek»  knœj-pjauk; 
(adorer ,  dans  kûaEy-kôh  ou  koh-kûsej). 
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kûà»  Devenir  distinct,  (sëparë,  après  avoir  été  uni),  être 
à  part»  sëparëf  distinct»  partir*  s'en  aller»  être  libre» 
kiâ-ivéh»  kfiè-kaD^I^;  meiif,  iûL 

kûé.  Séparer,  partir,  étro  disluit»  Aoignë,  kiàti»oh, 

kûe-kùà. 

kûéh,  Devenir  plié,  courbé»  courbe  —  comme  un  vieil- 
lard» plier  —  comme  le  oiwde»  kûèb-kaîgh»  kiiâ^koi. 
1m  forme  aetÎTe  ira^  a  irae  sipMcation  nentre,  c^esl- 
à-dire  être  lové  comme  un  câble ,  replié  comme  un  ser- 
pent, un  chien. 

kûéh»  Allumer,  kûéh-fwt»  ^ot-mfsik;  entretenir  le  fi»» 
faik»  &  on  tes. 

knë,  Mouvoir  en  rond,  dans  une  direction  circulaire»  de- 
venir courbé,  tortueux,  serpentant»  kûë-kauk»  kuë- 
waik,  kûé-kûœgh. 

kiîA  ou  kiii^'»  Vojës  knc^ 

kîiéh  [ou  kîîA],  Se  rompre»  se  diviser,  se  s^iarer»  être 

séparé,  (fendu);  tomber  en  ruines  —  comme  un  bâti- 
ment; être  différent,  divers,  dissemblable;  prat,  sa» 
kié-f9nk»  kâè-fgttk»  kiA-pjô»  knérkûà»  (pfâh»  liié); 
actif,  iAé. 

kfna,  Lever,  élever,  hausser;  se  lever,  aller,  partir,  ve- 
nir; mhrauk»  pœ^,  kjî. 

krnaegh,  Rester»  rester  en  arrière»  être  laissé  en  arridre» 
l^jan-rît 

kjût.  Être  relâché,  déUné»  énmncipé,  libre,  kaB^Ii-tnt» 
tomber  de,  kjût-krûé,  kjïît-kja;  actif,  Vjiit. 

krûp ,  Être  fra^e»  friable»  cassant»  briser»  rompre  court» 
s*écailler»  se  rompre  par  lames  —  comme  la  snriace 
de  b  terre  après  une  inondation»  On  la  snrfoœ  de 


Digitized  by  Google 


LUTB  DE  IIACUIB§.  Ml 

quelques  mëteiix;       ^i^ôH^i  iétxe  irriuble»  hargaeaXf 

kjûnh  ou  Iguinh,  CoBSuner»  réduira  eo  oendrast  Ifjè- 

kjùnh. 

Igâmljif  Aimer,  connaître,  devenir  familier,  faire  cou- 
oâimnce  «rec  9  devenir  expert  9  habile ,  versé  ;  Sjîl-faBg  9 
lyfaB^-lgimh,  Sjîtr-beQ-kjœQ-kjûmh,  si,  sârfâ-l^vmh, 
a-kjômh-vriB;! ,  a-!<jœoh--1ijœol>--?®0'  (de  a-lrjaBQh-SjaeQh, 
odr.  Mutuellement),  kjûmh-kjae^,  leimmà. 

Igûn ,  S  enfoncer ,  céder»  être  enseveli,  (ne  sappliqae  pas 
à  Tean),  l^Ên-nît,  wsg;  errer,  tran^g;re86er,  outre- 
passer les  limites,  a-jù-kjîin,  (du  mot  pali  ajû  Vie, 
doctrine,  opinion,  âju  en  sanskrit  Vie),  Sui-rîh-lgûn» 
(de  S(La-rih  Chemin). 

kirncg,  Êtra  en  abondance,  en  quantité,  posséder  bean- 
oovp;  devenir  opnleot,  ètra  ridie;  kK^jj-v^a,  kfing- 
vva-kon-lan,  pau,  praa,  mjâh. 

[krûâh,  Etre  vain,  glorieux^  fastueux,  wà,  îaug-lhûàh, 
pa-ihûàh.] 

kfié,  Tomber,  laisser  toinber,  tomber  en  bss»  tomber  en 
moTceanz,  tomber  comme  les  fenilles  etc.  fcfi6-]ga; 

actif,  îîjûè. 

lyûèh ,  Produire  un  son ,  crier  y  crier  à  haute  voix ,  faire 
un  bruit,  rugir,  Iguéh-kjàu,  l^u-orâ,  mî,  mt-l^ûé|^, 
hït-àn. 

kfûêh  [on  kjûéhj.  Donner  à  manger»  nourrir,  soigner, 
kirué^-mué^ 

ka,  Flatter,  d^irer  de  plaira,  étra  obéisBant,  taira  sa 
cour,  rendra  ses  respects,  bi-ram^,  fîa-^,  b-àû! 
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kœk,  Être  dur,  difficile»  kaek-kéj  être  rude  »  grossier» 
sévère»  Susk-Can»  lier»  attacher»  nhaiiQ-^ûé. 

iue|i»  Être  brosqne,  vif.  prompt,  vite»  Len-lj^o* 

kasQ.  Aimer,  afTectioimer,  estimer,  respecter,  kœg-mœg» 
Sgït-kae{),  kraik. 

kiBBh,  BteDdn,  pi^,  urmger,  mettn  «n  oidi«. 
^Mi»  nlifli»  kiÎB|i^prB||. 

kat,  Battre,  battre  contre,  frapper ,  tûnk-fcank. 

kat  [ou  kap] ,  Tirer  en  haut ,  tirer  —  comme  de  l'eau , 
mettre  dedans  —  comme  quelque  chose  que  Ton  mêle 
à  une  antre»  tf-lan^h;  (passer»  passer  d*iuie  chose  à 
nne  autre). 

kanh  ,  Finir  ,  terminer  ,  disparaître  ,  évaporer ,  kanh- 
kjauk-kon. 

fcaé»  Mesurer»  AnmArer»  (supputer»  esthner»  évaluer» 
mais  non  pas  précisément  mesurer),  kjaBg,  tû«k,  (fa» 
raiiih ,  rèh-tûaek  ;  rëgler  une  tâche ,  désigner  quelqu'un 
pour  un  emploi ,  donner  commission ,  kaigh ,  kan-iàh). 

iîan  [ou  ican]»  Être  bien ,  excellent»  durable,  (dur»  ferme» 
Ibrt»  sain»  persévérant)»  Scaiç»  mA>  (craindre»  respecter» 
révérer,  r&-sé,  I^i-oirat). 

kan.  Recevoir,  obtenir,  tenir,  attraper,  saisir,  kan-jû; 
supporter,  souffrir ,  endurer,  (jouir  ;  célébrer  une  féte). 

Icâ»  Secouer»  (se  débarrasser  de»  s'évader»  refuser)»  &â- 

kàh ,  Être  amer ,  kàh-^ap. 
ku ,  Supporter ,  coincer ,  ku-kan. 
kot,  Couper»  hacher»  fendre»  kot^-^irat 
[kop.  Sauter  sur  et  saior»  comme  un  diat  ou  un  tigre;* 
prendre,  saisir,  déounvrir].  - 
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.  kom  [ou  iîoa]»  Sauter,  (rouler  —  comme  les  vagues), 
Ihnàh. 

M 

Icomh  on  Iconh,  Se  féHéMt^  être  renversë»  conrbë,  con- 
cave, (convexe),  Iconh-lonh,  konh-maiik,  (konh). 

kûh,  Tirer  de,  —  comme  du  riz  du  pot,  cueillir — comme 
des  feuilles  ou  fruits»  kà^jû,  nhaik. 

iubh  [on  ié]^  Être  dur,  difiBciie,  embarratté,  iusk»  mâ. 

kèh  [ou  ktÎ3],  Mordre,  ronger,  causer  de  la  donleiir, 

kaik-kiè. 
Suiuk,  Frapper,  heurter,  raik. 

S»iik,  Mettre  en  double,  plier  —  comme  nue  pièce  de 
toile,  Kank-leip;  (rëpëter,  refaire,  lon-pfan). 

îtaun  [ou  kaugh].  Creuser,  caver;  (être  creux) j  lliaik. 

SLàu,  Appeler,  inviter,  kàu-wàu.* 

ko.  Cacher,  (tenir  éloigné,  éviter  ce  qui  eat  désagréable) ; 

adhérer,  s'attadier  —  comme  le  panne  an  ridie, 

kô-mhf. 
kôh.  Voler,  dérober,  kôh-jû- 
kaik,  Toucher,  frapper,  heurter,  tailL,  li. 
kaig.  Être  dnr,  fort,  durable,  (ferme,  opiniâtre,  endurci), 

mâ,kan. 

kai^h,  Comparer,  nhaigh,  (nhonh  ,  praig);  approcher 
vers,  kainh-kap  j  (entreprendre  quelque  chose,  donner 
okdre,  kan,  ^).  « 

Jeter,  jeter  en  bas,  jeter  dedans,  r^ter,  prît,  ptûi  ' 
neutre,  kja. 

^a,  Accomplir,  décider,  se  déterminer  par  rapport  à 
quelque  objet,  (mettre  à  sa  place,  assigner),  pri{|, 
fonh  ;  neutre ,  kra  on  l^a  ;  (enseigner ,  Instmire). 

Sgœk,  Cnire,  apprêter— -des  aliraens,  pirop?  neuire,  kjœlL 
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lijaek ,  Egratigaer ,  pincer ,  (faire  des  signes,  écrire) 9  kop , 
feii,  (kirîO- 

iLjseo ,  Espërer,  dMrer,  souhaiter,  lô-Sjœo;  (il  s'emplme 
seulement  comme  yerbe  auxiliaire). 

Kirseo  [ou  îcjaegh],  Pénétrer,  entrer,  enfoncer  dans,  pauk, 
SûÀOb»  battre,  —  comme  des  coqs  ou  d  autres  ani- 
maux; Tenir  en  contact,  être  en*coiQonction  comme  les 
corps  câestes ,  Hûp). 

kraBi)  [ou  5y8B0] ,  Compter  sur ,  (calculer ,  supputer ,  for- 
mer une  opinion,  considérer),  lauk-SysBQ,  Lan;  se  ré- 
volter. 

S^0^  [ou  S^oJ  9  ■  Mesurer  (avec  une  mesure  de  capacité) , 
énumérer,  tôœk,  &aâ. 

Igît ,  Aimer ,  (affectionner ,  respecter  ,  estimer) ,  maeg , 
Icaeçj,  kraik. 

[krït,  Faire  des  signes,  écrire,  kop,  kj»k,  ré^j. 
Sjîn ,  Être  aigre ,  acide ,  kjîn-fûh. 

^'î ,  Lier ,  attacher ,  affermir ,  nommer ,  appeler ,  nhaup- 

pûiè ,  (^îl) ,  tap). 
Sôpnh,  Approcher,  s  approcher,  Syïnh-kap;  (rétrécir, 

abréger ,  resserrer ,  igon). 
[Sj'i ,  Être  faible,  affaibli,  né]. 

kjap ,  Enfoncer ,  fixer  dedans ,  faire  entrer ,  mettre  dans , 
introduire,  Sgap-suœQh;  (rendre  plat,  être  plat ,  pjàh). 

Sjjau,  Laisser,  laisser  en  arrière,  mettre  de  côté,  SyjMB|^; 
neutre,  i^jan. 

kjamh,  Être  froid;  (être  exempt  de  peine,  heureux,  à 

son  aise)  ;  eh  ,  mra. 
(fam^  [ou  fcjamh],  Diviser,  fendre,  (diviser  en  parties 

égales),  kié,  yeit,  (w»k;  kram^,  Acbeter,  wmj). 
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S^jan  [ou  iuray],  fintower,  enclore,  enlMurer  de  haiei, 

Igaej ,  Varier,  bigarrer,  arranger  dans  un  ordre  r^ulier, 

IgaBj-lhaEj ,  ?i-kiaBj. 

Syàh,  Être  différent^  dîasemXilable ,  dissimilaire ,  îcjâh- 
nâ^ ;  (diviser ,  a^arer ,  espacer,  paÎQ^-Sgâl^ ,  aàl^-nâ^). 

Igi,  Rdpandre,  éparpiller,  disperser,  praé,  krAu 

Sgi ,  Être  capable ,  suffisant ,  pouvoir ,  (endurer ,  être  ca- 
pable d  endurer) ,  nhaig ,  (lîan ,  £an ,  kan-iihain). 

igeii.  Accrocher,  tirer,  saisir  avec  un  crochet, embrouil- 
1er,  (ennployer  des  discours  on  mo/ens  détournés), 
5y  û ,  (?auoh ,  reip). 

^'ein,  Mesurer  (ou  plutôt  peser),  tûaej,  nhaigh-Sgein , 
(Sgein-tûaej ,  kjein-wûn). 

Ijieiin  [on  Sgeim^j^  Menacer,  effinjer  (par  des  menaces), 
i^aidc,  SgeimlMnauçh. 

Igt,  Lerer,  élerer,  soulever,  relever,  porter,  entreprendre, 
^îh-pseg,  kjih-mhrauk,  krûa,  jû,  faug;  (îcjî-paeé,  In- 
viter; Entreprendre,  conduire — une  affaire). 

ijl^,  (élever,  promouvoir,  mlirauk,  ndifse^);  loner,  ap- 
plaudir, lîjîh-mûnih. 

tjop ,  Coudre ,  fermer  ou  attacher  en  cousant ,  îijop-yap , 
si,  Ihjô;  (lier),  s'assurer  de,  enfermer,  mettre  en  pri- 
son, fiûre  un  contrai  écrit,  iyjop-nhano,  Syfop-kalQ; 
fiûre  faire,  supprimer,  (tenir  en  figétion,  gonvemer), 
(jop-op ,  (a-^l^-ra)  cacher  (?  llyô  pris  dans  le  sens 
de  11^6?) 

lyjoa  [on  bon],  CSonvrîr,  covvrir  comnie  de  vétemens, 

lhim|i;  présider,  op,  fô|u 
H^jomh  on  Kj'onh,  Languir,  devenir  maigre,  (pauvre), 
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peb,  Ihi,  kjonj  (resserrer,  rétrécir ,  abci^r,  fermer, 

&f6ol|  [on  i^onh] ,  Bagir ,  iomier ,  SjoDh-mî. 

Ijoin  on  IcjoR ,  Resserrer ,  rtftrëdr ,  assemUer ,  lyïnh ,  |om , 

tûii;  (neutre,  kjon). 
lijÂ,  Tirer  de,  tirer  ea  haut  on  en  bas,  prendre  (avec  un 

crodiei  on  un  antre  instrament),         -,  (Comparez 

Sûh). 

icjé ,  (Pulvériser)  ,  dissoudre ,  effacer ,  raturer ,  rayer , 

gjauk;  (neutre,  kjé). 
kfœ  [ou  1(jé] ,  Élar|[^ir ^  étendre,  déployer,  ovrrir,  ^ns§, 

Ihîi;  (neuhre,  kjaej). 
(jau  9  Aggraver ,  exdfer— à  la  Tengeance ,  (à  la  querelle, 

provoquer),  ïîjau-^âh ,  gon-kjau  (ou  gonh-kjauj  être 

fin ,  délicat ,  poli ,  beau,  miré,  mûé,  mhût,  Iha,  pré- 

pifît;  être  glissant,  YÎsqnenx,  lyi^  glisser,  ~  employé 

de  choees  inanimées ,  Sau). 
kjaii,  Solliciter,  importuner,  flatter,  cajoler,  Syaii-maii, 

f  jâu ,  (pré), 
kjank,  Être  aeo,  se  dessécher,  sué. 
igank.  Effrayer,  Ihaâ,  kjeimh. 

(jann ,  Être  lâche,  desserré ,  n'être  pas  tendu ,  kjâej ,  pûà , 

(être  maigre,  pauvre,  kjon,  pein;  être  désert,  nétre 

pas  fréquenté ,  vivre  retiré ,  l^'auQ-kô). 
Sjavo^,  Épier,  tidier  de  découvrir,  regarder  —  d*uie 

manière  rosée  on  adroite,  mfau^  (ou  Igaunh-mirauQh, 

ta-^aunh-kn). 

i^u ,  Glisser ,  errer ,  se  méprendre ,  sûé ,  jein  ,  lîUb>  (joner 
nn  tonr,  décevoir,  pgttk,  W'^krtmji). 
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kfàtt  [on  Syân],  Être  endafd,  opiniâtre,  otwtinëy  dëter^ 

Sjô ,  Être  dmix,  agréable,  frais,  icjô-mfek,  lîjâ-é,  (Ijo- 
mra,  kjô-iiiré). 

ijôh,  Frotter,  nettoyer,  oindre,  laver,  baigner,  ^jô^- 
kimh;  (être  ma%re,  panm,  lijon). 

lîj'ôh,  Rompre,  briser,  lîjôh-pffi;  (nmire ,  kjôh). 

re  défectueux,  incomplet,  perdu,  dépensé,  man- 
quer, kjo-tœ,  (jot,  m»,  ma-pn-zon). 

[Sdraik,Étre  cfoox, concaive,  profond,  iyai^,  SLttdk-|a^ 
hank^  haik.] 

i(raÎ0  [ou  ^jài;i] ,  Couper ,  tailler ,  {gaii^lÉot 

llgaigh,  Être  en  pente,  1ms,  baissé  on  enfoncé,  neim, 
saiçh ,  whiuD.] 

[i^ai^.  Être  crenx,  oonca^e,  pvofond,  Scnask,  kfaik,  lai^fai, 
kank,  haik.] 

[kûaek,  Être  concave,  profond ,  creux ,  comme  une  coupe, 
kjaig ,  kraik.] 

(ip.  Se  liattro^  —  oomme  des  coqs  ou  des  bélîei*,  taik^ 
(▼enir  «n  contact,  étr«  en  coiyoactlon  oomnie  les  corps 

célestes ,  S(:jasi|h). 
kûn,  Donner  à  manger,  nourrir,  —  conune  un  oiseau, 
un  enfant,  &. 

kiâ,  Sépmr,  diviser,  partager^  (fendre),  kûâ-$é;  (éloig- 
ner), çaug. 

lûê,  Plier,  entortiller,  courber,  (mettre  en  forme  de 
cercle),  leip,  mit-kai|ih;  ramasser  (du  bois,  ie^b-kâé, 
de  S»Qh  Chauffage,  bois  de  ehanffiige). 

bé,  Pousser  ou  frapper  —  comne.  m  trarean ,  pousser 

en  avant ,  whé ,  taik. 
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kûœ ,  Diviser ,  fendre ,  séparer ,  (diviser  en  deux  parties) , 
Idfaiiili. 

[Sjâaol^,  Laisser ,  laisser  en  arrière,  mettre  de  o6të,  Kjan, 
neutre,  kraœoh.J 

ijût ,  Tirer ,  ôter ,  enlever,  déshabiller,  prît,  5cûâ;  (re- 
lâcher, délivrer,  émanciper,  anéantir,  Ihût;  être  dé- 
troit, perdu,  péri,  jûiBoh,  ia«k). 

lijût ,  Être  incertain ,  douter ,  errer ,  (se  méprendre ,  trans- 
gresser) ,  lûœ ,  (mhâh). 

Igûn,  Rendre  pointu,  ai^iser;  (jaujigure' ,  être  péné- 
trant, Eask). 

Ijûnh,  Être  pointu,  se  terminer 'en  pointe,  (^). 

Kjûé,  Faire  tomber,  (comme  des  fraOles,  fruits  etc.)  lîja. 

[Sgiiœ,  Être  glaireux,  gluant,  visqueux,  glutineux,  kji.] 

[ça.  Être  distribué;  ac^f,  gha.] 

fSB^  [et  Qîeij] ,  Reoeyoir ,  tirer,  tirer  en  longueur,  eztiaire, 

filer,  jû-f ùiè ,  painli-naen. 
gat,  Avoir  faim  (ou  soif,  manquer  de  nourriture),  |à- 

mut,  (seip). 
Qan  [ou  gan] ,  Être  salé. 

çaé  [ou  o^?])  Attendre,  (attendre  que,  s'arrêter,  retar- 
der), Iteé,  faiph,  î^aun-nê,  (faioh-paBij). 

gan.  Être  assez,  suffisant,  lauk,  (tàu);  obtenir,  ra;  (Ca- 
rey  écrit  cette  racine  ga). 

[gamh.  Désirer,  çat;  (|amh-gauk  OU  Qank-gamh,  Pkrler 
haut ,  etc.  Voyez  nauk.] 

giej,  Être  petit,  jeune,  diminutif,  gœj-lhéh. 

QU  [ou  9Ù] ,  Être  élevé,  arrondi,  (s'ayancer,  —  comme  un 
promontoire) ,  mank. 
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Qot,  Plonger,  entrer,  être  enseveli,  (perdu,  diqparaitre), 
Ugd^,  inrop. 

{ion ,  Fermer,  te  famer,  être  reMerrë,  dm,  —  oomme 

un  bouton  de  fleur,  ^u-romh. 
gom  ou  non,  Plier ,  courber,  incliner, Ijaii,  kjo,  kaigh-nût. 
[qoÂ^  Entrer,  pénétrer,  aller  dans,  w»9,  llgô{|.] 
1^,  Être  inclinë,  pencher  vers,  ^119^9  j^inb»  tdm^- 

jeimh ,  paej  ;  (^actif,  ghé). 
çau ,  Saillir,  avancer,  pousser  en  ayant,  être  dans  une 

ligne  continue  ou  étendue,  a-rô-la ,  (pû ,  mâu). 
çank.  Intimider,  parler  ayec  vn  ton  d*antoritë,  (parler 

liant,  avec  Whénence,  afin  d'intimider  on  d'efirayer), 

nauk-namh,  (gâu). 
gàn,  Parler  haut,  (avec  véhémence ,  afin  d'intimider  on 

d'effrayer),  paulc,  ân. 
90,  Plenrer,  crier,  nô-jâu 

gaîk,  S*a8Sonpir,  8*endomiir,  (baisser  la  téte),  être  re- 
courbé au  haut  ou  au  bout^  galk-falk,  (adv.  Baissant 
la  tete) ,  ijaik-nr|î^ 

bfâ,  Voyei  ùâ.] 

[QÛé ,  Être  dons ,  modéré.} 

;}ha.  Distribuer,  wé;  donner,  péh;  neutre ,  ga. 

Ohâb,  Emprunter,  louer,  prêter,  ghâh-ram]^;  demander, 
prier,  tangh-rarah. 

Qhank,  Sentir  le  ranoe,  —  le  poltoon  on  la  viande,  nhl- 
^auk ,  hank ,  (hau^  ?)  nan. 

Etre  le  premier,  commencer  nn  ouvrage,  s  engager 
dans  une  entreprise,  a-fa-a-4h-^t 
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Dormir,  prendre  da  repos,  se  coucher,  eip-^k, 
mmé. 

|MdE,  Peser,  essayer,  naiiAf  9un|l$  «dli^t  m 
tendre ,  traTerser) ,  frapper ,  atteindre ,  gagner  —  vue 
maladie,  kûh. 

fSBp,  Être  propre,  pur,  clair,  inaltéré,  (imiocent),  ^ae^- 
faé-âsBB^,  fnBQ-khig  (prebaMement  pour  fa94cn);  (être 
terminé ,  lion). 

[zœgh ,  Étendre  en  droite  ligne.] 

fît,  Questionner,  rechercher,  s'enqaërir,  examiner,  ^ir 

kfan,  (mè|i-mranh;  filtrer), 
Être  vrai,  indtàrd,  correct,  pur,  nihan. 
^n ,  S  envoler ,  (rebondir) ,  Cûaek ,  (lûaeg  ;  plac»  dans  une 

ligne  continue;  être  séparé,  mis  de  c6të,  kûà;  être 

perdu ,  ^it-^). 
fî,  Être  en  quantité,  en  abondance,  n\jâh,  pââ|i,  wa-plao, 
f  îh ,  Uer ,  attacher ,  lier  ensemUe,  nhau^i-^ûé ,  (kjï,  tôt)  ; 

rassembler ,  ^îh-wêh ,  (^u ,  ronh). 
^t  [ou  ^p].  Être  brûlant,  piquant  (au  goût,  cuire,  en 

parlant  des  yeux) ,  yap-pA. 
^p.  Joindre,  unir,  mettre  en  contact,  hap,  tûA,  $ftk, 

ni,  (kap,  pûh). 
[fan ,  Etre  en  droite  ligne ,  praun ,  fsenh.] 
fam^  [ou  fam],  Caresser  avec  la  main,  chercher  en  tà- 

tant,  essayer,  cheveller,  sap,  (fnn-fam). 
fan ,  Vivre  k  son  aise ,  jouir ,  !éan-fâh ,  fan-fâh. 
fan ,  Comparer ,  tainh ,  naigh ,  prai(i. 
[fà ,  Avoir  égard  à ,  avoir  pitié  de,  îauk,  SysQ-lauk,  nhir 

tâ,  sa-nà,  fâ-nâ.] 
fill,  manger,  fâ)|-sank;  (diviser,  en  arithmétique,  kot). 
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ydl.  Diviser,  fendre,  partager  en  quatre,  liramh,  kûé. 
f^ein  [ou  ^eim],  S'écouler  de  9  auiDter;  (pénétrer  eu  suin- 
tant) >  jd. 

^eim,  Tremper,  mouiller,  plonger,  emevelir  dans  Tcmi, 

nliït. 

yinnil},  Être  vert,  ^im^-nôi  (être  vert,  n*étre  pas  mûr, 
nuMoU,  marffiQ;  ètue  eni,  n'étvo  pat  cuit,  ma-lgak, 
ma-niqp;  être  Ihdi,  bmi,  Ban^;  D*étre  pas  infonné,  f»- 
milier ,  Teraé ,  mar^ijadc ,  marl^fmah ,  ma4ë-raa-lâ). 

jiy  Mettre  ensemble  ou  l'un  après  Taufre,  dans  un  ordre 
régulier  ou  dans  une  ligne  droite ,  si-kom^-^aBj. 

Couler,  fonner  un  ooiuaDt,  flotter  arec  le  courant, 
^h-mjan. 

Accroître,  augmenter,  agrandir,  étendre,  pîiàh,  ngâh. 
Aller  à  cheval  etc.  être  monté  sur»  ne^^ 
yu,  Rassembler,  être  raseeniMé»  nonjlmniéié»  yu-rogjy. 
fot,  Être  rog^,  déchiré,  pfat;  itÊCiif,  fot). 
9ot ,  Être  mouillé ,  ^ot-^ô  ;  (Voyez  yop). 
^p  [ou  ^ot] ,  Sucer ,  téter ,  aspirer  —  comme  une  pompe, 

tirer  —  comme  un  emplâtre,  Qiek. 
foo,  Flotter,  couler,  suivre  le  courant,  aller  avec  le  vent, 
mjan. 

^n,  Rassembler,  unir —  comme  deux  choses  en  une, 
doubler,  (être  double,  former  une  paire,  être  com- 
plet),  paug^ ,  $nk ,      ,  piri). 

yA»  Mettre  ou  forvier  sur  un  rang  ou  une  ligne,  disposer 
en  ordre  ou  en  files  ou  rangs»  (se  terminer  en 
pointe,  kjiînh). 

fè||»  Percer,  pénétrer,  uneg» 
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Envoyer,  dépêcher,  faire  partir,  Ihût;  (donner  com- 
mission» ordre»  commander ,  kan»  kaigh). 

Être  nMMiiiin»  sordide»  «Tare»  (envier)»  ^h-né. 
£f4»  qa*oii  pfolioiice  ofdioaiiement  ^»  S'attacher,  ad- 
hérer, kap;  d'oll  a-^h  Gomme,  toute  matièfe  glu- 
tîneuse]. 

yë,  BfSpandre,  répandre  partout  ou  sur  quelque  substance 

—  comme  dm  partan»  mêler  à»  fë-nhaé»  fë-gha. 
fë,  Être  exact,  aoignenx,  acmpalenx,  ^ë-pât 

^ë.  Joindre,  unir, 's'attacher  ou  adhërer  à,  ^ë-^p^  ?ë- 
kap  ;  (réconcilier »  au^-fo »  être  complet»  yon»  fon-i»0» 
prf-fon). 

fAft  [ov  ^]»  CeMer,  diacontumer  —  comme  k  phde» 

arriver  à  une  conclusion,  teit,  kon. 
^uk,  Être  escarpé,  — soit  haut  mi^ae^,  (ou  profond  nœk). 
yavQh,  Être  inclinë,  pencher  d'un  c6të»  prëvariquer, 

tehnb»  ps^h  (ou  fas^tr^pas^h),  ^«o^-mirMolL 
fann,  Attendre,  attendre  que ,  retarder,  e'arrèter, 

Ise^)  }}Sin,  (faigh,  ^aeç)»  garder,  faire  le  guet,  pro^ 

léger,  présider,  (Sein^). 
[fàii»  Sentir  mauTais,  nan.] 

^»  Etre  hnmide,  monillë,  fiit,  (sûmh;  être  frais»  vert» 
florissant,  ^eimh,  |ûnh,  lanh»  être  en  abondance»  mSaig, 
pri-^on;  être  beau,  lha). 

yô^,  Prëfîder»  dominer»  ^étre  grand»  ùpf  (paip)»  ké» 
(mô^»  mfat;  jooir»  pcaséder;  être  inquiet»  eo  peine» 

'  craindre,  kSan^-kfa,  ^ôh-nhau^,  ^ôh-reim). 

^6 ,  Téter ,  yot. 

^ik,  (Etre  droit,  debont»  mat»  élever»  ériger»  dreaaer» 
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—  comme  un  poteau ,  Cû ,  Cau^) ,  planter  (comme  un 
vbate)f  enfonoer»  lyo^»  uluBk»  io^i  («emer»  kré). 

faigh»  PovflBer  «i  cheral»  galoper,  nhnn. 

|mk)  Verser  dans,  ajouter,  répéter  une  action,  laugh, 
fseg,  pôh,  ^rf. 

I^t,  Être  humide»  mouillë,  fô. 

|cii  [on  fip»  Acwei],  lilâiiier»  trooTor  à  redire,  rôb. 

[^ûp,  Mettre  deduw,  rerètir,  se  dmeser,  tap.] 

^ûn }  Etre  cher ,  rare ,  sàh ,  kô(?  Judson  écrit  cette  racine 
Çûn,  Être  rare,  défectueux,  manquer,  nîh,  sà|i,  pà^). 

[^fûsif  Être  le  bout  d'une  chofle»  fAo^.] 

[i^mih,  Tadier,  ètie  tacM,  tacheië,  kiak;  d^elrer,  oon- 
Toiter,  tap,  mœk,  ^ûnh-msek^  être  le  premier,  le  plus 
avancé,  ûh^  être  le  bout  ou  Textrémité  dune  chose, 

Endomn^»  diépiwiller»  ifiliiiiH,  wk  Cftié?). 

^ûâ.  Résigner,  déwrter,  rejeter,  abandonner,  terminer} 

(se  départir,  donner),  prît,  Ihût,  krse;  (^D-péh). 
[i^ûm^,  Ktre  fort,  puissant,  pouvoir,  àh-si»  de Force, 
moyens.] 

^èh  [ou  ^œ],  Recevoir,  adhérer,  être  accroché,  rester 

dans ,  continuer ,  fixer  —  comme  quelque  chose  dans 
Tesprit ,  kap ,  miré ,  (fûé-jù). 

fa,  Considérer,  coqjectnrar,  réfléchir,  s'aviser  de,  tii^, 
Katf. 

|aek,  Unir  à,  donner,  faire  présent,  (offrir  respectueuse- 
ment), kap. 
fnkf  Joindre»  nnir,  lier,  fap,  Sonh,  iûA. 
Smi},  Mettre  en  bon  diat,  ea  ordre,  (orner) ,  prœç. 
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^nh ,  Descendre ,  f  aenh-sœk  ;  (opposé  à  taek  ;  succéder  — 
comme  une  génération  ;  fsegh-sœk;  étendre      le  pied 
on  le  bras»  Siijè-^an*  de  Syé  Pied»  iiettoj^ 
*  faeç.  Mettre  ou  placer  ran  snr  Tantre»  tttg»  fqp;  (aocn- 
muler ,  Sïh-^ûh  ;  répéter      un  ordre). 

[^ït,  Avoir  des  jointures  comme  les  membres  du  corps  et 
ptnsieDrs  arbres,  être  plein  de. noeuds  on  de  boesea» 
pn»  être  dnr»  diffidle»  daogerenz»  isA}  tailler  en  pierre» 
sculpter,  fat^  faire  baisser  de  prix»  offirir  à  meillenr 
marché]. 

^»  Couper  à  travers,  empêcher,  obstruer  quelle  chose 

daoB  son  conrs  r^nlier»  kan»  ^t»  (peit). 
[fîh.  Prévenir,  Voyen  fîh]. 

|îh,  Thésauriser,  amasser,  accumuler  on  mettre  en  ma- 

crasin,  2îh-zu,  £ïh-fiûh  ou  Sîh-Lûh. 
fat,  Être  cassant»  fragile;  (être  irritable»  liargnens); 

kfnp;  (tailler  en  pierre»  sonlpter»  ^t). 

fat,  Être  vite,  miran,  ljaei|. 

|at  [ou  fap],  Payer  on  rendre,  restituer  une  chose,  pêlu 

fan»  Monter»  aller  en  remontant»  (remonter  une  rivière» 
tenir  an  vent»  opposé  à  yon)  »  tnk. 

fan  [on  fan],  Être  adverse,  contndre,  opposé,  discor- 
dant ,  (querelleur) ,  fat-fan ,  rau-nliau ,  (rau-tûé ,  f au- 
kjseg ,  f  an-kan). 

fanh»  Être  bigarré»  maïqvé  de  fleurs»  (différer»  varier» 
surpasser  d*antres»  être  extraordinaire)»  fanh-kjaej» 
fûh-Sanh. 

fan,  Etendre  en  droite  ligne»  déployer»  piran»  (}asn,  (fan- 

tanh  ;  neutre ,  ^pui). 
fan  [on  fan],  Êtn  sollisant  pour  on  aspM»  —  de  oon- 
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tenir  ou  recevoir  quelque  chose  »  être  convenable  >  tau , 
tan,  kan. 

Salnr»  ratîrart  (dâimr»  lUlMmsser»  anétor  dus 

•ft  Hiarciie  —  comme  un  bateas) ,  jû ,  kaej. 
fâ»  Avoir  faim  (ou  soif),  çat,  mût,  (seip). 
feit.  Être  silencieux,  solitaire,  (tranquille),  vide,  dënnë 

de»  teit,  feit-oaD. 
feli»  PiDoer»  enlerer  en  pinçant  »  prendre  avec  le  bect 

crenser  a^ec  les  ongles,  Sûa,  kop. 
^ein  ou  feim.  Être  délicieux,  agréable,  boa  à  manger, 

doux,  sncculent,  mrein,  ein,  Igô. 
filhy  Airéter»  prévenir»  obslmer»  empâcher»  lâ^»  kaâ» 

(kâ,  fîh,  mfiif  haâ;  habiller»  eonvrirf  altadier  — 

comme  la  ceinture), 
fot.  Retourner,  retirer,  reculer,  retracter,  pran,  nît; 

(devenir  moins,  inttcÎMur*  àtm  dimiwié»  jai»  Hjaii)* 
fHf  Rompre»  dëddrer»  mettre  en  pièces»  pkf  pHA; 

ineuirey  ^ot). 

p)t  [ou  fop].  Se  saisir,  fermer  le  poing,  tenir  à  poing 

fermé ,  presser ,  kai^ ,  nœj. 
fon»  Venir  ensemble»  e'aawmbler»  rencontrer»  kfon»  tâë» 

(kreim,  kfaik,  nâh). 
|onh  ou  fomh,  Être  terminé,  amené  à  une  conclusion» 

effacé,  détruit,  s'éteindre,  kon,  pri^»  pjauk. 
fû»  Être  gras»  corpulent»  oléagineux»  lyôh»  (prô  on 

pjô?)ira. 

fû ,  Bonilloner ,  bouillir  comme  de  l'eau ,  pûaek. 
[Sûh,  Être  très-aigre,  acre,  pénétrant;  Voyez  îîjïn]. 
Séh,  Nettoyer,  laver»  ëcnrer»  (polir)»  kirau,  (féh-kirau). 
féf^  [on  fA]»  Inreotifer»  reprocher»  ^vê^»  (fA-fô). 
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£|au.  Être  vite,  prompt,  mran,  Qœg;  8*emploie  presque 

toujours  en  composition], 
fank»  Bâtir»  ^iger,  faire»  accomplir»  lî»  lop»  pfa. 
|au;|,  Porter»  supporter»  possMer»  oontenir»  ■oatenir» 

recevoir ,  rûesk ,  (p6  ;  employer ,  faire  usage  de ,  sonh  ; 

faire»  accomplir»  Igœç»  piru,  mû;  cette  racine  reçoit 

floVTOit  une  acception  particulière  par  la  connezioii 

avec  d'antres  mots). 
faiî^9  Pousser,  frapper  de  la  téte  —  comme  une  chèvre» 

frapper  du  pied,  imprimer,  battre,  whe,  kat,  raik. 
fad»  Être  g^rossîer,  impudent,  (inquiet,  intrigant»  génaat)» 

cassant»  fragile»  Ignt»  ^û-l^ût;  (Voyes  kfnp). 
fftu,  Hâter,  aocëMrer,  aignillooer,  presser,  nhôh. 
fàu ,  Joindre,  unir  (par  le  moyen  de  la  soudure»  souder), 

zé ,  ^ap. 

fô»  Parler»  dire»  ënoncer»  raconter»  pifan»  ll^ank. 

fôh»  Êti!«  manrais»  méchant»  aale»  tU»  nît»  kfÉmh;  (co- 
lorer, teindre,  tap). 

f6y  Empêcher»  prévenir»  arrêter,  obstruer»  tâh»  peit» 
rembonner,  tamponner»  aeip. 

falk»  Arriver»  rank;  (toncher»  attendre»  mlian»  &); 
aborder,  comme  un  bateau. 

fain,  Accorder,  convenir,  être  d'accord»  rencontrer»  coïn- 
cider ,  comparer  »  praig. 

^aÎQ»  Appartenir»  palQ. 

faip  [on  fai^h].  Etre  suspends»  aocrochë»  (s'entortiller 

autour  d'une  chose),  tua. 
faigh»  Attendre,  attendre  que»  (retarder»  s'arrêter)»  çan» 

fiîn»  Orenser»  percer»  piquer»  tâh. 
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fiitf  Arracher,  cueillir,  kà^»  jù;  (asperger»  répandre» 

comme  de  Tean»  fyjan^). 
fûn  [ou  fûn  ou  fun]»  Être  muet»  bégayer»  être impotanl» 

estropié,  mutilé,  a. 
fûéh,  Pourrir,  se  gâter»  naê. 

fûé  [on  fâéhj»  Tirer»  retirer»  pendre»  raspendre»  çasQ» 
(tâé> 

nsek.  Être  réduit  en  poudre,  pulvérisé,  mhon,  kjé. 
n»Bb      Qi^eb]*  Dénier»  refuser»  (contredire)»  naBol^* 

&on,  àœi|hrfan. 
nœnh.  Être  doux»  lent»  (tranquille)»  agréable»  ^nh» 

sa-ja. 

nit,  Être  saie»  souille»  tU»  kju,  fïh,  nït-fôh. 
nih»  Gémir»  «nipirer»  sangloter»  nîfat-nâ*  (on  ni^nûh^)» 
nîh-tnâ^ 

nap.  Être  pincé,  comprimé,  pressé  entre  deux  corps, 

kjap;  {actif,  nhap). 
iaà  [ou  nanj»  Être  fin»  doux»  délicat»  nû^-nan»  (mûé» 

seim). 

àÊÛ  ou  nan»  Être  moins  beau»  pas  brillant,  inférieur»  dé- 
fectueux» imparfait»  jot,jot-jian;  (amoindrir,  décroitre» 
Ijad). 

nà  [on  gifâ]»  Crier»  faire  des  aoolamations»  Igûè^igàa» 
û,  lut 

nâh  [ou  o^^])  Rencontrer,  veoir  en  contact»  (trouver» 
obtenir),  kiron,  tûé»  (kreim). 

ni»  S  accrocher  —  comme  à  un  don»  (à  une  épine)»  être 
caché»  entortillé»  tûa^»  fiek;  adhérer»  prendre  feu»  s'al" 
lumer»  s*eiiflanimer»  (être  attaqué  d'une  maladie),  ^è. 
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Être  incliné,  pencher,  se  référer,  faire  allusion,  faire 
signe  de  la  tête»  jeinhy  ^u^hi»  g»>  Syeîp  (ou  Sgeit). 
neim  [on  gfâm]»  Se  tatre»  éire  tranquille»  calme»  nefan- 
f»k ,  (saek-sâ ,  Être  tranquille). 

neinih  [ou  çireinih],  Ktre  libre  de  peines  ou  d'inquiétudes» 
(être  heureux)»  n'être  pas  harassé»  neim^-i^anib » 

(siBkrfià). 

nt»  Être  pareil»  égêïs  ressembler»  tû»  mhja. 

ni,  Aider,  assister»  secourir ,  kû,  pau»  îauk-pau»  waiQh- 
pœoh. 

ni}i»  Ktre  sans  repos,  mécontent»  irrésolu»  inquiet»  nl^ûé. 
nauQ  [ou  naugh]»  Être  engourdi»  devenir  raide  comme 
les  membres  après  aroir  été  long^temps  dans  nue  même 

position,  (être  las  d'inaction),  naun-nà  (ûaugh-nà?  Vo- 
yez lyîn);  écouter,  entendre,  nàh-ùauQh. 

nô»  Être  bleu»  bleu  céleste»  bleu  pâle;  être  fimé»  rata- 
tiné» ridé;  mbai^ih;  (être  obscur»  approchant  de  noir» 
opposé  à  pî^;  nô  ou  iiô  être  chagrin,  triste,  sombre). 

DÔh»  Être  fâché,  vouloir  du  mal  à  quelqu'un»  être  vindi- 
catif» monh-Sàh»  (ran-nôhr^ûié). 

nnt»  Être  incliné»  recourbé»  plié»  (pendre  en  bas»  baisser 
la  tête),  kaigh,  raig,  (gon,  konl^;  consentir»  avoir  de 
Tinclination,  du  penchant). 

Bunh»  Montrer»  indiquer»  pim;  (Vojez  nhûnh). 

■iuBQh»  Couper»  couper  par  tranches»  diviser  en  parties 
minces»  mh^nsegh  ou  mhii»Qh»  Ihih;  (être  doux»  mé- 
lodieux, fîrîh). 

nhît.  Pressurer»  épreindre»  (traire)»  loi. 

ùhaprOouper  (avec  des  ciseaux  eto)»  tondre»  comprimer 
entre  deux  cmrpe»  kilp»  nheip;  (neutre,  liap). 
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nhan,  Délier»  lâcher»  iaiL 

nlià»  Remettre  —  comme  une  partie  d'une  dette»  laisser 
inacliey^,  se  conduire  obligeamment»  traiter  quelqu'un 

avec  bonté,  douceur,  (avoir  égard  à,  avoir  pitié  de), 

tâ ,  nhà-tà ,  (écrit  aussi  iiha-îà»  probablement  pour  nhà- 

&h»fà-nà»Cauk). 
nhi»  Rendre  ^;al»  pareil»  semblable»  nlnit»  (neulre^  ni; 

comparer,  nhainh,  sîn). 
nhi.  Allumer,  enflammer,  mettre  le  feu  à  quelque  chose, 

iôh^  (ou  mih-8Ôh  Brûler,  consumer  par  le  feu»  de  mîh 

Feu»  Vojei  neip)»  taik»  (mth-Saik»  ss^nonyme  de  mi||r 

Sôh,  Judmm;  neutre,  ni), 
nhî,  Sentir  le  poisson  ou  la  viande»  ùhi-ghauk,  hauk» 

(haur)?J 

nhâu»  Sentir  la  viande  br&lée»  nan»  nhâu-sœgh. 

nliô  {ou  nliô]^3*  ^^tre  Miri»  llmë»  ratalluë »  fMét  numli» 

nlrât»  Courber,  incliner,  rendre  semblable,  icûê»  nhi-nhttt» 
nhûoh  [ou  ùhûnj,  Montrer,  indiquer,  pra. 

ta»  Se  resBOUTenir»  se  rappeler^  être  inquiet»  (regretter)» 
lûmh,  an^h-mé,  ta-jù. 

tœk,  Monter,  gravir,  grimper,  San,  (opposé  à 
accroître»  avancer  vers»  tôh,  piiàh» 

t09»  Mettre  ou  placer  sur»  fn^»  Cap. 

tsegh.  Être  serré  —  comme  par  la  compression»  kirap, 
pirœoh,  (être  ferme,  dur,  kaig,  mâ). 

im^ ,  Paraître ,  (avoir  bonne  apparence) ,  briller  »  être  il- 
lustre» Qauk-pat»  tasQ-ta^  (ou  im^iûi). 

tît»  Être  serrë»  kfap. 
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tî,  Placer,  poser,  mettre,  ériger,  bâtir,  tait,  ^uk-tî; 

traiter,  régaler»  tî-krûéh. 
tih»  Demearer*  ratera  coatinuer  (peu  de  temps)»  né» 

(tA;  être»  Voyez  122). 

A 

tîh,  Etre  suspendu,  accroche,  tiia,  fain. 

Uf  Être  droit,  en  droite  ligne»  praug»  mat,  (tœ,  ma- 

1^110^,  ma-teiinh). 
tel»  Savoir»  oonnattre»  apprendre»  être  informë  de»  (êire 

•ccoBtamë  à  »  rené  dans) ,  -leimmâ. 
tap,  Fixer,  fixer  dans,  (lier),  ^ûp. 
tap ,  Colorer,  teindre,  (|ô^)  ;  adhérer,  ^ûêbs  ni;  convoiter» 

désirer»  fôn^»  mask-oira. 
tan»  Être  propre»  aunilaire»  aa'fllMni,  convenable»  lân» 

ueé,  tu;  (être  mauvais,  vil,  inconvenabie,  de  nulle  va- 
leur, |ôh-iïït,  hau,  pjacrj ,  jot). 
tanh,  Être  étendu  en  droite  ligne,  sûapj. 
taûf  S'arrêter»  faire  halte»  rap»  taé-nâh. 
tamh,  Rendre  on  produire  un  eon»  pleurer,  lamenter» 

(être  mécontent  de,  regretter),  mî,  mï-tamh,  (ta, 

lûmh). 

ti^»  Viser  à»  marquer  on  désigner»  choisir»  mettre  de 
niveau  avec  quelque  chose»  rn»j,  Ctuk. 

ta-^.  Lamenter,  plaindre,  déplorer,  pleurer,  être  mé- 
content, (regretter),  mî-taml},  ,mï~tûn,  tauk-tîl},  (ta» 

t^û). 

tâ»  Pendre  à»  s'attacher»  être  sn^endu»  tiu^. 
tâh»  Empêcher»  obstruer*  provenir»  nirît,  fih. 

ti,  Couper  un  petit  morceau,  firat 
teit,  Être  silencieux,  tranquille,  ^it. 
teim»  Être  peu  profond,  kaû,  (ma-nek). 
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teim  [on  teîmh],  Etre  incliné,  couché,  incliner;  (aller  à 
côté  ou  se  rang;er  pour  faire  place  à  quelqu'un»  être 
oblique);  jeiinh,  (q»,  yaug^,  lûé). 

teim»  Terminer,  finir,  être  réduit  à  pen»  devenir  pen  en 
quantité,  mrot  (?)  kon. 

tih,  Rendre  un  son,  battre  le  tambour,  jouer  d'un  in- 
strument, (frapper  —  comme  la  poitrine),  raik. 

tet»  Lier,  nouer,  lier  en  faisceau,  nhaug,  pû&* 

tôt.  Rompre  sans  séparer  les  parties,  plier,  doubler,  kjô^. 

top,  Flécliir  le  genou,  se  mettre  à  genoux,  wÔp. 

top.  Être  gras,  corpulent,  gros,  kai^,  wa,  krih. 

ton.  Secouer,  trembler,  ton-lliop. 

toé.  Être  courbé  ou  replié  en  arrière,  être  stupide,  émouasé, 
de  travt  rs,  pervers,  lih,  pran,  kauk;  (ton,  Répliquer, 
réfuter,  rendre  la  pareille,  kauk,  piran;  ton.  Être  stu- 
pidO}  nhéh;  tonh,  Btfy  émuussé,  iian  mlj^m^^udmmf 
Con  ou  tonh.  Être  émoussé,  pas  aigu»  Haugh), 

tom  ou  ton,  Craindre,  redouter,  avoir  peur,  (se  baisser 
en  signe  de  respect),  krauk-rûn,  wôp-ton,  ton-wÔp. 

tù.  Etre  pareil»  semblable,  ni,  mhja. 

tA)|»  Creuser,  r«k»  fiia;  (tù|^-fah»  Fouiller  — comme 
les  cochons).* 

[tiè,  Rester  pour  peu  de  temps,  tîh]. 

té,  Être  droit»  direct,  eu  droite  ligue,  jpiraug,  ti. 

tau.  Faire  attention  à»  remarquer,  observer»  lauk. 
^tauk,Flamber,allumer,â»louir,luireavec  éclat,  bn^^^pa. 

tauk,  Enivrer,  donner  envie  de  vomir,  rît,  ad. 

tauQ ,  Mesurer  la  distance ,  (mesurer  à  la  coudée) ,  lûâ 
(Mesurer.à  Tempan)»  taig;  (désirer,  convoiter). 

24 
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tauQ  [on  taugh],  Demander,  prier,  supplier ,  taugb-ram^, 

iaiijg,  Être  raide,  iitfliwrilile,  teghyinâ,  lié;  (cadiery être 

secret ,  whœk). 
tau ,  Être  assez ,  suffisant,  couYenable ,  Ijàu ,  tan. 
tâu ,  Unir,  mettre  en  contact,  àAh,  tûë. 
tô,  Être  court,  petit,  pat  haut,  tU,  joi 
tôh ,  Povwer ,  Ihipper  de  la  téte ,  wM ,  talk. 
tôh ,  Devenir  plus, augmenter, accroître,  agrandir, avancer, 

pùàh ,  mjâh. 

i6j  Toucher  (lëgèrenebt),  on  mettre  le  bovt  d*MM  ohMO 
dana  une  anbetanoe  quelconque ,  li ,  ioh-felt 

taik ,  Frapper ,  toucher ,  heurter  contre ,  (engager  le  com- 
bat), fuiik;  (mettre  en  contact,  provoquer,  combattre; 
mettre  ensemble  Ten  naprès  de  l'autre ,  ooHpufer» 
n1iMgh4î&;  frotter). 

taik ,  Faire  entrer ,  on  faire  boire ,  sûs^ili. 

taÎQ ,  Remarquer ,  faire  attention  à ,  observer ,  (demander 
permission) ,  tau ,  tain-kfih. 

tain,  Arriver  à,  atteindre,  rauk,  fon^,  prt^ 

taigh ,  Comparer ,  (menorer  une  dioee  à  une  autre),  nhaigh, 
praio. 

tiia,  Pendre  à,  être  suspendu,  faigh;  (se  mouvoir  lente- 
ment pur  faibles»  ou  fatigue,  être  lourd ,  stupide^  Sm, 
CûQkHiliêft). 

tniek ,  Ajouter ,  énumerer ,  compter ,  calculer ,  t{iaïk-&jœk , 
ré-iùœk;  examiner  ou  rediercher,  juger,  tunk-fît, 
tûiek-^ 

tîÎKk,  Secouer,  enlever  en  secouant,  &â,  fUk 
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tûsei|,  Faire  paraître ,  appeler,  nommer,  être  chef,  tÛ0||- 

knj,  a-rôh-kra,  (de  a-rôh,  Lignée,  race), 
tiin^,  Foiuser,  percer,  fo^;  (^^9  enlefer  en  frottant, 

tûnh-piej). 

tûn.  Être  ridé,  se  ratatiner,  se  retirer  on  se  rétrécir, 
ion,  leip. 

tîiag.  Adhérer,  s^attadier  covune  «ne  sai^gsoe,  ni,  kap. 
tnâh ,  AUer ,  ramper ,  movrolr  snr ,  fûâ)L 

tûè,  Être  raide,  inflexible,  tauç,  ma;  (être  confus  dans 
ses  idées,  distrait,  stupéfait,  étonné,  —  s'emploie  ra- 
rement senl,  —  mein]^,  mhaiQ,  tuè-wé). 

tné ,  Être  compacte ,  nnir ,  assembler ,  congflomerer ,  » ,  ^ 

tûéh ,  Peser  (au  figuré) ,  considérer ,  douter,  être  ambi^, 
être  soupçonneux,  tuéh-fa,  tnét^-tan. 

iûé.  Rencontrer,  trouTer,  Tenur  en  contact,  fèi^^  kfeinh- 
kfon. 

tûsèh  [ou  tûiè] ,  Pendre  à ,  être  suspendu  à ,  faigh  ; 
adhérer,  (mettre  ensemble,  unir),  çîn,  (pû^,  p«k, 

»  Yj-,  Ij  ^ 

DBHDU'eHBK  i* 

ta,  Se  lever,  être  droit,  debout,  krûa;  (s*éleyer,  cnrftre). 
uek ,  Être  aigu ,  aftilé ,  mr'a ,  mi-'aeL 
{09,  Apparaître,  devenir  visible,  oppai^t,  pân,  Sn^-jâ^ 
Ib||,  Supposer,  penser,  mhat, 

&t,  Diviser,  hacher,  rendre  nn  son  interrompu  et  répété, 
comme  en  balbutiant ,  ou  dans  une  succession  continue 
d'éclats  de  tonnerre,  koL 

&  en  fé,  Être  décent,  modeste,  se  condnne  convenable 
ment,  être  vêtu  décemment,  eindrè-faug,  gun-Iot,  èl 
par  ironie,  être  orgueilleux,  hautain,  (wâ,  kfûâ^). 

24. 
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[Ir,  échanger,  troquer,  lîh;  peu  usitëj. 

Cîh ,  Être  sale ,  souillë ,  vil ,  nït 

&  «■  {é,  Mettre  on  pkcer  dans,       eô,  (çtoQ^).' 

fat  [on  lap] ,  Échanger,  troquer,  Sat-lih. 

îap,  Placer  Tun  sur  Tautre ,  ajouter  de  nouveau ,  supplëer 
de  nouTeaii ,  p'H ,  pôli ,  laugh ,  zûaek ,  fm^  ;  («échanger , 
troquer,     tëpëter  iine«ctîon,  faire  de  nomreaa,  kfan). 

fan.  Être  abondant,  excessff,  (violent),  sïh,  praegh. 

{amh,  Porter,  mettre  sur  1  épaule,  ^travailler),  rûnk, 
f  aun ,  p<^. 

b^,  Plaoer,  mettre  «or,  mettre  A  terre,  §ô;  (mettre  ào6té). 
B,  Toncher,  venir  en  contact,  heurter  on  frapper  quel* 

que  chose  contre  une  autre ,  (violer,  ofTenser,  assaillir), 

rauk ,  tûé ,  kaik ,  li-kaik. 
felt ,  TreMiliir ,  être  éffnjé ,  Uâ  ,  lurauk. 
Ceitt  [ou  Seim] ,  Retenir,  tenir  secret ,  cacher,  oéler,  Sehn- 

whapk. 

Eein,  Être  luisant,  clair,  brillant,  transparent,  praug, 

{eimh  [on  Seial^],  Prendre  aoin,  protéger,  nourrir,  ^sm^ , 
krauijh. 

ii ,  Craindre ,  se  soucier ,  redouter ,  être  plein  d*une  fra- 
yenr  respectueuse ,  krank ,  lè^ ,  léh-inrat 

{Qi ,  Être  aenl ,  solitaire,  a-pâu-ma^i  (n'être  pas  en  com- 
pagnie). 

Cu ,  Frapper ,  battre ,  piler ,  raik ,  5cat  ;  dissoudre ,  ïcj^. 
iot  [ou  iop].  Tirer  de,  retirer  de,  extraire,  arracher, 
not,  Cot^n. 

loi.  Conduire  hors,  diasser  de,  hite  sortir,  baaiir. 
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lop,  Faire  un  paquet ^  lier  eu  boite,  ^îh ,  fiûiè. 

{om^  on  Eon^,  Faire  on  noeud,  nouer,  lonh-^iéé 

Con ,  Répandre ,  n^pandre  de  la  pouflriire  ou  de  h  pondre , 

enduire  ,  oindre  ,  (parfumer)  ,  mhûmh ,  leimh-Jyau  ; 

(être  engourdi,  kjîû;  être  stupide,  ohé^). 
îù ,  Ëleyer,  ériger  ^  dretter,  {raoL 
CA,  Être  froe,  ^nJs,  iraste,  abondant,  (pretsë,  en  grand 

nombre),  îû-kirîh,  lû-prau,  (ma-paji,  ma-iQa,  ma-kré, 

pau,  ngàh). 

liAh,  Répondre  par  des  paroles  ou  des  aons,  fakâft-toÀ- 
.  pfan* 

fàh,  Varier,  différer  en  escdlenoe^  être  eKtnotdinabe, 

lîjah,  îûh-fanh. 

[lêh ,  Calfater ,  radouber  ^  pi}. 

làf  Mettre  ou  placer  dan»;  Vojres  &. 

Sauk ,  Assister ,  supporter ,  aider,  éUyer ,  pan ,  pœoh ,  ku , 
îian ,  kan ,  kù ,  ni. 

tauk,  Être  circonspect,  respecter,  avoir  de  la  considéra- 
tion pour,  sa-nâ,  ^nà,  (|â,  Sge^»  tûêfai)- 

fauo,  Monter,  élever,  ériger,  dresser ^  (attraper, 
prendre  dans  un  piège). 

lau(ih ,  Battre ,  piler ,  In. 

{ang,  Cacher,  oéler,  tenir  secret,  $â»k,  nrhœk,  kîia^. 

I5b,  Jeter^  laneei,  pousser  (ws,  dans,  on)  à  trmven, 
sonner  comme  une  cloche,  pauk,  fiap ,  raik ,  Ihjô;  (faire 
des  figures,  des  marques  etc.  sur  une  substance  quel- 
conque, graver,  écrire,  ré)^,  kop,  kjaek,  kint). 

{aik.  Être  digne,  suffisant,  capable,  tân,  tan,  f»^,  Igàn, 
^nk-pat. 

îaiQ ,  S  asseoir ,  être  àsm  ,  laig-ué» 
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îaio^9  Être  stupide,  hébété^  duo  esprit  bouchtS,  pare»- 
flenx,  fuoëanl,  lé^,  ton,  pr»9h,  tia,  (nhéfa). 

îwKk ,  Aller  im  wmr ,  partir ,  aortir ,  § ûAh ,  jà 

IttiBii,  Émonder,  arranger,  mettre  en  ordre,  iœgh,  §otr- 
aaeg;  piquer,  percer. 

liiaBgh,  Creuaer,  cayer,  Ihaik,  ^uk. 

bt,  Être  tendre,  dâlcai,  plein,  petelë,  fnâ^,  mi. 

{ânh)  Allvmery  enflanmier,  brâler,  âhi;  (luire,  tank, 
Sein,  praug,  {ùnh-pa,  îûnh-lae{ih;  apparaitre,  être  dis- 
tingué, apparent,  pin»  Sœg-^h). 

[fnâ.  Raser»  oouper  par  tranches»  Uinà]. 

{ûàh.  Être  tendre,  diSlioat»  plein,  potelé,  lisse»  fil»  mu 

fûàh,  S'enfler,  être  enflé,  bouffi,  jiûn,  kiih. 

îûê,  V  arier,  être  différent,  extraordinaire,  £ùh,  (Sjâ^- 
piràh»  en  grand  nomlnre»  mjâ^). 

fûêh.  Mêler,  mêler  enseodile»  confondre»  lot,  fek» 
(nhau,  rau). 

Eièh,  Cracher,  rejeter» jûÀ,  an. 

n«k»  Être  profond»  prak-nak»  nnk-né»  Saiçh. 

noir,  mëh. 

nœr},  Etouffer,  demeurer  dans  la  gorge,  |6,  sih. 
n8B9|i,  Fouler  aux  pieds,  mettre  le  pied  dessus»  monter 

un  eheral  etc.  être  élewé  au-dessus,  na$»  nheip,  ^ffau 
mt,  Être  plongé,  enseveli,  nojé,  mFop;  (actjf,  nhît). 
nît.  Retourner,  être  réfléchi,  pran,  lhan. 
nî^  ou  nèh,  Diminuer»  être  peu»  petit»  menu»  ^li»  (mar 

nyàb'Pêb)- 

nap.  Être  cuit,  préparé  —  comme  des  nlhuens  »  êtra  mAr  » 

kjœk,  a-kjo-81. 
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QiAf  Tkanblàr»  chanceler»  bnukr,  seooaer,  Mié,  llMp. 
Diaih,  Sentir  (pur  Todonit)»  baiwr»  Sù,  Sop. 

nan,  Puer,  «sentir  mauvais,  ^àu,  pot,  haun. 

DCy ,  Presser ,  écraser  ou  froisser,  frotter»  poser  sur,  lop, 

nheîp;  pëUrir»  mâler,  «nir  m  jobilro  eofemble»  ohav» 

nu, 

nâ,  OiTr,  entendre,  ëcovter,  prêter  attention,  jà,  inhat, 
nàh-lau;) ,  (de  nà^  Oreille»  qui»  composé  arec  un  nom, 
se  prononce  na). 

nâ»  Éftra  indiqiQfë»  miade»  ionffinr»  a'aflQfer»  kfiso; 

nàh,  Arrêter,  s'arrêlor»  desoendre,  se  perdier,  né,  rap. 

neit  [ou  neip],  Être  pressé,  comprime',  (bas),  défectueux, 
manquer»  n avoir  pas  atteint»  être  disproportionné  ou 
att-dasiDiu  de»  jô*  ptoç  (pfÉiQb?)t  wftp»  |ôb  (pour 
8Ôh  ou  Ihjôh ,  HÔp-Sôh  fignifiaBt  Entrer  ««-dcmst  de» 
se  baisser  sous;  actif,  nheit  ou  uheip). 

neim,  Etre  baissé,  raccourci,  diminué»  rapetissé,  être 
bas  de  atatwe»  jè»  i^»  (pjap  ou  plap»  wAb;  «ol{^> 
nheim). 

ni»  Etre  ronge,  nham?  tja? 

ni^»  Etre  proche»  approcher,  s  approcher»  fap»  kap» 

p4»  ^»  (notre  pas  éloigné»  mt-'wâb). 
n»  Être  tendre»  délioat»  jeune»  pae  raAr»  bt»  febiMnié» 

nu-nan. 

not ,  Arracher ,  extraire  »  jû ,  oaeg, 

nop»  Être  petit»  menu»  gi^»  séfa. 

[iM»b»  Être  faible,  épuîaë»  nûnili»  Bon^inié]. 

non.  Être  faible,  manquer  de  fermeté,  non-nté,  (ma-1uiiQ). 

nû.  Etre  lépreux,  w»;  (wœh-Iîjauk,  wœh-nà.  Gale). 

nù^ »  Être  non,  réduit  à  l'état  de  pulpe»  »Av»  moelleux» 
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nap*  kjaek;  (être  dovx»  complaisant»  oan,  pjad-ini^9 

8eiin;  être  bien  disposé  pour,  affectionaé »  content  de, 
iiût,  kn-ûô»  nhît-^tek;  actff,  nhû^). 

né 9  Continuer,  demearer*  rester,  rap,  nà^;  être  assis ,  Sain. 

néh  [ou  né] ,  Être  peu ,  Ijan  ;  Vojes  nih. 

nœh  [ou  nœ] ,  Etre  mou ,  pâteux ,  pjaii ,  ^h. 

wè,  M'^tre  pas  ferme  ,  jeim,  raig,  Ihop,  (non;  être  faible, 
affaibli,  Syï;  aet(ff  nhé). 

[nad.  Être  immodeste,  indécent,  ka-mAe^ly,  ka-lsk]. 

nauk,  Être  8a1e,  impur,  tronble,  bonenx,  pas  transpa- 
rent, kji,  kru;  (être  derrière,  postérieur). 

nôh,  Éveiller,  s'ëTeiiler,  Teiliery  nô^4urà^ 

BÔh,  Espërer,  attendre,  penser,  supposer,  rft-nô^,  {09. 

naig ,  Conquérir,  yaincre,  possMer ,  (être  le  maître,  avoir 
la  puissance  ou  l'autorité ,)  aun ,  pain ,  (a-^ôh-ra). 

nai{|h,  Mesurer,  comparer,  essayer,  taigh,  Sa,  kaÎQh. 

nom  [on  nûm^] ,  Être  flétri, fané,  séché,  grésillé — comme 
«ne  fleur,  tomber  en  petits  morceaux,  pourrir;  (être 
épuisé;  abattu,  affligé,  malheureux);  fihôh-nûmh,  ji, 
nûmh-naej  ,  nûmh-ji ,  (samh ,  ûît ,  noah-nîh  ;  actif, 
nhûml}). 

[nnn,  Pendre  en  bas,  devenir  bas,  —  en  parlant  d'objets 

inanimés,  auk-kô-kja,  kainh,  nût;  être  soumis,  re- 
spectueux, rampant,  —  en  parlant  d'êtres  doués  de 
raison,  lufo^  on  Igô^,  kjé,  nhehn-lja,  prap  on  igap» 
•    wtfp  ;  actif,  nhûn]. 

niaij,  Ramper,  entortiller — comme  une  plante, 8»k,  kA. 
nûê  [ou  nûêh] ,  Être  chaud ,  tiè<le ,  avoir  chaud ,  pû. 
nûé  [ou  nûé] ,  Plier ,  indiner ,  courber  en  bas,  être  flexible, 
couché,  pjauQ^. 
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nibftk,  Battre,  frapper,  enfoneer  eo  ftappant,  ftire  des- 
cendre, faire  entrer  de  force,  raik,  (pot). 
olUB9,  Aller,  partir,  eavojrer  ou  renvoyer,  chasser,  lot, 

nluenh ,  Donner ,  ■oeoider ,  remettre ,  ap-nhae(ih ,  ap-péh , 
Sauk-nhaegh. 

nhit ,  Plonger ,  ensevelir ,  nojer ,  mhrop ,  mhûnh  ;  (neutre  , 
nîi). 

nbat  [ou  nhap],  Amollir,  rendre  lleiible,  souple,  moel* 
lenx,  mikr,  nlil^i  ;  (neutre,  nap). 

nhanh ,  Etre  simple ,  sot ,  rûh ,  sûp. 

nhan  ou  nhan ,  Répandre  —  comme  un  parfum  ou  une 
odenr,  diqierwr,  (répandre  partout,  pënëtrer),  fè- 
nhan ,         ,  ^gha ,  pan  (piran  ?) 

nhan ,  Commettre  ou  confier,  remettre  à,  mettre  en ,  ap,  tàh. 

uheit  [ou  nheipj.  Comprimer,  presser,  faire  entrer  de 
force,  (oppresser,  opprimer),  aeip,  (nheip-na^). 

nhdm,  Rendre  petit,  bas  —  de  etatnre,  bas,  hnmUe, 
Ija ,  nheim-lija  ;  (neutre ,  neim). 

nhih ,  Jhitendre ,  étendre  en  plis ,  mettre  les  plis  d'une  chose 
comme  la  toile  on  le  papier  entre  deux  olgets,  ^teg^i, 
Hiûâh  (lhanh?),  kâ-ran  (kâh^anf),  Ihnmli;  (étendre 
afin  de  recevoir  on  de  supporter ,  unissant  les  idées  de 
1cae(ih  et  ku  ;  placer ,  mettre ,  afin  de  recevoir  une  aug- 
mentation, conune  un  capital  on  fonda  dans  le  com- 
merce, rcgh). 

nhot,  Tirer,  arraclier,  éter,  enlever,  cKtndre,  gseo,  jû, 

lot,  pàu;  (réfuter), 
nhon  [ou  nhonhj,  Mesurer,  comparer,  tai^^,  nhai^^, 

iuioli,  pfaio;  enayer,  yam. 
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BhAh,  Rendre  flexible,  doux,  meeUeU)  mèr,  oliap; 
(netitre,  nAh). 

i]hé]i,Ktre  stupide,  lent,  lourd,  pas  expeditif,  inactif , 

pa?g-nhû«&,  prapnh-ri,  ^réh,  (ma-ljaî|},  ma-ini^au). 
ohé,  Feire  branler,  faire  trembler ,  Ihep-jjiàb-fà. 
nhaiiy  Mêler,  mëlaoger,  ran. 

ohank,  Remuer,  agiter,  (jeter  autour,  mettre  en  con- 
fusion, mêler  ensemble,  molester,  affliger),  mhiié, 
(nban ,  ne9itre,  nnnk). 

nhavQ,  Lier,  noner,  attaober,  (gî-iihaii^,  fié. 

nhaun ,  Être  mde ,  groM^er ,  împerlnn ,  ennuyeux ,  (mo- 
lester ,  troubler,  tourmenter,  vexer),  raug,  mbau^, 
nbaug-^k. 

nhôb ,  Éveillér ,  exciter ,  aiguilloner ,  fAn. 

[diaik ,  Pën^trer ,  enftmoer]. 

nhaig,  Pouvoir,  être  capable,  ^ûra^,  ^umh-ubaig,  tal- 

nhai;]  ;  (vaincre ,  conquérir ,  aug). 
[ahnaBQ ,  Peler ,  ëcorcher ,  nbûà ,  mbq]. 
nhîiâ,  Peler,  6ter,  enlerer,  séparer  de,  liA,  nlmlb, 

nhûœn. 

nhûéh,  Peler,  6ter,  enlever,  séparer  de,  kûà,  nhÛ8S{|y 
nbûà;  (ooaper  par  trandhes,  Sôà,  mbûnQ^lblh,  Ibûâ). 
nbîiéh  [on  nhûè],  Tarder,  lanterner,  iHflerer,  remettre, 

tirer  en  longueur,  traîner,  retarder,  pœy-ahûiè,  pœg, 

nbnâb  [ou  nbûdb],  S'appnyer  contre  qnelqnecboee,  s'ap» 
pnjer  négligemment,  être  meUnrf  ou  coochë,  tebn||, 
jebn^ 
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pSyLure,  éclairer,  éUoiûr,  lagh,  {ûDh,  fin^pft;  (ne 
s'emploie  qa'eo  composilioD  àvec  des  mois  do  s^oifi- 

cation  semblable). 

pa,  Être  rejeté,  Tide ,  dépourvu ,  pœj,  |â^|  Ilod,  ma-si; 
(selon  JudsoD  cette  racine  est  active,  mettre  à  côtë  on 
déhois,  riîë;  négliger,  cesser  d'employer,  ma-sonl^). 

pel^,  Jeter,  seriogaer,  asperger  d'eau;  il  s'emploie  anad 
d'une  pluie  battante  qui  entre  dans  une  maison;  lever, 
sonleyer,  coomie  le  fait  un  cochon  avec  le  groin,  prît, 
kâu. 

peg,  Être  fatigué,  harassé,  épuisé,  psen-panh,  mau;  (ne 
s'emploie  qu'en  composition  avec  des  mots  de  signifi- 
cation semblable). 

pBQ^,  Assister,  aider,  secourir,  kA-ni,  paià,  Saok-psé, 
Ciuk-pae{ih  ;  (einpèclier,  obstruer — comme  me  rivière, 
kan,  etc.) 

p«Q ,  Appeler ,  dire ,  commander ,  kau ,  paeg-^ug  ;  (invi- 
ter ,  expresnon  plus  respectueuse  que  peit ;  lever,  élever, 
Sjf ,  mhftak;  exalter,  promouvoir,  (jl^,  mlirte^). 

pït ,  Jeter ,  rejeter ,  décharger ,  tirer  ou  lancer  quelque 
chose  —  avec  une  arme  à  feu  ou  un  arc  etc.  ^ûn,  kja, 
p^ÔI;  (à  la  place  de  pît  Judson  et  Hough  mettent  pifît, 
comme  l'écrit  aussi  quelquefois  Carey). 

pat,  Entourer,  entortiller,  enviioimer,  (aller  autour), 
rît,  (lî,  wunh,  waigh). 

pat.  Se  fendre,  s'ouvrir  comme  une  fiante  dans  le  liois, 
s'ouvrir,  nk. 

pan ,  Travailler  en  fleofs,  décorer,  orner,  arranger ,  faeg , 

faup. 

pan.  Dire,  parler,  demander,  prier,  implorer,  ouïr,  en- 
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tendre,  pffiQ»  a-imB^^P^n»  (de  a-kûaa^  Peniii§noo« 

commieiion)*  tangh-pan*  pan-ldfÉ|i9  U^aok. 
panh,  Être  fatig^i^,  épubié,  haleter»  être  lion  dliakiBe* 

maiif  paen-panh. 
paé  [ou  panj.  Secourir»  assister  »  aider,  îauk-pan,  lauk- 

pnQh,  kù,  ni,  on,  waiçh. 
pflBj,  Oter,  rejeter,  refoaer,  ëfiter,  mettre  à  eèHéf  pHt, 

zûn,  |àh,  tûnh. 
pà,  Être,  acquérir,  obtenir,  avoir,  apporter  oa  amener 

arec  soi,  accompagner,  enivre,  $i»  artA-si,  tarkûa-ii, 

pâ-wsef|. 

pàh ,  Approcher ,  s'approcher ,  reculer,  se  retirer,  (être 

terminé,  perdu),  luasg,  sà^;  (envoyer  quelque  chose), 
pâh,  Être  mince  —  comme  dn  papier  r  Ihnâ;  être  clair, 

fin  —  comme  de  la  toile,  krA,  (ma-fA;  être  peu,  paa 

beaucoup,  nïh,  roa-mjâh-ma-fû ;  être  rare,  sàh). 
pi.  Être  aplati,  pressé,  comprimé,  mince  —  comme  du 

papier,  (presser,  rendre  plat),  pjèh,  Sjap. 
prit.  Fermer,  enferma,  bouclier,  arrêter,  prévenir,  em- 

pécher,  intervenir,  obstruer,  peit-pœgh,  ^h,  tâh,  Icâ, 

S6t  kûapj;  (eng^ager  d'avance), 
pein,  Languir,  dépérir,  se  con»<umer,  amaigrir,  devenir 

décharné,  (être  pauvre,  maigre),  kjon,  Ihî,  (ma-vra). 
peinh.  Être  épais  —  en  snlwtanoe  on  par  le  nombre, 

presse,  être  en  foule,  lù. 
[pu>  Être  court,  comme  un  nain,  rabougri,  kûa]. 
pot  [on  'pop]*  Être  ponrri,  corrompu ,  vieux  on  gâté.  A,  sôh. 
pot.  Battre,  IVapper,  meurtrir  abattre  sur,  rnk,  fait,  nlunk. 
ponh.  Se  cacher,  se  tenir  à  récart»  se  tenir  caché,  pùxky 

èauQ,  ieim,  kûaqj,  lljô. 
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pOD,  Amasser,  recueillir,  rassembler  ou  accumoler,  mettre 

en  moncefta,  fu^  fOrvrë^ 
poÂt  Élever  eo  monceav,  enfler  on  «masser  de  manière  à 

prendre  la  ferme  d*un  sac,  Idrêa. 
pû,  Être  chaud,  brûlant,  tiède,  nûéh,  laug;  être  inquiet^ 
jaloux»  (affligé,  malhenreox),  p4-pau,  pù-fné^ 

com- 
pacte, ^n,  ^n-pAh,  kap,  ^k,  sîn,  tûs;  (cette racine 

est  active  selon  Judson). 

A 

pê.  Etre  rebouché,  brisé,  obtus,  émonssé  —  comme  le 
tranchant  d*nn  eoutean,  leip,  tonh. 

peh.  Donner,  faire  présent,  kamh,  ^ûé,  IhA. 

pœ ,  Briser ,  rompre ,  se  rompre ,  tomber  de  côté ,  kjôh , 
rûœ  ;  (actif,  pé). 

pan.  Être  plosiears,  beaaoonp,  en  quantité»  en  abon- 
dance, (pas  rare),  injâh,  (Cù,  raarfâh). 

pau,  Être  lëger,  (pas  pesant),  de  pen  de  valeur,  insigni- 
fiant, gûn,  Qau,  (ma-léh,  tan,  ûan,  jot;  être  prompt, 

paidc,  Être  percé,  pénétré,  avoir  nn  tron  dans  on  à  trar 
vers,  (être  marqué  d'un  point),  être  déchiré  à  travers, 
s^écouler  de,  suinter,  pousser  —  comme  une  plante, 
(paraître  au  jour,  apparaître,  arriver),  tûœoh  (Un  trou, 
Voyes  &i»oh),  fot»  prat,  ranfc,  (ynk,  (nask,  pAn; 
actif,  ^auk). 

paun,  Hypothéquer,  engager,  troquer,  donner  à  la  place 

de,  nhan,  paun-nhan. 
paug)}.  Rassembler,  unir  ensemble,  assembler,  yon»  on» 

(plus  que  ^u  et  ronl|). 
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pâu,  Venir  au  jour,  apparaître»  suruager,  flotter,  îûœk» 

Ixn  ;  (actif,  pàu). 
[pô  f  Combler  an-detsin  de  la  mesore»  remplir  trop»  fidie 

excéder  sous  un  rapport  qadcoiiqiie,  Ihjan,  kjàu]. 
pôh,  Attacher  à  ou  fixer  une  cliose  sur  une  autre,  îap. 
po»  Porter,  porter  a,  apporter,  mener,  amener,  ^og, 

niaek;  (eo8ei|;iier,  inatmire,  mbq;  offrir  —  oomme  u 

■onliait;  être  jelë  dana  on  anr;  actif,  f6), 
paik,  Embrasser,  serrer  entre  les  bras,  paek,  pûé. 
pai^,  Appartenir,  apparteuir  à,  (posséder),  ré^er  sur, 

avoir  des  droits  inconteatablea  anr,  a-^ôh*ra>  faig. 
paigh,  INviaer,  conper  en  moroeanx,  aëparer,  partager» 

mettre  en  quartier» ,  partager  par  moitië»  kot,  pHL 
pra,  Montrer,  indiquer,  ùhûnh. 

pjœk,  Etre  gâté,  détruit,  ruiné,  rompu,  mis  hors  d'ëtat 
de  pouvoir  senrir,  pjek-^ih,  pjank;  (joner  un  tour, 
décevoir,  Sjân»  pgadEri^ân;  igonter,  mettre  dedans  — 

comme  quelque  chose  que  Ton  mêle  à  une  antre,  kap, 

^ûaek,  launh). 

prœk,  Apparaître,  devenir  visible,  {œg;  pnsk  (ou  igok)» 

Ajouter,  verser  snr  ou  dans»  bp,  lhang,  yû«k. 
pf»||,  Réparer,  préparer,  apprêter,  dresser,  arranger, 

décorer,  mettre  en  ordre,  fieij-pi^aBp ,  prien-Zien. 
prae^h  [ou  pjaenh],  Être  paresseux»  fainéant»  négligent» 
.  Eaigh»  tûa,  (ri). 

pïiRQh,  Être  vif,  prompt,  impétueux,  sévère,  violent» 

tan,  mi^an-Ijapg. 
pirît  [ou  pjîtj,  Être  mou  ou  doux,  épais,  plein  de  jus» 

être  d*nne  substance  épaisse  »  muoilagineux  »  i^èé. 

(Voyei  pît). 
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prîh,  Devcnfr  ifiêe^  être  vide,  dépourvu,  (teminë»  épuisé), 
Sonh  t  kon ,  (^aen ,  kanh ,  pifonh). 

prîh,  Être  ooaibreux,  en  quaalilë»  en  abondance»  nyà^» 
(Sûf  paa  ;  ne  «'emploie  qn*eii  composition  avec  des  mots 
de  sii^ificatioe  semblable). 

pri,  Etre  plein,  rempli,  satisfait  ou  rassasie,  accompli, 
foq,  wa,  pri-^on,  ni,  mlga,  {actif,  ^î). 

pfai,  Êtfe  séparé,  conpë  en  devx,  partagé  ou  rompu, 
(terminé),  discontinaer,  (s'arrêter  comme  une  rÎTière 
dans  son  cours)  ,  ^ot;  (être  décidé ,  distinct ,  clair ,  piratr 
gàh;  actif,  prat). 

piap  [ov  pj^p].  Être  prosteroë,  couché,  tomber  la  face 
contre  terre  comme  marque  de  respect,  wëp,  non. 

pran,  Tourner,  retourner,  se  retirer,  répondre,  (répéter, 
faire  de  nouveau) ,  ton  ou  ton ,  kauk. 

pfaâ  [ou  pjan],  Être  multiplié,  accru,  uugmeatë;  divisé, 
dispersé ,  étendu  ,  répandu  ;  piraé-puA^ ,  praH-pifau , 
mjàh ,  kjapj  ou  kiiej  ;  {actif,  ^'ôm;  pjan ,  Être  faisant, 
agréable ,  sa-ïà  * ,  sà-rà  ?  être  content ,  jojreux ,  çûsbq). 

pran  [ou  pjan].  Voler,  s'envoler,  wé. 

pn^.  Être  terminé,  prendre  fin,  dinûnuer,  devenir  petit 
ou  peu ,  pjauk ,  ûeim ,  (f onh ,  pjfek). 

[pi^aEîj ,  primitivement  pra-raej.  Montrer  et  rire ,  plaisanter, 
railler,  se  moquer,  se  rire,  faire  rougir  quelqu'un, 
comme  de  jeunet  persomies  de  diffàrens  seies,  faire 
des  allusions  peu  délicates ,  ki-lé-sâ-nhae^-^ap-rû^kjf- 
^àh;  ki-lé-sà  signifiant  Concupiscence,  convoitise  de  la 
chair]. 

prâ  [ou  pjà].  Vanner,  lhû»(},  tih. 

p».  Être  bleu,  Ueu  céleste,  lé-lé-prà;  (Voj^ez  253). 
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[pjâh ,  Être  plat ,  uni ,  !îjap]. 

[piràh,  Être  divisë  en  différentes  parties;  actif,  ^i^âh; 
être  répandu,  pran  ou  pjan;  devenir  beaucoup ,  être 
nombreux,  multipUé,  nyâh]. 

prîh,  Être  accompli,  fait,  tenninë,  adiBfë,  koo,  !canh, 
f  onh  ;  {aetif,  piih). 

pru,  Faire,  accomplir,  entreprendre,  lot,  |auQ,  ^-rsQ. 

pfot,  Être  disloqué,  démis,  partfar  comme  le  chieii  d*mi 
fîuil,  lûé,  pjek;  {mHf ,  pïot). 

prop  [ou  prot],  Bouillir,  faire  bouillir,  faire  une  décoc- 
tion ,  kjaek. 

pfon^  on  pfom^  [on  pron^],  Être  épuisé,  consumé,  s'é- 
teindre, finir,  devenir  vide,  dépourvu  ou  détaché, 

pjek-pi^nh ,  piron^tl^ ,  kon ,  (kanh ,  |onh ,  pnh ,  (oe- 
/ij,  pi^onh). 

pronh ,  Rougir  par  pudeur  ou  de  honte ,  sourire ,  changer 
de  visage,  rag. 

pron,  Se  lever  ou  s*enfier,  comme  le  fait  la  bouche  lors- 
qu'on parle  ou  rit,  demeurer  interdit,  être  muet,  pou, 
piïa. 

pPê,  Être  arrangé,  apaisé,  se  réconcilier,  être  d*accord, 
satisfait  de,  (rendu  agréable,  commode),  prè-lcjau, 
pifê-prît,  (iictify  pré;  être  obscur  de  couleur,  bleu 
foncé,  nô). 

prè)|i.  Courir,  s'enluir^  s'échapper,  Ihuâ^,  Qs^-mian. 
préh  *[on  pré].  Rompre,  disperser,  ^^arpUler,  kiîé, 

pran;  (s'ouvrir,  déployer,  être  ouvert,  fleurir,  s'em- 
ploie des  plantes  dont  la  fleur  a  la  forme  de  cloche, 
lanl|;  act\f,  fi:»;  être  épuisé,  Vojrez  pifî^). 
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pfni)  Cnitnj  t'ignndir ,  (être  large,  étendu) ,  en  quan- 
tité ,  en  abondance ,  injâh ,  pûàh ,  kjxj. 
prau,  Prononcer,  énoncer,  dire,  parler,  entendre,  pan, 

fô,  Ihjauk,  kràh. 
pgail  [on  praiij,  Être  mon,  tendre,  plein  de  jna,  pliant, 

flexible,  mût  y  dëlicat,  i,  né,  pjaurjh,  nan,  nn. 
pjauk  [ou  prauk],  Se  perdre,  disparaître,  être  effacé  ou 

détruit,  ma-^i,  pjauk-pjsk,  lein-|aun;  (acttf,  pjauk). 
pSank,  Être  d*une  forme  circulaire,  être  tortueux,  être 

tacheté,  (être  diversilië  par  la  peinture  ou  la  acnlp- 

tnre) ,  kûak ,  krâh. 
praun,  Luire,  être  brillant,  clair,  iûnh,  Isgh,  (tauk, 

iein,  îûnli}. 

pfauQ  [on  phingh].  Mettre  une  choee  à  la  place  dVme 
autre,  changer ,  échanger ,  remettre,  abandonner,  chan- 
ger de  place,  \di  ou  Ihé  ou  Ihsej,  rué,  kûà,  gûâh, 
(uê-rà-pfaunh). 

pjauQh  on  prau^h,  Être  tendre,  flasque,  flexible,  pliant 
I^aii,  i,  nné,  (ma^ug;  actif,  jpjaugh). 

praugh  [ou  pi^au^ ,  Être  dur] ,  endurci ,  déterminé ,  résolu , 
invétéré,  opiniâtre,  obstiné ,  (mà) ,  ^eit-mà ,  Sgàu ,  pjaBk- 
Sjàu. 

ipgân  on  piNln,  Être  satisfait,  content,  henreux,  à  Taise, 

en  repos,  réconcilié,  jouir,  mûé-ljàu;  {actifs  fijàu; 
piràu  Dormir  tranquillement,  être  dans  un  profond  som- 
meil ,  miié ,  eip-piràu). 
ifô  on  pSô,  Rompre,  tomber  dans  on  en  bas,  tomber  en 
morceaux,  se  détruire,  périr,  pjick,  kja,  pjsek-^h; 
(actif,  prô). 

pirô  [ou  jyô].  Être  mûr ,  arriver  à  Télat  de  maturité,  netre 

25 
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pa8  TÎeux,  (être  jeune,  dans  la  flear  de  lage,  doù  a- 
,pjô  Une  jeune  femme  qui  n'est  pas  mariée)»  uu-ncB» 
pjô-mrît. 
pjôh,  Planter,  ^ik. 

prô  [ou  pjoj,  Avoir  envie  de  vomir,  an. 

prô.  Accroître,  être  en  al>oudauce,  eu  quantité,  multi- 
plier, pûàl},  nyà}}. 

p?aig,  (Mettre  ensemble  Tob  auprès  de  i*a«U«)»  com- 
parer, mesurer,  faire  vue  comparaisoa,  (mit),  prai||~ 
sj£k,  tainh,  iiainh^  ^iiiij*  ^^^Ob^  nhainh. 

[prainh,  Ktre  plein,  en  abondance,  bien  fourni]. 

pûa.  Se  lever  ou  s'enfler  comme  un  sac,  oa  comme  la 
bouche  avant  qu*mie  personne  parle  on  rit,  pfon;  être 
fragile,  cassant,  rûa. 

pii;ek ,  Sauter,  bondir,  sauter  coniine  les  poissons  dans  Teau, 
bouilloner  comme  de  Teau  bouillante,  ^û,  Ibaik. 

puie^.  S'ouvrir,  déployer,  (être  ouverl,  fleurir),  kâl|; 
{actif.  pû«é). 

pût,  Lnir,  polir,  frotter  afin  de  polir,  nettoyer  par  le 
crible,  (laver),  pût-taik,  sap. 

pûtih.  User,  enlever  par  la  fridion,  s'ëpuîser»  prooh, 
(krot). 

pûà,  Se'largir,  se  relâcher,  kjîrj. 
pûàh,  Accroître,  agrandir,  accumuler»  nyà]^ 
pûë«  Porter  — comme  dans  les  bras  ou  sur  ka  geoonxr 
paik,  lijf. 

prûsk,  Prouoncer,  parler,  (terme  honorifique),  pruask- 
mruufk. 

[prnn»  Être  verse  dans»  habile,  accompli,  kjô»  Ig^o*  lî» 
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prim  [o«  pfiiii^jy  Mâangery  mêler  ensemble»  nio» 
nluio. 

pa,  Troquer»  échanger»  lé»  Ihaeij,  Cat,  pBt-kdj, 

fmk,  Embrasser»  serrer  entre  les  bras»  être  ensemble»  en 

compagnie  de»  (unir),  paik,  pûé,  pnk-ran,  paunh. 

f)i£n,  Tarder,  lanterner,  traîner,  tHre  lent,  tirer  en  longueur, 
être  lourd  d'esprit»  pesant,  pxQ-^àh,  nhûe-pœQ,  ièh. 

pû^  [on  pnh]»  Être  agréable»  do«z»  (knt»  modéré)»  mé- 
lodieux» sâ-jà^,  (çâ-râ?f)rîh-nhff>Ob«  pnh-^rû»  nhêh). 

pat.  Lire,  parcourir,  rût  ;'{interpre?ter,  expliquer,— 
comme  un  songe  ou  un  auspice;  être  beau,  —  s'emploie 
aifec  des  mots  qui  ont  n^ipori  à/e&térienr»  à  des  con- 
leurs). 

pan,  Prendre  on  revêtir  une  forme  différente,  différer» 
former,  créer,  faire,  }jan-|se(i,  ^î-raeQ»  pru. 

pan,  Être  acre,  astringent,  pan-liàh. 

pemh  [et  panh]»  Prendre»  saisir»  jè»  kaig. 

piej»  Oler»  mettre  à  cêté,  renoncer,  être  faidiracl»  mettre 
ou  aller  à  Tecart,  tûnh,  sàh,  ^augh,  teimh. 

pà.  Rapiécer,  raccommoder»  réparer  une  déchirure  etc. 
Sêh»  kjap»  pL 

pâh»  Étendre  ou  déployer,  jeter  négligemment  sur,  être 

suspendu  de  manière  à  flotter,  sîii ,  riii,  si,  (nii-sî),  wê. 
pïf  Mettre  sur»  porter  sur»  être  sur»  écraser,  presser» 
fap»  pomh. 

peit»  Appeler»  inviter,  pae^,  &&u;  (expression  phis  re- 
spectueuse que  icàu;  Voyez  paeg  ;  offrir  de  donner»  iu^ 
viter  à  prendre,  peit-man). 

peit»  S'écouler  de»  suinter»  jô»  ^n. 

25. 
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pu  y  Etre  prominent  comme  une  bosse  ou  une  joioiure» 

poii  Rôtir,  flamber,  brûler  au  feo»  mfaik. 

fom  ou  pon  [^mh  ou  ponh],  Coomr,  enfermer  «  op» 

Ihûmh ,  f)i  ;  (cacher ,  leim ,  whaek ,  su ,  pût). 
pùhy  Reaconirer>  veuir  en  coatact»  voir»  kron»  tuë»  mneg; 

(terme  respectueux). 
pùh  9  Boulonnery  bonrgeoonery  former  un  bouton  ou  un 

bourgeon,  gon,  kaegh. 
pûh,  S  enfler,  s  enfler  ou  s  élever  en  tumeur,  rang, 
péh  [ou  pài]^  Jeter  9  njeter»  éviter ,  8e  mettre  à  T^cart» 

être  eëpurë,  se  séparer  de»  titrer»  kinn^»  9*b9»  . 

(paej,  prît,  yûn,  sàh). 
pée,  Enlever  ou  détacher  en  brisant,  en  déchirant»  écailler, 

mettre  eu  pièces,  |ot}  Lûiè*  ^it,  kiramh. 
feu»  Être  enië  (un  peu)»  agrandi»  nu^i  (moins  que 

pauïjh). 

[pauk,  Percer,  pénétrer,  faire  un  trou  dans  ou  à  travers, 
^uk~lô|i;  neutre,  pauk;  changer»  être  changé»  chan- 
geant» sûè-lhan;  aToir  tort»  être  incertain»  faux»  mhâ^» 
jûaegh;  échanger  des  marehandises»  trafiquer»  rauf^ 
w»j ,  fjauk-kàh ,  kon-sûa^j ,  de  kon  Marchandises]. 

pau9  [ou^augh],  S  élever»  s'enfler  (fortement),  se  gonfler 
comme  une  ampoule  ou  un  sac  vide»  Sa»  krûa»  pua. 

^u  9  Tirer  de»  extraire,  mettre  au  jour»  fat»  fasj  ;  {neuire, 
pau;  8*as8ocier,  faire  compagnie,  paugh,  paek,  Ihân). 

p6t  Jeter  dans  ou  sur,  jyouter  à,  laugh,  Eapi  (haleter» 
lhaik;  neutre,  j>o), 

fyjsek»  Détruire»  miner»  raser»  effiuxr»  ratmwr,  bifo» 
pjœk-fih ,  pjauk-jijaBk. 

^rseg  [ou  gjœgiij.  Etre  vide,  nul,  sans  valeur,  manquer 
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de  consistance,  nao,  Um»  (a-ohît-iiUB,  de  a-nhït  Soli- 
dité» saiMtance). 

[|j«9h.  Être  plorieBitt  nomliffMix»  ngâh»  {A,  pan,  pnh]. 

^rît,  Être,  exister,  devenir,  provenir,  conuMncerd'étre, 

(être  praticable) ,  |i ,  ti  »  ratik ,  pauk. 
pnh.  Voyez  jpïh. 

^rf ,  (Remplir)*  ^jottter  en  nw*  i^^^  ^  douvcmi,  ne- 
cnmnler  sur,  (p?f-fé),  launh,  ^ûiek;  (neutre,  pii'). 

frat,  Diviser,  séparer,  couper  en  morceaux,  (couper  en 
deux,  décider),  painh,  ioii  (neutre,  pirat^  troubler 
qnelqa'iiB  pour  le  gain). 

praé.  Disperser,  répandre,  étendre,  déployer,  kràh,  kàli  ; 
(neutre ,  pran;  aller,  marcher,  terme  très-honorifique, 
fûè-^aBk-tâu-pniÂ»  kiro-tia-^iran  Marcher  des  pieds  dor 
on  rojranz)* 

^îranih  [on  fjan^]»  Asperger,  répandre,  connue  de  Tean» 
Sût. 

fVjàh,  Avoir  la  fièvre,  nà. 

|^n|^.  Diviser  en  différentes  parties,  rendre  beaacoup, 
nombrenz;  f»eutre,  prih]. 

prîh,  Peigner,  nettoyer,  sœ;),  sot-sseg;  (finir,  accomplir, 

neutre^  P"}?)* 
[^fot.  Délier,  disloquer,  déranger;  neutre,  prot]. 
[pfon^9  Consumer,  épuiser  etc.  neutre,  pironii]. 
^fûh  [ou  prû],  Être  Uanc,  Ina-lûa-prû;  (opposé  à  nè} 

être  agréable,  content), 
^irû^,  Asperger ,  répandre  ou  jeter  comme  du  sel  ou  du 

poivre,  jpfaÉi,  kiré,  (fûtr^fûh;  se  tenniner  en  pomte, 

siiaej  ;  siffler  comme  un  serpent,  sli^). 
[pré,  Oigoier,  apaiser,  réconcilier,  satisfaire,  arranger. 
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ôteri  Icjaii,  kjaii-mau;  neutre,  pré>  répondre  à  une 

demande,  opposé  à  méhj. 
prêh,  Être  doux*  lent*  pas  prompt*  nhéh»  (prïh). 
[prât  OnTrir,  neutre,  pré]. 

{îjauk,  Ëgratigner,  kjsek,  kop;  (perdre,  eflfacer»  dëtrnire» 

frjauk-pjœk  j  neutre ,  pjauk). 
pfao^»  Être  (et  rendre)  droit,  debout,  mat. 
pHxLf  Contenter  un  enfant,  Syail,  Sjan-maâ;  (fgân*  Gm- 

fenter,  satltifalre,  kjaii,  ptè;  neuire,  pjàu;  prân,  Doiv 

mîr,  prendre  du  repos). 
f'rài  Détruire,  ruiner,  abattre,  fyask ;  (netUre,  pirô)> 

duMBer»  bannir»  nhsgr-Sott  nlue9*^f& 
gjôh,  S'enfler,  être  éiwé  an-deams  de  la  rarftoe  oïdi- 

naire ,  être  convexe ,  f)ûn ,  mauk ,  tat  (taîk  ?). 
^ûsek  [et  pût],  Cacher,  tenir  secret,  céler,  ^on^,  whcek, 

kûa^,  SaoQ,  ({eim,  sé)» 
pfnrij ,  Oorrir,  déployer.  Dut,  Ir»;  (neutre,  pûsg). 
[{iût,  Voyez  fïfiîek]. 

^up,  (Nettoyer,  ^g-^,  naenh,  san);  il  s  emploie  géné> 
ralement  du  nettoiement  du  riz  (on  des  ▼éteoMaa)  ^  on 
fait  en  les  battant;  battre,  raik,  tangh;  (Voyez  pût). 

pûn,  Etre  plein,  large,  grand,  florissant,  fort,  enflé, 
bouffi,  pjô\kt  krih,  san,  lûàh. 

[^ûflBQf,  Etre  convenable,  propre,  bienséant,  ^ûej-râ, 
Qank-pat;  n*âtie  pas  tenace,  na-^]. 

pûâ  ou  pûàh ,  Sonyrir  on  se  ramifier  en  pinmesrs  fibres 
(ou  parties),  devenir  comme  une  brosse,  être  nom- 
breux, kâh,  n||âh. 

^îiâli^  Porter,  prodoire,  es&nter»  miié|i. 

pué.  Chercher,  II. 
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pûXi  Lier,  attacher,  iihauQ,  Icjï;  faire  un  paquet,  lier 
eu  botte,  Cop>  ^\k',  pendre,  osciller,  Eaigh,  faig,  tia; 
unir,  joindie,  ooifleotir»»  8*uiiir  emeaible  dans  raooom* 
plisteineiit  de  quelque  wmge  commè  le  feront  denx 

amis,  paugh,  ^œk  ;  unir  ou  lier  ensemble,  comme  des 
phrases  ou  des  argumens»  ^»  koml^. 

ma»  fiecNMlrir»  aider»  aseitler»  recovvier,  dëlnrrer^  ma-^v 

Catik-ma»  kû-ma,  ka^-ma;  guérir,  contribuer  à  lagué- 

rison ,  ku-ma. 
mkt  Rêver,  faire  m  fN>Bgc»  eipHnaeL 
mnkf  Désirer»  eonroitery  éire  avaricteaxi  «-lô-|Hy  ra-nêh, 

mtek-man. 

niifîn.  Aimer  (ou  goûter),  être  coûtent,  se  réjouir,  kae|i, 

mis  Bendre  on  prodaiie  m  m ,  a-«»-^t  (oq  •  san  pfu, 
de  MB  én  a-«ao  Un  soo;  être  Bommë.,  avoir  ua  nom). 

mï.  Pleurer,  lamenter,  déplorer,  être  mécontent,  (gron- 
der), mï-tamh,  ta-sa,  mî-tûu»  tauk-ti^ 

olih  ou  méh.  Être  noir,  obscur,  nok. 

mai.  Être  debout,  droit,  fHn^^  ^ailc. 

[man.  Oindre,  répandre,  enduire  ou  barbouiller,  on, 
mhûmh]. 

mâ ,  Ktie  dur,  ferme, grosner, difficile,  sain,  fort,  tauç , 
1îai9,kjaBh,S(»k,î. 

mi,  A tteiadre,. trouver ,  obtenir,  arriver  à,  acquérir,  ra, 
tûé. 

[mem^,  Être  confus  dans  ses  idées,  distrait,  abs<ir}ié ,  stu- 
péfait, étonné,  mein^-man,  meinh-mhalo ,  tûé-wéj. 
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mein  [on  meid},  Parler,  prononcer,  pronoMr  un  diKOUi, 

(terme  honorifique) ,  |ô ,  rût ,  pat. 

mi,  Atteindre,  trouver,  toucher,  &,  tnë,  kap. 

moB^,  Ne  pM  aimer,  lullr,  youkn  du  mal  à  q«elqu*im, 
m^priaer,  mneo-praenh. 

mû;  cette  racine  qui  signifie  Faire,  accomplir,  est  jointe 
à  un  autre  mot  pour  marquer  que  quelqu'un  fait  ce  que 
ce  mot  exprime,  on  qu'il  agit  de  la  maoièffe  indiquée  par 
ce  mot ,  comme  m«|yh-mû  Se  faite  roi,  na-gàhnnA  A|;ir 
comme  un  nagàh,  du  sanskrit  nàga;  (Judson).  L'ex- 
plication suivante,  donnée  par  Carey^  qui  y  ajoute  la 
aignification  de  m4  comme  alBxo,  (Voyes  138) ,  n'offire 
pas  noe  idée  claire:  «Cette  racine  a  généralement  la 
même  signification  que  celle  qui  la  précède  dans  nue 
proposition ,  quand  même  ce  verbe  est  seulement  sous- 
entendu  ;  elle  ne  se  trouve  ordinairement  qu*à  la  fin  d'une 
proposition  en  consimction  utcc  le  gérondif  dn  verbe 
qui  la  précède;  pfu,  kjsg 

mûh,  Ktre  enivré,  avoir  un  étourdissement ,  s  évanouir, 
rît ,  mhaiQ ,  wé ,  tûé-wé. 

méh,  Demander,  interroger,  s*enqnérir,  redierclier  avec 
soin ,  méliHnranh ,  ^ùh-^amh ,  b^-^j* ,  meh-^amh,  si- 
auQ-mû  (M-auk-mû  ?). 

mé,  Oublier,  perdre  la  réminiscence,  (ne  faire  pas  atten* 
tioo),  sati-igatt,  a-mhat-ma-&i,  (mé^an,  mé-Qaéi). 

[mé.  Menacer,  effirajer,  mangh;  mé  on  mih ,  Être  obscur, 
noir ,  sombre ,  ignorant ,  simple ,  maik]. 

[nue,  Être  tordu,  —  çooune  la  bouclie,  rué;  manqnsr, 
n*ètre  pas,  ma4i]. 

man ,  Être  fatigué ,  las ,  épuisé ,  pœQ-panb  «  pan^-pttQ. 
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[mwâ ,  Venir  au  jour,  apparaître,  p&u]. 
maé  el  mâo,  Levw  1m  yen,  ngaider  en  hant,  ptijeler 
daoa  «ne  directiott  honiantale,  fraç,  lhan. 

mank ,  Être  convexe ,  élevé  au  centre ,  mô ,  fVjôh. 

maugh ,  (Menacer) ,  effrayer  (par  des  menaces) ,  maupl}- 
mé,  (Sgeim^,  mœ);  chasser,  faire  en  aller,  nluep. 

«An,  Vojei  maé. — Saillir,  avancer,  gan;  être  hautain, 
insolent,  çâu,  (laulc 

mô,  Etre  élevé,  élevé  au  centre,  convexe,  devenir  appa- 
rent, raauk. 

môii ,  Conmr ,  incenfiir ,  oovnir  de  chanme,  op  (lliinnli). 
môh ,  Être  grand ,  ëlevë ,  noUe ,  exodler ,  rarpaner ,  kêh , 

mi^t,  lûn,  krih,  môh'kseh. 

4 

mo ,  Etre  terne ,  sans  éclat ,  triste ,  abattu ,  sam ,  sam-nô. 

maik,  Être  obecnr»  ignorant^  (dniple)»  a-UB||h-nue-çi, 
mbaug,  (méy, 

mra ,  Être  aigu  ou  perçant  comme  le  tranchant  d*un  cou- 
teau ou  le  froid ,  Caek ,  é. 

■ll^,  Être  fâchéi  irrité»  en  colère,  nuBQHiyat  (?  |ceitrÇôh). 

mjaBlL,  Rester  on  demenrer  fixé  oanune  une  arête  dans  la 
gorge,  ni. 

mfek,  Etre  aigu,  affilé,  (comme  un  couteau ,  piquant  a^ 

goût),  i«k,iek-nijr«k. 
mnsf,  Voir»  apparaître,  {bq. 

mîm^9  Être  ëloignë  en  hantenr  on  en  temps»  mfank»  Inn. 

mrît,  Arrêter,  prévenir,  obstruer,  empêcher,  tàh,  fih 
kan. 

mfi  [on  n^]»  Domwr  légèrement»  prendre  nn  oonrt  som- 
meil, (avoir  sommeil] ,  eip-mjïh;  (il  ne  s*emploie  pas 
s^iarémeut;  être  faible,  épuisé,  nonlj-kûé). 
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mrat,  Être  excellent,  noble,  illustre,  graod ,  exceller, 

surpasser  dans  ce  qui  est  bon ,  lûn ,  sà. 
infàn»  Être  ▼itet  prompt»  (fi^u). 
mrin,  [on  mran^],  Ent^irtiller,  anneier»  ooeilier,  rideis 

ratatiner,  tûn,  leip,  nlM-niraiih,  (samh;  racine  neutre 

selon  Judson). 

nuta  [on  mran^],  Gomremer,  régner,  (af«ir  en  fa  poe- 

session),  jooir»  fan. 
nite|i,  Interroger,  demander»  finredesreclierdnB,  ^ûh- 

^amh ,  mêh.  * 
n^ïab»  Être  plusieurs»  beaucoup^  en  abondanoc^  en  qoanlitd^ 

pan, 

mMn,  GoAter,  jonir^  être  agr^ble  an  goût,  sain  on  sa- 

lubre,  délicieux,  inrein-saek. 
mirop.  Être  couvert,  plongé»  enseveli,  englouti,  suflfoqnë» 

nît;  {actif  y  mhrop). 
niMW»  Être  yide,  dâinë  de,  prÎT^,  défectnenx»  (stérile^ 

en  parlant  d'animaux),  kirnli ,  feit;  (diviser,  fendre, 
ndiûà,  kûé,  ^it;  se  cacher»  se  tenir  coi,  aug^,  kûay, 
ponfe). 

mfôn.  Mâcher,  (rquiiner,  remâcher,  diffère  nn  pen  de) 
vâh. 

mrû  ou  mrûh.  Etre  bien  aise,  cliarmé,  se  réjouir,  wûmli- 
mrauk,  wûmh-sâ,  (de  wûmh  le  ventre,  le  bas  ventre; 

m9ê,  Dédimr,  pourrir,  tomber  en  ponesière,  fiiêk-nM 

(ou  gûeh-mrê,  ini^-:fâh). 
[miré, Être  froid,  avoir  froid, é»  Syam^-mira;  être  fin, de-* 
Ucat,  igan]. 
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mr»h  [ou  mnè,  qu'on  prononce  frëqnennnenlmnkj»  GoÀ* 
ter  y  €8Bayer,  ^àmh,  mî^  (?). 

mféh.  [on  mfé]»  Éiro  (serré,  fernë,  en  «Araié),  ibrt,  ef- 
ficace, substantiel,  de  lon^e  durée,  durable,  établir, 
(krap,  tît),  lîain. 

ngau ,  Nager ,  flotter ,  flotter  avec  le  oonraat  d'une  rÎTidre , 
pà,  laik. 

mrtnik,  Être  levë,  élevé,  exalté,  promè,  élevé  à  un  état 

d'avancement  quelconque,  (au-dessus  d'une  difficulté, 
actifs  mhrauk;  gagner,  prévaloir,  accomplir),  excéder, 
se  réjouir,  çâ,  lia,  kAh,  aiôh,  liek,  wttmlihiiiNak, 
(Voyes  mfèfa). 

[mraug  ou  mi^aunh,  Être  long,  étroit,  sûasj  ;  ocli^,  mbrauf^h]. 

[mjô  ou  mi^ô  Avaler,  lyaik]. 

mfaik.  Être  flambé,  roaisi  au  feu,  bnUé^  bràlé  légèrenent, 

lauQ;  (actif 9  mhfaik).         •  * 
[mrain ,  Être  plein ,  foulé ,  pressé  ;  comme  nom  Une  forêt], 
inûa,  Ktre  réduit  en  poudre,  tomber  en  petits  morceaux, 

en  poussière,  kjé,  naek,  mhoa;  (radiie  active  selon  Carej, 

pulvériser  ela) 
mit.  Avoir  faîm  [on  soif],  ijat,  (fà,  seip). 
[mûn,  Etre  bon,  excellent,  kaunh,  mratj. 
mûnh.  Etre  plongé,  enseveli,  suffoqué,  (étonné,  stupé- 
fait), Bîft-mành;  {actif  ,  mhûnl^). 
mûm  [ou  niûnih],  Être  oint,  (couvert,  enduit  ou  barbouillé), 

décoré ,  oroé ,  arrangé ,  leimh-kjan ,  mumh-man  ;  (actif, 

mhiimh). 
rouéfe.  Engendrer,  enfiurter,  fûà^ 
niêh,  Ilonner  à  manger,  nonrrir,  soigner,  élever,  mûêh* 

fà|} ,  mûéh-krûéh. 
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nflié ,  Dormir ,  être  couché ,  eip-mûë. 

mûë, Être  fin»  doux,  délicat»  aisë,  nù^-nan;, (jouir ,  se 

dÎTertir,  être  mtisfoil,  oootenl»  jgân-pâ!^,  mîié-Qâii). 
[mriuBk,  Pàrler«  proférer,  prononcer,  mrîuék-ffin]. 
mhi,  Nommer  appeler,  (donner  un  nom),  a-mhai-làh; 

(produire  un  son), 
inhi»  Être  mûr»  mon»  voM-jj^ûf  rm^ 
inliat.  Prendre  note^  olieurver  »  comidéwr»  leniavqvnr, 

(être  d'opinion),  mhat-sàh. 
mhan,  Être  vrai,  exact,  juste,  (propre),  mhan-kan,  ma- 

Inâ ,  mar-Sylil;  (atteindre ,  —  an  bnt ,  $aik)L 
[mhanliy  Marqner,  remarquer»  observer,  YÎser  à  une 

duMe,  mhat}. 

mhà,  Dire,  informer,  ordonner,  donner  commission,  com- 
mander, mhâ-laik,  mhà-[àl|.j. 
mhà  [on  mhAh],  Se  méprendre,  se  tromper,  errer,  liA, 

Kjût-jûae^h  ;  (pécher,  transgresser ,  commettre  on  adnl- 

tère ,  prït-nihàh ,  de  a-prît  Péché), 
mheit,  Fermer,  cligner  les  yeux,  clignoter»  peit. 
mhein  [on  mheinhj ,  Être  absorbé  cbms  see  penaëee,  ne  pas 

faire  attention  anx  objets  extérienra,  mhaig. 
mhi,  Atteindre,  trouver,  toucher,  parvenir  à,  r^oindre, 

rattraper,  égaler,  Ci,  tûé,  kap. 
mhot»  Souffler  de  la  bouche,  (jouer  d'un  instrument, 

aonner)»  |]ittt,Cot 
[mfaon ,  Avoir  la  vue  trouble  par  suite  de  vieillesse  ou  de 

maladie,  mhaijjh;  pénétrer,  répandre,  nhan-^apj. 
mhon,  Pulvériser,  réduire  en  poudre»  1^»  mua»  nak, 
[mliè»  Avoir  mal  aux  jeus»  mliaio||;  toe  aaioqpl,  mliè- 

$»k]. 
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nÛÊèhy  Êtreemnrerlyemburasiëdbu»,  bwboQÎllë»  wamlUéf 

mbtnk ,  Renftonor»  étov  conrexe ,  mhank'-lhtiL 

mhaug.  Être  obscur,  sombre,  (être  faible,  avoir  la  vue 

faible),  a-lae^li-ma-éi ,  mhaipl|»  ri. 
[mhiii^*  Vexer,  Ironbler,  te  troubler»  obaii^]. 
mbai^.  Être  abioib^  daas  Me  penées,  (stupide,  éimmèf 

confus) ,  mheinh. 
mliai^h ,  Être  obsciir ,  sombre,  a-lae^h-ma-çi ,  mhaug ,  ri; 

(perdre  M  Tue  par  eaile  de  maladie  ou  de  vieUIesBe, 

mbon,  mhé,  mhmfy)* 
mlija ,  Être  pareil ,  semblable ,  tu ,  iiî. 
nihja,  Partager  entre,  distribuer,  ivé,  wé-gha. 

inbcB^      nd^jn^]*  ^'^^f  bswer,  accrottre,  promon- 

▼oir,  eialter»  krâa,  (jib. 
nnhjâh ,  Décevoir ,  attirer ,  learrer  ov  amorcer  (comme  un 

poisson) ,  approuver ,  consentir ,  pjàh-jaui| ,  Ihi-^h. 
mhrop  [ou  ndiirot].  Engloutir,  plonger,  no^er, raffoqner» 

entevelir,  eomrrir»  nbît,  mbAn^;  (neiifre,  mUnp). 
mh9É,  Attner,  letrrer  en  amorcer,  plabe,  cbarmery  eii- 

cbanter,  pjàh-jauQ,  kjî-^j. 
ndirè^,  Être  entortille,  entrelacé  comme  un  iisau  on  pria 

dans  mie  toile»  (eotortiller)»  mbrèb-Mt 
mlgau ,  Être  dëtach^ ,  s'en  aller  m  ee  dëtacber  oomme  mi 

bateau  de  Tamarrage,  (flotter,  faire  flotter),  Ihût 
mhrauk,  Lever,  élever,  exalter,  promouvoir,  élever  à 

mi  ëlat  d*aTaiiceiiient  quelconque»  ps^»  robifank-yât, 

(mfank-^h,  Loner»  glorifier,  iijlbHnmDb»  JiMbon); 

neutre,  mî^auk. 
[mbrangb»  Rendre  loiig  ou  étroit;  neutre f  nuraugl}]. 
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m^jitt.  Lever  les  yeux^  regarder  devant  soi  avec  ëtoooe- 
ment,  anxiétë,  espoir  on  attente,  kH,  àn,  nôh,  mreg. 
[mhraik ,  Flamber,  roussir  au  feu ,  brûler ,  neaire ,  mhiik]. 

[mhûiFnh,  Couper  par  tranches,  nhûéh,  £ûâ,  lluh,  Uiûà) 

nhienhl. 

^  ••  j 

[mhttt,  Être  poli,  délicat,  beau,  i^an,  pjpé-pirîftj. 
[mliiiob»  Plonger,  suffoquer,  étonner,  confondre,  nlut, 

mhrop ,  meinh-mau ,  tùé-wê]. 
[mhûmh,  Couvrir,  enduire  ou  barbouiller,  oindre,  inan, 

leimb*  lûb»  liij|an;  neitlre,  mûnli]. 
[mhnâ,  CSouper  par  tranches,  diriser,  fcadra,  iné%  yelt^ 

nhœoh]. 

mhûâh,  Etre  petit,  comme  un  atome,  (laej,  Ihéh. 

mhûiê ,  Remuer  la  boue ,  agiter  ;  (chercher,  aller  ça  et  là, 

veier,  moommoder),  nhauk. 
mhûâ^»  Sentir*  parfumer»  rendre  une  bonne  odeur,  khdgL 

jîn,  Etre  apprivoise,  dresse,  (comme  un  cheval),  bien 
élevé,  aSalile»  sociable,  poli  dans  ses  manières  et  sa 
conduite,  être  beau  (dans  un  sens  moral,  par  rapport 

à  l'observation  des  devoirs  relig;irux;  être  tendre,  déli- 
cat; être  sérieux,  constant),  l^aii,  ^g,  ]pû«^-rà,  (m- 
mué,  Syau,  lha). 

jap  [ou  jat],  Eventer  (avec  un  éventail  etc.  foire  signe 
avec  la  main),  lîap,  (ou  jat-kat,  lliùàli). 

jan ,  Etre  humide ,  mouillé,  trempé ,  moite  «  mou ,  çûo|^ 

jàh  [ou  râfej ,  Démanger ,  jâH*"-* 

ji.  Être  gâté,  pourrit  préé  à  tomber  en  moroeaux»  nimb» 
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jBUk  [oB  jmiih]»  Étte  ioctioë,  pencher  eor»  pendier  d'BB 

oôlë,  raig,  teimh. 
[jeimh.  S'appuyer,  teimh,  n»]. 
•  jot ,  Être  vil ,  mauvais ,  igaoreot ,  manquer  d'esprit  ou 
d'adresse, neip;  (diiniaBer»èlredinnintië,  pssplein, 
▼ide,  fot>  lat,  Ijad,  ma^ff;  élie  détérioré,  devenir 
pire,  Ijau). 

jom  [ou  jonj ,  Se  raccourcir ,  se  rétrécir ,  (comme  un  aai- 

mal  effrajré),  «Ire  effrayé,  kjoÂ,  iûo. 
jâ ,  Prendre,  tenir,  posséder,  fs«9,  Qttg* 
[  jé ,  Être  gÂté ,  pourri ,  ji]. 

[jau^ ,  Être  dans  un  état  d'inattention^  laisser  errer  son 

imagination ,  avoir  une  rêverie J. 
jô,  (Pénétrer),  suinter,  s^écouler,  tomber  de,  (couler, 

comme  des  larmes),  ^eim,  fnnk,  kja,  nom,  (j'ô-^îh; 

être  détruit ,  jûaenh ,  pjîek-^îh ,  kjôh-pœ). 
jj<>,  Courber,  plier,  baisser,  plier  le  corps  par  respect, 
.  être  humble,  couchant,  k6,  kj6. 
jûiBQ  [oBjûœiph],  Être  détruit,  perdu,  laissé  en  arrière, 

rester,  pjaek,  lit;  (commettre  un  adultère,  s  éloigner 

ou  sauter  d'une  place  convenable). 

ra^  Obtenir,  trouver,  rencontrer,  mi,  tué. 
nek,  Egratigner ,  creuser,  amasser,  ramasser  petitrà-^petit^ 
kjaek,  tûh. 

nek.  Remuer,  agiter,  ramer,  baratter,  mhûé,  Ihâu. 
rok,  Tisser,  faire  une  natte,  (des  filets etc»)  sûbç^,  Ujd, 
pot,  (de  pot  Un  grand  panier  d'osier?) 

[nek,  Pouvoir,  nhain]. 

[raB0,  Parler,  proférer,  prononcer,  mrûAkj. 
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rieoh ,  Klendrej  placer  ou  mettre  quelque  chose  en  qud^pw 
lien  povr  raocomiiler,  iihih;  approcher,  être  proche, 
près ,  nih ,  kap.  (Cette  racine  s*^crit  r»n  dans  plarieuni 

composés,  comme  dans  ^-rm\}y  \oyez  261 ,  dans  ree^^- 
,  |ai0  Reocontrer  en  chemin ,  marcher,  approcher,  venir 

«n  contact»  etc.) 
r»é ,  Être  mur,  eodnrci,  mâ;  (être  Tieux*  âgé;  être  dam 

un  état  avancé  de  grossesse  ;  être  propre ,  accompli , 

parfait ,  comme  le  langage  y  fakà^-kaUQb). 
rît,  Être  enivrë,  mik^»  wé. 

rît ,  Entortfller ,  entrekcer ,  envelopper ,  entourer ,  tourner 
autour ,  pat ,  leim. 

rî,  Se  souvenir,  se  rappeler,  observer,  remarquer,  viser  à, 

méditer,  rï-mhat,  rî-ràu  (?)  rï-^ûh. 
rîh»  Convoiter,  désirer,  être  inquiet,  amoureoz,  rî^-^^ 

a-Iô-Si,  kralk,  nhît-ink. 
[riii ,  Pendre  en  bas  ou  traîner  par  terre  comme  le  ventre 

d'un  animal  gras,  rni-si]. 
rap»  S'arrêter ,  faire  halte,  (placer) ,  être  aituë ,  caotinner , 

taé,nê. 

rap ,  Mettre  debout ,  droit ,  être  debout,  droit,  mat,  laug. 

[ran,  Quereller,  disputer  —  en  colère  etc.] 

ram[ou  ram^J,  Essayer,  mettre  à  Téprenve,  exaaakier, 

(coigecliirer,  devhier),  yam,  fa,  (Sîaé,  Jyné)* 
ran,  Entourer,  environner,  enclore,  renfenser,  wttuh, 

(kfan»  kran-ran;  désirer,  souhaiter), 
raej,  Rire,  (tousser),  ha» 

[rà,  Être  convenable,  propre^  digne  de,  tàu,  kauQ^)* 
ri,  Être  paresseux,  faûâmt,  pji^gb;  (être  fatigué,  ha- 
rassé, mal  à  son  aise,  mau,  ôau^)},  pœ0-panli). 
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reit,  Moifisoniier,  couper,  ra§er,  ^at 

reip)  Clignoter*  faire  des  signes  avec  les  yrax»  jeter  mt 
conp  d'oeil  de  o^,  ?^unh,  injœk'^au^h-mp  ;  (être 
oblique,  de  biais,  incliné,  parler  d'une  manière  détour- 
née, yaugh). 

[rit  Rire,  rt^ ;  être  obscnr,  somlire,  mban^,  nriiatoh]. 
romh  on  ranh.  Assembler,  rassembler,  ^u. 

romh  ou  ronh,  Tirer,  tirer  comme  les  boeufs,  extraire, 

'    arracher,  tirer  de  la  boue,  haler,  (isen,  fû». 

ron,  Goomr»  recouvrir,  revêtir,  luron,  Ihûmh. 

ffon  [et  jon],  Croire,  lyooter  foi  à,  avoir  confiance,  se 

fier ,  ron-krî. 
[ron,  Être  assez,  suffisant,  lauk]. 
ron  [ou  selon  Judaon  ron|i]»  Être  grossier»  maladrpit» 
'  insolent,  mécbant,  obscène,  vil,  (bmjant,  sëditievx), 

kfunli,  ronh-rienh. 
[ron,  Enfler  ou  élever  en  monceau,  zon,  ki'ûa,  pon]. 
r&l^,  Être  stupide,  en  démence,  fou,  distrait,  sup»  rùh- 

mâh. 

rê,  Compter,  âmmërer,  (évaluer,  estimer),  rê-tii»k. 

réh,  Écrire,  tracer  des  lignes,  reh-mbat,  sâb. 

tài^  [ou  rte  et  rtëj,  Etre  faroucbe,  coiirag^eux,  hardi,  en- 
treprenant, intrépide  9  r»h-neg«  rÀh-fûmih. 

réh.  Être  luisant,  brillant,  (rouge),  fein,  praug. 

rau ,  Mêler ,  mélanger ,  nhau ,  f ûêh  ,  sœk. 

rauk.  Arriver,  atteindre,  arriver  à ^  (obtenir,  encourir, 
ra),  pank,  kû^-Icap. 

rang,  Être  enllê,  bouffi,  ^u;  (briller,  reluire,  resplen- 
dir, tauk-pa,  îûnh,  lein,  pi^aun,  Ihjan). 

rau0[ou  raugl}],  Vendre,  rangh-^a. 

26 
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Xrauo,  Molester  y  troiibier»  tourineoter,  vexer  9  tnhaiiQ« 

nluiii^t  ànk]. 
rô  [on  roh]»  Blâmer,  trovrer  à  redire»  ^p. 
rô  [ou  rôh],  Être  debout,  droit,  firaun,  mat 
raik,  Battre,  frapper,  heurter,  inartelcr,  pot,  nhaek,  kat. 
nlj^f  Peddier,  être  incliiië,  couché»  teimh,  ùût,  luûgh. 
raiçh»  Être  staTa^e,  (dans  Tëtat  sauvage)»  iBoolte^  groe- 

gier,  impoli,  (indompté,  illëtrë)»  raigh-^ainh. 
rîia.  Être  fragile,  cassant,  tomber  eo  petits  morceaux, 

krûp,  pûa. 

rûaek»  Porter»  apporter,  aoaffirir»  poaséder»  (condaire  om 

arranger  des  aflaires],  pô,  faun,  (îamh,  îian). 

rùieg  [ou  rûaBnhj ,  litre  ouvert ,  viilé ,  manquer ,  être  ab- 
sent ,  6ié ,  perdu ,  détruit ,  dépouillé;  errer,  tomber  de, 
déÉhabîUer;  li4.  Ut,  iyût 

rût,  Lnre,  parcourir,  répéter,  prononcer,  jpat,  an;  (être 
vieux,  mûr). 

rûm  ou  rûn ,  Être  abominable ,  dégoûtant ,  (désapprouver, 
détester),  rûn-éà  (pour  rnii-|àb?)  ^^-|at  (Cor^, 
^ek-fop  Hottgh^  ^aek-^  el  £»k-^  «ImIm). 

rûm  ou  rûn,  Craindre,  redouter,  répugner,  ki^auk-run. 

rmej,  Viser,  avoir  dessein ,  se  proposer;  (laocer  comme 
nn  dard,. menacer) ;  Sank,  ki^ 

rûé,  Préparer,  acttojrer,  préparer  des  «atérianx  conUM 
du  bois  que  Ton  équarrit,  pru-prng,  (ot,  Ihûà;  (sW 
socier,  faire  compagnie,  pàu,  pau(ih,  paek). 

rûéh.  Acheter,  racheter  un  esclave,  payer,  péh. 

«db,  Choisir,  oneiUir,  recneillir  me  choix,  dîstingoer, 
rûch-^aBj  ,*  zî-^ît ,  riiéh-îijiej. 

rûé.  Mouvoir,  être  mû,  se  retirer,  éloigner,  se  ranger 
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pour  fdre  piaoe  à  qaelqu*iiD,  aller  ov  w  ranger  d*iin 
oM,  cemtiBiier  aoB  diemiB,  (dianger  déplace,  detitu- 

tion  ou  de  position;  mourir)  ;teiinh,  çàh,  pâh,  (praugh; 
(wtif,  sue). 

[rûA,  Être  tordu,  tiré  de  odië,  péé,  mé]. 

M,  Couper,  Uesser»  taillader  on  balafrer  arec  on  instm- 
ment  tranchant ,  ^rat 

çœk ,  Unir ,  joindre,  se  couper  ou  se  croiser,  unir  ensemble 
deux  bouts ^  ^ap,  pûh,  àîà;  (mêler  ensemble,  confon- 
dre >  nhan,  îûèk^,  fot). 

Ma ,  Avoir  bonté ,  (être  modeste) ,  krank. 

sœn,  Vivre,  être  en  yie,  mouvoir,  (être  en  bonne  sauté), 
Ihot  (?)  la. 

Ijm^  [on  ino^]»  IMbarratier,  (rendre  dair),  disperaer, 
enlever  lee  dëcearinm  on  6ter  tout  autre  empêchement, 

ëmonder ,  laBph ,  ïûapn ,  paej-ssegh  ;  (devenir  sépar<^ ,  se 
séparer,  après  avoir  été  uni»  kûàj  être  pur,  innocent, 
^pnQ-ldfay,  Mâ-8»9l|). 

im ,  Unir ,  Xoindre  ensemble  par  les  e6léê  9  (mettre  en  con- 
tact ,  accoupler ,  ^ap ,  puh ,  hap ,  (siek  ;  ressembler ,  ^tre 
pareil,  t^'gal;  être  agréable,  convenable,  propre,  sœg, 
tâu  ;  comparer,  prai^-nhaigh»  taigl^»  nhonh,  ùhi). 

[çî»  Être  Inng»  par  rapport  a«  temps  on  à  la  distance]. 

§â,  Chercher,  pûê,  ^-{iûé. 

sàh.  S'en  aller,  se  retirer  ou  reculer,  partir,  (chasser), 
saun,  pà|i;  (être  répandu  conune  uue  odeur  9  §«96, 
mhûéh,krè,  Ihaig). 

|àh.  Être  rare,  cher^  d'un  prix  ëlevë,  nîh,  ^ûn ,  ^ûn-sâb. 

Si,  Être,  devenir,  obtenir,  devenir  visible ,  apparent ,  prît, 
ra,  iœo-sàh. 

26. 
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HU,  Voir,  regarder,  (regarder  atieutWement) ,  kn. 

êot,  Êire  confondu^  mêM  eiMemUe, — dans  im  monoeni» 

tiœk ,  îûeh. 

^p,  Sentir  (par  l'odorat),  baiser,  su,  namh. 

^op,  Avaler,  respirer,  aspirer»  sucer  de  Teau,  injô,  jû. 

^mh  on  $00^,  Être  an-desBona  d'une  entreprise,  inca- 
pable, insuffisant,  perdre  on  péri,  ^h-ionh. 

fMim  ou  Hon.  Se  retirer  on  se  n^r^ir,  devenir  rid^»  tee 
contracté,  re88erré,  tûo,  leip,  kûé. 

Aspirer»  retirer,  étemner»  ftimer»  baiser,  namh» 
sopu 

^h,  Éviter,  aller  k  Técart,  se  ranger  de  c6t^,  Ihûéh, 

paej,  çaug  ,  paèh,  saun-sàh. 
çauQ,  Éviter,  se  détourner»  se  ranger  de  côté,  (errer), 

Sang-^àh ,  (iûè  ;  cacher ,  conviir  »  ponh ,  sd).  * 
Kai0  [ou  sainhjf  Être  profond,  (creux»  Goncave)»  mdL» 

Mhum ,  (neiifi ,  lîjaitj ,  haik ,  hauk). 
çùaeQ,  Se  réjouir,  élre  c(mtent,  sourire,  rire,  exulter,  se 

comphire»  mirûh-tûb»  $û«o-pira»  (sûi^pa,  $û»o-pîîàu» 

8Ûœ||-mfûh,  sûœç-ianh). 
[KÛnh,  Luire,  être  brillant,  praug,  laenh;  être  humide, 

mouillé ,     ,  ^ût  ;  verser  des  larmes,  pleurer  amèrement, 

QÔ  ;  être  plein ,  trop  fertile ,  comme  un  arbre  en  feuilles 

ou  en  fruits,  être  Tert  et  florissant,  pSaifih,  yeirah]. 
[Çûmh ,  Être  humide ,  mou ,  mouillé ,  trempé ,  ^ût]. 
çûé.  Faire  changer  de  place  ou  de  situation,  mouvoir, 

éloigner  en  poussant,  çaug,  çàh;  {neutre ^  rû^ 

laen  [ou  lae^h] ,  Être  clair,  brillant,  lumineux,  kB-laeoh- 
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las^,  Reinelire,  renvoyer,  différer,  (attendre ,  anticiper), 

9an ,  faigf^ ,  (png ,  yao^  y  mhjâu). 
lit.  Être  ouvert»  vacant,  vide,  pûn^,  lat,  (lît-jô-1'ûaol}; 

laisser  derrière  soi,  oublier,  se  méprendre ,  être  perdu, 

manquer,  paii-tan,  ^'aii,  §ati-lit,  sati-lit-tuegh ^  uctif^ 

Ihit). 

Ht  Toomer 'anloor»  marcher  autour,  mouvoir  dans  une 
direction  circnlaire,  se  promener,  aller  çàotlà»  fMer* 

pat,  lî-là. 

lëc,  Kutendre,  comprendre,  si,  (lœj,  nàh-I^). 

U}^,  Se  pendier,  être  indinë,  coachë,  courbé,  ttmiber, 

'   être  jetë  à  terre ,  teinih ,  Ijaui^h ,  kai(ih ,  kja ,  (léh). 

[iîh,  Clianger,  échanger,  îî,  lœ]. 

lat.  Etre  vide,  vacant,  exempt  ou  libre  de^  kiBQ^,  lût» 
lût-Ut. 

lat,  Être  frais»  beau,  bon,  (neuf),  |feimh,  kaunh. 

[ian,  Retrousser  ou  retourner,  renverser,  praugh-pran, 

kau]. 

.  lanh,  Ktre  frais,  beau»  fertile,  verdoyant,  prospérer,  Uia, 
tao-t0j,  ^tmh;  (s'ouyrir^  déployer,  être  ouvert,  elc. 

Voyez  pré). 

lan,  Etre  effrayé,  intimidé,  saisi  d'une  terreur  panique, 

îeit,  ieit-lan,  kifauk;  iacUf^  Ihan). 
lamh ,  Marcher,  suâll»  nié. 
[lan.  Devenir  long^,  étendu,  sï]. 
[Ia»j ,  Entendre,  comprendre,  lœ,  nàh-lœj. 
[là.  Venir, arriver,  rauk]. 

lâ^.  Aller,  mouvoir,  (quitter,  partir),  sûàfr;  (Voyei  cl- 

dessus,  page  213  —  214)* 
leip,  Plier,  mettre  en  rouleau,  kauk,  rît 
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leîm,  Entortiller,  entrelacer)  (tromper),  leim-lît. 

leimh ,  Répandre,  oindre,  enduire,  eodaire  de  parfum  ou 

dlidUe^  leimli-lijan,  (lûh,  inan,  leioilj^-np). 
In,  Piller,  prendre  par  force,  nisir  an  hasard  oa  avec 

désordre,  jû,  lu-raBk. 
lot  on  lop,  Faire I  accomplir,  tenir,  prn,  kai||. 
lom,  Êlre  conmt,  caché,  (couvrir),  iSw^  lon-tfog. 
Ion ,  Être  oa  avoir  chaud ,  nûéh  ;  (être serré,  assuré^  sauf), 
logh,  Tourner  ou  entortiller,  rouler,  mettre  eu  peloton, 

tûé. 

lèh.  Oindre,  frotter,  enduire  ou  barbouiller,  lijan,  leimh. 

lèhf  Être  pesant,  lourd,  léh-Ian;  (craindre, révérer»  être 
saisi  d'une  frayeur  respectueuse ,  Cî). 

[lé,  Connaître  quelqu'un,  être  informé  de,  accoutumé  à, 
lé-lgœli,  lé-kjaB9,  lé-lgûmh]. 

[lé,  changer,  échanger,  phiugh]. 

[tôh.  Tomber,  glisser  de  haut  en  bas,  kaigh,  kja,  lïh]. 

lau ,  Répéter ,  faire  de  nouveau ,  f  tPn ,  îap. 

lauk,  Être  assez,  suffisant,  tan,  lauk-paii. 

lanp.  Être  en  feu,  flamber,  hrAler,  roossur  an  feu ,  consu- 
mer par  le  feu ,  tank. 

lauQh,  Verser  sur  ou  dans,  sûnh;  parier,  iaugh-^àh. 

lô.  Désirer,  souhaiter,  a-lô-si,  ran-kjœg. 

lôh.  Faire  entrer,  percer;  (pousser  dans),  toh,  wâmQ^ 

laik,  Accompagner,  suivre,  Cap,  pâ. 

Qa,  Devenir  petit,  mince,  ténu  ,  aller  en  apetissant,  se 
terminer  en  pointe,  être  atténué,  tirer  en  longueur, 
sûi^,  waik. 

Ijaek,  Sucer,  lédier,  (goûter),  ^p. 

QsQ ,  Ktre  vite ,  prompt ,  mouvoir  avec  vélocité ,  mran. 
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lj.nj,  Ktre  vide,  épuisé,  devenir  petit  ou  peu,  s'abaisser, 
diminuer,  (en  volume,  en  valeur,  prix. on. en  qiHUi~ 
ûié) ,  nîh ,  jol ,  nan ,  (paii). 

[Fjaiik,  Être  propre  4  OMrvenalile,  Ijàu,  Ijauk-pat]. 

IjauQ  [ou  Ijaunh],  Être  couché*  peucher  ou  s  appuyer 
nonchalamment»  eip,  ^lek.  I 

Qàii,  Ktrebon»  oonvcnable»  oonibrape»  piopief  atipn^rië« 
(beau),  embellir,  Qank-pat,  tftn,  sœo;  être  semblable, 
s'accorder ,  ûî,  mhja;  (payer  les  dépens  ou  dommages» 
réparer  une  perte,  rembourser  ou  rendre). 

ln«9,  ParaitreaomwM,  aTOir  dnJmtra,  être  luisant,  beao, 
briUani,  ni,  Iha,  ptanç;  (être  plat»  pbua,  égal,  foli 
nf,  d*où  lûflegUne  vaste  étendue  de  pays  propre  à  la 
culture). 

ItuB^,  Être  emporté  on  poussé  par  le  yeuft,  s'éloigner, 
partir,  pâh. 

lût,  Être  libre,  exempt,  émancipé,  .déliTré,  luerjli,  lat, 

•  kjùt  ;  (être  dé^ag^é ,  sans  occupation  «  saus  emploi  ;  vide , 
comme  un  espace,  lat). 

Inn»  Être  snrpsssé,  exoédé,  onirepasséf  devancé  on  dé- 
passé ;  exceller,  transgresser  ;  lyàn  9  kfû^ ,  sA  «  lakl^ 

lûn,  Mourir,  se,  sè-lûn. 

[lumh.  Se  ressouvenir,  se  rappeler,  réfléchir,  regretter,  • 

ta*  ano||-mé,  tam^»  tamj^-ta]. 
In^j;  Pendre  sur»  être  suspendu»  balanoer,  fûè,  faiph, 

pôh. 

lûoj.  Etre  facile,  pasdifilcile»  iatelligibie*  clair,  iûœj-kà , 
(ma-îuek). 

IfiAf  MottToir  dans  «ne  direction  oblique  «  pàsser  par  oli 
,  à  oêlé,  passer  sur  on  an-dessus,  errer,  être  incliné. 
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couché,  pencher,  teimh-jeinh ;  (descendre,  comme  le 

soleil  du  méridien;  pendre»  suspendre»  tûiB»  fû»;  être 

diffëreot»  divers»  kû^s»  mt-tû). 
lha»  Être  beau,  joli,  tœg-ttej,  (mûn). 
Ihît ,  Être  ouvert ,  desserré  ou  relâché ,  (ouvrir) ,  ^ûœg  » 

lhap. 

ihîh»  Balayer,  nettiiyer  avec  un  balai»  reip  (fingh?)  sol- 
sng. 

Ihi ,  Tourner,  tourner  autour,  renverser,  tourner  ou  reo- 
verser  stns  dessus  dessous»  pran,  lhan;  (entourer»  en- 
▼iromier);  se  pronunier»  pat;  (Voyes  iî). 

Ibap»  Être  owerft»  (ouvrir)»  Iliîi»  pèn^;  (être  l^er»  vain, 
sans  substance). 

lhan ,  Tourner,  (comme  une  feuille) ,  retourner»  renverser , 
pran;  (ouvrir,  pûœg). 

liianh»  Étendre»  dëplojer»  pHû, 

[Ihaâ,  EflFhiyer,  fijauk]. 

lham  [ou  lhamh],  Prendre,  accepter,  recevoir  une  chose 
qui  est  rendue,  (étendre  la  main  afin  de  recevoir  une 
-diose)»  jù»  (marcher  en- avant»  avancer). 

lhapj ,  Échanger  une  chose  contre  nne  antre»  lluej-;^j  (?) 
îap;  (V^oyez  lœ  et  Ihœ). 

Ihî,  Être  diminutif  ou  petit  sous  tous  les  points  de  vue, 
Ijon,  Ihèl}. 

lhl|a,  Couper»  découper,  trancher,  séparer»  ébranclwr 

ou  énionder,  prat,  (Ihûà,  îûà,  mhûïBQh). 
Ihot  [ou  Ihopj,  Trembler,  secouer,  remuer,  ton,  Ihop* 

5àh. 

• 

Ihon,  [Se  réf^gtw,  adhérer] »  kfon,  Iiiht4b6;  être  dumffé» 
(chauffer)»  lueg. 
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Ihù,  Donner,  faire  prissent,  (par  rapport  aux  ^;eiisd  église), 

luunl},péb. 
Uièh,  Être  petil,  dininvë,  9^9,  Iht,  çéh. 
llië ,  8*eiiyoler ,  oomme  de  la  paille ,  paner  4M|  diqpvattre, 

s'en  aller,  Ihûsey. 

Ih» ,  Changer ,  déplacer ,  (tourner  etc.  Voirez  Ihi) ,  piraugh. 

Ihauk,  Aocroitre,  maltipliery  éamaétety  tgonler,  lap* 
fxu ,  kœh ,  lap-llmakf 

lhaug  [ou  Ihaunh],  Verser,  verser  sur  ou  dans,  (intro- 
duire» faire  entrer)»  gûnh,  SÀh,  (sûœQh;  mettre  en  sû- 
reië,  enfermer»  emprisonner). 

Ihân»  Remuer»  agiter ,  baratter,  ramer,  nsk,  mhûê; 
(s'associer,  faire  compagnie,  pau^hj  ^àu,  jpnk,  rié). 

lhaik ,  Creuser ,  caver ,  Icaugh. 

Ihaig,  R^andfe,  ëtendie,  répandre  comme  d«  parfum^ 

parfumer,  piran,  kiraig. 
Ihjan  ou  Ihjan ,  Monter ,  s  élever,  glisser,  couler  ou  rouler 

sur,  (comme  des  ondes,  de  la  fumée,  une  flamme,  jeter 

delà  flamme,  luire),  taok,  (tauk,  îûn^)» 
l^ap,[llQa  ou  Uqà],  Être  mince,  —  comme  du  papier, 

Ihnâ,  pàh;  (Ihjà,  Déckler). 
sau,  Glisser,  glisser  de  haut  en  bas,  sauk-lga,  |»ob' 

(sau). 

iaû  [etyaii].  Relâcher,  desserrer»  rapetisser,  diminuer, 
rdiaitre»  s'abaisser,  tomber»  àhaà. 

Ihjauk  ou  sauk.  Parler,  dire,  prononcer, — un  discours, 
(faire  une  pétition),  pirau,  pek;  mouvoir  (ou  glisser), 
le  long  de  ou  sur;  aller  ou  passer  sur  un  pont,  passer 
le  long  de  ou  près  de,  sûâh;  (dans  ce  dernier,  sens  on 

récrit  quelquefois  sauk). 
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sâu  [et  §âu].  Laver,  favberler,  netto^rer  des  habits,  ëc«* 

rer ,  £èh ,  ^ûp. 
Ihjô ,  Percer ,  pousser  à  iimven ,  ealiier  »  fiûre  entrer  » 

(tisser),  $eiik,{a(i,|t 
Ihjôh  [ou  8Ôh,  VoyeE  neip].  Entrer,  pénétrer»  aller  deas, 

gon,  waeg, 

so  [et  m] ,  Cacher ,  celer ,  whiek ,  so-whaak. 
IhiuBp  [on  IhiuBo]  »  F«ùe  partir,  s'élMgner,  quitter,  mettre 
à  la  ToUe,  éparpiller,  disperser  (à  nne  distance,  an 

vent) ,  Dh»0 ,  Ihe ,  kféb, 
Ihût,  Émanciper,  délivrer,  relâcher,  envojrer,  (sauver), 

Ihnn ,  Faire  excéder ,  exceller ,  enipasset ,  (Uinn-kA||)  i 

passer  au-delà,  traverser,  outre-passer ,  ihûàh. 
ihum,  [Ihuml^  on  Ihun^,  Couvrir,  fermer,  enfermer, 
$Qnh,peit. 

Ihiiâ,  Être  on  devenir  minoe  (comme  dn  papier),  pft|i, 
(11^'ap). 

Ihûâh ,  Sauter ,  sauter  par  dessus ,  (sauter  —  sur  an  che- 
val), surpasser,  &on,  l^ânî  (éventer,  avec  nn  éventail 
etc.  jat-&at) 

Ihnéh,  Faire  panser  le  lon^  de ,  à  oiVté,  an-delà;  se  mé- 
prendre, errer,  (déi»obéir);  pœj,  (mhàh,  Ihûiàh-piej). 

wa,  Être  gras,  coipnleat,  gnw,  lui\^*  ^na»  top,  pian, 
wa,  Être  satisfait,  avoir  assez,  (avoir  abondance) ,  tan, 

tâu,  (pn;  wa-praii.  Être  en  abondance), 
[wek,  Diviser  en  pacties  égales,  ijauih]. 
WK9,  Entrer,  pénétrer,  aller  dans,  se  baisser,  llgô|,90t 
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weo  [on  wœ^h].  Être  brillant,  splendide,  jaune,  (luire)» 

wà,  Seio»  (Unk*  prauf»  Uyaa,  funl^). 
w»^9  Filer»  étirer»  ëteudre»  waik»  o»^. 
wut,  Habiller,  revêtir  ^  dëcorer ,  wÔt-Saen;  attacher,  pûi^ 
[wôt»  Demeurer,  rester,  kjeiu^-wôt>  né>  dormir,  être 

couohë»  Igein^-ynk;  tvrme  rwpccineiixl 
wdp*  Être  pmtemë»  caadië»  m  pMteniflr»  facUoer  la 

corps  en  signe  de  respect ,  iv^p-|)on ,  pjap ,  wôp-sûâh. 
wunh,  Tourner  autour,  entourer,  environner,  être  rond, 

Diraigh. 

wlin  ou  wllin,  âlre- islrépidic»  oonfigaiXf'  cotr^^fomot» 

aventureux,  désespM,  wiin-^àh,  wiin-réh. 
waej.  Acheter,  jii,  lîramh. 

wà,  Se  vanter,  exulter,  hàbler,  être  arroigant,  auperbe, 

fal,  wâ-kfttàh»  wâ-lhôàh»  Saa^lhiâ^. 
mà^  Être  jamie»  'wi-fein ,  (wiegh). 

[wàh.  Mâcher,  mikïn]. 

wé ,  Diviser ,  (1i*»tribuer ,  disperser  parmi  ;  prendre  à  louage  j 
Qlia»  wé-pé^»  (wè-^y.bottiliooer ,  bomilir,  ^ft;  être 
'   enhrr^,  avoir  iin  ^toakUsaeaaeiit,  mêk,  rît), 
wéh.  Être  éloigné,  distant,  wè*]an,  kiâ. 
wéh,  Voler,  planer^  U,  pjan^  (être  bas,  nun). 
waik,  Filer,  toomer,  vag. 

walg  [ou  waigh],  Monroir  en  oerdo»  evéomw,  wllnh. 

waig  [ou  wair)h],  Aider,  asuistcr,  secourir,  on,  ni,  kû* 
whaek.  Cacher,  celer,  (retenir,  être  obscur),  f)onh,  sô- 

whœk,  (îeio,  ieiu-wluek»  voler ,  dérober ,  kôh). 
whtiin,  Aller  ei|  pente,  être  profondl»*|aioh,  nak. 
[whttmh,  Être  plain,  plat 9  d*oà  »*w]iiimh  Snrftœ»  une 

plaine  place). 
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wliét  Pousser  I  frapper  de  la  tete,  donner  uoe  impulsion, 
poMer  eo  •▼anl|  poiiner  oonlre,  lûlu 

m,  Réparer,  ifo^r ,  faire  de  Mnmav  iMi  refiiire,  pr»o , 
fœg-prœo* 

sa,  Doimer,  offrir^  (apporter),  |nk-«a,  (po-fan^). 
aak,  Deacendre,  tomber,  entrer,  poaer  anr,  arrhrer  à, 

attraper,  faegh,  ix^h-mk. 
fifeg,  Apprendre,  recevoir  de  Tinstruction,  ki^h,  jà;  (netto- 

jrer,  préparer,  éclaircir,  comme  une  foret,  sot,  yasQ, 

pliBQ;  peler,  éoereher,  kôâ,  ohûà,  nhaasQ). 
sœgh,  Châtrer,  kûp,  a-sôh-Sot;  (ooir,  aaiocier,  raawni- 

bler,  paugh;  rendre  une  bonne  odeur,  mhûéh,  kiraig). 
sœo,  Brûler,  consumer,  laug. 

«e^,  Coayenir,  être  propre,  oonvenable»  agréable»  eem- 
blable,(8'aocorder  ensemble),  tân,  Ijauk-pat;  (être prêt, 
fini;  unir,  cimenter,  marier,  cohabiter,  mhi-wée*). 

sït ,  Laver  le  Tisage,  ^é^,  krau. 

fît,  Être  nourean,  frab,  ImBg. 

,  Rogir,  faire  mi  bmit  violent,  prodnire  nn  eon  aflfkenx» 
(crier,  comme  vnenfiint,  crier  de  donlenr ,  d*angoiaie 
etc.)  8Îh-fan,  prœnh-tan. 

çat,  Tuer,  se  battre, détruire,  couper,  tronquer ,  éteindre» 
pfat,  pay,  Soft,  pot^-fiat,  kâp-iiy«k>  àeimh;  (ilëcider, 
ordonner,  commander,  comme  «n  roi;  battre,  frapper, 
taik). 

sap.  Polir,  rendre  pointu,  caresser  avec  la  main,  bou~ 
dionner  (un  cheval),  &jan,  igûn,  aonjirfap. 

fan.  Être  fort,  fioriaiaDt ,  vigonrenx,  aain,  aan-^ûmh ,  san- 
kjanfe. 
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[çaiib)  Être  droit,  rendre  droil,  ^ifaii^;  Iraveiser»  passer 

à  trayers,  l^ûh). 
San,  Être  clair,  intelligible,  évident,  sans  coofiislon,  Megh, 

saii-pjan ,  zaBn-ki^œj. 
sa-nâ  [ou  sa-oà^j,  Affectionner,  être  bon»  obligeant, 
lLr»g-nà* 

sam,  EtresQDbre,  tenMypasbrfllant»  àbattv ,  àô»  sam-noi 

flam-mo. 

samli,  Bâiller,  avoir  la  bouche  ouverte,  hœ. 
samh»  Gonper  à  travers»  conper  oonrt,  Icûh»  pHL 
«qj»  Changer  de  place,  (aic^f)%  porter,  transpurter»  con* 
dnire  on  arranger  des  affaires ,  po ,  ^j-pôh ,  rusk-Sang. 

sa,  Accroître,  excéder,  surpasser,  niôh,  lûn,  k«h,  pô* 
(être  agréable,  plaisant,  ^rih-nhsg^,  pjan). 

fâh.  Marquer,  tirer  on  étendre  nue  ligne  »  régler  on  tirer 
,des  lignes  avec  nne  règle,  lijah,  naen. 

si.  Savoir,  apercevoir,  comprendre,  si-ini^apn-kràh-tû^ , 
(tat;  être  reconnaissant,  sensible  aux  faveurs  reçues, 
lyéh-fAh-kô-a-liin-si  »  proprensent  Savoir  lion  gté  à 
qvelqn*an,  de  kjêh-ziih,  Favenr,  grâce,  profit,  qui,  à 
ce  qu'il  parait,  est  une  corruption  de  kjôh  et  Su). 

seip.  Remplir,  rembourrer,  seip-So,  îôh;  (devenir  nom- 
lireix»  serré»  fonlé,  SÀ»  Sap»  nyâ^;  avw  foioi  on  soif» 
miit,  Qat). 

sein ,  Secouer ,  trembler ,  chanceler ,  Ihop ,  nan. 

seim,  Être  petit,  diminutif,  (inférieur),  gœj,  Iheh,  séh, 

(être  doux,  ooinplaisant,  agréable,  nan^  nûl}). 
seinih»  Amasser,  récolter,  prendre  possession,  confisquer, 

(saisir,  attraper^  enlever,  emporter»  mettre  de  côté, 

en  sûreté),  jû,  f^u,  ronh. 
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{t,  CShanter,  énoncer,  dire,  fô,  (§î-Sg«ol3rfô,  gi-Sgœgli'SÎl 

st-SjsBgh  Cantique,  hymne). 
|î,  Enfiler,  —  Gomme  des  perieg,  kom^,  1^}5. 
sîh ,  Etemuer ,  être  iirifé  comme  le  gosier  qvand  on  avale 

de  travers,  naeg. 
Produire  ou  porter  des  fruits,  kaBQht  pûh. 
[st^ ,  DÎTlser ,  séparer,  espacer,  rendre  diffijrent,  igâ)i]. 
sot,  Nettoj'er,  frotter,  oindre*  essuyer,  pût»  leînih-lgan , 

lûh. 

sot,  Saisir  ou  enlever,  comme  le  lait  un  oiseau  de  proie» 
[sot  9  Éooster,  entendre]. 

son.  Etre  peu,  petit,  mauvais,  vide,  désert  ou  dësolë, 

fon)|»  Employer,  faire  usage  de 9  dépenser,  genh  fsBtf, 
fé»  Mourir,  s'éteindre,  partir,  dépasser^  a-sctA^k,  lin. 

seh,  Etre  petit,  fin,  grêle,  {jaBj,  Ihêh,  sûaej. 

gâ|^  [ou fié] ^  ou  gi^.  Rugir,  mugir,  faire  un  bruit  afireux, 

(ou  confus»  des  dsnem)»  pr»ob-Saov  fïb''^ 
lauky  Boise«  avaler»  fwoMr»  mro-sank. 
§5,  Cueillir,  placer,  cacher,  retenir,  prendre  soin  de, 

mettre  en  sûreté,  sô-îàh,  sô-mhîh. 
gQ^5  Fermenter»  pourrir»  devenir  vieux,  rance,  pot,  nan» 

haug. 

snask,  Être  liquide,  aqueux,  délayé,  sans  consistance, 

sûapk-lûaek* ,  ma-pjït;  (  sûaek-sûaîk-ma-pjït ,  Judson). 
EuasQ  [ou  suiegh].  Introduire,  mettre  dans,  faire  entrer, 
'  fût,»." 

çikt.  Introduire,  mettre  dans,  sûasgh,  îi;  (cette  racine  est 

passive  selon  Judbou,  être  introduit,  mis  dans,  comme 
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dus  nu  vaisseau;  saisir  ou  enlever,  comme  le  fait  un 

oisean  de  protêt  fol;  être  ridë*  coniraotë»  wéché). 
sûp.  Être  nmple,  sot»  fou,  insensé >  en  démence,  niunh, 

rûh,  rûh-sûp. 
SUD,  Jeter,  jeter  dans,  sur,  rejeter,  pït, 
siin,  Être  mauvais»  corrompu,  pourri,  gàtë»  sot,  léger, 

de  peu  de  valeur ,  pad. 
siinh,  Verser,  asperger,  arroser,  pjanh,  Sût. 
sûiej.  Courir  ou  s'avancer  en  suivant  un  cours  rc^gulier, 

devenir  petit,  se  séparer  en  différentes  branches,  se 

terminer  en  pointe,  filer  mi  tirer  en  longiienr,  (enfiler)» 

Ija,  waik. 
sûàh.  Mouvoir,  aller,  partir,  lâh. 
sûé.  Éviter,  se  détourner»  (négliger,  comme  i'oiisèrvation 

d'un  devoir  on  d'un  ordre),  ïùày  $mi9»  (ma-fau^,  siiè- 

Ihiuij;  être  chang^é,  devenir  différent,  ^uk-pi%u). 
sûéh,  Frotter,  aiguiser,  diminuer  par  le  frottement,  pût, 

taik;  (pulvériser), 
sûéh»  Faire,  accomplir»  prendre,  porter»  fanç;  (exciter 

à  une  action  soit  bonne  ou  mauvaise,  nhôh*£âu). 
sûé.  Être  sec,  se  desse'cher,  évaporer,  ^jauk,  liian^. 
[shju  ouslyû,  Siffter,  comme  un  serpent,  ^rùh).  • 

ha ,  Ouvrir ,  élargir  la  bouche»  fèn^ ,  Ihît. 

haek,  Couper,  trancher,  trancher  dans  une  direction  hori- 
zontale (ou  oblique),  Ihih;  (rugir,  comme  un  lion). 

hsBQ  [ou  haBoh],  Ouvrir,  être  ouvert,  vacant»  (vide)»  heglii 
(on  lue||h-lci)h),  ma-sL 

hît,  Faire  an  brait,  crier,  au,  hît-àu,  kjûéh,  kFûh,  kjau. 

£hïh.  Baréter,  comme  un  éiépliaut  irnté,  knh]. 
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liât,  Montre 9  mordre  à  l'hameçon,  kaîk*  ké. 

hap»  Uoir  ensemblet  (joindre»  cûnenter)»  mettre  es  con- 
tact, fin,  ^p,  iûà. 

han,  Empêcher,  arrêter,  prévenir,  obstruer,  S^h,  tâh. 

[hi  ou  hih,  Hennir  comme  un  cheval,  ou  faire  un  bruit 
§emblable,  krïh]. 

hot»  Être  yrai,  juste,  mhan^  hot^nhaD;  (dire  ^Io%d^, 
distant,  wêh). 

hon,  Être  vif,  violent,  véhément,  excéder,  être  vite, 

mouvoir  avec  vélocité,  phep^,  lûn. 
hom  [on  hon^],  Rogir  comme  une  béte^  (nnqner  comme 

le  tigre  ;  faire  lin  bruit  comme  les  va^es,  faire  nn  bmii 

terrible ,  de  tonnerre  etc.)  hït-haBO. 
li]£,  Bailler,  avoir  la  bouche  ouverte,  §am^ 
hau.  Parler,  prononcer,  pifan,  fô. 
haok.  Rugir,  (comme  vn  lion)»  ronfler»  hnk»  (panlj, 

haik,  mau). 

haug.  Aboyer,  hurler,  comme  un  chien  etc.»  hît. 

hau^,  Pner,  être  puant,  ranoe»  mm. 

hanf}  [on  hangU ,  Être  Tieox»  gAté»  tomber  en  morceaux, 

Sûéli,  ô. 

haik,  Flaleter,  être  hors  d'haleine,  être  épuisé^  P^nh, 
mau,  (hauk). 

haik.  Être  creux»  profond»  |aio|^,  neûn. 

bain  [ou  haigh].  Manquer  d*nne  partie  on  d'un  membre, 
ou  de  quelque  chosse  essentielle  à  la  vie,  manquer  de 
puissance  ou  de  capacité  pour  obtenir  quelque  objet. 
Ainsi  nne  femme  qui  ne  peut  pas  se  procurer  un  mari, 
ou  un  homme  qui  ne  peut  pas  sa  procurer  une  feonae, 
sont  dits  être  hai^l^. 


Digitized  by 


SECOND  APPENDICE. 

GRAiUIlIAlRË  MALAIË. 


D£  L'ALPHABET. 

1.  Les  Malais  ont  adopté  Falphabet  arabe  en  y  ajou- 
tant quelques  lettres  pour  Jes  sons  qui  leur  sont  communs 
avec  les  autres  peuples  de  rOcéaniquCf  mais  qui  sont 
éinagm  aux  Arabes.  De  même  qne  les  Peraans  ils  ont 
forroë  ces  lettres  d'après  des  lettres  analo^es  de  Talpha- 
bet  arabe  en  les  distinguant  par  trois  points.  Us  ont  dérivë 
de  la  sorte  le  ^  c  ou  i  du  ^  g  ou  d>  le  ^  g  du  ^  g,  le 

p  do      f»  le  du  VâT^k ,  et  le  ^  n  do  c:;  n ,  on 

selon  d*autre8  du  j.  Le  g  prend  indifféremment  les 
trois  peints  en  haut  on  en  bas;  le  n  final  ou  isol^  peut 
aussi  les. prendre  en  haut*  mais  non  pas  an  commencement 
et  au  milieu  d'un  mot,  ce  qui  le  ferait  confondre  avec  le 

s.  Quelques  lettres  arabes  sont  prononcées  par  les 
Malais  d'une  manière  si  différente  de  leun  sons  primitifs^ 
que  dans  Talpliabet  harmonique  il  finit  les  rendre  par 
d'autres  signes  que  ceux  qui  expriment  ces  lettres  ponr 
Tarabe. 

2.  L'alphabet  «rabe-malai  est  par  conséquent  le  suivant: 


* 
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ALPHABET  ARABË-MALAI  ET  HARMOMQUK 

ht         s     goiifl     Coat    1^     }}ouK  d       B  r 

qkg  Imnwhjn. 

A  cM  de  l'alphabet  arabe-malai  vn  alphabet  latin- 

malai  a  été  introduit  par  le*»  Hollandais  dans  leurs  colonies 
de  rOcéanique  ;  la  valeur  des  consouoes  /  est  basée  sur 
hi  prononciation  du  holiandaisi  mais  les  voyelles  se  pronon- 
cent comme  celles  de  Tallemand.  Les  consonnes  qni  n'ont 
pas  d'équivalent  en  hollandais  sont  formées  dans  cet  alpha- 
bet par  une  réunion  de  deux  lettres  romaiaes  eu  un  même 
caractère.  Hors  d'ëtat  de  donner  les  figures  originales 
de  ces  types  9  je  venx  cependant  indiquer  les  lettres  dont 
ils  sont  composés ,  et  la  manière  d*exprimer  d'après  cet 
alphabet  latiu-nialai  les  lettres  arabes. 

ALPHABET  ARAfi&MALAI  ET  LATIN-MALAL 

b      t      ta     dj      \j     hh    ch     d    dz  r 

X    U*^    ij^  \jà    L  ib 

z     8      »j      ts      dl    th    ti    X .  gli  ng   f  p 

*  kh      k       g       1      m      n      w      h     j  nj. 
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Le  signe  ^  est  employé  dans  les  transcriptions,  si  an 
milieu  d'un  mot  Tilif  primitif  est  remplacé  par  le  hamzah^ 
comme  dans  ber'ânakh,  (beràiiaq)  ;  Vo^ez  ci-dessous,  13. 

Le  malai  s'écrit  comme  Farabe  de  droite  à  gauche»  par 
conséquent  on  suit  aussi  pour  la  liaison  des  consonnes  les 
mêmes  règles  que  dans  Tarabe  ;  la  fable  suivante  donne 
les  lettres  nialaies  telles  qu'on  les  écrit,  lorsqu'  elles  sont 
ou  isolées,  ou  liées  à  la  lettre  précédente  seulement,  à  la 
lettre  précédente  et  à  la  suivante»  on  à  la  lettre  sumnte 
seulement;  leur  Taleur  dans  Falphabet  harmonique,  et 
leurs  noms  sy  trouvent  aussi  indiqués.  Les  lettres  (  O  w> 
/  /  et     ne  se  lient  pas  à  la  lettre  qui  les  suit 


ALPHABET  MALAL 


F 

igurcii  den  Lcttrt 

Orfiro 

de* 
Lett- 
fw. 

iMlëCM. 

Lîf^PK  k 

la  lettre 

pré- 
cédente 
Bonlr- 
ment 

LiéeR  à 
la  lettre 

préeé- 
dente  rt 
à  Ia  Hiii- 

Timte. 

liieeR  à 
lu  lettre 
suivante 
■enle- 
inent 

Va]  en  m 

dcH 
LettrcH. 

Nom  4m  Lettre*. 

1. 

f 

l 

» 

JUf  àlif. 

2. 

• 

b 

Vi  bâ. 

3. 

o 

•• 

t 

Vi  tâ. 

4. 

.*. 

.*• 

• 

s 

5. 

S 

• 

• 

•  • 
d 

fti^  dim. 

21. 
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Figares  îles  Lettres. 

Ordre 
des 

Lett- 
res. 

Isolées. 

Lides  à 
la  letlre 

ywv- 

rrfdentr 
sciile- 
inent. 

Li«'«'H  h 
Itt  lettre 
précé- 

(IcTitr  «•( 
à  la  Hui- 
vante. 

LidoB  à 
la  ht  Ire 
suivante 

lueat. 

Valeurs 
des 

Y  -ai  —  .  - 

lieimt. 

Nqids  dos  Lettres. 

6. 

V 

• 

t 

iâ. 

7. 

a 

• 

z 

c 

• 

« 

b 

o 
U. 

o 

a 

dâL 

10. 

• 

s 

zâl. 

11. 
12. 

• 

J 

j 

r 

8 

râ. 
Eal 

la 

m 

8 

14. 

A 

t 

8 

o 

15. 

9 

16. 

AS. 

• 

ai 

^làt. 

17. 

L 

k 

18. 

Ja 

19. 

£ 

C 

Jt 

c 

c  ^ 

'aia. 
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Fip^rei  des  Lettre*. 

Ordre 
ém 

Moléea. 

I  Liées  a 
la  lettre 

pré- 
cédente 
seule- 

[Liées  à 
la  lettre 

précé- 
dente et 
àlasai- 

vaata. 

Liées  k 
la  lettre 

«uÎTnnte 
•eule- 
meat. 

Valeurs 

T  — *A  

Lnnures. 

Noms  des  Lettres. 

• 

20. 

• 

c 

• 

C 

• 

% 

• 

gain. 

21. 

c 

c 

C 

• 

â 

9 

Vi 

gâ. 

22. 

• 

• 

X 

• 

f 

\j 

fa. 

23. 

.*. 

UL 

X 

.•. 

9 

p 

pâ. 

•  • 

•• 
Ut 

• 

•  • 

X 

•  9 

i 

q 

qàf. 

^  .  ^ 

kàf. 

V 
u 

1 

lâm. 

Zo. 

1 

1 

r 

m 

mîm. 

al  «7. 

• 

A 

i 

11 

nûn. 

80. 

W 

wâwu. 

31. 

» 

e  Y 

h 

u 

32. 

J 

M 

J 

*. 

33. 

V 

n 

V 

na. 
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Les  Malais  placent  les  lettres  ^  £  ^  ^éT^et  (;^)  à  la 
fin  de  Talphabety  M.  Maradeo*)  les  a  rmgées  après  les 
lettres  dont  elles  dirent 9  pour  les  rapprocher  dans  le 
dictionnaire  de  ces  dernières,  avec  lesquelles  les  Malais 
les  confondent  très-souvent  dans  1  écriture.  Aux  lettres 
précédentes  Ils  joignent  dans  leurs  alphabets  un  «->  d  a¥6C 
trois  points»  lettre  qnine  se  trouve  jamais  dans  lettn  li* 
vres,  et  rpie  par  conséquent  les  Hollandais  n'ont  pas  adop- 
tée; ils  leur  joig^nent  encore  ordinairement  le  lànn'âlif, 
^9  un  àlif  mis  dans  le  lâm  qui  le  précède»  et  le  hamzah^ 
*9  signe  qui  remplace  râlif;  Voyes  cl-dessous»  18. 

Au  lieu  des  deux  points  des  lettres  arabes,  les  Malais 
mettent  fréquemment  une  petite  ligne  liorizontale ,  à  la- 
quelle ils  ajoutent  un  point,  lorsqulls  Toolent  distinguer 
les  lettres  à  trois  pointa 

8.  Les  consonnes  dont  on  a  besoin  pour  exprimer  le 
malai  propre ,  range'es  par  classes  d'après  le  système  des 
Hindous,  sont  les  suivantes: 

^g       ^0  gutturales; 
^  c        ^    Ç        ^       palatales  ou 

t  cl  n  mouillées; 

O  t        O  d       0  n  dentales; 
^  P        ^  ^        p  labiales; 
Sr^j    /  '    ô  ^  semi-voyelles; 
(jA/s  ah      ,       sifflante  et  aspirée. 


*)  ADictioiHiiy  of  thvMalajan  Luigiuge,  in  two  Parts,  Malajran 
Md  Eaglisli  «Ml  BÉglfah  maâ  Mal^aii.  Bj  WOUam  Maradak 
London,  1812,4*. 

A  GramBMr  of  (lie  Mnhiyan  Langnngpe,  with  an  Introdoctloa 
•né  Praiia  By  WUliam  karaden.  LoadoB,  1812  ;  4». 
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Aces  lettres  il  faut  ajouter  le  <J  q,  qui  dans  les  mots, 
qui  ne  dérivent  pas  de  larabey  est  emplojë  lealeaieal 
eomiae  leftre  finale)  el  ràlif»  f  »  q«i  à  dëfiwt  de  ktlrai 
ifoyellee  sert  au  commeocenMnl  d'un  mol  de  support  aux 
si^es  qui  les  représentent 

Toutes  les  autres  consonnes  n'appartiennent  qu'aux 
mois  empruntés  de  Tarabe;  mais  le  (j^  s  se  ItouTe  aussi 
dans  des  mots  dérivés  du  sanskrit 

4.  Les  gutturales  malaies  VâT'k,  ^é'  g  et  ^  q  ne  don- 
nent lieu  à  aucune  observation»  mais  les  palatales  exigent 
une  considération  particulière. 

Les  auteurs  unifiais  rendent  les  ^  et  ^  par  leurs  ch  et 

j,  qui  répondent  aux  c  et  g  de  alphabet  harmonique; 
M,  Roblnson  *)  dit  que  le  ^  est  un  ch  doux.   Et  certes, 

le  son  primitif  de  ces  lettres  malaies  et  persanes  était  celui 
des  palatales  par  lesquelles  on  les  a  rendues.  Mais  par 
un  adoucissement  les  Malais  leur  ont  substitué  des  sons 
mouillés»  ceux  de  nos  t  et  d;  telle  est  au  moins  Topinion 
de  la  plupart  des  écrivains  hollandais.  D*abord  les  au- 
teurs de  laiphabet  latiu-malai  les  ont  rendues  par  les 
combinaisons  y  etdj  prononcées  à  la  hollandaise;  Werndljr  • 
dans  la  grammaire  malaie^*)  fait  prononcer  le  ^  comme 

le  tj  dans  les  mots  hollandais  ijanken,  tjllpen^  humer l je  ^ 
^oei^€9  etc.  c'est^-dire  comme  un  t  mouillé.  Mais 
tout  en  rendant  par  c(j  le       ^  '®  compare  au  g  françab 

*)  An  Atlempt  to  «liicMata  tlw  ptinciplM  of  MalnjM  OHbsgm- 

pliy.    Bjr  W.  SoUniaii.    Plrlntod  «t  th«  MiitiMi  PfvM,  Fort 

Marltmroii^h ,  1828  ,8". 
**)  Mnlcischv  Sprmakknnat,  ait  de  cige  iH-hrtftvn  der  Malciurs  opgo- 

maakt  ;  —  door  Qeorge  Uenrik  Werndl^.  Te  Anaterdam ,  17  S,  8°. 
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dans  les  mots  courage,  ménage ^  lui  attribuant  ainsi  un 
ton  palatal  tout  pur.  M.£loni  dans  aa  Induction  de  lu 
pranunaire  maUde  de  M.  Manden  *)  dit  an  aqel  de  oeo 

lettres  (pag.  13):        dj  ne  saurait  être  représenté  en 

Français  par  nne  aeule  lettre  équivalente  9  mais  il  a  exac- 
tement le  son  de  di,  comme  dans  les  mots  diamani^  iMar 

ble^  diurne ^  dans  diàdi,  devenir,         radia,  roi, 

ç^^nk^  dian^jî»  promettre.'*  il  j  igonte  dans  une 
note  :    Nons  sTons  cm  devoir  nous  écarter  ici  du  texte 

Anglais.  M.  Marsden  prétend  que  ^  se  prononce  exac- 
tement comme ,  en  Anglais  »  j  dans  Jury  ^judge ,  joy ,  on 
g  et  dg,  dans  gentry^  giant,  badge;  et  il  observe,  à  ce 
sujet»  que  l'Anglais  est  peut-^tre  Tunique  langue  de  ÏEur 
rope  qui  puisse  représenter  ce  caractère  Arabe  par  nne 
seule  lettre:  il  recommande  surtout  de  ne  pas  en  confondre 
le  son  avec  celui  du  j  des  Hollandais  et  des  Allemands» 
ni  avec  celui  du  j  des  Anglais.  Nous  avouons  avec  Tau- 
leur  qu'il  n'y  a  pas  dans  tout  Talpliabet  Anglais  de  lettres» 
simples  ou  combbées»  qui  approclient  plus  du  ^  quej  » 

g  ou  dg;  mais  nous  pensons  que  la  valeur  de  cette  lettre 
est  encore  mieux  exprimée  par  di  Français,  quand  cet  i 
forme  une  diphthongue  avec  la  voyelle  suivante»  comme 
dans  les  mots  que  nous  avons  cités  pour  exemple;  il  y  a 
dans  le  /,  g  ou  dg  des  Anglais,  qu'on  prononce  en  por- 
tant la  langue  contre  la  partie  antérieure  du  palais,  et  en 
la  retirant  subitement  pour  laisser  échapper  le  son  au 

•)  fîrnmniiiirc  de  la  Lnngii«  Malnic,  par  Mr.  W.  Marsden;  —  tra- 
duite de  1  anglain  par  CF.J.Eloot.  Harlem,  !82é,  4".  en  hol- 
landais et  en  Crançaia» 
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travers  dfigdeots,  une  espèce  de  sifflement  que  nouê  n  avons 
janaii  moKuqmé  dam  le  ^  Ul  que  1  articulent  tons  les 

peuples  de  Tarchipel  Malai. 

a  g;  (/y  dans  les  mots  tg^J^  tiouri,  dérober ,  ^V^kâtia» 
du  verre»  (â^l^n^  tietiak^  un  lésard,  yJ^^  tiatîat, 
ponctuer ,  se  prononce  comme  les  lettres  ti  dans  lés  mots 
l/ore ,  iien ,  tierce,  * 

«Nous  pensons,  de  même,  que  la  valeur  de  cette  lettre 
est  mieux  rendue,  en  Fran<^ais,  par  ii  (en  conservant  au  t 

le  son  qui  lui  est  naturel)  suivi  d'une  voyelle  avec  laquelle 
î  forme  une  diphthong^e,  que,  comme  le  dit  lauteur, 
par  le  ch  des  Anglais:  oe  dS»,  comme  dans  cAurcA,  se 
prononce  aussi  avec  une  espèce  de  sifflement,  que  nous 

n'avons  jamais  observe  dans  la  prononciation  dçs  Malais." 

Cet  adoucissement  des  lettres  palatales  c  et  g  en  t  et  d 
n'est  pas  particulier  au  nudai;  nous  le  trouvons  dans  plu- 
sieurs autres  idiomes,  comme  le  hongrois  et  ceux  des  Sla- 
vons  méridionaux  dont  j'aurai  occasion  de  parler  ailleurs. 
C'est  ainsi  que  le  nom  national  des  Hongrois,  Magyar, 
prononcé  autrefois  Macyar  (à  la  française),  son  que  le 
turc  a  conservé  dans  son  jn^stu»  Magâr  pour  le  nom  des 
Hongrois,  se  prononce  actuellement  Madiàr^  Je  Madàr 
de  l'alphabet  harmonique.  Il  parait  par  conséquent  qu'on 
doit  rendre  le  ^  malai  par  t  et  le  ^  par  d,  si  Ton  veut 

exprimer  plutôt  la  prononciation  actuelle  que  des  rapports 
d'ët^moiogie. 

Le  ^  n  mouillé,  la  dernière  lettre  de  la  seconde  série, 
est  le  même  que  le  3f  n  palatal  du  sanskrit 

&  Je  n  ai  rien  à  dire  sur  la  prononciation  des  lettres 
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Oy  O,  (j,  (^'^  ^4  et  p,  rendues  par  no8  t,  d,  n,  p,  b  et  m; 
le  O  f  est  sourent  mis  datts  rëcritaro  a  la  place  du  pu 
Les  demi-voyelles  lJ«  / 9  l)  J  rendues  par  j, 
rt  l[etw,  le  ^  ayant  plutôt  le  son  du  w  anglais  que  celui 
du  y.  Mais  les  lettres^  et  ^  servent  aussi  comme  lettres 
de  prolongation* 

0.  Le  (jM  est  notre  s  et  le  e  notre  h;  mais  oelni-ci  perd 
dans  plusieurs  mots  Taspi  ration.  Elle  est  sonrent  arbi- 
traire comme  dans  j-^-*^  hantar  ou  antar  Porter,  trans- 
porter^  d*autres  mots  s'écrivent  indifféremment  avec  s  ou 
t,  Gonmie  hîram  ou  tram  Bigarré.  Le  h,  qui 
se  trouve  entre  deux  voyelles,  est  très-souvent  élidé; 
mnsi  Ton  écrit  aussi  bien  que  1  on  prononce  oIj  tadi  pour 

o^j  tahâdi  Tout  à  Ilieure^  vJ^l^^  mennyârap  pour 

Oj^^Â^  mennihârap  Frosterner ,  eu  remplaçant  le  h  par 
j;  on  prononce  Hat  pour  uX^^  lihat  Voir,  pdn  pour 
pôhon  Arbre,  si^ga  pour  sahioga  Jusqu'à. 

Pour  rendre  le  »  non-aspiré  ou  peut  se  servir  d'un  petit 
h,  comme  \JU^  kîmat  Soigneux ,  écrit  aussi  u^^t 
tmat;  kùtan  Bois,  fdret,  d*où  vient  le  nom  si  oonnu 

de  ôrai)n.ùtan  L'homme  des  bols  ;  on  peut  aussi  faire  usage 

o 

d'un  h.  Mais  pour  faire  une  telle  distinction  il  faudrait 
pouvoir  déterminer  tous  les  mots»  où  le  h. doit  s'aspirer. 

1.  Le       on  I  final  de  Carabe,  est  proooncë  t  par  les 


Malais  9  comme  dans  '^J^  sûrat.  Livre.  Par  suite  de 
cette  prononciation  ils  le  mettent  quelquefois  mai  à  propos 
à  la  fin  de  leurs  mots  au  lieu  du  O  1    Us  nomment  ce 

dernier  O  t  pandan,  t  long,  et  le  premier  jOJ^  3 

I  bundar  ou  bendar  ,  de  bendar,  mot  persan  qui  signifie 


« 
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Ville  OB  port  de  coinmeroe»  factorerie»  pmage  étroit. 
Si  an  mot  qui  m  termine  par  tt,  reçoit  un  affixe,  le  S  est 


changë  en  Oy  comme  i^jy^  sûratpa»   Son  liyrei 

^^ijyM  sûratluio  9  Ecrira 

S.  lie  q  oe  9e  troure  ordinairement  que  dans  dei 
mots  dWigine  arabe,  excepté  à  la  fin  des  mots  où  il  a 

été  aciopté  par  les  Malais  pour  exprimer  le  son  dur  d'un 
k,  qui  souvent  est  supprimé  dans  la  prononciation.  Voj^ez 
26.  Le  Or  se  trouve  «gaiement  à  la  fin  d'une  ayllalie 
dans  quelques  mots  dëriréa  dn  sanskrit,  où  il  remplace 
le  k  de  cet  idiome,  comme  dans  Stiqti  Puissant,  du  sans- 
)uii  sakti;  cela  a  Heu  principalement  devant  le  s  qui  rem- 
place le  cr  s  sansinît,  comme  dans  (j\  bidaqsâna 
Prudent,  yicaksana  en  sanslmt,  ^VmJU  Laqsâna,  nom 
propre,  Laksana  en  sanskrit,  (jj^Vâm3j\  raqsàsa  Un  démon, 
râksiisa  en  sîtnskriti  ^jaaxJ  la«|sa  Dix.  mille,  en  saoskrit 
laksa  Cent  mille. 

■ 

9«  Le  (jâ  s  appartient  aux  mots  àéméM  de  raralie  ei 
du  sanskrit.  Par  analo^e  arec  les  signes  adoptés  pour 
les  autres  palatales,  les  auteurs  de  Talphabet  latin-malai 
Font  rendu  par  ^ ,  prononcé  comme  dans  le  mot  hollan- 
dais 9*011106»,  (faire  un  trami  rude  et  pénible);  c'est  un 
son  plus  doux  que  celui  du  ch  français,  notre  s,  qn*on 
lui  attribue  généralement.  Souvent  on  le  prononce  aussi 
comme  le  s  simple. 

10.  Les  consonnes  qui  n'appartiennent  qu'aux  mots  tirés 
de  Tarabe  sont  le  s ,  dont  le  son  en  malai  ne  difi^re 
pas  de  celui  du  s  simple,  le  ^  1^  dur,  moins  forte- 
ment prononcé  par  les  Malais  que  par  les  Arabes;  le  ^ 
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^  gottocal  que  les  Malais  prononcent  plutôt  comme  ua 
k  msçké^  et  qu  on  peut  par  couséqueot  très-bien  rendre 
par  notre  k$  si  Ton  ne  préfère  Ini  coneenrer  dans  le  (|  ses 
rapporte  d*étynio1og|ie ;  le  J  z  et  le^  z  doux,  dont  le 
premier  ne  diffère  presque  pas  du  second.  Des  lettres 
arabes  emphatiques  le  {jc  f  se  prononce  un  peu  plus  for- 
tement qne  le  double  ss  dans  les  mots  ossmitler  ^  eBsenoe, 
asaerikn;  le  ^  ne  diffère  pas  trop  du  O  t  simple^  et 
présente  selon  M.  Elout  exactement  le  son  du  th  allemand 
dans  les  mots  ihun,  u)ohUhiUig\  les  Kjà  et  is,  que  les 
Malais  prononcent  comme  dl  et  tl»  en  donnant  néanmoins 
quelquefois  au  premier  un  son  plus  Yoisb  de  d  que  de 
dl,  et  au  second  celui  du  1  simple.  On  peut  les  exprimer, 
ce  me  semble^  par  les  composés  ^ei  )1,  ou  le  dernier 
aussi  par  nu  ^,  combinaisons  qui  ne  peuvent  occasioner 
aucune  équivoque  pour  le  malal.  Ces  et  en  malai 
sont  les  seules  consonnes  étrangères,  que  je  me  suis  per- 
mis de  rendre  dans  lalphabet  harmonique  par  deux 
caractères  réunies;  mab  on  peut  éviter  aussi  cette  réunion 
en  n'exprimant  le  que  par  le  ^ ,  qui  doit  le  représenter  . 
pour  l'arabe ,  et  le      par  1  seulement. 

L'  g  se  prononce  eu  malai  comme  Talif,  sans  avoir 
l'aspiration  particulière  que  lui  donnent  les  Arabes.  Je 
le  rends  par  '  de  la  même  manière  que  pour  les  idiomes 
sémitiques.    Dans  le  ^  |;  les  Malais  ont  conservé  la  pro-  . 
nonciatiou  forte  des  Arabes. 

Le  ci  f  arabe  se  prononce  ordinairement  parmi  les 
Malais  comme  le  p;  mais  les  habitans  de  la  petite  tie 
Nîjas  près  de  la  côte  de  Sumatra  prononcent  toujours  le 
p  malai  comme  un  f. 
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11.  Les  Malais,  ajant  empnmtë  des  Arabes  les  àiffé- 

rens  si^es  ortho^aphiques,  quils  nommeol  O^^^iÂm» 

sindàta  Armes ,  ont  aussi  adopté  ceux  pour  les  trois  voyel- 
les; ils  les  appellent  en  malai  bàris  Lignes^  traits,  ou  du 
terme  arabe   O^^'^  l^urakât  on  ^arkàt,  plnriel  de 

C         O  ^  V/ 

^arkat^  qui  sig^nifie  Mouvement;  mais  ils  ne  les  . 
iScrivent  presque  jamais.   Us  nomilient  QAÔj^J  (j^v 

bâris  diâtas  Trait  an-dessus,  le  ftanxi,  fat^ah  —  ,  qui 
a  les  sons  a  el  e;  ft^W^  C/(r^        dibâwah  Trait  an- 

dessous,  le  »^^mo  kesrah  —  ,  qai  a  les  sons  i  et  e,  dont  je 

rends  ce  dernier  par  e»  pour  le  distinguer  du  fat(^h  pro- 

nonce  comme  e;  ils  nomment  enfin  (^|l\A(J  {j^A^  bâris 

dihadàpan  Trait  en  devant ,  le  ,  cjlammah  —  ,  qui 
a  les  sons  a  (au  en  français)  et  o.  Les  deux  dernières 
▼ojrelles  se  prononcent  plus  souvent  i  et  u  que  e  et  o. 

Le  terme  arabe  CM\^  ^arakàt  Mouveroens  pour  les 
▼ojrelles,  vient  de  ce,  qu'on  regarde  les  consonnes  articu- 
lées avec  une  vojelle  comme  mises  en  mouvement  par  cette 

dernière;  par  conse'quent  on  dit  par  exemple  d'une  con* 
sonne  suivie  d'un  a,  quelle  est  mue  par  le  fat^^li»  etc. 


12.  Les  coosounes  ou  lettres ,  ^^-V^  ij^uruf ,  se  divisent 

en  lettres  fortes ,  [J^J^  l)inruf  keras,  et  en  lettres 

faibles ,  &*J  ^urnf  lemah.    Les  lettres  faibles  sont 

les    j  et       qu'on  emploie  tantôt  comme  consonnes  et 
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c  ✓    c  j  > 

tantôt  comme  lettm  de  prolongation^  Ipunif 
mad»  pour  les  vojrellea  qui  leur  sont  homogènes  (Le  terme 

«M 

mad  Tient  du  mot  arabe        medd  Prolongation).  On 

forme  de  la  sorte  les  combinaisons  T.-  â,^  —  ûeté, 
^  —  i  et  é.  Le  fat^ah  prononcé  comme  e  n'est  pas  sus- 
ceptible de  prolongation  ;  1*  é  long  n'est  exprime  qa*aii 
moyen  du-kesrah.    Si  les  lettres  faibles  commencent  une 

syllabe,  on  les  nomme  ^j^V^  ^urnf  berbftris 

Lettres  «Téc  une  voyelle  »  parce  qu'  alors  elles  prenneol 
toujours  une  Toyelle.  j  et       se  prononcent  dans  ce 

cas  comme  nos  w  et  j  ;  mais  V  f  n*a  pas  d'autre  son  que 
celui  de  la  voyelle  quil  supporte,  quoique  les  granmiai-* 
riens  lai  supposent  une  aspiration  l^gèr& 

13.  L'  t  mu  par  une  voyelle  prend  le  ^^^^  hamzah 
(Piqûre),  %  on  c  petit  ou  g  tronquë,  de  la  même  manière 
que  dans  l'arabe.  Ce  hamzah  doit  marquer,  que  Tàlif  ne 
sert  pas  comme  lettre  de  prolongation  à  un  fatl^ah  prt?- 
céfient,  qu'il  porte  au  contraire  lui-même  une  voyelle,  (>t 
qu'il  ëquÎTaut  par  conséquent  à  une  asph^tion  légère,  de 
sorte  qu*oo  peut  comparer  le  hamiah  à  Tesprit  doux  dans 
le  grec,  qu'on  n'entend  non  plus  dans  la  prononciation. 

Le  hamzah  se  place  entre  lalif  et  la  voyelle  avec  la- 

quelle  celui-ci  se  prononce^  I  est  donc  a  ou  e^  (  i  ou  e, 

î  u  ou  o.  L'àlif ,  qui  au  milieu  d'un  mot  doit  être  nm 
par  une  voyelle^  est  remplace  dans  l'orthographe  malaie 
psr  le  hamzah.   Voyes  21. 
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14.  Suivi  d'on  âlif  de  prolongation,  l'âlif  hmaë  1  est 

changé  en  àlif  oiad     un  àlif  ayec  le  ngne  mad,  qui  re- 

présente  les  signes  If ,  et  qui  dans  Tortliograplie  maiaie 
mi  lo^jenrs  un  à  initiaL 

On  nomme  maà  âlif  ï  t  de  prolongation  an 

milieu  d'un  mot,  lorsqu'il  y  est  indiqué  par  une  petite 
ligne  perpendiculaire  au-dessus  de  la  ligne,  et  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  petit  t  représentant  un  ftlif  mad,  dont 
il  est  Tabréviation  et  qu'il  remplace  indifférenunent, 

comme  ■■■♦gy  poiirv:)Ua^  ra^anan  Miséricordieux.  U 
fant  donc  le  transcrire  par  à  de  la  même  manière  que 

l'àlif  mad. 

Les  Malais  supposent  le  signe  niad  dérivé  du  chiffre 
arabe  f  (2)  couché  an-dessus  de  la  lettre  de  proloqga- 
tion.  Us  Tadmettent  par  conséquent  en  opposition  avec 
l'orthographe  arabe  au-dessus  des  ^  et  <^  de  prolonga- 
tion aussi  bien  qu'au-<lessus  île  1'  t  ;  niais  ce  n'est  que 
dans  la  théorie,  car  ils  omettent  dans  l'écriture  ordinaire 
et  les  voyelles  et  tovt  les  signes  orthographîqaea. 

lâ.  Le         dazam  Coupure,  le  gezm  arabe,  qu*on 

nomme  aussi         ^-^^  tanda  màti  Sigue  mort  ou  (j^ W 

<J<jo  bàris  màti  Ligne  morte,  est  le  signe  ^  ou  ^,  qui, 

placé  au-dessus  d'une  consonne,  marque  (|ne  celle-ci  n'est 
pas  suivie  d'une  voyelle  et  qu'elle  termine  la  syllabe. 

Ou  nomme  (A^lXmm!>  tesdid  ou        saddu*  termes  qui 
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iùug  les  denx  signifieolllaiiforoeiiient,  le  dgoe  —  qui  nod 

double  la  consonne  au-dessus  de  laquelle  il  se  trouve 
placé. 

En  joignaot  à  récriture  malaie  Ions  les  signes  ortho- 
graphiqnes,  il  faut  placer  un  datam  au-dessus  de  toute 

consonne  qui  tennine  la  syllabe,  et  un  teidfd  au-dessus 
de  toute  consonne  double.  Le  tesdîd  porte  alors  la  voyelle 
avec  laquelle  on  articule  la  seconde  de  ces  consonnes  »  et 
exclut  pour  la  première  Temploi  du  «lazauL 

16.  A  la  place  du  iiiad  on  joint  aux  lettres  de  prolon- 
gation  j  et  le  dazam,  pour  indiquer  que  ces  lettres 
ne  prennent  pas  le  teâdid,  et  que  par  conséquent  elles  ne 
aont  pas  doublet. 

Marquées  d'un  tesdid  et  précédées  des  voyelles  qui 
leur  sont  homogèneS)  les  lettres^  et  ^  sont^uruf  inad 
et  berbârîs,  c*est^àrdire  lettres  de  prolongation  et  en 

même  temps  consonnes  portant  une  voTelle  ;  et 

sont  toujours  alors  nos  ûw  et  g,  à  lexclusion  des  sons 
ô  et  è. 

Les  lettres  j  et  ^  sont  encore  marquées  dudasam  si 
elles  terminent  la  sjllabe  après  une  voyelle  hétérogène» 
cette  voyelle  est  toujours  le  fat][)ah.  Les  ^  et  sont 
nommées  alors  ^uruf  berdazam  (Lettres  gezinées),  et  for- 

ment  de  la  sorte  nos  diphthongues  au  ^ —  et  ai  — . 

17.  Les  lettres  de  prolongation  j  et  ne  reçoivent 
pas  le  dazam*  si  dans  la  même  syllabe  elles  sont  suivies 
d*une  consonne,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  des  mots  pure- 
ment malais  »  où  la  voyelle  longue  termine  toigours  la 
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syllabe,  mais  bien  dans  des  mois  arabea  privés  des  niin- 
nations  ov  TojrelIeB  finales,  comme  dans  les  noms  de 

lettra  étfgfO  mtm  et        nûn.   Les  Malais  nomment  ces 

^vrnf  madt  ces  lettres  de  prolongation  {^j^*^  <Xo 
road  ^larûri  Prolongation  forcée ,  et  quelquefois  aussi 

mad  làzim  Prolongation  nécessaire. 

Le  terme  inad  çflarûrî  Prolongation  forcée,  doit  mar- 
quer la  difficulté  que  les  Malais  éprouvent  en  prononçant 

des  syllabes  avec  ce  mad,  des  sj^llabes  telles  que 

^d  dans  le  mot  2ka»V&  ^ddahn;  le  terme  mad  lârim 

indique  la  nécessité  d'allonger  ces  syllabes. 

18b  Les  mots  suivans  serviront  d  exemples  pour  les 

règles  précédentes  sur  lemploi  des  voyelles.  màta 

OeO;  OOI  ânaqEnfimt;        besar  Grand;  |»»  kelem 

ce.  ce 

Ourlet;  ^OJj  peodeq  Court;    P"^^   dindig  Mur, 

c     e  ^  c 

paroi;  dende^  Viande  sëchée  au  soleil; 

kttaNous;  ftaiCe,  cette,  ces;  Ot^^  dewâtaDivi- 
nité,  (du  sanskrit  dèvatâ);  ^  déwa  Dieu,  (du  sanskrit 

déva);    J^^^t    undur  S  en  aller;  bâsoh  Laver; 

bûrug  Oiseau;  bôroQ  Vente  en  gros;  Oy 

^  c  9  ^ 

kûda  Cheval,  (du  sanskrit  g^ta);  t^ba  Tâcher; 


■ 
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Vco  do  à  Pi  itre;  pôhon  Afbre;  (j*^^  dAsa  Pe- 

ch^;  iil^  ftî^aLioo»  (du nnskrii sinlui) ;  5^  8^119  Jour,/ 

lumière  du  jour ,  faire  jour;  bàtaAyeugle; 
bûwai  Faire;  jCâ  agkauTa,  toi;  pantai Rivage 

de  la  mer;  (^^^  aaropai  Arriver;  «J^A^  mayit  Corps 

mort,  cadavre,  (mot  arabe). 

19.  D  après  les  règles  de  quantité  la  long^ueur  d'une 
sjrllabe  passe  Bonvent  à  une  autre  qui  la  suit.  Les  lettres 
de  prolongation  août  alors  supprimées  dans  la  i^ilabe  qui 
était  longue ,  et  Ton  met  dans  la  syllabe  suivante  la  lettre 
de  prolongation  homogène  à  la  voyelle  qui  sy  trouve. 
Les  lettres  ^  <Bt  perdent  dans  ce  cas  le  tesdîd  qui  y 
représente  la  lettre  de  prolongation.  Par  suite  de  ces 
oliangeniens  occasionës  par  les  afiies*  des  consonnes  qui 
auparavant  étaient  finales,  deviennent  les  initiales  de  la 
syllabe  suivante  si  lai^xe  commence  par  une  voyelle. 


Exemples:  kâ-ta,   (i)^^  ka-tà-na,  aJl^f"  ka- 

la-nà-lah^         b4-wat,  per-bu-wà-tan  ; 


sî-jag,  \^y^^^Mé!r  ka-si-jà-{jan. 

Comme  il  n'y  a  ordinairement  qu  une  seule  syllabe 

longue  dans  un  mot,  les  lettres  ^  et  d'un  mot  primi- 
tif suivies  d'une  lettre  de  prolongation  ne  peuvent  pas 

avoir  le  tesdid.  Ainsi  (j^W  bijàsa  Accoutumé  et 

bu w^ja Crocodile,  ne  peuvent  pas  être  écrits  bij^sa 
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et  bûwâja.    Cette  règle  sert  assez  souvent  à  distin- 

l^er  les  ^      Sr^  tesdul ,  d'autres  qui  ne  1  ont  pas» 

le  tesdid  n'ëtant  presqse  jamais  ëcrit 
•  20.  Nous  avons  vu  ci-dessus  qu'il  n'existe  pas  en  nialai 
de  syllabe,  où  une  voyelle  longue  soit  suivie  d'une  con- 
sonne finale;  si  donc  vue  syllabe  de  deux  lettres  malaies 
commence  par  an  f ,  celni-ci  est  âlif  berbâris,  f  mv  par 

«M  wyeUa»  «t  ne  peut  pas  Atre  âlif  mad  t;  comme  dans 

v3^t  aekat  Lever,  ^119  Honune»  sj^i^  ilcat 

Lier. 

21.  L'èlif  beiliàris»  1'  (  wmc  me  Voyelle»  doit  porter 
le  hamzah  qui  le  distingue  d  un  t  de  prolongation.  On 
le  désigne  aussi  par  le  nom  de  hamzah  seul ,  tandis  qu'  à 
Tàlif  de  prolongation  on  donne  celai  d'àlif.  L*  (  initial 
est  tonjoars  berbâris»  on  peut  donc  très-bien  dans  la 
transcription  ne  le  marquer  que  par  la  voyelle  qall  sap- 

porte»  comme  cX^t  abadUn  âge,  lëternité.  Mais  quand 
an  milieu  d'un  mot  11  commence  une  syllabe ,  il  faut  le 

séparer  dans  la  transcription  de  celle  qui  précède,  si  les 
deux  syllabes  ne  se  séparent  pas  déjà  suffisamment  par 
leur  nature.  Une  telle  séparation  doit  donc  avoir  lien 
après  une  consonne,  et  également  après  an  a  si  T  t  sui- 
vant porte  un  i  ou  u,  qui  réunis  dans  la  transcription  à 
la  formeraient  lesdiphthongues  ai  et  au.  Je  mets  dans  ce 
cas  le  signe  d'an  esprit  doux  oa  d*ane  apostrophe  devant 
k  voyelle  jobte  à  1*  î,  et  j'écris  par  conséquent  qor>àn  pour 

*^  d'indiquer  le  commencement  de  la  seconde 

28. 
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ft^Uabe,  qui  diaprés  la  th^rie  s'articule  avec  ane  aspiration 
légère,  et  pour  marquer  qu^on  ne  doit  pas  prononcer  qo- 

ràii  en  reunisHant  le  r  à  la  seconde  syllabe. 

.  Lorsque  lalif  berbàrts  ou,  ce  qui  revient  an  même 9 
Talif  hamz^  se  trouve  an  milieu  d'un  mot  malai,  on  ne 
met  que  le  hamsah  seul ,  ëcrit  dans  la  ligne  on  au-dessus 
ilVIU».  Il  faut  alors  le  rendre  de  la  même  manière  dont 
OD  se  servirait  pour  iaiif,  soit  par  1  esprit  doux,  soit  par 
la  voyelle  seule  qu'il  supporte^  Ce  hamsah  remplaçant 
Tàlif  doit  toujours  être  ëcrit  en  malai,  n  même  on  nVcrit 
|Mi8  les  autres  signes  orthographiques;  car  il  est  alors  une 
véritable  lettre  et  non  pas  un  de  ces  signes.  Ainsi  ràlif 
initial  qui  passe  au  milien  d'un  mot  à  cause  d'nn  prâixe 
rois  devant  ce  dernier ,  est  remplacé  par  le  hainuah  avec 
la  voyelle  qu avait  porté  1  alif ;  et  si  cetait  un  àlif  mad 

t,  (proprement  tt),  on  met  à  sa  place  au  milien  dv 
mot     ,  ce  qui  se  fait  aussi  quand  une  initiale  comme  le 
k  se  change  en  hamsah  à  cause  de  l'euphonia  Exem- 

pies:  (2>Mt  ampunet^t»   f>  meQ^ampûni  Pardonner; 


yX^f  élcor  Queue^yX.^— ^  sa»ékor  Une  qneue;  ^/Ji 

ôraQ  Homme ,  ***  sa  urai)  Un  homme  ;  Otsrûî  indaq 


c    ^    c  f  c  ^ 


Frapper  du  pied»  u^qeiÂ-        meg'indaq  Fouler  aux 
pieds;         Asiret  j»»*yJLo  mep'âsîr Poursuivre 
âtas  Dessus  I  ^jaaJI^  dilatas  Au-dessus  âcîar  Ap- 
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prendre»  jI^X^JLù  meQ^clar,  adâriei  jSjsn^JL^ 

meg^adari Enseigner;  Ov3  kàta Parler >  C^—Juc  me^àta 

Pkrler,  s'adresser  à  quelqu*  on;  i^M^p  klsar  et 

jne0'ii»ar  Tourner. 

il  résulte  des  obsenralkHis  précédentes  y  qne  jamais  nne 
Nyllabe  malaie  ne  cimmience  par  une  vejelle*  sans  que 

dans  Torthographe  originale  celle-ci  ne  doive  être  indi- 
quée par  un  hamzahy  qui  régulièrement  ne  peut  être  omis 

que  lorsqu*  un  mot  omnmence  par  f  â. 

22.  L'emploi  de  l'apostrophe  ou  d'autres  signes  à  sa 
place  pour  séparer  des  sjUabes»  qu'on  pourrait  être  tenté 
de  réunir  ensemble,  peut  se  faire  d'une  manière  plus  ou 

moins  étendue.  Si  l'orthographe  <le  nos  langues  occiden- 
tales allait  aussi  loin  que  celle  des  Arabes  et  des  Malais» 
il  faudrait  écrire  les  mots  allemands  et  anglais  entdkren, 
hetirUmbenf  dtsaUblle,  reaciian,  ent^ren,  be>urlauben, 
dis  able  et  ré  action  ,  le  hainzah  étant  toujours  mis,  lorsque 
une  syllabe  commence  par  une  voyelle.  Les  Hollandais 
dans  leurs  transcriptions  du  malai  ont  remplacé  ce  signe 
an  commenoement  même  des  mots»  en  écrivant  *apa»  *âgar^ 

'Itu  etc.  pour  kJ]  ,  ijû>f  etc.  luxe  d  orthographe 

que  sans  doute  il  est  convenable  d'abandonner»  et  de  cir- 
conscrire dans  des  limites  plus  étroites  l'usage  d'up  signe 
souvent  superflu  pour  nos  transcriptions. 
Les  syllabes  qui  au  milieu  d'un  mot  commencent  par 
voyelle  y  sont  précédées  ou  d'uue  autre  voyelle,  ou 
d'une  consonne.   Dans  le  premier  cas  ce  ne  sont  que  les 
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8ons  dissyllabes  aâ  et  a  u ,  qu'il  faut  distinguer  des  diph- 
thoogues  ai  et  au;  toutes  les  autres  voyelles  qui  se  trou- 
Teot  placées  ensemble»  appartiennent  à  des  syllabes  diffé* 
rentes^  Mais  les  consonnes  qm  terminent  la  syllabe, 
doivent  être  séparées  de  celle  qui  suit,  si  cette  syllabe 
commence  par  une  voyelle. 

Ponr  faire  cette  séparation,  Ton  pent  se  serrir  soit  de 
lapostrophe,  soit  du  tréma;  ce  dernier  signe  cependant 
ne  peut  pas  se  placer  sur  une  voyelle  qui  porte  déjà  le 
circonflexe. 

L'apostrophe  peut  s'employer  dans  tons  ks  cas  qvl 
demandent  la  diérèse;  le  tréma  paraîtra  pent-étré  quelque- 
fois plus  en  harmonie  arec  l'usage  de  notre  orthographe. 

Rien  n'empêche  d'employer  indistinctement  ces  deux  sig^ 
nés.  Par  conséquent,  si  l'on  veut  marquer  toutes  les 
séparations  des  syllabes  à  foire»  on  pourra  transcrire  de 
la  manière  suivante  les  mots  malab  qui  serviront  d'exem- 
ples des  différentes  combinaisons  possibles  des  sont  a,  à, 
i,  1»  u  et  û  ;  transcriptions ,  auxquelles  j'iyouterai  d'autres 
avec  omission  des  signes  distinctifs  partout  où  l'on  n'en  a  . 
pas  rigoorensement  besoin. 

(jMU-lr  ka'addà'an ,  kaiddéin  ou  kaaddâan  Exi- 
stence. 

(j^U— )    ka>emâ8an9  kaêmâsan  ou  kaemàsan  Doré. 
^jiAAj  ka'àtas  ou  kaatas  Vers  le  haut. 

^Ui   namâ4»  namâl  ou  nnmâl  Nommer. 

>  ^   dinama'ina  ou  dinamaiùa  U  nomma. 
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c  -    ^  c  ^  * 

dJW- ^io   diiHUiui^inâUh  ou  dinaniaÏBàlah  li  nimuiia. 

^j.c^mJJ'^  ka>ii8doan  ou  kafiaft^an  Vm  le  palanquin. 
J ka>ùlar  on  kaùlar  Vers  le  serpent. 

(2|.-J|^H^   pemberl'an  ou  pemberiaa  ou  pen^berian 

Don. 


dra^kat»  diiokaft  ou  diagluii  Levé. 
(j^Tfv>   di'âtaa  ou  diàtaa  Au-dessus. 

((^^^   pudi'i ,  pucliï  ou  pudii  Louer. 

'yTjio    dipudi'ina  ou  dipudiioa  11  loua. 


^  c  fi 


C'^  fi 


dipudi'inâlali  on  dipndiïnàlah  ou  dipudi- 
inalah  II  loua. 
uff'^  V^   di>unduq,  diflnduq  ou  diunduq  Montre. 

Ul^«0   di'ûup  ou  dîâtap  Dit 

iJCxJL.r'  kvaokat»  ku&pkai  ou  kuaQkat  Je  lève. 
j^X.^  ku'àtiar  ou  kuàdar  J  apprends. 

^)^jQ.>:  ■  t»    peo'atahù'ao,  peo'atahâia  ou  peç'atamiaa 

Connaissance. 

îj^lJUq   ineQ'ataliù>i ,  meo'atahÂI  ou  meg^tahiU 
Connaître. 

Uf;  Q^*         nie9*atal»*jna  ou  moQ'atahuina  U  connut 
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ou 

raeg'atahuiôàlah  U  connut. 

kiranduq,  kufindnq  on  kaandiiq  Je  montre. 

OLâ^^— >  kQ>ùiap  on  knAtap  Je  dis.. 
Je  ferai  usage  principalement  de  la  dernière  manière  de 
transcrire  les  mots  malais,  en  restreignant  au  stricte  besoin 
remploi  des  signes  diatinotifik  Dans  les  exemples  cepen- 
dant ,  qui  se  IronTent  an  paragraphe  489  j*ai  mis  l'apo- 
strophe et  le  tréma  partout  où  l'on  peut  se  servir  avec 
avantage  d'un  de  ces  signes  »  c  est-à-dire  en  distinguant 
par  le  tréma  tout  i  qui  dans  un  mot  commence  la  syllabe 
après  une  antre  voyelle,  et  en  séparant  par  Tapostroplie 
toutes  les  autres  voyelles  qui  ne  forment  pas  une  diph- 
thongue. 

28.  Lorsque  des  mots,  qni  se  terminent  en  ^  et  ^ 
comme  lettres  de  prolongation»  prennent  nn  des  aliixes 

c 

an  on  t,  on  peut»  selon  Tosage  adopté  assez  géné- 
ralement, remplacer  le  hamsah  de  ces  affixes  par  nn  j 

ou         en  doublant  par  le  tesclîd  ces  lettres  devant  les 
affixes.    A  la  place  des  terminaisons  û'auy        i^an  et  i'i 
l'on  écrit  alors  ùwan,  ùwi,  Qan  et  QL 
L*orthographe  arabe  permet  d'une  manière  semblable 

de  remplacer  le  hamzah  >  qui  se  trouve  après  un  <^ammah 
ou  kesrah ,  par  les  j  ou  ^J.  Il  est  donc  indifférent  d'écrire 

{^'c^xST  kalakûan  ou  (j^^xÀS^  kalakùwan  Actions,  con- 

duite,  lakûi  ou  ^^xj  lak&wi  Agir,  se  comporter, 
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^  dtyvf  padian  ou  (j^^^^^  pvdQaiiJLooaiiget  f(JiHS^ 
piidfi  on  puciiji  Lover,  de  lâkHel  ^ji 

•  ^ 

p4di,  qoi  ont  log  mêmes  o^^catioM  que  c«8  dérivés. 
Cependant  il  paraît  préférable  9  de  ne  pas  igonter  contre 

Fétymologie  une  lettre  nouvelle,  et  c'est  cette  orthogra- 
phe sans  insertion  des  w  et  j  9  que  je  suivrai  d'après  M. 
Robinson.   Llnsertion  des  ^^s^  &*«  pus  lieu,  si  ces 

c  ✓  ex 

lettres  servent  à  former  les  diphthongues  au  et 
ai,  où  elles  ne  sont  plus  lettres  de  prolongation.  Dans  ce 
cas  les  9  et  devant  les  alBxes  an  et  1  se  détachent  du 
fat^^ah  qui  les  précède ,  et  se  joignent  comme  consonnes 
à  la  syllabe  qui  suit»  le  hamzah  étant  retrancbë  alors. 
Les  terminaisons  an*an,  au^»  ai>an  et  ai*i  se  changent  par 
conséquent  en  âwan,  âwi,  âjan  et  Igi,  et  par  suite  des 
règles  sur  le  ton  et  la  quantité  le  fat^ah  de  la  pénultième 
devient  long;  Voj'ez  35. 

Toute  consonne  finale  d'un  mot  malai  se  sépare  devaut 
les  alSxes  an  et  i  de  la  dernière  ^llabe,  pour  se  joindre 
à  ces  affixes.  Lorsque  la  finale  est  un  \3  q,  celui-ci  se 
change  en  léFk,  parce  que  dans  les  mots  malais  le  q 
n'est  jamais  lettre  initiale  d'une  sjrllabe;  mais  on  oonserre 
le  q  devant  les  autres  affixes»  qui  tous  commencent  par  une 

consonne*    Ainsi  Ton  écrit  {^iSytnA  masAkan  Entrée, 

y^yMO  masûlûet  (jXJLywUo  màsuqkan  Entrer»  de  uX^v^ 

mâsuq  Entrer ,  suivi  des  affixes  an ,  i  et  kan. 

24.  Les  Malais  ont  conservé  plus  ou  moins  aux  mots 
arabes  leur  orthographe  originale.    Elle  présente  quel- 
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quefois  pour  une  transcription  exacte  des  difficultés  par- 
ticnlière§»  oocasiooëeg  par  les  lettres  infirmes  des  Arabes 
U  J  éi  iJ,  qui  mi  sujettes  à  piwieun  pemMtotioDi. 
Mais  comme  le  nombre  des  mots  artbe-malais  9  o&  de 
telles  difficultés  d'orthographe  peuvent  se  rencontrer,  est 
très-lûnitë,  et  que  d^ailleurs  ces  mots  présentent  aussi  en 
matai  quelques  différences  de  prononciation  de  celle  qu'ils 
ont  en  arabe,  on  n'a  pas  besoin,  ce  me  semble,  de  les 
rendre  exactement  de  la  même  manière  qu'on  emploiera 
pour  ce  dernier  idiome.  ^ 

Les  caa  dont  il  s'agit  ici  se  réduisent  an  ^  w  hamaë 
préeéâê  d'un  ^lamnuih,  et  au  final  précédé  dVm  fat|Mili» 
dans  lequel  on  met  assez  souvent  V  f  pour  indiquer  que 
le  ^  en  fait  la  fonction.    Cet  t  placé  dans  le  ^  se 

nomme  mad  a^l  Mad  primitif. 

Si  en  malai  le  hamzah,  au  lieu  de  remplacer  T  t,  se 
tronre  avec  une.  autre  lettre,  il  donne  à  cette  lettre  un 

son  très-brefl   La  combinaison         répond  par  consé- 

quent  à  un  11  bref,  comme  dans  o\y3   fuàd.  Le  coeur, 

Tâme,  mUmin  Grojrant»  Pluriel  (arabe)  t^jy^*^ 

mtfanînùna  Crojana  Le  gesm  que  porte  dans  ce  cas  le 

fi. 

3  arabe»  (e^"^)»  est  omis  en  malaL 

Le  final  après  le  fat^^  a  en  malai  le  son  d'un  t 
de  prolongation  ;  je  rends  la  combinaison  ^  ~  de  la  même 
«aoièie  que  pour  Farabe  par  â,  comme  dana  teiU 
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Le  très-haut)  le  Dieu  très-haut ,  et  dans  les  noms  propres 
^^M^iyc  «Imî  Jcm,  et  ç^y^  Mûsi  Motae. 

Les  ouimaiioiis  (:>:!^^  taoâwlD  (po«r  l'mbe  (i)*^^ 

tauwlli)»  ^  «o»  ~  k  et  ^  110»  nVmt  lira  qm  du»  dai 
oMla  eB^«n(^  de  Taraba   U  ea  eti  de  méoie  prar  le 

c  ^  O      c  ^  fO 

we^l  (Jonction)  ou  bXjo^  weflah  en  malai  em- 

ployé  au-dessus  de  Tarticle  défini  Jt  al,  Jf,  pour  le 
joindre  à  un  mot  précédent    Je  le  rends  par  le  tiret 

comme  dans  2s^t  bismi-liahi  Au  nom  de  Dieu» 

(jt^JMi         iè(^u-lqudiis  Le  saint  e^ît. 

Pour  Tarabe  je  me  sera  d*un  tiret  double  *  devant  les 
mots  dont  l'initiale  est  distinguée  par  un  tesdid  euphoni- 
que,  mais  en  conservant  les  lettres  primitives  des  deux 
BMli  qui  per  le  leêdld  se  lëniritMiit  dans  la  proiMNickitkMi. 

J'éeris  par  cooséqaeotinin^rabbihi  ponr  2U j\       De  son 

maître ,  ce  qu  on  prononce  mir-rabbihL  Mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  aU  besoin  de  inelire  le  lirel  double,  si  pour 
le  weyl  OD  a  d^jà  mis  le  tiiel  simple  dans  la  même  rëwnoa 

de  mots;  je  supprime  alors  le  1  de  l'article  arabe,  que  je 
remplace ,  selon  1  usage  généralement  reçu  ,  par  !a  cou- 
somie  qui  porte  le  teêdid  euphonique»  ei  j'tScris  de  la  sorte 

w  i         3  >• 

kitàbu-nnabiji  pour  (^^^  ^)Va>  Le  livre  du  prophète» 
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ce  qu'en  malai  on  abrège  eo  ^lU»  kilibn-iiiialiî. 


ci  .-3 


Un  mot  tel  que  2Ôot  se  transcrira  tout  simplement  allah, 
sans  tenir  compte  des  signes  qui  le  distinguent  en  arabe. 
Si  ce  mot  se  trouve  devant  nn  nom  qni  en  dépend  t  on  de- 
vant nn  pronom  f  il  r^ette  Tarticle  axabe  et  ae  diange  en 

lijl  ikh,  comme  UahlbiâhlmleDiend'Abr»- 

ham,  flahkuMon  Dieu,  («IT*  dJf  Oah  kâmi  Notie 

Dieu. 

'25.  Une  difficuM  de  l'^ritnre  arabe,  qnand  même 
tous  les  signes  orthographiques  s  y  trouvent,  est  de  savoir 
lequel  des  deux  sons  propres  à  chacune  des  trois  voyelles 
a  lien  dans  les  mots  particuliers»  et  s  il  faut  lire  a,  i  et  n, 
ou  Inen  e^  e  et  o;  et,  dans  la  combinaison  avec  les  lettres 
de  prolongation ,  î  et  û ,  ou  f  et  ô. 

Cette  difficulté  s  augmente  encore  par  le  vague  de  la 
prononciation  9  qui  souvent  ne  permet  pas  de  bien  distin- 
guer les  sons  a  et  e,  e  et  i,  o  et  u»  et  par  suite  duquel 
la  manière  de  transcrire  les  mots  malais  varie  entièrement 
pour  le  son  de  ces  voj^eiies. 

Ces  différences  dans  les  transcriptions  sont  produites 
UMsi  par  vie  inclination  ]dns  on  moins  forte  de  la  part 
des  Malais  vers  Tun  ou  Tautre  de  ces  sons ,  les  uns  pré- 
férant les  e  et  o,  les  antres  dans  les  mêmes  mots  les  i  et  n. 
M.  Robinson  met  des  u  et  û  dans  besnconp  de  mots,  qni 
ailleurs  sont  écrits  avec  o  et  é;  et  en  donnant  à  la  page 
182  un  exemple  du  différent  sens  que  peut  offrir  un 
texte  sans  voyelles  >  il  transcrit  le  mot  {•^-j^S^  Jardin»  kebun 
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6l  keboa»  en  dÎBftnt  que  qnelques-mis  liraient  la  phrase 

*Î^00  jA4.S^of,  adda  kambiQ  didâlam  kebon.  Il  y 
a  une  chèvre  dans  le  jardin ,  tandis  que  d  autres  la  liraient 
adda  kerabag  didâlam  kebuuf  U  jr  a  une  fleur  dans  le  jardio. 
Observons  en  passant  que  ces  mots  offrent  encore  un  troi- 
sième sens,  si  on  litkuuiban,  nom  qui  signifie  un  insecte 
du  genre  des  abeilles ,  qui  creuse  le  bois,  et  qu'on  nomme 
communément  abeille  perce-bois  on  menuisière.  M.  M ars- 
den  est  souvent  d*acGord  abec  M.  Robinson  sur  la  pro- 
nonciation de  mots,  que  son  traducteur  M.  Elout  change 
daprès  celle  ^u'on  trouve  établie  dans  les  livres  publiés 
par  les  Hollandais.  Ces  derniers  remplacent  très-sonveat 
les  i  et  n  des  premiers  par  e  et  o,  diffîSrence  qni  vient 
peut-être  de  la  prononciation  différente  des  Malais  de 
Sumatra  et  des  pajs  situés  à  Test 

Pour  distbg^er  la  vraie  prononciation  du  liesrali  et  do 
^lammah,  les  Malais  font  quelquefois  usage  d*an  signe 

nommë  iJUc        mim  îmâla,  ce  qu'on  pourrait  traduire 

peut-être  par  mim  agissant  ou  marquant,  signe*  qui  sous 
la  forme  d'un  m  flnal  nocowci,  se  place  an-dessus 
des  styllabes,  où  le  kesrah  se  prononce  e  et  le  ^lammah 

o,  et  avec  les  lettres  de  prolongation  é  et  6,  comme 

r  r 

CAyJ  dewâta  Divinité,        déwa  Dieu,  pôhon 


Arbre;  Ce  s^ne,  que  la  tradition  attribue  à  une  con- 
vention de  prêtres  arabes ,  qui  rauraient  inventé  pour 
fi^iliter  la  lecture  du  coran,  et  qu'on  trouve  aussi  dans 
quelques  manuscrits  de  ce  livre,  n  est  pas  employé  dans 
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toutes  le8  contrées  malaies,  mais  oo  le  trouve  fréquem- 
ment dans  les  écrite  ongioanz  des  Malais  du  Fort  Merl- 
borough.  Comme  plusieurs  mots  ont  des  significations 
entièrement  différentes  selon  qu'on  y  prononce  le  kesrah 
e  ou  i ,  et  le  c^anunah  o  on  u ,  ce  signe  peut  très-bien 
servir  à  distinguer  ces  mots;  mais  il  demande  dans  Tim- 
pression  plus  d'espace  encore  que  ne  le  font  les  signes 
des  voyelles,  de  sorte  qu'il  sera  préférable  pour  un  dic- 
tionnaire et  des  livres  où  il  faut  ménager  la  place,  de 
donner  la  vraie  prononciation  en  caractk«s  romains  à  cM 
des  caractères  malab  dépourvus  des  sigaes  de  voyelles. 
On  aurait  sans  doute  pu  arriver  k  moins  de  frais  an  but 
désiré,  en  choisissant  quelques  nouveaux  traits  pour  les 
deux  signes  de  voyelles  indiqués,  lorsque  celles-ci  se  pro-, 
Mocent  comme  e  et  o;  mais  soit  que  Tidëe  d*une  telle 
altération  ne  fût  pas  conçue  par  ceux  qui  introduisirent 
Tusa^  du  mim  iiiiâla,  soit  que  la  sainteté  du  coran  ne 
leur  permit  pas  de  faire  un  changement  aussi  grave,  cette 
«lliSrràon  n'eut  pas  lieu ,  et  anz  signes  d'erthographe  d^à 
si  multipliés  on  joignit  encore  ce  signe  assez  incommode. 

Pour  indiquer  la  vraie  pronenciation  du  fat^^h»  M. 
Robinson  propose,  de  le  regarder»  s'il  a  le  son  de  Te, 

comme  la  voyelle  inhérente  des  idiomes  de  l'Inde  et  d'en 
supprimer  le  signe  ;  de  le  placer  au  contraire  s'il  a  le  son 


Mais  il  faut  savoir  dabord  lequel  de  ces  deux  sons  a  lieu* 
Si  à  l'aide  de  manusorits  ponctués  des  Malais  il  y  -u  des 
moyens  du  déterminer  les  vrais  sons  du  kesrah  et  du 

^mmah ,  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  fatij^i ,  et  M*  Ro- 


de l'a;  d'écrire  par  coi 


pour  hesar  Grand. 
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bimiNi  o*«M  1a  i«iidie  ptr  1^  {notre  e),  qae  dans  les  cas 
•à  il  a  certainement  oe  een  IL  U  pense  cependant  qu'on 
peut  affirmer,  sans  avoir  à  craindre  beaucoup  de  contra- 
diction,  que  le  fat|M&ii  est  e  dans  toute  syllabe  brève  et 
ofli  néme  teiii|i8  ouverte,  (c'est-À-dire  qui  se  termine  pir 
«M  vo^ralie),  n  ce  hÛ^A.  ne  remplace  pas  un  à  primitif; 
(Voyez  ci-dessovs  les  règles  svr  Faccent  et  la  quantité). 
Mais  8i  Ton  peut  juger  d'après  sa  manière  d'employer  Ta,  et 
d'après  ceile  de  tous  les  livres  européens,  il  me  sembloi  qna 
d'nn  cM  il  tant  r^niro  à  des  limites  pka  étroites  Tnai^ 
de  Te,  et  de  Tantre  qv*ii  ftiat  Tadmettre  dans  beaucosp 
de  cas  qui  ne  sont  pas  compris  dans  cette  règle.  Celle-ci 
pourrait  peut-être  se  poser  ainsi;  Ijt  fatf^h  est  e  dans 
la  plnpart  <les  igrllabes  brèves  et  onvertes,  oà  il  ne  rem^ 
place  pas  nn  à  prindtif  et  où  par  sa  position  il  n'est  pas 
sujet  à  être  changé  en  â,  comme  il  IVst  dans  kûda,  ku- 
dèna»  kudanàlah.  Le  fat^ah  est  encore  e  dans  beaucoup^ 
de  Sjy Halles  fermées»  c'est-à-dire  termînëss  par  nne  oon^ 
sonne^  principalement  si  celle-ci  est  nn  r>  n  on  m,  et  que 

la  syllabe  commence  le  mot  9  comme  dans  CXm  serta  Aveci 

\Jii}3  ten tu  Certain,  v-^ltl»***  sempat  Pouvoir»  lembu, 
Un  boeofi»  Mais  <ians  beanconp  de  mots  de  celte  cat^ 
gorie  le  fiit|wh  est  aussi  a ,  de  sorte  qne  c'est  Tasage  sent 

qui  en  doit  déterminer  le  sou. 

Observons  encore,  que  dans  les  mots  primitifs  de  deux 
syllabes»  dont  k  premièfo  se  termine  par  nne  voyelle 
brève,  cellcH»  ne  pent  étrte  qn'nn  ftt^ah,  les  voyeUes 

kesrahf  et  ^lammah  n'étant  pas  employées  dans  ce  cas. 
U  fant  donc  écrire  belom  Pas  encore*  et  non  pas  bnlom. 
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pour  et  cette  régie  peut  servir  à  corriger  Tortho- 
graphe  de  betnccNip  de  mois  tnuisorits  d'une  tnuiiérs 
fauthre. 

Dans  quelques  contrées  la  final  est  mal  à  propos  pro- 
noncé comme  o»  mâto  pour  mata  Oeil;  mais  cette  pro- 
nonciation n*  appartient»  à  ce  qu'il  parait*  qu'  à  qnelqnee 
contrées  de  Tfle  de  Sumatra,  et  là  aeuknent  au  langage 
vulgaire ,  de  sorte  qu'elle  ne  m^te  aucune  considération 
de  notre  part  ' 

D'après  ce  qui  vient  de  précéder,  et  en  comparant  les 
dilMrens  .livres  qui  donnent  la  prononoiation  des  mots 
malais,  on  doit,  ce  me  semble,  arriver  à  la  conviction» 
qu'aussi  long-temps  que  les  Malais  eux-mêmes  n'auront 
pas  déterminé  la  prononciation  de  tous  leurs  mots  d'une 
manière  positive»  il  sera  impossible  que  les  dirai  ses  tmu-^ 
criptioDS  soient  en  harmonie  entre  elles,  si  on  ne  fixe 
pas  une  prononciation  quelconque  sur  la  base  de  celle,  qui 
est  le  plus  en  usage  dans  une  des  contrées  maiaies,  et 
que  l'on  ne  corrige  ainsi  le  travail  fait  jadis  par  las 
Hollandais  lorsqu*ik  entreprirent  la  traduction  de  la  sainte 
écriture  en  malai. 

28.  Le  hamzah  se  joint  quelquefois  à  la  dernière  lettre 
de  certains  mots  pour  en  rendre  brève  la  vojelle  finale, 
n  se  noaune  alors  hamuah  màti  Hamiah  mort»  et  on  peut 
lui  adjoindre  le  tanda  mâti ,  (le  gezm).  Je  iVxprime 
par  le  signe  de  la  brève  jointe  à  la  voyelle  iinale.  Si  le 
mot  avec  le  hamzah  mâti  se  termine  par  i»  on  met  ou 
omet  arbitrairement  un  t  à  la  fin  du  mot,  lettre  qui  ne 
sert  qu'à  indiquer  le  son  et  à  porter  le  hamzah ,  mais 
nullement  a  exprimer  un  à  long.    Si  le  mot  se  termine 
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ptrY»  on  llndiqiic)  p«r  {J,  Im  plapurl  4«9  mott  avec 
ces  voyelles  brèves  penveot  s'ëcrire  l'galetneiif  sans  la' 

hamzah;  quelques-uns  de  ces  inote  prennent  aussi  un  ^  qj 
fioai»  et  se  prononcent  alors  de  deux  manières»  soit  avec 

la  voyelle  brève,  soit  avec  le  q  final.  Exemples: 

m&Mère;  pVo  ou         mâmà  on  uULo  mâmaq  Oncle; 

vjli  on  kjV^oa  U^bâpâPèw;  V^\r  ikttX  mi  vjiTVr 
klfamFDèneaioë^  soeur  ainée;  ç^rVT  kàki  Gmid  pâra;: 
bibï  ou  (^^^  Tànfe;^V  bawa  ou^v  bàwàAp-' 

porter  ;  ijûl^  minta  o«  v}lm0  minti  on  OCCl^  ^^ntaq 

Demander. 

Dans  quelques  cas  le  hamzah  màti  se  place  sur  les  finà- 
les  O*  q  et  V^k,  pour  indiquer  qu'elles  ne  se  pirononcèht 
pis  9  oe  qnedans  là  transcrlption-onpettf  màrqéérpar  des 

lettres  plus  petites  ou  par  la  jonction  d'un  petit  ,^éf(0»  , 

Ainsi  pour  ubU  nlgiq  Monter  «  blQik  Bon,  et 

-     .  ^  ■ 

^âXjl>'  pàtikEsclave,  je,  moi,  OU  écritautjsi  Ot,>w  ni^jiq, 

b^iik  et  ^\>'  pàtik. 
27.  Le  hamzah  sert  encore  à  marquer  certaines  abr^  ! 
▼iations.   Ainsi  Ton  ëcrit  ordinairement  ov^'  ^>sTo«u 

tâdàpat  tyàda  à  la  place  de  oV^  ^^^îo  oV^  tijàda  dà* 
pat  tyâda  II  faut,  il  est  indispensable  9  Oym^  tasûdi 
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c  >  ^  c.y  ci 

Oy^oVf^  tijâdasAdi  Contre  gré^^;  et  tltdsih' 


pour 


pour  dM«*t  ol^  tijâda  ûsah  11  n'est  pas  nécessaire.  • 
Le  mad  sert  aussi  quelquefois  à  marquer  une  abrëvia- 
tien,  comme  pour  {^^J^^^i.*^  sesuQguhna  Certai- 


nement. 

*   •  .1  ^ 

'''2B^  Ud  8%ne  pàriiûiilMr'â- roiiliographe'iiMlMe;€8t 

llagkil  i^t^  (iki  mol  saBdurit  agkaMMqiie),  on  lecWA» 
r  (9) ,  qui«  indique  la  répëUiion  da  qo^  après  lequel  il  se 

trouve  plaoë;ooninie  f  rûmah*ràmah  Maisons. 

Si  le  mot  à  repeter  reçoit  uu  aiTixe,  laglu  se  met  de- 


Tant,  ce  .dernier,  comme  qj)  T  U^'  teman-temanna  Ses 

camarades. 

^.S^.JbB  jupt.  est  piiëcëdë  d*un  pre'tixe^  ou  ne  rép^  que  le 
mot  primitif,  comme  \  sjf-^gti'^  perlihat-lihat  Voir, 


c      C  » 


regarder,  f  O f^j^  bertûrut-tûrut 

Cepemlant  M.  Mar«Hlen  répète  quelquefois  dans  son 
dictionnaire  le  préfixe  avec  le  mot  principal  C'est  ainsi 
qu'il  écrit  saluUi-sakâli,  8el£îan-8dâan,s'âri-s'âri»perlâliaa- 
perUliiMi  etc»  à  la  plsii^de  seluiUUi^  ae^jau-ldgauf  siAa- 

•r^àri  et  perlàhau-làhan. 

Si  le  préfixe  a  occasioné  quelque  cliangement  dans 
rinitiale  du -mot  qtt'il  jpréoède»  ce  changement  est  ordi- 

nairemeut.  conservé  dans  le  mot  répété,  comme  f  ^^^^^ 
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mennnudi-mûdi  (iloriiier,  de  ^  me^  et  de  pûdi 

Louer.    Néamnoias  dans  beaucoup  de  mots  on  rétablit 

llnitiale  primifiTe»   comme  f  OJ^^  meonûrut-tûmt 

Sniyre,  de  lAnit  Snivre,  t  "^^yy^  mennti-flAiî  Purifier, 
de         sût!  Pur. 

Plusieurs  d*entre  les  mots  qui  commencent  par  \  et 

VèT^  et  qui  sont  précédés  des  préfixes  men  et  pep ,  pren- 
nent lu  finale  g  de  ceux-ci  à  la  place  du  hamzah  qui  dans 
le  second  membre  da  mot  devrait  repréwnter  leurs  ini- 

tiaies  (  et  ^éT^  ooraoïe  f  j^^^*^  meo'âlir-QÂiir  Conti- 
Dver  à  couler,  de  Jf  âlir  Couler;  T        *^  pe9*i^pa- 


c  >  c  p  c  ^ 

A  • •  •  •> 


gappa Un  questionneur,  de  appa  Que?  Quoi?  f  kAïX  t<g 

c    î  Ce 

meg^antoq-gantoq  S'assoupir ,  de  vJUil  antoq  S'assoupir  > 

X  c  5  c  ^  >  c 

f  me^nra-gira  Penser,  réficchir^  de  Penser. 

H  serait  cependant  convenable,  d'écrire  tout  an  long 
les  dérivés  malais»  dont  le  second  membre  présente  quel- 
que changement  irrëgulier;  de  même  at  par 'suite  des 
rè|;les  de  quantité  et  d'accent  les  lettres  de  prolongation 
sont  supprimées  dans  le  premier  membre  du  mot ,  le  se- 
cond n'en  étant  plus  alors  une  répétition  exacte.  On 
devrait  par  conséquent  écrire  les  mots  donnés  ci-dessus 


ctAÀtJÎXA,  .*<g  et  j-^^y — ^9  orthognqphe  adopté  dans 

29. 
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plusieurs  livres*  tandis  que  d*autres  mettent  toujours. 

l'apka. 

La  suppression  des  lettres  de  prolongation  a  lieu  dans 
le  premier  membre  de  tous  les  dis^llabes  terminés  par 

une  voyelle,  comme  \        ou  plutôt  9s|/^  radaràda 

Rois»  de  ^tn  ràda  Roi;  ^  \  \j^y^  ou  platét  ^wAamO 

dosadosâna  Ses  péchés,  de  (j^^  ciôsa  Péché,  du  sans- 
krit ddfa.  Les  mots  de  plus  de  deux  syllabes  semblent 
siyets  aux  mêmes  changemens»  mais  il  ne  se  trouve  à  leur 
égard  aucune  règle  précise. 

Les  dissyllabes  terminés  par  une  consonne  ne  subissent 

y      c  y  c  y 

aucun  changement,  comme  T  ^JiJ"  rùnudi-rûmahna 
Ses  maisons,  \  uUf  ânaq-ânaqEnfans,     T  ânaq- 

ânaqnaSes^enfanSy  f  dâlan-dàlan  Voyages.  Mais 

si  ces  dissyllabes  terminés  par  une  consonne  prennent 

après  la  répétition  un  des  afiixfs  an  ou  i ,  ils  suivent  dans 
leur  second  membre  les  règles  des  mots  terminés  par  une 
voyelle»  parce  que  leur  finale  se  joint  à  ces  affixes  ;  comme 

àuaq-anakau  Jouets  d'enfans,  ^^;.^«^LOv> 
dâlan-dalâni  Voyager. 

L orthographe  latin-nialaîe^  au  lieu  décrire  tout  au 
long  les  mots  répété  par  lagka,  a  conservé  dans  sa  forme 
primitive  ce  signe  d*un  usage  très-fréquent ,  qui  sert  a 

former  le  pluriel  d'un  substantif,  le  sujxM-latif  absolu  d'un 
adjectif  ou  d'un  adverbe,  et  à  exprimer  la  continuation,  la 
répétition  ou  Tintensité  d'action  d'un  verbe. 
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29.  En  général  on  a  cherché  dans  lorthon^raphe  latin* 
malaie  à  rendre  d  vne  manière  peut-être  trop  eerrile  tOM 
lei  canclèrce  de  rëcritve  arabe-makie.  Oo  y  remplace 
par  le  circonflexe  les  lettres  de  proIoD|;ation  ;  mais  une 
ligne  horizontale  aa-dessus  d'une  lettre  y  étant  adoptée 
ponr  exprnner  le  teidid  a  également  ëtë  ewamée  sur  les 
j  ^  igS  doufalài,  q«i  sont  en  mène  tennqps  lettres  de  pro» 

longation  et  consonnes.   Ainsi  {^jfi  tàwan  Monsieur,  et 

fjo  dgam  Se  taire»  sont  écrits  tuwan  et  dijam.  Faute 

de  secours  convenables,  à  ce  qu'il  parait^  les  anteurs  de 
lalphabet  latio-malai  ont  supposé  dans  plusieurs  cas  d'au- 
tres signes  de  Toyelles  que  ceux  que  les  Malaw  admettent 
eux-mêmes  actuellement   Prenant  pour  base  de  leur  tra- 

Tail  lV^O|^«phe  arabe,  qui  rend  nos  o  et  é  par  et 

ces  auteurs  ont  suivi  ce  système  à  la  place  de  celui 
reçu  parmi  les  Malais,  qui  expriment  ces  sons  par  et 
ifS^   He  là  rorthographe  latine  «w  et  fj«  comme  dans 


mwrang  ponr  ^J^Jf  Arag  Homme  ^  et  hgta  pour 

béta  Senriteur;  et  comme  ces  combinaisons  aw  et  ^  ré- 
pondent ausn  quelquefob  à  nos  diphthongues  au  et  ai ,  on 

donne  la  règle,  que  dans  plusieurs  mots  il  faut  les  pro- 
noncer comme  ces  diphtho%ues  au  lieu  do  et  de. 

L'àlif  initial  est  toigours  lendu  par  une  apostrophe 
dans  rorthographe  latk-malaie;  le  hamiah  au  milieu  d*nn 
mot  y  conserre  sa  figure  prinutire»  nuis  il  est  placë 
transversalement. 
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30.  Les  Malais  font  quelquefois  usage  de  la  ponctua- 
Uoo  aiabey  maie  ordinairemeot  Us  ometteat  ealièremeot 
les  figues  de  ponctaation  •  et  ne  se  semnl  poar  toate 
distiadioii  qne  des  elin^a  rarement  employés.  Plosiesm 
particules  d'un  usagée  très-fréquent  leur  tiennent  lieu  de 
ces  fiigiiesi  elles  marquent  duue  manière  assez  précise  le 
eonmenoeiimit  des  périodes  et  de  Umn  utmhmêt  mais 
elles  rendeot  le  style  extrêmement  tratnaDt 


D£8  MOTS. 


81.  La  plupart  des  mots  malais  primitifs  sont  de  deux 

syllabes.  Beaucoup  de  ces  mots  appartiennent  en  même 
temps  à  plusieurs  parties  du  discours,  et  on  peut  les  em- 
ployer dans  rétat  primitif  comme  verbes»  noms»  adverbes, 
prépositions*  conjonctions  on  inteijectionSf  si  la  connexion 
du  discours  rend  suffisamment  clair  le  sens  dans  leqnel 
ils  sont  pris.  Mais  on  leur  joint  aussi  différens  préfixes 
et  afSxes,  tantôt  pour  déterminer  ce  sens  d'une  maniéré 
plus  précise,  tantôt  pour  fonner  des  dérivés  appartenant 
à  une  autre  partie  du  discours.  Cest  ainsi  qne  ^j^O 
signifie  Pitié ,  clément ,  éprouver  de  la  commisération , 
hélas!  i^îo  dalam»  Dans,  en,  profond, profondeur»  gïto 
dâtap,  Venir,  jusque»  d^lTkAsili Affection,  affectiomié» 
affectueusement;  avoir  de  l'affection  pour,  et  sigerâ 
Vite,  (adverbe),  hâte,  se  hàlir,  (du  sanskrit  si^a  Vite» 
promptement).  De  (j!^  dâlan»  Aller»  promenade, 
cheudn»  route^  voyage,  on  fhit  berdâlan  Aller, 

se  mettre  en  voyage,  et  ^jJàky^  berdalànan  Voyage; 
de  jCiJ  degar  Entendre,  écouter^  peadegar  ou 
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penii«9ar  I«\>aie,    r^^-^  mèodègai*  Entendre  » 

^^ljtÀ5  peiinenâran  et  (jjXÈoS^  kadegâran  Ce  qUou 
entend  ;  de  ua^o  dekat  Près,' aoprèè,  k  cdt^'de,'  db 
fut  vJSTo^  iKMTdeluil  S'appm  .    .  <  » 

32.  Ou  forme  des  composc^s  en  réunissant  deuj;  mots 

dune  même  sifnifieation»  dont  lun  e»t  soinrent  empninte 

•     *     •      ^  .*'*'..         "       *  s, 

k  une  langue  étrangère;  on  réunit  également  deux  mots 

d'un  sens  diffe'rent,  pour  exprimer  une  idée  nouvelle. 
Exemples:  ^J^î  terima  ambil  Accepter»  significa- 
tion ;qni  appartient  .à  chacun  de  ces  mots  ; 
hkU^  kaju  Arbre»  bâian  signifiant  Ti^»  tron^  d^arbre^ 
arbre,  et  kàju  Bois,  arbre;  cj^^U'^^  pôhon  kàju  Ar- 
bre,  grand  arbre,  ^rbre  propre  à  la  charpente,  pohon 

signifiant  Arbre,  tronc  d arbre «iikkalau  Si^^^df 

(iSâ^  dikfca  et  le  niot  arabe  ^  lan,  qui  signifienl  laÉé 

les  deux  Si  ;  J'^^Q^  matahàri  Le  soleil ,  de  cA^  mata 
Oeil  et  jnVa  hàri  Jour,  (roeil.du Jour)  ;  jnUAT^  kalamâri 
Hier,  de  ^VT^  kaU  Temps  et  jK^o  min  Ici;  U^j^ 
battei  A^jourdlMl^  de  hÉri  Jbnr  et  M  €elui-d-; 
yjixr  kèra^  geoap  Incomj^et,  \J^\  éf-^ 

ra0 igat  Inconsidéré,  inattentif,  (j^/V^  kûran  bija^a 

et  JiA^  tyàdabgâsa lion  accoutumé,  sJl^A^ 
^fâdSa  làjiq  Inoonrenable»  impropre»  ^ôyj^  ^^i^  tijfàda 
liergûna  De  nulle  valeur,  inutile,  des  niots  kûran  Moins, 
défectueux,  être  défectueux,  tijâda  Non, n est  pas,  genap 
Goinplel>  entier,  Attention^  faire  atteotton,-^  b^jM 
Aecêulumé»  lâ)iq  Convenable,  propre,  et  gûtia' Valeur, 
utilité,  du  sanskrit  guna;  vé^Jj*  serta  pergi  Aller 
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en/semble,  c|e  serta  Avec,  ensemble,  et  pergi  Aller,  toat 

M» 

cafmne  rallemand  smammeag^en  ;  qmôLo  pU»  i«âma 

inânusija  Le  prochain,  de  sàma  Même,  semblable,  égal, 
ensemble ,  et  mànusija  Homme ,  des  mots  sanskrits  sauf 
et  mânint  on  nuiinigja;  sàma  hamba  Compag- 

non de  «enrioe,  de  sâma  et  hamba  Senritenr. 

M.  lyantres  modifications  ân  sens  primitif  sont  occa- 
sionées  par  la  répétition  d'un  mot ,  qui  en  général  est 
marquëe  dans  1  écriture  par  TaQka;  Voyez  28.  On  ex- 
prime par  cette  répétition  nn  pluriel  indéfini,  nh  adverbe, 
le  superlatif  absolu  d'un  adjectif  ou  d'un  adyefbe,  la  conti- 
nuation ,  rintensité  ou  la  répétition  de  Taction  qu^indique 
un  verbe;  comme  f  ^Jj^  rùmah-rûmah  Des  maisons» 

kata-kâta  Des  paroles ,  T  ^^^-^  mnddah-muddah 
Facilement ,  de  muddah  Facile  ;  f  pûtih-pûtih  Très- 
bianc^  de  pâtih  Blanc;  manamâna  Partout,  de 

mànaOù;  f  OtiL-S^         ^\Juc  mennâçili-iiâ- 
gahkan  kaânf^f-ânaq  Tenir  des  enfans  dans  la  sujétion, 

de      U  tàgah  Restreindre,  etOt^î  ânaq  Eo£uit; 
iarilâri  Courir  de  teule  sa  foroe»  de       lâri  Courir; 
r  kJ^ma^  dusta-dnsta  Mentir  fréquemment,  être  menteur, 

de  s^jHu^J  dusta  Faux;  f  (jJV:>  dàlan-dàlan  Se  prom^ 
'^^l'i  fiiH  ^  m«^in-nu(jin  Jouer,  être  occupé  à  jouer. 
.  34.  Les  mots  ne  prennent  point  dlnfledons;  ils  ne 
subissent  d'autres  chaugemens  que  ceux,  qui  à  cause  des 
préfixes  et  affixes  et  de  la  répétition ,  sont  occasionés  par 
les  r%le». d'euphonie»  el>p*r  celles  de  quantité  ou  d*ac- 
'  cent. 
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Les  altérations  que  l'usage  a  intrmluites  dans  plusieurs 
mots,  ou  qu*ii  admet  quelquefois»  ne  font  pas  exception 
à  cette  rdgle»  à  laquelle  ces  mois  sont  soumis  aussi  bien 
que  tous  les  autres;  et  beaucoup  d*autres  mots  ont  suM 

peut-ctre  des  chang;emens  semblables  avant  de  prendre 
leur  forme  actuelle.  Il  Y  a  différentes  espèces  de  ces 
altérations. 

Dans  certains  mots  on  retranche  quelquefois  une  ou 
plusieurs  lettres,  soit  au  commencement,  au  milieu,  ou  à 
la  fin,  élision»  qui  a  lien  principalement  dans  U  coBveisa.- 
tion;  comme         mârah  pour  njXjoi  «nârah  Colère» 
mas  pour  (jM^t  emas  De  Tor»  ^  mm  pour  ^\ 

enam  Six;  Utc  gappa  poiir  ^.V       meg^appa  Pourquoi? 


mâhon  pour  (2)A^4^  memmôhon  Permission,  de 

pdhon  Demander»  minta  (ou  blÂ^  minti 

ou  Oi>X>o  mintaq)  pour  memminta  Demander,  de 

xJUijf  pinta  Demander;  tida  pour  ul^j*  triâdaNoi% 
pas;  oUv  sètu  pour  cAjm  sarwâtu  Un;  ^^V^  kj^ pour 
^l^qK  tahija  Splendeur;  {^y^  dina  pour  (j^^AiJ  dehfdu 

Bas,  commun,  sambi  pour  ^^-î-m«  sambii  En  même 

temps,  0</j  gondi  pour  v3'l>wO  gondiq  Concubine»  et 
d'autres  moto  qui  se  terminent  en  q. 

11  j  a  des  mots  qui  perdent  ainsi  quelquefois  dans  la 
répétition  la  dernière  partie  de  leur  premier  membre,  com- 
me ^éT^  ialàki  Màle,  honmie ,  pour  \^ÀLQ  lakilàki  ; 

tutanâmunPlMNilion,  pluntuge,  pour  {^y^iS 
tAnani'^uiAmani  ^iLmi»  SMâma  Hnsenble,  pour  ^Imm^  sa- 
masâma;  0(^«mw  sasawà^u  Chacun»  pour  o[^j[^  ëa- 
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wainsawita;  et  de  là  (ja*m«  sasadans  èj^  muv  sasa^^ra^ 

Chaque  homme  y  chacun;  j\\.(j,MMM  aasaMri  Tons  les  jours, 
journellement 

La  prononciation  sapide  supprime  aussi  des  voyelles 
brèves  qu'une  orthographe  exacte  doit  consenrer;  sup- 
pression qui  a  lieu  principalement,  si  la  Toyelle  brève  est 
précéflëe  d'une  des  lettres  k i  gf,  t,  d ,  p  ou  b,  et  suivie 
d'un  Di  r  ou  1;  comme  UtÂ5^gnap  pour  genap  Entier, 
O^*  pmt  pour  perut  Le  ventre ,  blf  pour  beli  Ache- 
ter. Four  marquer  dans  la  transcription  cette  suppression 
du  fat^ah  ,  on  pourrait  très-bien  ajouter  à  la  voyelle 
brève  ou  non-entendue  le  signe  de  la  brève,  et  écrire  les 
moto  indiqués  génap»  pëmt  et  bèli 

Quelques  mots  prennent  an  commencement  un  augment, 
comme  (j,4-aX/A  hantîmun  pour  {j>4^  tîmun  Un  g^ros 
fruit  de  Tespèce  des  melons;  (jJU^  hariganpour  i:)^^^ 

rîgan  Léger,  dga  pour  ijaLui,  t;;^^^^  ampûna 
pour  pùna  Appartenant  à.  Cet  am  dans  ampûna 
eut  vu  pvéflxe  javanais  qui  répond  au  mefi  nudai. 

D'autres  prennent  quelque  accraissciiieni  à  la  fin,  oomne 

^jX^MT  Jialamârin  pour  j^^UAT*  kalamàri  Hier»  i^)^^ 

fiikkan  pour  cîikka  Si»  O^^^  tldaq  pour 

tida  Non. 

Il  y  a  aussi  des  mots  qui  par  suite  d'un  retranchement 
oii  changement  de  lettres  ont  plusieurs  formes ,  que  Ton 
rencontre  en  différens  lieux;  noww  Otsw  tundaq, 
Ub^*  tAdnq  ou  iàdu  Montrer;  Jontum  o« 
fi^^  kùtum  Bouton;  j^iyi  potog  ou  j^X^  poatog  Cou- 
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per;  obU9  màôaq  pour  ubb  bànaq  Beaucoup j(  g;^^ 
tAti  po»r  ^j«*f  sùti  Pur;  ^^W»  tàwa^.piNir  ^Vj^  lâh 
]m§  Une  brandie;  O^l^  cîàwat  poorw^V^^  dàM Tou- 
cher;        tAkttl  pour  ^lyi  pàknl Frapper;  ^éSj  bakki 

pour  v^-^  hagigi  A»  yera;  ^jyo  mûrah  poor  9Jty9  mAr 

dah  ou  atA^muddah Facile;  jJfJ^  kindiripour  j^^^^ 
slndlriMéine,  de  dirilMtôme;  (jwyCÂS  toiilaoaii  ponr 
(jjjyCÂjM  santausa  A  Taise,  (du  sanskrit  santôsa  Joie); 

sàpi  ou  ULmm  sampiDa  bëtail;.jJ^  lûtar  ou jXii 
lantar  Tirer*  lancer. 

Quelquefois  une  voyelle  s^allonge  pour  remplacer  une 
consonne  double  de  la  syllabe  suivante ,  comme 

«M 

llpu  ou  vJbC^  betappa  Pourquoi»  syipa  Qui,  de 

M* 

Ut  appa  QuL 

D'autres  mots  retranciieni  une  consonne  qui  leur  ap^ 

partient  prmuttTement»  comme  demiliQanAînsif 
de  cette  mumère^  pour  denmiikQan^  do  la  prëposîtioa 

M  «M 

pO  demmi  Par,  et  Tadverbe  (^^j^kQan  Tâut,  autant 

Quelques  mots  eofin,  entre  lesquels  il  y  a  affinité,  se 
distinguent  par  une  variation  légère»  comme 
Dent  et  ^^J^jZ^  ë^g^^  Mordre ,  ^..^^SCc  f  ankat  Lever  et 
UA^t  agkut  Porter  sur  le  dos»  2U#W  bàsah  Mouillé» 
humide,  et  2Ufl^  bâsoh  Laver* 

Aux  changemens  de  mots  indiquai  d'^essus  on  peut 
encore  ajouter  ceux,  qui  n'appartiennent  qu'au  langage 
oral»  oonunerùaa  pour  {g)j^  warna  Couleur  »  rèmat  pour 
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donnai  Honoeur ,  retta  pour  Cy^  harta  Effets , 
kerdi  poor  (jfyT'  kerasDur^  aâkih  pour  iJCTXm*  aâidt 
Malade;  changemeag  wmblables  à  oeax  qa'on  tronve dam 

tous  les  pa^s  dans  le  langage  v  ulgaire. 

35.  Le  malaiy  aoua  pluaieun  rapporta  ai  aembiable  aux 
laogfaea  monoeyllabiqiiea»  aVd  dittingne  enentielleineiil 
par  les  règles  sur  le  too  ou  Tacceiit  ityllabiqae.  Il  eal 
peu  fort  ;  l'orthographe  arabe  ne  le  marque  jamais  d'une 
manière  partiGuUèrey  mais  des  livres  en  lettrea  romainea» 
joomme  oenx  de  la  aainte  écriture,  Tindiqueiit  asM  sou- 
yent,  principalement  par  Taccent  grave.  La  syllabe  qui 
prend  le  ton ,  n'est  pas  pour  cela  plus  longue  qu'une  autre 
de  nature  semblable,  qui  ne  l'a  pasj  et  c'est  ainsi,  qu'une 
ajrllabe  accentuée  se  distingue  d'une  sjUabe  natnreliement 
longve.  Tandis  que  dans  les  langues  monosyllabiques  le 
ton  de  chaque  mot  est  immuable,  le  malai  n'a  presque 
pas  de  ^llabe  acceataëe,  dont  le  ton  dans  certaines  cir- 
constances ne  puisse  passer  à  une  autre  syllabe;  et  pareil- 
lement toute  syllabe  longue  de  nature -peut  devenir  brève, 
à  Texception  seulement  de  quelques  mots  étrangers,  et 
beaucoup  de  syllabes  brèves  peuvent  devenir  longneSb 

On  nomme  syllabes  ouvertes,  simples,  ou  pures,  celles 

qui  se  terminent  par  une  voyelle;  syllabes  fermées,  corn- 
pose'es,  ou  mixtes,  celles  qui  se  termiaent  par  une  con- 
sonne.  Les  syllabes  qui  ie  terminent  par  une  diphthon- 

1  (^St^  y~  au),  suivent  dans  le  malai  les  règles 
des  syllabes  fermées. 

Les  mot0«  soit  prinritlfo  on  dérivés,  ont  an  moiua  une 


« 
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syllabe  acoeotnëe,  mais  une  senieaMMtt  si  le  mot  na  pas 

nans  tons  les  mots  sans  affixes  Taeeent  occupe  on  la 

pénultième  on  la  dernière  syllabe;  mais  les  Malais  aiment 
ea  général  à  accentuer  la  pénultième.  Les  mots  sans  af- 
fixM  ont  Taoceat  sar  la  péMltièoM,  sî  celle-ci  n*esÉ  pat 
nue  syllabe  brève  et  ouverte. 

Dans  tous  les  mots  sans  affixes  châqie  syllabe  longue 
et  ouverte  est  accentuée  >  une  syllabe  ouverte  et  brève  ne 
pevt  pas  avoir  d*aooaot  Amd  dans  les  mots  kûda  ' 
Cheval,  jjiyi  tAln^  Aider»  et  caÎ^  «mpat  Cakamier, 
la  pénultième  a  le  ton  ;  la  dernière  syllabe  Ta  dans  ^ 
benar  Vrai,         demû  Rassasié,  et        putarà  Prince. 

La  iyUabe  loiigae  doit  être  distinguée  par  me  lettre 
de  ptolongatbn;  la  syllabe  biève  ne  peat  pas  en  avoir. 

Par  suite  des  règles  précédentes  aneun  mot  msiai  pri^^ 
mitif  ne  peut  contenir  deux  syllabes  longues;  celles-ci  ne 
se  recontrent  que  dans  des  mots  qui  ont  reçu  ploaieurs 
affixes.  Une  orthofrapho  telle  qae  t^W  bâwà  poar  jiW 
bAwa  Apporter,  ^y*^  sAsû  pour  i^y^  sûsn  Le  sein, 

et  (J^-t^  pour  «^^û^  gigi  Les  dents ,  est  donc  en- 
tièrement inexacte. 

Aucune  ^llabe,  ouverte  on  fermée,  ne  peut  com- 
prendre plus  que  deux  lettres  arabes.  Ainsi  dans  un  mot 
tel  que  ^Jj^  rùmah  Maison,  les  syllabes  se  divisent  en 
rA-mah;  et  il  n'existe  pas  de  syllabe  fermée  qui  ait  une 
voyelle  longue^  parce  qu'elle  devrait  alors  comprendre . 
trois  lettres. 

Le  ton  des  s;yllabes  fermées  dépend  de  leur  position 
dans  le  mot    Comme  pénultièmes  elles  ont  le  ton  »  si  la 
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deroière  ^Uabe  est  ou  fermée ,  ou  brève  et  ouverte  elles 
ront  comme  dernière  §grUabe»  si  la  pénultième  est  brève 
et  oKverle. 

Si  la  pénultième  d*an  mot  accru  par  des  affixes  est  une 
syllabe  ouverte ,  elle  demande  une  lettre  de  prolongation, 
et  Mmtes  les  syllabes  ouvertes  qui  la  précèdent]  sans  ,  i»* 
terpoeition  d*nne  i|yllabe  fermée»  doivent  être  brèves^ 
mais  s'il  y  a  nne  syllabe  fermée  parmi  celles  qui  précè- 
dent la  pénultième,  une  syllabe  longue  avant  cette  syllabe 
formée  n*est  sujette  à  aucun  changement  Les  mots  dé- 
linés  dn  sanskrit,  qui  ont  plu  d*nno  vogFdlo  longne,  sont 
exceptés' de  ooCte  règle;  la  première  de  cet  voydiet  ne 
subiiisant  aucnn  changement. 

Si  la  pénultième  d*un  mot  accru  par  des  affixes  est  une 
^Uabe  fermée»  elle  ne  pent  pas  leoovoir  do  Aslim  de- 
prolongation,  et  nne  sjrllabe  lenga»>qm  la  piMdo^  n'est 
sujette  à  aucun  changement. 

U  résnito  de  ces  v^les  que  dans  les  mots  OjT  kâda 
CMvalt  j^îo^  oAdâraFirère,  (dn  sandkrit  ndhftdara  JVi^ 

ter  uierhmàjt  tanda  Marque,  et  àdar  Ap- 
prendre, la  quantité  des  primitifi  et  de  quelques  affixes 
subit  les  changemens  suivans  :  kûda  Cheval ,  {^^OS^ 
kudâna  Son  cheval ,  îJVjkAS^  kudaûàlah  Son  cheval  (avec 
emphase);  j^to^  sûdàra  Frère,  (^(jmJ^  sûdarâna  Son 
frère,  2kSb^^o^  sftdaranâlah  Son  frère  (avec  emphase); 
OJ^  tanda  Marque,  (jtcXJa  tandâ&aSa  marque,  eisJLkXo 

tandanâlah  Sa  marque  (avec  emphase)  ;  ^(  àdar, 
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vation  de  là»  parce  qu'une  syllabe  fermée  le  suit,  mais 
«cUri  ^  ^Sl^^iif^f  adarilah  Apprendre,  parce  que 
Taffixe  i,  en  d^tadiut  le  r  fioalf  a  changé  la  sjrllaboliBr* 
notée  dar  en  deax  syllabea  owert»  (da-ri) ,  qai  mqcf»- 
sivement  deviennent  longues. 

A  la. fin  de  ce  chapitre  je  donnerai  boa  nombre  d  ex- 
emples iirëa  de  ïouwngd  de  M.  Robinaon,  pour  faire 
▼oir  d*ane  manière  pins  étendue  les  changemens»  qui  par 
suite  des  règles  précédentes  ont  lieu  dans  les  mots  malais. 

Les  mots  étrangers»  principalement  ceux  qui  dérivent 
des  idiomes  de  Tlnde,  conservent  tantèt  leur  quantité  pri-* 
mitive,  et  tantôt  Us  la  remplacent  par  une  antre  qui  est 
'plus  d'accorfl  avec  les  règles  de  prononciation  malaie; 
mais  les  mots  arabes  et  persans  conservent  généralement 
leurs  formes  primitives.  Lorsque  Torthofraplie  malaie 
.  varie  aii'Si9Bl  dus  mais  étiunfsrs»  il  fout  choisir  csHe  qui 
est  le  plus  en  iMimouie  avseki  règles  pour  les  mots  pri-* 
mitivement  malais. 

IjBê  deax  mots  ff)rniant  un  composé ,  (Vcgres  32),  peu- 
vent se  iéaoir,  et  ils  subissant  alors  les  changemens  régii-- 
liers  pour  la  quantité;  on  bien  ils  peuvent  rester  séparés 
et  conserver  leur  forme  primitive  et  le  ton  propre  à  cha- 
cun. On  les  emploie  indistinctement  de  Tune  ou  de  lautre . 
manière.  Toutefois  on  peut  dans  la  trausoription  joindre 
par  le  tiiet  les  motSt  qui  i>éunls»  oe  lerjEuent  qu'une  eeule 
expression. 

liBS  lettres  g  t,  ^  ^  àt  doivent  être  regardées 
comme  doubler  Far  oeoeé^eat  elles  ue  peuteat  pëa 
prendre  le  tesdid»  et  Ton  peut  adon  Wemdly  aeoeotuer 

une.péniiliième  brève  suivie  d'uœ  de  ces  lettres»  ou  con- 
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server  le  too  snr  la  dernière  tiiyUabe;  comme  dans  jCO 
degar  Ettlcodre,  «in^oii  prMioiiem  arl»lfnifaaDeirt4è(|ar  év> 

degàr.  î 

Quoique  le  ^  d  ne  soit  pas  joint  aux  lettres  précéden- 
tes» et  qnll  puisse  même  prendre  le  tesdid,  les 


cependant  ne' le  prononcent  jamais  en  'lettre  double ,  s'il 
se  trouve  comme  telle  par  suite  d'un  changement  que  su- 
bit la  finale  d*un  préfixe  devant  le  d.  Les  Malais,  qui 
n'aiment  pas  trop  à  se  mettre  en  peine  pour  une  articula- 
tion exacte,  suppriment  encore  très-souvent  le  tesdlddans 
des  mots,  où  il  n';^  a  pas  la  diniculté  de  prononciation  que 

présenterait  vn-  ^  dd.   Mais  l'ortbograpbe  doit  conser» 

ver  le  tesdid  d'une  manière  r<^lière ,  malgré  ces  djbvia- 
tions  du  langage  ordinaire.  « .  ' 

La  iqvaatitë  et  l'accent  de  plnsienHi  mots  ée  snot  pM 

tellement  fixes,  qu'ils  ne  soient  sujets  à  des  variations, 
qui  paraissent  provenir  d  une  différence  de  prononciation. 

Cesl  ains^  qit'on  écrit  tâgal  et  A*  cnise 

de,  (i)--'^  pâsan  et  {j^Jf  pesàn  Ordonner,  ^^^^  mâhal'- 
et  J-Ç^  mehàl  Cher ,  pàrajj  et  ^ ^  peràg  Guerre ,  ' 

pàraQ  et  peràg  Couteau,  couperet  11  paraît  cependant 
que  ces  ^derniers  doivent  s'écrire  peraQ  Guerre  ^  et  pàra^- 
Càttea«9  en  se  distinfoant  de  la  sbrte  Wm  ^e  -Pautre. 
Les  mots  étrangers  surtout  varient,  extrêmement  sous  ce 
rapport. 

Les  mois  primitiAi  qni  se  terminent  en  npe  ^iabe  fier- 
mée»  mais  non  pas  en  mie  #phtfiongue  on  en  h,  et  dont 

la  pénultième  a  le  ton,  peuvent,  selon  Werndiy,  le  con- 
server devant  les  aifixes  tah ,  l^ah  et  lah ,  ou  le  faire  passer 
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à  leur  dernière  sj^llabe.    Ainsi  sambut  Rece?oir, 

âfiir  Ponnum,  et  (jJV^  dâlan  Aller,  smniê  de  &5 
lih,  M  proBoncent  iodiiTéramiiieot  iàmbiillah,  Mrlah  el 
dAlanlah,  ou  bien  sainbiiilah ,  ûsirlah  et  flâlànlah. 

Aucun  de  nos  grammairiens  n  ose  donner  des  règles  sur 
le  Ion  des  mots  qoi  ool  reçn  plnsiean*  affixes;  le  too  j 
est  probeblemeat  trop  iiea  distinct  9  oa  penl-^ire  inèiiie 
arbitraire,  pour  qu  on  puisse  former  des  règles  précises. 

36.  Les  préfixes  employés  à  former  des  dérivés  sont 
ber»  ter*  di»  se,  per»  pen*  ka  et  men;  les  affixes  employés 
de  la  sorte  scNitan*  kan*  i,  nda  et  Tadverbial  na.  Les 
préfixes  ku  et  kau*  et  Jes  affixes  ku,  mu,  na,  remplacent 
des  pronoms;  les  affixes  tah»  kah,  lah  et  pun  marquent 
d  aotres  rapports  du  discours;  mais  eo  général  tous  ces 
derniers  ne  forment  pas**  â  proprement  dire»  des  dérivé» 
quoique,  à  Texception  de  pun  et  des  préfixes  ku  et  kau, 
ils  agissent  sur  la  quantité  du  mot  auquel  ils  se  trouvent 
joints.  Cest  pour  oette  raison  que  Ton  range  les  mots 
aToc  ces  afifixes  parmi  les  dérivés»  tandis  que  par  lenr 
signification  ces  affixes  ont  plutôt  des  rapports  semblables 
à  ceux  des  particules  enclitiques  du  grec,  de  la  particule 
iuterrogative  ne  et  de  oe  en  latin. 

Comme  les  mots  malais  nVmt  point  d'inflexions»  ni  pour 
la  déclinaison»  ni  pour  la  conjugaison»  la  partie  du  dis- 
cours à  laquelle  appartient  un  mot,  peut  quelquefois  pa- 
raître incertaine.  Les  verlies,  tant  primitifs  que  dérivés» 
marquant  sons  la  même  forme  les  différeos  modes  et  temps^ 
repréwntent  un  aoriste,  un  infinitif»  et  un  participe ,  et 
sous  ce  dernier  rapport  ils  peuvent  être  pris  quelquefois 
pour  un  a^ectit  quand  mâme  leur  forme  est  décidément 

m 


Oigitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ULâlB. 


oélle  d*aii  ▼eilie.  8iiim  d*Hn  det  trois  affixes  prono- 
minaiiT,  les  rethcB  deviennent  milistantift  verbaiix  de  la 

même  espèce  que  Tinflnitif  grec  et  allemand  on  le  parti- 
cipe anglais,  en  construction  avec  Tarticie»  {roTrotûvy  daa 
Thun^the  domg)>  Us  peuvent  encore  prendre  la  «Igni- 
ftcation  de  snbetantHs  veriianx,  s'ib  se  tiowrent  immMia- 

tement  après  im  autre  substantif,  dont  ils  dépendent  en 
faisant  fbnction  de  géniUf ,  tout  comme  le  ^;ërondif  latin» 
(ralio  fadendi). 

Les  verbes  deViv^  ont  des  formes  différentes  selon  qu'ils 
sont  actifs  ou  neutres;  la  signification  n*en  est  cependant 
pas  toujours  en  harmonie  avec  la  forme  9  l'usage  j  ajant 
apporté  beaucoup  de  modifications.  Tous  les  préfixes 
et  affixes  peuvent  se  réunir  aux  mots  primitifs  d'après 
leur  siguification  respective  ;  mais  si  différens  préfixes  et 
affixes  se  joignent  ensemble  au  même  mot,  cette  jonction 
suit  en  général  des  règles  précises  «  diaprés  lesquelles  on 
peut  déterminer  ordinairement  d'une  manière  assez  exacte 
la  nature  d'un  tel  mot. 

n  j  a  des  mots  qu^on  emploie  principalement  sons  leur 
forme  primitive;  il  y  en  a  d'autres  qui  se  rencontrent  or- 
dinairement sous  une  forme  dérivée.  Ainsi  parmi  les 
verbes,  tant  actifs  que  neutres,  quelques-uns  ne  deman- 
dent ni  préfixe  ni  affixe,  on  en  relisent  même  rapplication» 
si  leur  signification  n*en  doit  pas  être  changée ,  comme 

bAmt  Faire,  (jiTU  mâkan  Manger,  2CA^  dâtuh 

Tomber,  ^^éf^  pergi  Aller,  Jjfo  dàtarj  Venir,  kJLX^ 
mâsnq  Entrer,  tùrun  Descendre,  mots  qui  tous 

n'ont  d'antre  signification  qne  celle  de  verbes»  et  penvMit 
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ftr  oon^ëquent  se  paflwr  d*iui  sigiie  dëtermiiMilif ,  qu'eatra 
eeu-d  bùwaft  praid  encora  k  pins  Mnrcnt,  tendb  que 
mlktttt  mwéc  im  tuw  v^inie,  o'eslr«^ife  coiine  actif  im 

comme  neutre ,  n'en  a  jamais  besoin.  D  autres  verbes  au 
contraire,  principalement  si  le  primitif  est  ea  même  temps 
nibstaotif ,  •  empimeot  ordioaiMnMBi  mmê  hm  fana»  dëiî- 
▼ëe^comae  t^;^^  dâlan  Aller*  dumun,  voj^agei  (jJl^yJ 

berdàlan  Aller;  (^3  tààa  Demander ,  demande, 

bertàna,  ifW^  mennanâi  etc.  Demander.  Mais  on  ne 
peut  donner  là-dessus  aucune  règle;  Tusage  seul  décide 
de  remploi  ordinaire  de  ces  mots. 

Les  moto  ^iranfers  adopté  en  malai  prennent  en  partie 

les  mêmes  préfixes  et  affixes  que  les  mots  proprement 
malais,  tandis  que  d'autres  les  refusent,  ce  qui  a  lieu 
principalement,  si  leur. son  étranger  en  dëoèle  lorigina 
Cependant  on  les  emploie  souvent  de  la  même  manière, 
que  s'ils  étaient  des  dérive's  avec  pre'fixes  et  aflfixesjnalais. 
C'est  ainsi  que  iac^ectif  arabe  i^^^  ma'lûra  Connu,  est 
emplojrë  non  seulement  comme  a^ectif  »  mais  encore  com- 
me substantif,  bert  ma'lAm  Donner  avis, 
informer),  et  comme  verbe,  particulièrement  pour  Tim* 
përatif,  (Sache),  et  pour  Toptatif ,  qui  ailleurs  demande 
le  pr^e  di. 

37.  Le  préfixe  VèT^ka  et  l'affixe  (j^  an  servent  princi- 
palement à  former  des  substantifs ,  mais  la  manière  de  les 
employer  n'est  pas  tont^à-ihit  la  même. 

Le  préfixe  ka  se  met  principalement  devant  dea  yeibes 
et  adjectifs  moins  fréquemment  devant  des  substantifs  pri- 
mitifs et  des  particules.   Les  mots  qu'il  précède  prennent 
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en  OMtTO  pNtqM  toijovn  Tiffixe  an,  et  foraient  ainn  des 
mibitaiilifii  abstraite»  des  nomi  d*«ctiea  o«  de  manièra 

d'être ,  des  noms  verbaux  etc.  Ces  snbstentife  e'emploienl 
quelquefois  dans  le  sens  d*adverbes  et  d'autres  indëcli- 
sables  de  dos  langues;  quelquefois  comme  noms  verbaux 
ys  se temiTOit  mis  piNir  le >eilie  on  ponr  des'adyeclifo. 
L*affixe  an  ne  s'emploie  pas,  si  le  prâixe  ka  est  mis  de- 
vant les  nuniératifi»;  (Voj^ez  ces  derniers). 

Le  préfixe  ka  ne  précède  aucun  autre  préfixe»  mais  il 
peut.étre  précédé  du  pvéfixe  (jm  se,  et  de^^  ber,  qni  sert 
à  changer  te  nom  en.  Terbe.  Le  même  changement  a  lien 
dans  le  peu  de  cas ,  oft  des  mots  avex;  le  prélixe  ka  pren- 
nent un  des  affixès  kan  ou  i. 

Observons  encore  qu'il  ne  font  pas  confondre  le  préfixe 
ka  avec  la  préposition  ka,  (Voyez  118),  ni  avec  le  pré- 
fixe ku,  (Vovez  les  pronoms),  qui  tous  les  deux  se  met- 
tent immédiatement  devant  le  mot  auquel  ils  appartiennent, 
et  qni  dans  nn  texte  malai  sans  pointe  ne  sauraient  être 
distingués.  La  jonction  de  Tafifixe  an  servira  ordinaire- 
nu  ni  à  reconnaître  le  préfixe  ka. 

L  afRxe  an  se  joint  à  toutes  sortes  de  mote  pour  former 
des  Sttbstentifo  abstraite,  des  noms  d'action  on  de  manière 
d*ètre,  des  noms  enfin,  dont  la  signification  ne  diffère  pas 
de  celle  des  substantifs  primitifs  auxquels  il  se  trouve 
joint.  Excepté  ces  derniers,  les  mots  qu'il  suit,  sont 
très-souvent  précédés  du  préfixe  ka^  et  ces  moto  sont 
alors  tantôt  noms  verbaux,  tantôt  ils  ne  se  distinguent  pas 
dans  leur  signification  de  ceux  avec  Talfixe  an  seuL  Quel- 
quefois cependant  il  y  a  une  différence  dans  la  significa- 
tion de  œs  derniers  et  de  ceux  qui  ont  le  préfixe  ka. 
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L*afBjLe  in  n  joinl  ëgalanent  à  des  mliMnlëb  avec 
l68  pr^XOT  pen  et  per,  soit  pour  former  dee  nonm  là 

même  catégorie  que  ceux  eu  an  seul,  soil  pour  en  faire 
des  noms  de  lieu;  (Voirez. ces  préfixes). 

Ce  nVat  que  pris  au  sens  figuré»  que  qielquev-naa  des 

noms  STec  Taflixe  an  marquent  des  personnes.  Rarement 
ils  sont  suivis  des  af fixes  kan  et  i,  qui  les  changent  en 
verbes,  le  préfixe  ber  étant  principaiemeoi  employé  à  cet 
effet;  maïs  Us  pmneDi  lea  mtres  alBxes»  à  rcKoepAkui 
toutefois  de  Talfixe  persoonel  nda. 

L'afflxe  an  se  joint  encore  à  différens  mots  pour  former 
des  adverbes ,  qui  eu  partie  se  trouvent  précédés  du  pré- 
fixe ber  et  quelquefois  de  ka.  Les  primitifs  sont  alors 
souvent  redoublés. 

Exemples:  O'^AÂ^r^kahendaq  Volonté,  désir,  \éf^O<K^ 
kahendàki  Vouloir ^  désirer,  de  hendaq  Vouloir,  désirer; 
^jS^  katalcùtan  Crainte ,  O^JST  JcatakAU  Craindre , 
de  tàkut  Craintif,  craindre,  crainte,  de  crainte 

que;  gjj^Cl^ kakûrag  et  (^f^P kakuràrjan  Le  man- 
que»  de  kûra^  Manquer;  {jJ^^^Xi^  katurûnan  Extraction, 

généalogie,  de  {^j^  tûrun  Descendre;  {j — larian 

et  kalarian  Fuite,  de       làri  Fuire;  (^^'t^A— kaaddàan 

Existence,  de  o(  adda  Être,  exister;  ^ 

dian  Création  oo  production  y  et  0>.  ■K.\f><  A>  dadidadian 
Transmigration  des  âmes 9  métempsycose,  (qui  se  répète 

plusieurs  fois),  de  oV^  dàdi  Etre,  devenir;  (jcfcV^v^ 
luityadâan  Absence,  anéantissement,  de  ol^  tyàdaNest 
pas,  ne,  non;  (2)JkVMfc^^'lKabesàran Grandeur,  de  jm*^  bo- 
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«ir  Gnnd;  {^\U<Jjï  rendàhan  et  kareadâhwi  Uamilitë, 
baaieaw»  de  rendahfiM»  hnmbfe;  {^m^/^  bhuiIéhi 
Confitures*  sucrarià,  kuimifian  Dovœwr,  de  (j^^ôL» 
mànis  Doux,  sucré,  délicat;  (j^A^a^^  tumbûhari  Des  re- 
jetoosi  boutons»  la  végétation,  f^^y^^^X^  katumbûhan 
PosUiks*  la  petite  vërele,  de  tumlMli  8'élever» 
power  (cemme  les  plantes);  juACT"  kakisih  Aimë, 
vori»  amant,  amante,  ^(^^f^  kasîhan  Tendresse ,  de 

kâsih'AflTecfion»  affectionné;  (2>mL»i--j  ka*eiiiâ8an  Qoi  est 

dW  ou  doré,  de  (j^^t  emas  Or;  {^Ajà^S^  kari<^làan  et 

ri^là  Bon  plaisir,  volonté;  {•)Ail^*»!r  kasalàhan  Dé- 
lit, criminalité, de  dJl*»  Bâlah  Coupable,  maavais»  crime» 

culpabilité;  (j-lây^karadâan  Royauté,  royaume,  l'ac- 
tion de  gouverner,  de        ràdaRoi;  (j^V^XS^  katuhânan 

La  Divinité,  de  {^f^^i^Mjt  Seigneur»  Dieu;  (j^itcKÀ  ha- 
dàpan  et  kahadâpan  Présence,  face,  devant,  en  présence 

de,  de  v^'oIà  hàdap  Devant,  en  face,  .en  présence  de; 

^j^Va^*  tambAhan  Addition,  sarcrolt,  en  outre,  et  K^4^ 

pennambah  Addition,  surcroît,  de  tambah,  Ajouter, 

accroître;  oVaT^  katàhu  et  i:)^^^^^  katahûan  Connais- 
sance» {^cjQjS^  berkatahûan  et  -f^^^S^  katahûi  Con- 
naître, savoir,  de  «Ij»  tâha  Savoir,  connaître,  sage,  in- 
telligent; (j^'V^X^^ kalihàtan  Vue,  aspect,  chose  visible, 
apparence,  de  l-aQ^I  UhaA  Voir;  {^jXâoS^  kadenàran 
Ce  qa*on  entend ,  ce  qVtm  peut  entendre»  de  jÉo  dei^ar 
Entendre;  (j^^^^  makAnan  Nourriture,  alimens  •  de 
{*)S^\^  mâkan  Manger;  ^^fcXA  hidànan  Alimens,  un 
service,  un  plat»  de  Q'>^  ludap  Servir  (des  alimens); 
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kahidôpan  Subsistance,  la  vie,  de  U^<A^  hi- 
dop  Vivra,  vivant;  (2H[^  buwâtan  et  (j^'f^^*  perbu- 

uàtan  Actions,  travail,  de  bûwat  Faire;  ^J^^  bekal, 
(jAC^  bekâlan  et  {j^^ji  perbekàlan  Provisiona  pour 
vnYojageetc;;  (^^ma^Xj  tnlisan  Dessin  «  tablean,  peintnro» 
de  (jA^J%->  tûlis,  Ecrire,  dessiner,  peindre,  ëcritare,  pein- 
tore»  dessin;  (jsi^^iX:^  dundûnan  Appui,  protection^ 
prolecleur,  objet  de  vénération  y  de  ^ûqpxÂ^  dundugSnp- 
porter*  sovleoir,  recevoir  avec  respect;  vtûsaa 

Ambassade  y  ambassadeur,  envoyé,  de  ij**^^  ûtus  £a- 

vojer  en  ambassade;  — kamatfan  La  mort ,  le  dé- 
cès, le  défunt,  de        mâti Mourir,  mort;  (j^î^A^^i^o^ 

«M  W 

nédahmodéhan  on  {^{fXtJ^nXo  inuddailiimddâlianPent^ 

être»  de  mAdak  ou  rnXo  nwddali Facile;  (j^VjLÂJLûLÂy^ 
berpantaspaotisan  Habilement,  de  pantas  Habile. 

38.  Le  préfixe  pen,  Qt»  peg,  ^9  pem  ou  <J  pe), 
précède  des  verbes  et  d antres  mois,  pour  en  former  des 
snbstantifk  L'emploi  des  différentes  formes  de  ce  pré- 
fixe dépend  de  Tinitiale  dn  mot  qu'il  précède.  Ainsi  il 
est  pe(^  devant  une  voj^elle  et  le  VéT^k;  ce  dernier  est 
ratranché  alors  >  et  remplacé  par  le  hamaah»  comme  si 
le  mot  commençait  par  nne  vojelle.  Cette  voyelle  ne  se 
réunit  pas  à  la  finale  du  préfixe,  dont  elle  est  séparée  par 
le  hamzah ,  qui  après  un  préfixe  n'est  pas  retranché  j  com- 
me le  hamiah  des  afiOxes  an  et  i  ufocès  une  consonne.  Ce 
sont  les  combinaisons  suivantes  qui  résultent  de  la  réunion 
de  ce  préfixe  avec  les  différentes  initiales,  devant  les- 
quelles il  se  trouve. 
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pe9>,  pemb,  pcon,  pendt  peut  et  quelquefois  pen» 
peo^y   pend  ei  quelquefois  penot    pegr  et  perr,  peu, 

peç*,    peo»    pemni»     peg',     peogft    pe^l  et  pell, 

pemin,   pean»    peghi  peu. 

Les  noms  formés  de  la  sorte  expriment  oïdinalranenl 
Fagenton  Tinstnimeiit ,  par  lesquels  une  action  est  faite; 
cependant  ils  expriment  aussi  une  action,  une  facullé,  une 
manière  d'être»  etc.  surtout  avec  Taffixe  an,  qui  ordi- 
nairement ne  i^empiole  pas  9  si  le  dërivë  doit  sifuifier  une 

personne.    Exemples:  Ai^JO  peg'àdar  Instttulenr, 

nuutre,et  (j^L^i-Jtï  peg>adàran  Enseignement,  de 
âdar  Apprendre;  pep'appaUne  personne  curieuse, 

importune,  un  questionneur,  de  vJt  appa  Que?  Quoi? 

ÇH*^  P«ri"0»  *J^^6— peçdkut  et  Oj^j»  pen- 
nUrut  Un  suivant,  de  irin,  <JcCit  ikut  et  Oj>^ 
tûrut,  qui  tous  les  trois  sijg^uifient  suivre:  {^Jr^  pemberi 

fi       ...  " 
on    — pembertanDon,  présent,  de  berîDon- 

ner;  pembûnuh  Meurtrier,  et  fj,4^yu^  pem- 

Imnûiuui  Menrtie,  exécution»  snppUce»  de  bùnnli  Tuer; 

pembelian  Achat ,  acquisition ,  de  beli 

«M 

Acheter;  penuàdam  Insti uiiieat  à  rendre  tranchant» 
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meule  à  aiguiser,  de  j^â^VS  UdaniTrancliant,  aigu  ;  j^^^ 
penuàbur  Un  semeur,  laboureur,  tle  la  graine  semëe  ou 

ëparse,  de         tàbur  Semer;  pennaQgâla  Ua 

labovrenr,  de  teogâk  Charme;  pemiânih 

Celui  à  qui  Ton  a  confié  une  chose,  un  dépositaire,  et 

♦ 

^^j^jjy  pemnrâliin  Chose  donnée  à  guider.,  dépôt ,  de 

târuh  Poser,  déposer»  donner  en  dëpèt;  0[pU> 
pennftreq  Bèles  de  trait,  de  0[p^  târeq  Tirer,  traiDer$ 

f^J^^n»*  pendàwal  Un  vendeur ,  de  dùwai  Vendre  ; 
J^y-P^  pentûri Voleur 9  de ièri Voler,  dérober,  (dn  sans- 
krit cur  Voler,  côra  Voleur);  jS^ysrOJ  pentûkur  Bar- 
bier, et  y-^3v^  penûkur  Rasoir,  de  r^^^  tûkur  Raser; 
Kjcjiàsiii  penhalâf  Sanrenr,  de  ^alè^  Saint,  félicité 

•  •  •  • 

éternelle;  ^uXÂ>'  pendegar  on  v-^^  penuegar  L'ouïe , 

{^\jiX3  pennenàran  Ce  qu'on  entend ,  de  degar  Entendre  ; 
%JSjf\^XÂji  pendàpat  Appréhension,  conception,  opinion, 
idée,  et  ^tii'vAÂf  pendapâtan  Acquisition,  propriété, 
invention,  de  dApat  Acquérir,  imaginer^  inventer;  (jcL*^ 
rasaan  et  pegrasàan  Considération ,  réflexion ,  pensée ,  opi- 
nion, de  ràsaGoût,  goàier,  sensation,  sentir  in- 

térîeurement ,  du  sanskrit  rasa  ;  perrebut  et 

penamun  Brigand ,  voleur ,  de  rebut  et  {^\Mt  sà- 

mnn  Piller,  voler;  ^j^^  penàmh  Messager,  envojé, 
message,  de  njy*»  sAndi Ordonner,  envoyer;  ^f^^  peftè- 
rat  Écrivain ^  copiste ,  de  sûrat  Ecrit,  lettre,  cha- 

pitre de  Talcoran;  ^JiJ  pegiga  Bajenr ,  de  ^àga Bâiller, 
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ÏMyer;  J^^^^  peiniiiAlnilIiistraiieDt  à  frapper»  inaHcaii, 

maillet»  de  J-O^  pùknl  Frapper^  battre;  pem- 
meraç  Menrtre»  carnage»  de        perag.  Guerre^  oom- 

MM 

battre;  pemioaiidaoCoap  d'oeil,  regard,  aspect, 

mine,  cooteiiaiioe»  conoeptioo»  obeerYatîoo,  Tinoo»  de 

^^XÂ>*  pandap  Voir ,  découvrir ,  fixer ,  obeerrer;  J^LJLi) 
pe(i'àwal  Garde,  aeotinelle,  de  J^lT'kàwal  Ghiet»  gar- 
der; (a>Q»*»'      pOQ^aflliiao  FaYeqr,  affectioD,  de 
kâmh  Affection,  affectionné,  a^oir deraffection;  g^A^ÛLV 

peggilin  Moulin ,  {jJuS^JÛi  pengilînan  Usine  où  l'on 
travaille  avec  des  moulins  «  manufacture  de  sucre,  de  gi- 
lig  Tourner  (comme  «n  moulin),  moudre;  p^ 
Uhat  et  penlihâtan  Vue,  Torgane  de  la  Tue, 

la  facultë  de  voir,  visioa,  de  lihat Voir;  O^Xt^S  pellomr- 

pat  Sauteur»  de  lompat  Sauter»  j^Ui  pellàri Un  coureur, 

fugitif,  de  làri  Courir,  fuir;  cX^P  penmiandi  Baigneur, 

de  mandi  Se  baigner;  kJ^jJJ  pennanti  Celui  qui  attend» 
de  nanti  Attendre;  penharàpan Confiance,  espé- 

rance, de  hàrap  Confiance,  espérance,  se  fier  à, 

attendre  avec  confiance;  penâni. Chanteur,  de  nâni 
Chanter. 

JLes  noms  avec  le  préfixe  pen  se  distinguent  de  ceux 
avec  le  préfixe  per  par  leur  aignificatimi  plus  actÎTe,  tan- 
dw  que  celle  de  ces  deraiere  ee  rapproche  en  général 

davantage  de  la  signification  neutre  ou  passive.  Pour  quel- 
ques dérivés  cependant,  qui  conuneocent  par  perr  et  pell» 
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il  peit  paraître  dMleu ,  8*ila  sont  composas  avec  le  préfixe 
pen  a«  le  préfixe  per,  oeox-ci  te  trouyant  qnelqiiefoia  ooii* 
fondit&  C'est  ainsi  iiii*à  la  place  da  préfixe  per ,  le  préfixe 
pen  sert  à  former  avec  Taffixe  an  quelques  noms  de  liea, 
princîpaleiiieDi ai  lea  meta  qu*il  précède,  ont  pour  initiale 

une  des  lettres  t,  g  ou  5,  comme  ^jMj^^  peg'arâgan 

Lien  où  Ton  fait  le  charbon,  de  ^ji  iraf^  Charbon  de 
bois;  pe0'aràkan  Distillerie,  de  'araq 

Aiack,  emrdeHne  de  rk;  (^H^lu^ii*  pe^hadâpan  La 
oovr,  le  aalon  d'un  prince,  de  L^Va  liâdap  Derast,  ea 

présence  de;  pennebAhan  Aire,  endroit  povr 

battre  on  fonler  les  grains ,  de  ^  tebah  Battre  le  blé. 

Dans  quelques  noms  de  dignité  formés  avec  le  préfixe 
peg,  le  fat||ah  de  celni-ci  se  pronohce  a  selon  M.  Mare- 
den,  comme  panlimaGonvemeur,  préfet,  de  lima 

Cinq,  iJ^yO^  paghûlu  Chef,  de  hûln  Partie  supérieure. 
Wemdly  dit  que  le  préfixe  pep  ae  prooence  indifférem- 
ment peo  ou  pag ,  mais  il  écrit  pag  devant  tons  les  mots 
qui  commencent  par  1 ,  péri  etc.  devant  tous  les  autresi 
11  écrit  QAol^jt>'  pegràtus Un  centurion,  de  {j^^^j^  ràtus 
Cent,  nom  que  la  traduction  des  saintes  écritures  trana-r 
crit  pegrAtus  et  paprâtua. 

Le  préfixe  pen  ne  se  met  devant  aucun  autre  préfixe* 
Lea  mots  qu'il  précède,  se  changent  rarement  en  verbes, 
ce  qui  peai  avoir  Uen  soit  par  le  pr^xe  ber,  soit  par  les 
afBxes  kan  on  i 

39.  Le  préfixe  jJ*  per ,  ou  pe  avec  doublement  de 
lu  consonne  suivante,  ae  change  quelquefois  devant  une 
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voyelle  ou  le  ^  b  en  peL  On  le  prononce  sdoo  Wenidly 
indiffitoiDiiieDi  per  oo  ptr.  Mis  derani  des  non»  «m 
parlienles  et  devant  plmnenn  verbee  priroUifii«  il  sert  en 
général  à  former  des  verbes,  qui  ordinairement  expriment 
une  possession  on  une  action  y  aussi  la  continuité  ou  Tin- 
tensitë  de  raction,  et  qui  assez  sonvent  prenneot.  enoore 
vn  des  affixes  kaa  oo  L  Avec  les  vetbes  primitîfii  il  for- 
me en  genëral  des  noms  d*action,  de  manière  d*étre,  etc. 
qui  en  grande  partie  prennent  en  outre  1  afûxe  an ,  s'ils  ne 
marqMiit  pas  des  persomies.  Les  noms  aiMi  bien  qoe 
les  verbes  prennent  le  prâSbte  per  et  Taflize  an  ponr  do- 
Tenir  noms  de  lien.  A  Texception  de  ceux-ci  il  y  a  peu 
de  noms  avec  le  préfixe  per,  dérivés  de  noms  primitifs, 
sans  avoir  passë  d  abord  par  la  forme  de  verbe.  Mais  il 
sera  alors  plus  exact.,  de  regaider  ces  noms  comme  déri- 
vés de  verbes ,  qui  sealement  ne  sont  pas  en  nsa^e. 

Les  verbes  formés  avec  le  préfixe  per  paraissent  quel- 
quefois avoir  la  même  signification  que  ceux  formés  avec 
les  préfixes  ber  et  men;  mais  le  sens  transitif  oo  intransitif 
de  l'action  dont  on  parle,  doit  déterminer  alors  l'emploi  des 
différentes  formes,  qui  sont  en  usage.  Pareillement  les 
noms  que  précède  le  préfixe  per,  ne  paraissent  souvent  se 
distingoer  par  ancnne  signification  particulière  »  de  sorte 
qnll  ne  semble  mis  que  poor  arrondir  le  "mot  II  rem- 
place dans  quelques  dérivés  du  sanskrit  la  préposition  pra 
de  cet  idiome;  et  sert  devant  les  numératifs  à  marquer 
les  nombres  fractionnaires;  (Vojeo  les  Nnmératifs).  Il 
ne  précède  aocon  notre  préfixe,  mais  il  peut  être  précédé 
de  ber,  ter  et  di. 
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Exemples  :  (;2^^,pertûwan  Gouverner,  de  tûwan  Maîtres 
w^nenr,  monsieiur;  pertmAaaBGoBTeniemeiit; 

/  j  per'antàra Intervenir,  et  (^ff^XLJui'  pdnuitarâaa 
SaUe,  cour»  passage,  antichambre,  de  j\xM  antâis  fii- 

tre,  du  sanskrit  antarà;  besserUet  (j£=\3^ 

^pessertâkan  Accompagner^  «Ire  avec  quelqu'un^  de  serta 
Avec;  ^aa?  bajikî,  perbajîki,  berbajiki  et  memb^'fld 

bâjikBon;  yJ^xiXjMjf  per- 
sâçat  Porter  à  lexcès,  de  sàgat  Excessif,  excessivement; 

beréleh  et  perôidi  Obtenir,  pepolè- 
han  Acquisitions,  possessiMs,  propriétés,  de  &5^t  ôleh 
Par;  ^jiCLvf^*  perwakilkan Faire  quelqu'un  procureur, 
de  Tarabe  wakii;  i^jj^^ persister!  Épouser,  de  iJjJ^ 

isterî  Ëpouse,   du   sanskrit  strf;    vJtsiÂj  tunduq, 

pertnndnqkan  et  ^^^X^XsrûÂ^  mennunduq- 
kan  Montrer î  pl^  dàniu,  perdàinu  et  mendâmu  Fêter, 
régaler,  donner  une  féte,  {^'^%*^  damûan  et  perciamûan 
Féteîç/'W  bâgaietç/'l^pelbégaiVariAë,Séf^ 
perbahàgi  ou  ^l^iS*  pelbahàgi  Partage,  portion,  ré- 
partiteur, de  bahâgi  Partager,  mots  qui  tous  dérivent  du 
sanskrit  bâga  Portion ,  partage ,  (bag  Partager)  ;  J^^^}^ 

pel'âd^r  Écolier,  ^^l2?n-J>'  pel*adàran  ou 

peradàran Kcole ,  enseignement,  de  M  âdar  Apprendre; 

pessûruh  Envoyé,  messager,  de  sûmh  Ordonner, 

envoyer;  (^[^Jf  perdnwâlan  Vente,  de  dâwal 
Vendre;  ^jA^J  perhambétan  Poursuite,  de  ua^»^ 
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hambal  Ponnaim;  pepperâQan  Le  femoe  mi- 

litaire» de  perag  La  guerre»  combattre;  i^jy-^^  per- 


tidAran  Lit»  de  tidar  IKimir;  — ^fOJ^^jJ  per- 

mandtan  ou  peminandian  Bain^  cuve  pour  se  baigner» 

fi 

baignoire,  demandifie  baigner;    — perb^n  et 

pebbelian  Magasins»  boutiques^  de  beli  Acheter;  ^^^jCà^ 
pebbintâgan  Le  ciel  ëtoilë»  de  aXâ3  bintag  Étoile; 

•M 

^j£yj<jf  pe^gunûgan  Pays  montigneux ,  de  ^^^^  gânug 

Montagne;  ^^^yaci^  pebbi^raan  Ciiambre  de  conseil». 

de  J^Wv  bitÂra  Conseil;  (gj^jy.^qnj'  pefidudian  Place 
où  Ton  jove  à  certains  jeu»  de         dûdi  Joner,  joner 

à  des  jeux  de  hasard;  peUiwlaao  Ecorie,  de 

'fi        ,  w  . 

o^kûda  Cheval 9  ^^^-h^Wi  pessapianËUbie,  de  OL« 

sàpi  Bétail,  vaches,  boeufs;  peqqubûran  Cime- 

llèva,  de  j^y^  qnbûr  Tombeau  ;  ^jXf^^  peUniUtan 
Marché  de  cuirs,  de  c^xS^S^kûlit  Peau,  cuir; 
perbunûhaa  lieu  du  supplice ,  des  exécutions ,  de  ^^^^^ 
bÂnuh  Tuer;  tmtà  et  {^AxXqsyJi  pertkitâan  In- 

quiétude, chagrin,  souci;  {^A^^^jjf  perhambâan  Servi- 


tude, ser^'ice,  de  hamba  Serviteur;  ^S'\jCjSf 

peranàkan Matrice,  origine,  famille,  extraction,  race,  de 

vJbf  Anaq  Enfant;  ^^^^^  pertâpa  Celui  qui  fait  péni- 
tence, un  ermite,  (j=l-l3^  pertapâan  Retraite  d'un  péni- 
tent, ermitage,  de  tàpa  Pénitence,  tapas  en  sanskrit; 
pVj^*  pertâma  Le  premier»  du  sanslcrit  praEama;  /^^^^ 
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perkâra  Circonstance ,  distinction ,  division t  espèce»  du. 
sunkril  pnkâra. 

40l  Le  pnSfixe       men  et  les  affixes       kaa  et  s  i 

sont  employés  avec  les  primitifs  de  toute  espèce,  pour 
former  des  verbes  actifs  et  causa  tifs.  On  fait  usage»  soit 
de  Tiin  des  iroîs  signes  senlemeni»  soit  da  préfixe  men  el 
de  Tim  des  affixes;  mais  ceux-ci  ne  se  rénnisseot  jamais 
ensemble.  Les  racines  actives  n*en  reçoivent  aucnn  chan- 
gement de  signification  9  les  trois  signes  servent  plutôt  à 
ptëciser  celle-ci  on  à  la  renforcer»  et  c*est  principalement 
Falfixe  kan»  ^uï  rend  les  yerbes  dëddément  actifs.  Il 
est  difficile  ou  peut-être  impossible  d'indiquer  d'autres 
difTéreoces  dans  la  signification  de  ces  signes  que  celle» 
qne  Taffixe  kan  s'emploie  de  préférence  à  i  affixe  si  l'on 
▼ent  bien  déterminer  l'action  actiye  ou  cansatiye. 

Les  iwrbes  cansatifs  ne  dérivent  qne  de  noms  on  de 
verbes  neutres.  Les  racines  neutres  admettent,  pour  de- 
venir verbes  cansatifs»  chacun  des  trois  signes,  ou  le  pré-, 
fixe  men  et  un  des  affixes.  Si  un  Terbe  actif  doit  devenir 
causatif»  on  le  ftit  neutre  au  moyen  du  préfixe  ber»  (Vo- 
yez celui-ci  ci-dessous) ,  et  lui  joint  ensuite  un  des  affixes 
kan  ou  i,  mais  principalement  le  premier. 

J'ai  transcrit  cet  affixe  kan  y  en  conformité  avec  la  pis- 
part  de  ceux ,  qui  ont  exprimé  le  malal  en  lettres  romai- 
nes; cependant  Robinson  (p.  57),  lui  attribue  expresse- 
ment  le  son  ken ,  et  Boze  (Dictionnaire  français  et  malais 
Paris  1825),  l'écrit  quelquefois  kênn»  mais  ordinairement 
luuuL 

Il  n'y  a  que  très-peu  de  mots  avec  Taffixe  an,  qui  à 
laide  d'un  ou  de  deux  des  trois  signes  mentionnés  ci-dessus 


« 
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deviennent  verbes,  le  préfixe  ber  étant  employé  presque 
exclusiTemeat  avec  ces  mots  pour  en  dériver  des  verbes. 

Le  préfixe  meo  ne  ee  mel  ni  détint  ni  après  ancnn 

autre  préfixe ,  règle ,  qui  ne  permet  que  très-peu  d  excep- 
tions par  rapport  aux  préfixes  ka  et  se  ou  sa,  qui  quelque- 
fois font  précédés  de  men.  Piacé  devant  les  différentes 
initiales  il  snbit  à-peu-près  les  mêmes  changemens  ^e  le 
préfixe  peu;  de  leur  réunion  résultent  les  combinaisons 
suivantes: 

megs  memb  et  quelquefois  memm,  menu  et  quelque- 
fois  ment»    mens,     mend,    ment  et  quelquefois  men, 

z     t  ^ 

meg^ ,    me(i^  et  men^ ,    mend  et  qnelqneibis  menu , 

*^      J*       /     u**  ^ 

mens»    menr»    mens,    meft,    men,   men^,  men^l» 

L"  g      ^      fi     o  a 

menf»  men)i,  meg*»  megg^,  men,  memf»  memm, 
me^q»   meg'»    megg,   mell,   memm»   menn,  mew, 

megh»    mej,  men. 

Exemples:  £jy — *^  meg>ûruQ  Annuler  et  enfermer, 
de  ^ji^^f  ùnig  Annuler  et  de  kÂmg  Enfermer; 

t^ti        meg>ampûniPardonner,  de  (jpUt  ampuiPar- 
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dim,pardoaiier;(2>nat  addikan,  <XJU  meoaddaetmeç- 

«addàkan  Faire  exifter,  créer,  prodaîre^  effectBer,  de  ol 
addaÊtre,  exister,  existence;  dù^j^  memliânahet  mem- 

mûnuh  Tuer»  de  bÛDoh  Tuer»  membâaah  Mouiller, 

de  bâsah  Mou  illé,  humide  ;  iSjA^  hàsoh  et  membasoli  Laver  ; 
(2>^^MA^  besarkao  et  membesarkan Faire  grand,  agrandir, 

illustrer,  de  besar  Grand,  (homme)  de  qualité;  «^V^^ 

menngâda  et^r^î<A^^  mennijadâkan  Annuler,  de  oL^* 

tijâdaN'estpas,  ne, non;  ^Vj»  tâhan  et  mennahâni 

Supporter,  endurer,  retenir;  (j^^^^X^*  Utahkau,  dJJ^jJ^ 

mentîtah  et  20^^  mennttah  Ordonner,  parler^  de  tttah 

Ordres,  paroles  (d  un  roi),  ordonner,  parler  ;  C:.{/syL^ 

mennûmn  râ Ja  Déposer  un  roi ,  et  iû^^J^  tûrun- 
kan  làjer  Amener  les  voiles,  de  tùrun  Descend re;^jiC>:^^XÂ^ 
mentèbatkan  Converthr,  de  tdbat  Conversion,  se 

repentir;         tulû^i  et  j^j^  meDnûlug  Aider ^  secon- 

rir,  de         tûlun  Aider,  Secourir,  aide^  secours; 
mennàdam  Aiguiser,  de  tàcîam  Aigu  ;  U^ljCx«9  meu- 

lApa Condamner  à  la  pénitence,  de  tapa  Pénitence;  (j^V^c 
mennàwan  Faire  prisonnier,  de  ij^^*  tâwan  Prisonnier; 
tJ^X^Jiv,  iMuibitk».  q.'on  écrit  qoelqnefok  .«n 
(2>x^V^  menàlntkan  comme  si  le  mot  commençait  par 
(j^,  Confirmer,  affirmer,  de  U^VS'  sâbit  Etabli,  con~ 
flrmé,  affirmé;  ^^^SZJOs^  dadikan  et  mencîadikan  Faire, 
créer,  produhre,  causer,  de  oV^  dâdi  Être,  devenir, 

81 
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aaitre;  (^^^ÂJVqeiÂ^  mendilankan  Faire  aller»  de  dàUui 

Aller;  (j^S^.«JsnÂ^  mentemarkan  Salir,  de  temar 
Sale,  saleté;  ^.S^j;:^^  tûturkaii,  ^f^-z^qsnÂxj  meniû- 
tnrkan  et  ij-^r^^^i^  meùùiurkan  Verser,  répandre,  de 
^^^^^  iAtor  Vereer ,  se  répandre;  ®* 
meàAknr  Raser  7  (j5CboVsiJt«  menl^à^ilkaii  Rassembler 
ou  procurer  de  l'argent,  de  ^J-^^  Produit,  col- 

lection, revenu,  profit;  (^)iuû)iàr\X/o  meol^alà^kan  Sau- 
ver, de  U^il^  Salttt;  ^^fjj^àsiibù  meQ^abarkaa 
Publier  »  aononoer»  de        ^bar  NoiiTelle,  avis;  j£o 

degar»  mendegar  et         meonegar  Entendre; 

sjâ^O  dâpat,   ^iOCftoUle   mendâpatkan  et  cMOsU 

mendapàti  Trouver,  atteindre;  (j^Ofâto  dàtaçkan  Faire 
venir ,  de  dàtag  Venir;  ^j^X^X^J^  menzalilkan  Rendre  vil, 

de  zalil  Vil ,  me'prisable  ;  radàkan  et 

merraciakan  Faire  un  roi,  de        ràdaRoi;  ^^^:^0^\JJ^ 

menzâhidkAi  Faire,  un  ermite,  de  zâhid  Ermite:  £^mmm 
snsâi,  meÂAsn  et  f^^*^  mennsèi  Allaiter,  de 

{j^^^  sùsuLe  sein,  les  mamelles;  ^J^***  sûruh  ^^^J^j^ 
menûruh Envoyer;  {j^^jLt^  menampaikan  et  (2;>^^Â4^ 
sampaikan  Faire  arriver,  causer,  occasioner,  accomplir^ 
effectuer,  amener,  apporter,  de sampai Arriver,  parvenir, 
atteindre  ;  meniksâkan  Punir ,  de  {^jm!(Jj:j  ^iksa 

Punition,  du  sanskrit  silcsâ  Etude ^  instruction,  seul  ex- 
emple qn*on  apporte  du  changement  de  men-i  en  me&t 
tandis  que  Wemdly  regarde  cette  formation  comme  une 
exception ,  la  combinaison  mens  étant  selon  lui  la  seule 
régulière,  comme  dans  le  mot  ^^S^A^^^âmâ^  mensahidkan 
Annoneer,  (ou  peut  •être  rendre  témoignage),  de  ialild 
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Témoin*  Burtyr;  («^C^k^v^kAaÂ^  meD^dibkiii  Crucifier»  de 
^ftlibCroiic;  (jXx^juôâ^  men^laifkait  Affaiblir,  de  ^laâf 

Faible;  (j.r^ibLkÂ/(?  nienjàhirkan  Purifier,  de  )âhir  Pur; 
^2^5|^UâÂx'  meii^hirkaD  Rendre  évident ,  de  |làhir  Ëyi- 
dent;  (jXJoUm  meg'âdîllcaD  Jastîfier,  de  Jolc  J«ete; 
e^jlxM.  mengàjib  et  meji^àji bilan  Cacher,  obacnrcir» 

rendre  invisible,  de  ^^^^Vc  gâjibCaché>  obscur,  invisible; 
^Uii  çàQa  fit  nie^ga  Bailler;  (^^iCgÂXA^  mem- 

fitnahkan  Calomnier,  de  fitnali  Calomnie,  v>y^^  mem- 
menûhi,  penûhi  et  (jX^^/ji  penuhkan  Remplir,  de 

penuh  Plein,  du  aanakrit  pûrna:  ^*)^j»^Xijuo  meQqudoe- 
kan  Sanctifier^  de  qudog  Saint;  ^j^O^jy^S^  kaahankan» 

(g|ig^Mfc,,t>  me^afiflian  et  (arflM»  .t^c  me||*afliliâni  Avoir 

compassion,  de  kasihan  Compassion ,  qui  avec  d^L-Ji^ 
iDe9>ành  Chérir,  vient  de  ^MMVS^kâsih  Afiection,  affec- 

tionné,  avoir  de  iafiection;  ^    %\%   ito  me^^amadian  et 

mer}Mmadîankan  Différer,  remettre,  suivre,  de  — 
kamadian  Ensuite,  après,  mot  qu  on  transcrit  ordinaire- 
ment komedQen,  et  dont  le  primitif  ne  m  ironve  pins  es 

usagée;  ^ S^Juo  merigaràmi  Saler,  de  |^Vj  garam  Sel; 
^j^j  larikan  Faire  courir,  enlever,  ravir,  de  ^  làri 

Courir,  fuir;  O^J  lihàti,  yj^^^  mellihat  et  oVgU 

mellihâtl  Voir,  de  lihat  Voir;  (j.C3bC<9  memmâbnqkan 

Enivrer,  de  mftbnq  Ivre;  memmulyâkan  Glo- 

rifier,  de  mnl^'a  Glorieux;         namai  et 

mennamâi  Nommer,  de  ««U  nâma  Nom: 

'  81. 
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tAkan  et  newartàkao  Publier,  rapporter»  ^n- 

conter,  de  werta  Rapport,  noinrelley  do  eaïukrit 

vàrtâ;  <Jo\.q£^  meijhàdap  et  me^hâdapkan  Apparaître 
ea  présence  de,  se  tenir  vis-à-vis,  de  hàdap  Devant,  en 
ftémtce  de;  ^jS^^V^Si^  meohàbiskan  Achever,  lermi- 
nertdehâbisFaift,  fini,  adievé;^^aÀliiddpi,  vj^^^î^ 
meghidôpi,  et  (^^X^Oj^^iU  meghidopkan  Faire  vivre, 
nourrir,  soutenir,  entretenir,  de  hidop  Vivre;  (j^J^f^Xf^ 
m^eqinkan Certifier, a§8arer,  de jeqîn Certain,  certitude; 
menatakan  Rendre  évident  de  nàtaÉvident. 

41.  Le  préfixe  ber  sert  à  former  des  verbee  neutres 
ou  se  met  devant  les  racines  neutres.  Cependant  plusieurs 
verbes  avec  ce  préfixe  ont  on  sens  actif»  mais  qui  alors  se 
distiiig;ue  ordinairement  par  qudque  nuance  de  celui  des 
verbes  formés  avec  le  préfixe  men.  Ainsi  si  l'on  dit  Je 
vois  quelque  chose,  ce  sera  proprement  un  verbe  avec 
le  préfixe  men  ou  un  des  affixes  kan  ou  i ,  dont  il  faudra 
se  servir;  mais  si  Taction  de  voir  n*a  pas  d*objet,  et  qu^ 
est  question  plut6t  de  celui  qui  voit  que  de  ce  qu*il  voit, 
on  prendra  un  verbe  avec  le  préfixe  ber.  Toutefois  il  y 
a  aussi  des  verbes  actifs,  dont  les  dérivés  avec  le  préfixe 
ber  paraissent  conserver  entièrement  le  sens  des  primitifs. 

Daitii  Texemple  suivant  le  verbe  avec  le  prâlxe  men  ne 
se  distingue  de  celui  avec  le  préfixe  ber,  que  par  le  ré- 
gime que  le  premier  prend  en  malai,  tandis  que  le  second 
n*en  a  pss. 

kàlan  bdleh  tùwan  mennûlupdija,  bertèlug  sedikit 

8i    wms  pouvez  t aider,  aidez  un  peu. 

Le  préfixe  ber  peut  se  mettre  devant  tous  les  noms  et 
verbes  dérivés  excepté  ceux  qui  sont  formés  avec  le  pré- 
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fixe  nien.  Les  aflRxes  kan  et  î  ne  se  trouvent  cependant 
que  raremeot  avec  des  verbes  précécJés  da  prëfixe  ber» 
qu'ils  rendent  actifs  on  causatifs.  Si  le  préfixe  ber  est 
placë  devant  des  verbes  formés  avec  le  préfixe  per ,  ces 
verbes  deviennent  également  actifs  et  demandent  alors  un 
des  afïixes  kan  ou  i,  qui  dans  cette  forme  ne  sont  peut-être 
jamais  omis. 

Le  préfixe  ber  se  change  quelquefois  en  be  ou  ba  avec 
doublement  de  la  consonne  initiale  du  mot  qu'il  précède, 
principalement  si  la  première  syllabe  de  ce  mot  se  ter- 
mine par  ou  que  la  seconde  commence  par  r.  Dans 
récriture  on  se  sert  en  général  plus  souvent  de  ber,  tan- 
dis que  dans  le  discours  be  ou  ba  est  ordinairement  en 
usage.  Devant  une  voj'elle  ou  le  b,  ou  met  quelque- 
foit  bel  à  la  place  de  ber. 

Exemples:  ^-^^^^  beràuaq  Engendrer,  aoeoucher, 

étie  le  père  ou  la  mère  d'un  enfant,  de  ubt  ânaq  En- 
fant; yAj^  bertelur  Pondre,  de  teiur  Oeuf  ;  y^UjJheHt- 
dar  ou  ^^.f^^  bel'àdar  Apprendre  (de  quelqu  un ,  ou 
avec  un  r^ime  direct,  —  une  science,  un  art  etc.)»  de 

âdar  Apprendre;  véT^Vg^^  berbabàgi ,  bel- 
bahâgi  et  VâT^o  bebbahâgi  Partager ,  de  bah&gi  Par- 

m 

t^er;  oiSb  bâliq  et  Ut)l^  berbâliq  Retourner; 

bûwat  et  ber bùwat Faire,  construire;  ber- 

bûwah  Porter  du  fruit,  de  bèwah  Fhiit;  vJ^W^  her- 
bâgat  Se  hâter,  de  bàgat  Soudain,  vite;  vJuU  tânaq,. 

«M 

oDlj^  bertânaq  et  oijU^  mennâuaq Cuire,  faire  cuire. 
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apprêter;  i^j}  berlâtîay  bertaoâluui  et 

meniianâi  Demander,  interrogée r,  de  (^vjl^  tâiia Interroger , 
question;  j>^V!>  tàwar  et  bertawàran  Marchan- 

der; KjiX^j^  berdioaq  Être  apprivoûë,  doux,  sociable» 
OêjT'  berdtnaqkan  kûda  Dompter  un  cheral, 

de  dînaq  Apprivoisé  etc.  Îjn<-V2^  bertiderà  Etre  en  dis- 
sension,  et  (jS^jkX:^  bertideràkan  Causer  des  dissen- 
sions, de  tiderâ  Différence»  varlëtë»  dissensioa;  ^Jik^j»^ 
bertinla  Eprouver  du  chagrin,  (jJ^VxÂ^pJ  beriintâkan 
Sabaadouuer  au  chagrin,  de  yj^-^  tinta  Anxiëtë ,  cha- 

grin,  du  sanskrit  cintà;  vJ'S^V^  berramihan  S  amuser  ^ 

(j^^^jN  berrâmih  ramîhan  Continner  à  s'aoraser, 

de  lyMp  râroih  Agréable»  du  sanskrit  rainja;  beppe- 
rao  ou  ^f^j^  berpera^i  Aller  à  la  guerre»  de  péraç  Guerre» 

combattre;  s^jX^-jJ  beristeri  Devenir  femme  »  se  marier» 

bepperisterikau  Procurer  une  femme,  de 


%Jjj^  îster!  Femme;  (j^^jLyJt'j  beppersâlahkan  Ac- 
cuser, convaincre  d'un  crime,  de  sàlah  Mauvais,  faute» 
crime;  py-^^kîrim  et  ^jS^j^  berkîrim  Envoyer:  ^^^^jt* 
berkalâhi  Se  battre»  se  quereller^  de  kalâhi  Combat, 


;  bekkerda  ou  '^/j^  berkerda  Travail- 

ler, de  kerda  Ouvrage,  travailler,  exécuter,  du  sanskrit 
kârja  'y  ^^^ULiASJj  berkaiimpàhan  Etre  dans  raboodânce, 
de  kalimpâhan  Abondance^  de  2UùJ  liropah  Abonder» 
abondant;  ^I^Xt^  berkakurâgan  Manquer  de,  être 
dans  Tindigeoce»  de  kakurayan  Manque^  iudigence^  de 
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^jv^r^  kûrar)  Manquer  de»  défectueux;  di^h^X^  beg^gètoli 
ou  2k2y^r^  bergdtoh  Frapper  k  coups  de  poing ,  et 

ineggdtoh Doiuier  des  coups  de  poiog,  de  gdtoh 
Frapper  à  coups  de  poing;  ^j^^,  bergeraq  Se  mouToir» 
se  remuer ,  et  meggeraq  Remuer,  secouer ,  bran- 

ler, <le  geraq  Mouvoir i  se  mouvoir;  ^j^y^  bergùrau 

Badiner»  folâtrer»  ^^J^^^»*^  meggùran  Fiaimntery  se 
moquer  do»  tourner  en  ridicule,  de  gûrau  Badiner»  fo- 
lâtrer, tourner  en  ridicule;  iîhat  et  »^0aJ^  ber- 
lihat  Voir»  regarder,  conside'rer  ;  Vé^^^^  berlàki Se  marier» 
prendre  un  mari»  de  lâki  Mari;  («).Jv>9^  bemugin  Jouer» 
bermlîjin-niâjiu  S'amnaer  an  jeu ,  de  nu^in  Jouer  ;  C^bb^ 
berhàdapËtre  en  présence  de,  de  hâdapEn  présence  de, 
devant;  berôàni  on  beûàÀi  Chanter»  de 
àâni  Chanter.  ^ 

Le  sens  d'un  verbe  formé  avec  le  préfixe  ber  parait 

quelquefois  actif,  quoique  au  fond  il  soit  entièrement 
neutre.  Ainsi  le  verbe  yJUUoij^  ber'ampat,  de  v^^JUot 
aoipat  Quatre^  peut  très-bien  se  traduire  qnelqnefob  Avoir 
quatre»  mais  il  signifie  proprement  Être  au  nombre  de 

quatre;  comme  \J^^'j^  (i)-^^  binîna  berampatSes  fem- 
mes sont  au  nombre  de  quatre»  il  a  quatre  femmes.  De 

la  même  manière  (J^^  bertûwan  Avoir  un  maître,  de 
tùwan  Maître,  est  proprement  être  pourvu  d'un  maître, 

comme  dans  l'exemple  suivant: 

dikkalau  adda  a^luu  bertûwan  Si  tu  es  pourvu  d'un  maî- 
tre» si  ta  as  vn  maitie. 
Le  préfixe  ber  sert  aussi  devant  quelques  snlMitantifii 
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à  former  des  adjectifs,  où  il  faut  le  prendre  dans  le  sens 
de  Pourvu  de,  a^aot  11  sert  également  à  former  des 
adverbes,  tantdt  avec  répétition  dn  moi  primitif,  tantôt 
avec  jonction  de  l'affixe  an,  tantôt  en  réoniasant  ces  deux 
formes.  JBxempies:  p^-y^  bernâma  Nommé,  de  nâma 
Nom;  y^^j^  bergelar  Titré,  de  geJar  Titre;  ^}^J^  ber- 
bûlu  Ayant  des  cheveux,  garni  de  cheveux,  chevelu,  de 
bùiu  Cheveux  ;  f  ^I^H^  bertamhah-tamhah  Abondanmieot, 
avec  augmentation,  de  bertambah  Être  en  abondance, 

nombreux,  de  tambah  Ajouter,  augmenter;  f  ^<JiS^ 
bergaggam-gaggam  A  pleines  mauis»  de  gaggam  Le  pomg 
ou  la  main  fermée,  salnr  avec  la  main;  f  caâ^  ber- 
gantirganti  Tour  à  tonr,  alternativement,  de  ganti  Chan- 
ger, succéder;  f  C>^j^  bertûrut-tûrut  Successivement, 
de  iûrut  Suivre;  \  £^9^  bepûlap-ûhio  et  ûlaQ-ûlagRé»- 

térativement,  de  ûiag Réitérer  ;  \  (J^|^  berràtus- 
ràtus  A  centaines,  de  râtus  Cent»  Voyei  61; 
berbetûlan  Droit  à,  dans  la  direction  de,  de  JJCj  betul 
Vrai,  exact,  de  niveau  ;  ^Imm^w^j  bersamasâma,  (J^Ua-w»»**^ 
berëamasamàan  et  samasama  Ensemble,  de  sâma  Même, 
semblable,  ensemble;  {^A^dM^*^^  bersukasukâan Joyeu- 
sement, plein  d^ali^fresse,  de  sûka  Joyeux,  plaisir, 
du  sanskrit  suica  ;  (^;.9ju**^Cq**.15^  berkasihkasîhan  Ami- 
calement, de kâsih Affection,  affectionner;  {gyÊ\SjJiuMJj^ 
berpantaspantâsan  Habilement,  adroitement,  prompte- 
ment,  de  pantas  Prompt ,  habile,  adroit.  —  Ces  adverbes 
cependant  ue  sont  pas  exclusivement  adverbes,  ce  sont 
des  formes  que  selon  le  besoin  et  la  signification  des  pri- 
mitif ou  emploie  comme  verbes  on  adverbes»  tandis  que 
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1m  mots  simples  ayec  le  préfixe  ber  sont  verbes  seulement , 


kàki  Pied ,  dàtan  berkâki  Mardier  à  pied. 

On  trouve  pareillement  des  mots  formés  avec  le  pré- 
fixe ber  et  Taffixe  kan,  qû  ont  la  signification  de  nos 


Terre»  {^ifyssp^^  berkatàkan  Garni  de  Yem,  de  tAtDp 
Enfermer  et  kita  verre. 

Si  les  verbes  ou  mots  formés  avec  le  préfixe  ber  pré- 
sentent ainsi  assez  souvent  le  sens  de  participes  passifs, 
ils  s*ea  diatingnenl  néuiinoins  d'une  numière»  que  nos  lan- 
gues ne  sarent  pas  toiQom  exprimer.  Qnelqnet-iins  des 
verbes  neutres  marquent  une  action  »  comme  aller,  d'autres 
une  manière  d'être,  une  qualité»  une  condition  ou  situa- 
tion, oè  VéM  du  siyei  s*approche  souvent  de  1  état  passif , 
oonune  dans  pâtir.  Le  participe  pnSseot  on  actif  de  oea 
derniers  verbes  a  plus  de  ressemblance  avec  le  participe 
passif  d'un  verbe  actif,  qu'avec  le  participe  actif  d'un  tel 
verbe,  ce  q«e  petft  prouver  la  comparaison  des  idées , 
qni  a'altacbent  anx  expressions  «je  aais  pâtissant ,  |Nilteiis 
stim,  je  suis  languissant ,  je  suis  consumé,  je  suis  perdu,'* 
avec  celles  des  actifs  «je  suis  consumant,  perdant,  allant." 

Le  malai,  en  distiagoant  par  le  préfixe  ber  les  diff<^ 
rana  verbes  inttanaitila,  emploie  cet  afflxe  aowent  dans 
dea  eas,  oà  nona  devons  mettre  le  participe  passif.  Cda 
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a  lieu  ponr  la  ieeonde  espèce  de  rerbes  neutres  que  noot 

avone  indiquée  ci-dessus;  mais  de  tels  participes  ou  ad- 
jectifs formés  avec  ber ,  se  distinguent  alors  des  vrais  par- 
ticipée paflBÎff  fwnméê  avec  les  préfixée  ter  on  di ,  par  mut 
nuance  ordinûrement  lâcfle  à  saisir.  C'est  que  les  pre- 
miers marquent  la  qualité,  condition  etc.  du  §ujetf  ou 
même  une  participation  plus  ou  moins  forte  à  Taction  qui 
'  se  hlij  tandis  qne  dans  les  demie»  le  siget  est  entière- 
ment  passif  et  reçoit  senlement  ractioo. 

On  se  sert  donc  du  verbe  neutre  dans  les  propositions 
suivantes  : 

beri        tâhn         kàlan      raddah  berlsi; 
Donne»  emtnœ9Banee  quand  (U)    est    rempli  f 

dibawâna    sawàtu     kàroQ    berîsi  horma; 
//  apporta      un        sac     rempli  de  dattes; 
parce  qne  le  mot  beri^  Rempli  »  plein ,  de  (jM^t  kl  Rem- 
plir, le  contenu  d^nne  chosev  marque  Id  Tëtat  dans  lequel 
•e  trouve  la  chose  quon  remplit; 
jan  bùta    dâtag  beririt* 

L'aveugle    vint    conduit  (par  quelqu'un), 
en  allemand  der  blinde  kam grfuhri^  en  anglab  tke  hUnd 
came  led,  c'est-a-dire  en  se  faisant  conduire,  on  dans  In 
condition  d'un  homme  qui  se  fait  conduire. 

Mais  on  met  le  passif  dans  la  proposition  suivante: 

dâgi^  jag         diirit      dieh  andin» 

De  la  viande  qid  eei  entroMe  par  les  oUeiis, 
parce  qu'ici  il  n  est  plus  question  de  la  condition  dans 
laquelle  se  trouve  le  siget,  ni  de  son  participation  à  Tac- 
tion;  ce  sont  les  chiens  auxquels  se  lapporte  Taotion  tout 
entière. 
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Quelques  substantifs  dérivent  de  verbes  avec  le  préfixe 
ber  ao  moyen  de  FaHUe  ao,  oomme  beffwmâan  ^galitë» 
ooroparaiaoD,  de  beisftma  Être  ^1  à 9  comparer;  beraa- 

masamftan  Confédération,  accord,  de  bersamasàma  Agir 
de  concerta  (j«n^^j^3^  berinjinan  et  (JwVjaLo^^  berlàjia- 
lajiuaii  Diffiéreiice,  de  berb^ia  Bire  différent»  de  Ugin 
Antre,  différent;  fjâ\J3j^  bertonâ^an  J^'^W fle^/SSimcA 

de  tûnaQ  Fianoer;  o(  ^  ^j^^t 

6rao  ja!)  adda  didàlam  bertunà^an  Des  personnes  qui  sont 
dans  l  etat  de  Jîanc€8^  qui  se  sont  fait  des  promesses  ré- 
ciproques «le  mariage.  Mais  des  formes  pareilles»  qui  se 
rencontrent  particulièrement  avec  répétition  dn  mot  pri- 
mitif, et  dont  plusieurs  peuvent  aussi  servir  d'adverbes, 
8*emploient  principalement  comme  verbes ,  et  marquent  la 
continuation  ou  la  répétition  de  l'action.  Dans  leur  si^ 
nification  conune  verbes  elles  ne  se  distinguent  pas  des 
formes  semblables  sans  Taffixe  an ,  si  ce  n*est  penl-^tre 
qu'elles  admettent  plus  souvent  l'explication  par  un  sub- 
stantif en  construction  avec  un  verbe  comme  être.  Au 
reste  les  verbes  avec  répétition  d^  mot  primitif,  et  qui 
ont,  on  le  préfixe  men»  ou  le  préfixe  ber,  se  distinguent 
comme  les  formes  sans  cette  répétition  en  cela,  qu'ils 
prennent  un  régime ,  ou  qu'ils  le  refusent  ordinairement. 

Exemples:  {j^'^cM^j^  ^  o|  adda  jan  ber tûlaqtulàkan 
Quelques-uns  continuèrent  à  pousser,  (Voyez  88),  de  vJtJ^ 

tùlaq  Pousser;  ^ji^»    Kc\tj^  ^^\SZx4!^l^j^ 
laltt  bertikamtiicâman  dan  berâmnq'amûkan  Alors  c*était 
meurtre  et  carnage»  de  tUuun  Percer,  poignarder,  et 
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Kjuf  âmvq  Attaquer  avec  fnrenr»  combattre  i  ontrance; 

^'^sru2>jj  f^^^^  f:*  jagberhûtagsebabberda- 

mufiamûan  Qui  s'endettèrent  parce  que  continuellement  ils 


terlàlu  râmi  Des  flèches  furent  tirées  en  très-grand  nom- 
bre, de  pànah  Tirer  de  Tare,  terlâlu  Très^  et  ràmi  Fré- 
qnent,  en  grand  nombre;  f  A*-^  ber- 

tampar-tampar  lâln  bergifttoh  Frappaient  de  la  mam ,  pois 

à  ooupg  de  poing;  ^^j^  f  j^^**^  mennampar-nampar 
rabanâna  Jouèrent  dn  lanobonrin,  (battaient  leur  tam- 

bourio). 

Une  espèce  particvlière  de  nomg  qni  marquent  nne 
augmentation  9  nne  continuation  etc.  est  formëe  par  la  ré^ 

pétition  d'un  mot  simple  avec  insertion  du  préfixe  ber 
devant  le  second  membre  du  composé  ou  le  second  de  ces 
mots  réunis.  Quoique  les  mots  formés  de  la  sorte  ne 
soient  pas  proprement  substantifs,  il  faut  cependant  pour 
la  traduction  les  reganler  ordinairement  comme  tels?  si 
ce  n  est  que  quelquefois  on  puisse  les  rendre  aussi  par  un 
adverbe*  ïkemples:  tambahbertambah  Aug- 

mentation, accroissement,  surcroît,  surabondance,  le  mè- 

me  que  {^^j^  tambâhan  et  ^k^4Â$^  pennambah  Addi- 
tion et  surcroît ,  mais  dans  un  plus  haut*  degré ,  de 
tambah  Augmenter ,  accroître  j  \^JiÂS"^.j^XJS^  gantiberganti 
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Gëaëratioiis  ncccwifw»  mooMioiis,  leccMiraMiil»  de 

bat  Disposition  amicale*  amitié  réciproque,  de  ^ahbat  Ami; 
^L^yj  (J^*^  zemàa  berzemàn  De  tous  temps,  à  jamais» 
de  zemàn  Tempe; 

eertadeftan   tamlnihWtamliaih      kâimiQe  allah; 

avec      une  augmentation    de  la  grâce    de  Dieu; 

perdaodtan  8^gàla  marilui  tt« 

tme  etmvefilâMi      (faite  par)    tous   ees  genê 

tûruntemûroii  gantiberganti 
Cçirf  pour  leur»)  demsendtms  (ei)  gétéraikm»  euocer* 

tyadâlah  âkan  berdbali. 
êhe»   n'est  pas    à    être  changé  ^  ne  doit  pas  être 
i^umge'e,  —  Vo^ez  aossi  63»  gaodaberganda. 

Dans  j\XÂ — k3  bebantâra  Terrain  inculte  on  sauvage, 
forêt  1  qui  vient  de  antàra  Entre,  le  préfixe  ber  paraît 
être  mis  pour  per,  (perantara  et  pel>antarâan  igrant  reçu 
d'antres  significetioiis),  oonfosioii  qui  pent-étre  e  eocote 
lien  dans  d*aatres  moCsL 

42.  Le  prëfixe  ter  se  met  devant  le  verbe  actif  pour 
former  le  participe  passif»  comme  20^^  terbûnoh  Tué, 
de  bAnnh  Tuer,  o^J^y»  tertAfis  Écrit,  de  tûlts  Écrire. 
Ce  participe  en  construction  avec  le  verbe  substantif  ex- 
prime le  passif;  niais  souvent  le  verbe  substantif  est  sous- 
eotenda ,  de  sorte  qoe  le  participe  sent  se  prend  alors 
dans  le  sens  du  pasnf ,  si  tontelbis  on  m  besoin  d'eipliqner 
cet  emploi  par  la  suppomtion  du  verbe  sabstantif  som- 
entendu.  On  met  le  préfixe  ter  principalement  devant 
les  verbes  pnmitift^  mais  aussi  devant  les  verbes  qni  ont 
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le  préfixe  per,  ou  les  afBxes  kaa  et  L  S'il  précède  Je 
pvëfixe  per,  le  r  final  de  terie  change  «rdinairement  en 


P)  comme  (^p^^uyX»  tepperbànaqkan Multiplié»  de  per- 
bânaqkan  Multiplier*  de  bâna«]  Beaucoup.  Quelquefois 
ter  est  employé  auari  avec  des  verbes  neutres  pour  en 
former  le  participe,  comme  ^^j^Xu^  tersinnum  Souriant, 
de  sinnum  Sourire ,  et  ce  participe  peut  servir  alors  à  la 
place  du  Terbe  neutre  lui-même.  Avec  des  acyectifs  il 
en  forme  le  superlatif ,  comme  terbesar  Très-grand , 

de  besar  Grand.  Avec  des  substantifs  il  forme  quelque- 
fois des  adjectifs  et  adverbes ,  comme  ternàma  Re-  ' 
Donmié  9  fameux ,  de  nâma  Nom ,  renommée  ;  t^^*  terlerà 
Imprimé ,  estampillé ,  de  terà  Impression ,  empreinte ,  mar- 
que;  U^j^ '^^-^  tîdaq  terperî  Extraordinairement, 
rarement 9  outre  mesure,  de  tidaq  Non,  et  perî  Manière» 
façon,  condition.  Il  se  trouve  aussi  des  adverbes»  for- 
més par  le  mot  primitif  répété  et  le  préfixe  ter»  comme 
f  ^OÙ^Ji  terindap-indap  Furtivement,  secrètement,  de 
C^ckit  mdap  Se  cacher. 

48.  Le  préfixe  O  di  ou  de  est  ou  préposition ,  Voyes 
113,  ou  se  met  devant  les  verbes.  Il  est  alors  tantôt 
8jnon;^me  de  ter,  comme  '^j^y**^  disûrat  ou  '^j^^mji 
tersûrat  Écrit»  de  sùra(  Écrire,  J-^^v^  dipûkni  ou 
^yj^  terpAkul  Battu»  de  pûkul  Battre;  tantôt  il  sert 
à  exprimer  différens  rapports  du  verbe,  dont  il  sera  ques- 
tion en  parlant  de  celui-ci.  De  même  que  le  préfixe  ter 
il  se  met  principalement  devant  les  verbes  primitils»  mais 
aussi  devant  ceux  qui  sont  forméi  avec  le  préfixe  per^  on 
les  affixes  kan  et  i  ;  quelquefois  il  se  trouve  devant  des  verbes 
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qoi,  à  Taide  d  bd  de  ces  deux  alfixes,  démeot  d'un  nom 
«vce  le  pr^e  ka. 

44.  Le  prëllxe  êe  est  employé  à  former  dee  adver- 
bes avec  toutes;  sortes  de  mois  primitifs,  de  même  qu'a- 
Tec  des  mots ,  qui  ont  TafEie  an  ou  lea  préfixes  per  et  ka; 
qneiqvefoia  même  il  ae  tronre  devant  le  préfixe  ber.  Les 
primitifs  sont  tonrent  doobléa. 

Le  pre'fixe  se  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
préfixe  sa ,  abréviation  tantôt  de  sàma  Ënsem- 
ble»  tantôt  de  oVm«  aàtn  on  Ot^  aawâtn  Un,  qui  com- 
me pr^xe  aert  autant  à  marquer  l'unité,  qu'à  expriuMr 
l'article  indéfini.  Dans  des  mots  dérivés  du  sanskrit  le 
préfixe  sa  représente  quelquefois  Ja  préposition  insépara- 
ble ^  M  Avec»  ensemble,  dont  le  sens  coïncide  avec  le 
(jM  sa  malal  Mais  la  distinction  entre  les  préfixes  êe 
et  sa ,  écrits  absolument  l'un  comme  Fautre ,  peut  être 
sujette  à  des  difficultés,  le  sens  d'un  mot  n'indiquant  pas 
toujours  d'une  manière  précise ,  lequel  de  ces  deux  sigoes 
a  été  employé  à  le  former,  et  la  prononeiation  usuelle  ne 
parait  nullement  le  décider. 

11  existe  encore  un  préfixe  (j^  si ,  qoi  se  met  devant  les 
noms  qu'on  donne  aux  cnfans  nouveau-nés,  mais  non  pas 
devant  les  noms  que  les  Malais  reçoivent  à  l'âge  de  pu- 
berté, comme  ^Xxj^  si-Bintag;  il  se  met  aussi  devant 
des  épithètes  de  mépris ,  comme  ^;;^f  ^jAAsnÂ*«  sinedis  îni 
Ce  malotru»  de  nedis  Malpropre»  impure,  de  l'arabe 

MMsrû  negîs;  (^y^-—**'  siânu  Un  tel,  quelqu'un»  de 

ânu  Incertain»  indéfini;  ^jt^—m»  siArsQ  Le  vilain:  ^j^y**J 

«JCit  ^iT^c^  ^^y^j^         disâmli  tarapâri  penun- 
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pûwaD  siielàka  îtu  Ordonna  de  fustiger  cette  femme  in- 
fâme; \iSlf^:iM»  bûaah  nielâka  tm  Tues  ce 
vaMtMe. 

L^affixe  pronominal  (a)  na  II,  elle,  ils,  elles,  son,  sa, 
ses,  leur,  leurs,  dont  comme  pronom  il  sera  question 
plus  tard,  change  en  substantifs  les  ac^ectifii  de  qnntilë 
on  d'ëtendne  et  les  verbes,  s'il  les  suit  avec  la  significa- 
tiott  d'un  adjectif  poesessif  ;  changement  qvi  a  également 
lieu ,  lorsque  les  affixes  pronominaux  des  deux  premières 
personnes  VèT^ku  et  p  mu  se  mettent  comme  adjectifs 
poMCOoifs  après  un  verbe  ou  un  des  a^jectife  Indiquas.  Cest 
ainri'qoe  de  ditaç  Venir,  arriver,  et  de  jmaS  besar 
Grand,  vient  (j%)Juto  dàtanna  Son  arrivée,  leur  arrivée  etc. 
et  i^)^**^  besarna Sa  grandeur  etc.;  de  i^in  Désirer, 

désir ,  (j-î^y* — kaâQinan  Désir ,  {jXffX — berka'igiuan 

D<birer»  ^.XÀ^^LJTjj  berka'ÎQtnanna  Son  désir»  ses  dé- 
sirs etc.  comme  dans  Texemple  soivant: 

dilckalav    adda   bei1ca>i;^înanna    U^jin  derripadda 
Si         sont      SC8  désirs    autres  que  (ceux) 
kaàoaq-ânaq, 

ifun  enfant ,  si  elle  a  d*aatres  désirs  que  ceux  d'vn  en- 
fant 

Joint  à  dt^s  substantifs  de  même  <|u'à  des  verbes  et  ad- 
jectifs, qui  de  la  sorte  deviennent  substantifs,  lafBxe  ^ 
na  sert  à  former  des  adverbes  daméme  rapport  qne  ceux 
avec  le  préfixe  se;  il  y  en  a  qui  snivis  de  (a)  na  sont 
encore  précédés  de  {^jjj  se. 

Tous  ces  adverbes  sont  emplojrës  quelquefois  à  la  place 
de  sttbstantifs»  sans  que  Taffîxe  pronominal  y  ait  la  signi- 


Digitized  by 


489 

fication  d'un  af^ectiif  possessif.  Prëoëdës  de  Ja  pieposilion 
degan  Avec  9  de  même  qn*en  construction  avec  d'au- 
tres prépositions,  ces  snbttantifii  forment  de  noaram  des 

locutions  adverbiales. 

Qooiqoe  Tiisage  ait  efiacé  pent-étre  ponr  la  plupart 
des  adTeilws  avec  Tafllze  na  la  qualité  d*adjectif  pos- 
sessif qui  lui  appartient  proprement,  c'est  cependant  cette 
signification  qui  a  setvi  à  former  les  adverlies»  ce  que 
prouve  d'ailleurs  Temploi  des  autres  affixes  pronominaux 
ou  des  mots  qui  en  tiennent  lieu  et  qui  quelquefois  se 
mettent  à  la  place  de  laffixe  na. 

Exemples  du  préfixe      se  et  de  Taffixe  ^  na:  Ut^V^ 
sebâûaq  Autant  que,  ainsi  que,  de  OLslj  bânaq  Beau* 
coup 9  J-^*^  sebetui  Vraiment»  de  betul  Vrai; 
■egenap  Complètement,  entièrement,  de  genap  Complet, 
Entier;         sebenar  Certainement,  (c^^J^  sebenarna  Bn 

réniéf  la  vérité,  ^  f         sebenar-benarna , 
demmi  sebenarna  En  vérité,  de  benar  Vrai;  ^/^^  se- 
bàran  Quoique  ce  soit,  une  chose  on  endroit  quelconque, 
de  bàraQ Tout, quelque,  quelconque;  8elàma  Aussi 

loog>-temps  quei  durant,  depuis,  ^U>X«m  selamàna,  pàU^ 
selamalâma,  ^UUJU  selamalamàna.  Pour  toujours,  à 
jamais,  de  lâma  Ancien,  depuis  long-temps,  qui  dure 
longs- temps;  S(^l;ip^i  Aussi  long- temps  que,  de 

lâgi Encore,  toujours;  j^ssnJJ^  sepandag  Aussi  long  que, 
de  pandagLong;  (2>j^  seltgin Différemment,  autrement, 
à  Texception  de,  de  lajin  Antre,  différent;  ^\Xm  setelah 
Après  que,  lorsque,  de  telah  Après,  passé;  i^J^  pan- 
tan  et  sepantan  Conmie;  (j^Wâ^^m  semanamàna  Partout» 
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de  màaa  Où;  (^lisruô  nû^ja  et  seoist^a  Certaineineflt» 

(lu  sanskrit  niscaja  Certitude  ;  (^5^  kîjan  et  sekîjan  Au- 
tant; ju^^Mé  sekûnog  ou  \' sekûnon-kûnoQ  Sou- 
dainenienl,  tout  à  coup»  de  kû^iog-kûàog  Soudain;  pV>'t 

upània,  pVi...  fé  sa^upâma  ou  se^upàma,  et  upa- 
màna  Comme,  comme  si»  semblable ,  du  sanskrit  vpama; 
lâ^^xCiw  sekatika  Pendant  quelque  temps,  de  katika  Temps» 
moment,  du  sanskrit  gatikà  Une  heure  (de  vingt-quatre 
minutes)  j  mulamûla,  kJ^j"^  bermûla  et  seber- 

mùla  D*abord,  premièrement,  de  mûla  Coauneooement, 
le  premier»  en  premier  lieu»  du  sanskrit  mùla;  (^\^ 
sebâgai  De  même  que»  comme,  de  bâgai  Espèce;  (j^î^ 
serâsa  ou  saràsa  De  même  que,  comme,  de  rasa  Sensa- 
tion ,  sentir,  du  sanskrit  rasa;  VéT^Uf  selaku  on  salàku  et 
selakalâkv  De  même  que  »  comme ,  de  làku  Con- 
duite, actions,  mine,  agir;  setâraon  satâraComme^ 
pareillement,  semblablement ^  de  tara  Égal,  pareil;  ^»Jt>»< 
seuinur  Durant  la  vie ,  de  'umurLa  vie;  j*^^  soqedar  et 
(^j\UXm»  saqedarnaEmriron,  seulement, de qedar Quantité 
Ifrix,CMidition;  (j^î^Cy»  sekawAsa Puissamment,  habile 
ment,  degan  sekawasàiia  De  tout  son  pouvoir,  avec  tonte 
son  habileté,  degan  sekawasakawàsa  hatiôa  De  tout  son 
oaenr,  de  kaurâsa  Puissant»  kabUe»  puiosmce,  habileté ^ 

et  oVi^  liàti  Le  coeur;  ^^^^  sekûwat  Vigoureusement, 
degan  sekûwat  Avec  force»  de^an  seqûwai  hatina  on  de- 
gan  seqûwat-qûwat  hatina  De  tout  son  pouvoir,  de  tout 

son  coeur»  de  ^  qûwa|  on  kûw^t  Force  ;  O^OUgC» 
sekahendaq  Volonté»  àsuTolonté,  sekaheodai|M  Sa  v»- 
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lootë»  à  M  ▼•kntë»  de  headaq  Vouloir;  («ptl^UCu»  sak»- 
lihâtap  Vue,  de  Ifiuit  Voir;  f  ^jn^  «kâm^^ûm?  A 
noios,  à  défaut  de^  manque,  la  moindre  quantité»  de 

kûni9  Manqoer;  J.OU£m»  sepenni^gal  Depuis  ,  depuis 
le  départ  de,  de  petiuiggal  Reste,  départ,  de  tig- 
^al  Rester,  abandonner;  oU.***  semàti  La  mort,  le  mort» 
le  défont»  de  mâtiMort»  mourir;  f  ^u»^^  wfcltih-lolwh 
Pkr  «ffoction,  de  kânh  Affectioiiiier;  »VXm  setihu  Oon- 

nakince»  de  tâhu Savoir,  Btige;  {j»^^^  tqpàwas Pleine- 
ment ,  jusqu'à  aatiëté ,  de  pAwas  Satiefoire ,  raaaaaier  ; 

jf^^^  sekiraktra  Environ,  d'après,  selon,  de  kîra  Pen- 
ser, supposer;  \  ^^i^  sebôieh-bàlefa  et  ^  \  }bi^^y^  se- 
bdleb-bélehna  S'il  est  possible,  par  tons  les  moyens  pos- 
sibles, yff^JBiy^  ^J^b  bàra;9  seb^lelblièleliku  Pàr  tous 
les  moyens  en  mon  pouvoir,  de  iMileh  Pouvoir;  (;%)V^f  (j^^J 
degaa  usahâiia  Avec  soin ,  avec  beaucoup  de  travail ,  assi- 
dûment, de  sW  usâha  Travail,  peine,  soin,  tniTaiUer, 
s'efforcer,  do  sandcrit  utsâlia  Effort;  ^%PIA£m»  sepàtutna, 
de^an  sepàtutna  Proprement,  comme  il  convient,  de  \J^^^ 

pàtot  Propre,  convenable,  convenir;  ^Cammm  sesugguh 

et  ^q-vJLmm  sesunguhna  (qu'on  ëcrit  ordinairement 


ou  Vraiment,  certainement»  véritd»  de  su^guhVrai, 
certain,  certainement^  aejogyàna  11  faut,  il  con- 

vient, du  sanskrit  jâgja  Propre,  convenafile  ;  ^)iii\^JtiyJL* 
seperpiggàgan&a  Ce  qu'on  porte  «niottrde  la  taille,  de 

^VJU»  piçgao  La  taille;  {^J^  âfiirna  Finalement,  de 
à(^ir  Fini  final;  bitaràna.Coovenabiemeot ,  àpro- 

92. 
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pM»  de  J^Wv  l*îtâra  Conseil,  expédient,  du  sanskrit  vir 
câra;  artina  C'esl-à-dire,  de  OjS  artiSeoa,  ng~ 

nillcatiou,  do  sandcrit  aria;  (A)VJut  ^J£o  derjan  alpâna 
Faute  d attention,  par  n^ligence,  de  LAÎÎ  alpa  Négli- 
gent, négliger,  du  aanskrit  alpa  Petit;  (A)VCjLtfCXi'  padda 
sagkàûa  Apparemment,  en  apparence,  selon  la  pensée, 

selon  Topinion,  «^^«A  i^jL»  oS  padda  sagka  hamba 

Selon  mon  opinion,  d'après  ma  conjecture,  de  sanka  Ima- 
giner »  penser,  supposer,  coiyecturer,  pensée,  supposition, 
du  sanskrit  sagSyâ. 

Des  mots  formés  avec  le  préfixe  {jjj  se  1  on  peut  en  ' 
cas  de  besoin  dériver  des  verbes  au  mojen  du  préfixe  ber 
ou  des  affixes  kan  et  i,  comme  ç.KfX*s  seiindo^  A  labri, 
^(AÂl^  berselindo^  6e  mettre  à  Tabri,  se  cacher»  de 
lindoQ  Abri,  couvrir,  se  mettre  à  Tabri;  {^yT^^O^M^  se- 
kaduwàluin  Faire  une  chose  par  consentement  mutuel,  de 

jïAT*  kadûwa  L'un  et  Fautre ,  de  dûwa  Deux. 

Des  exemples  du  préfixe  (ja^  sa  seront  pVÂ*M  sanâma 

Du  même  nom ,  de  nàma  Nom  ;  pl^l— saagàma  De  la 
même  religion ,  de  agàma  Religion,  du  sanskrit  àgama» 
A^^Xm*  satûboh  Saccoubier»  de  tûlioh  Le  corps; 
sarûpa  Ressemblant ,  de  la  même  forme  que,  mot  sans- 
krit, de  rûpa  Forme,  d'où  U>jj^-c  inenarûpa Ressembler. 

45.  Laffixe  nda  ou  da  se  joint  à  des  noms  de  parente, 
qui  avec  quelques  changemens  peuvent  le  prendre  presque 
tous.  Il  est  employé  dans  le  style  de  cour  et  en  parlant 
de  personnes  qui  appartiennent  anx  familles  de  princes  ou 
d  autres  gens  de  distinction.  Exemples:  0>Â^^f  jgahanda 
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(ou  ajanda)  pour  2u(  àjah  Père,  (terme  poli);  OUOt 
anakaiicla,  tt  quelquefois  uCit  anakda  ou  oSM  aoaqcla, 
Enfant»  ils,  fille,  pour  ânaq;  cXÂsru^  tuiunda Petit-fils , 
petite-fille,  cousin,  cousine,  neveu,  nièce,  pour  g,^^ 
iûtu  ou  tûioQ;  OJSjT  kakanda  ou  kakenda  Frère 

aittë,  aoenr  ainée,  pour  \tf^kàka  ou  UÎTIT  kâkaq; 

<A>jt  adenda  Frère  cadet,  soeur  cadette»  aorie»  pour  O'of 
âdiq  ou  àdeq;  U&M  ina^da  Nourrice  d'un  enfuit  du  mg 
royal ,  de        inao  Nourrice. 

Je  parlerai  plua  tard  des  affixes  pronominaux  ^  ku 
Je»  mot»  mon  etc.  p  mu  Tu»  toi,  ton  etc.  ^  na  11^  elle» 
son  etc.  Voyec  t5;  des  affixes  iuterrogatifs  b3  tah  et  HS^ 

kah,  Vo^ez  107;  de  lah,  qui  est  emphatique,  explé- 
tif, et  marque  diffîérens  rapports  du  verbe ,  Voyez  93  et 
M;  lie  pun  enfin,  qu*oa  ne  range  qu*à  tort  parmi 
les  affixes»  Vojez  &3  et  113. 

46.  Il  se  trouve  plusieurs  dérivés  malais  dont  les  pri- 
mitifs ne  paraissent  plus  en  usage»  comme  ^*)s:Xj^f^  ka* 
babâgan  Ënfani  mort-në;  (jJ^qnX»  pendûnan  Potier» 
ji^jsrvji  pentâlaç  Petite  barque  ;  (^\Syi  perkâsa  Vail- 
lant, puissant»  pouvoir,  force,  valeur;  ^jJ^^^jJ  perlàhan 

ou  ^jA^*  pellàhan  Doux ,  doucement;  J\— jLc  menàlu 
Faire  bon  accueil,  aller  à  la  rencontre  ou  recevoir  (un 
héte);  ^^j^  bermânug  Pensif»  rêveur;  {^A^  saber- 
hâna  Tout,  entier»  complet;  uXCjOmi  sedikit  Un  peu. 

4T.  Il  y  a  d'autres  dérivés  qui  présentent  quelque  irré- 
gularité »  soit  pour  la  signification ,  soit  pour  la  formation  ; 

comme  VèQlC)  lakilâki  Mâle  et  T  obL-T  kaànaq-ànaq 
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Enfaot,  fils,  fille,  employés  au  mng^lier  aussi  bien  quau 
pluriel  malgré  la  rëpëtitioa  du  mot*  tout  comme  les  sub- 

stantifs  avec  le  préfixe  ber  ;  kjL^juc  meQ'appa  Pourquoi , 

*****  • 
cause»  motif,  de  vjf  appaQue,  quoi,  Cfj^y^  meonûrut 

M 

SuTMt,  eehMi,  mim,  de  O/^  térut  Suivre, el 

mennûdu  Vers,  diriger  sa  course  vers  quelque  endroit, 
.de         tùdu Diriger^  (Ip  préfixe  meu  ne s'applicant  pro- 
prement qu  a  un  verbe)  ;  <Jj — 'iuo  nie^^eraq  Mouvoir , 
pour  meggeraq,  de  vjy>  geraq  Mouvoir,  mais  on  l'écrit 

aussi  régulièrement  mengeraq;  hlXjO^  meddideh  et 
tKAJOwU  meudideh  Faire  bouillir,  de  dideh  Bouillir; 
Ok^^  méhardiqet  \JiOj^Sio  me^hardiq  Réprimander  « 

de  hardiq  Réprimande;  véT^l^^  menaQ^a  Trafiquer, 

de  <ér\^j^  bernijàga  ou  ^éPL^  hennijàga  Trafiquer, 
du  sanskrit  banig  Marchand,  banigja  Trafique  ;  (j^J^Lu^^ 
meojajàkan Nourrir,  de  bijâja  Nourriture;  AJU^ 

mempuàâ!  Posséder ,  pour  memmunâi ,  de  (;;^'  pùûa  Pro- 
pre; {^Sm^^^  meQ^ûsiçkan  et.  meQ'ûsio'ûsiokan  Tour- 
ner j  mouvoir  en  rond,  pour  memmûsÎQkan,  de  pùsi^ 

Tourner;  |»LkA        meQ*adyânii  Demeurer,  pour  meu- 

dyàmi,  de       dQam  Demeurer;  ^jQT  meg^taiiM 

Savoir,  pour  meunahùi  oumentahùi,  et  (j^gV  ri  peg- 
^ataliâan  Connaissance  ^  pour  pennahûan,  de  A3  tàhn 
Connaître,  sage;  mais  il  faut,  ce  me  semble,  dériver  les 
trois  mots  préoédens  de  kad^m  pour  kadijàman  Lieu 
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habité,  et  de  katâhu  pour  kat«ihiian  Connaissance,  le  verbe 
katahùi .CouoaitFB  étant  également  eu  usage,  dérivation^ 
qvi  rend  ces  iomies  r^gidières  mni  le  rapport  des  éhmtt- 
gemena  à  caneede  TeuphoDie,  quoique  elles  soient  irrégn- 
lières  d'un  autre  côté  >  les  préfixes  men  et  peu  ne  se  mettant 

devant  aucan  antre  pnffîxe;  L^jX^s  pemmânip  Bndor^ 

meur,  endormeuse,  pour  peghàrap,  dehàrap  As- 

aoupi  ;  j-^^y^  pcnnûkîrScnlpteur ,  gravenr ,  pour  jfj.Jiji 

peQ'ûkiryde  ùkir  Inciser,  graver;  gjP^  penérog 
Axûmm ,  ee  ^i  ^partient  à  la  poupe  d*iio  vaîaeoaw  « 
ponr  peo^ôrog,  de  kdrog  Poupe  d*nn  TaisBean; 

(jjn^*  UjQ^-*  tûrun  temûrun  Descendans,  postérité,  con- 
fécutivement»  de  tûrun  Descendre,  composé»  qni  r^u- 

lièreiiient  formé  serait  tûrun  bertûrun,  Voyez  41;  (jiA^* 
pemmagaa  JVlaniement ,  l'action  de  manier,  tàter»  tenir  à 
la  main,  ponr  pertà^an,  de  tigan  Main. 

48.  Terminons  ce  chapitre  par  des  exemples  tirës  de 
Fottvrage  de  M.  Robinson ,  où  Ton  trouvera  quelques  mots 
avec  presque  tous  les  préfixes  et  afiixes  possibles,  quoique 
tous  les  dérivés»  qu'on  peut  former  de  la  sorte»  ne  soient 
jamais  tous  ensemble  en  usage,  et  que,  par  conséquent, 
on  ne  puisse  rendre  qu'approximativement  leur  significa- 
tion. Celle-ci  est  d'ailleurs  extréniemeat  vague,  surtout 
pour  les  verbes»  parce  qu'elle  dépend  souvent  entièrement 
de  la  connexion  des  propositions  jointes  ensemble^  Je  ne 
mettrai  donc  des  traductions  qu'à  côté  des  premiers  exem- 
ples, et  je  ujea  donnerai  plus  pour  les  autres. 


Digitized  by  Google 


496  GRAMMAIRE  MALiAlE. 

kùda  Uo  chevaL  kudàlah  Uo  cheval 

emphatiquement 
l^oTkndâkaMoadiefa].   ftJ^l^  kudakûlah  Mon 

cheral  emph. 

ptOJ^kttdâmn  Too  cheyaL    ^J^>^A^'  kudaniûlah  Ton 

cheval  emph. 

^aTkMdâm  8on  cheraL  dJUATkndaDàlahSoache- 

▼al  emph. 

0^r(l\5^kudakiida  Chevaux.    dJl^O^r  kudakudàlah 

Chevaux  emph. 
^oTaT  kiidakiidàna  JSct   &Ibr^  Indft-kodanâlah 
chflfmo.  Ses  chevaux  emph. 

Oô^  tanda  ou  tenda  Uo    dJfaÂJ  tandàlah  Un  signe 

signe.  emph. 
V^oua  tandàkttMousigiie.  dJ^SlJoa  tandakûlah  Mon 

signe  emph. 

p[(AÂj'  tandàmu  Ton  signe.    20^^Oi\j  tauciamûiali  Ton 

s^^e  emph. 

^tOÂJ  tandâDÎi  Son  signe.   ekSbOÂj  tandanâlahSonsig^ 

ne  emph. 

\  (.Xu  tanda-tanda  Signes.    ^JfvA^Jc\Â!>  tandatandàlah 

Signes  emph. 

«jUaâj     tandanàtah  on   Zf^bOua  tandanâkah  Son 


bîni  Une  femme.  ^'^W^  binilah  Une  femme 

emph. 

btntku  Ma  femme.     ftJ^Csi  bbikûlah  Ma  fem* 

me  emph. 
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ras  Mon. 
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^{/^  biaimu  Ta  femme. 
Uotâa  Si  femme. 


bioimÀiah  Ta  femme 
emph. 

bininâlah  8a  femme 
emph* 


(jJl^  dàlao  Qiemio.  dàlanka  Moo  che- 


2^j^  rAmah  MaiaoïL  ^^V^/  rAmalikiiMa  mai* 


^je^^  kipas  ÉveoUiL 

tAta  Petii-il]& 

ttto  dàhi  Front. 

ialuga  Splendeur. 

«pâja  Plan. 
j^\oyM  sùdàra  (du  sanskrit), 
Frère. 

«M 

(^M^  rali8\ja  Secret 


son. 


^i^mi^^  kipasku  Mon 
.  ërentail. 

t^l^qpsh  iniAkoBfonpeCH- 

fils. 

^^^v^  dahiku  Mon  front 
^ftO  iahigâkuMaqilen- 
denr. 

VéTV^'t  upajâku  Mon  plan. 
V^[jOyM    sùdaràku  Mon 
*  frère. 

léT^VM^  rahsyàku  Mon 
secret 


^^VS^kâninQa  (da  sanskrit),  Faveur. 

(s^rV^jvVr  kâmnijâkan,  «^^VT  kàrunyâï,  ç^/^^ 

^  fi 
meg'âranffa,  Af^jXUU^  men>ânuijâî,  .t^g 

meg'àrunijàkan ,  Accorder  une  faveur  : 

dJjL— AjjNV.JU  meo>ànini]a>flah,  20L^^— ^\5w>  dikânud- 
ja^lah,  Accorda  une  faveur. 
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^^^^jXTo  dikânmQajDa,  dJW-^j>lfo  dikirnoya'iààr 
lah  11  aooofda  uB&vear. 

âdar,  Appreodre»  eoseigner. 
aV  I  tt  pciQ'Âdar  Précepteur. 

j>\        pel'âdar  ou  j^^^j^  per'àdar  Ecolier. 

^vL^-f  adàran ,  — ^  ka  àdar ,  \^j^ssxjr  ktradàran , 
peg'adâran,  pel'adàraiit  peradàran  £iisei|çiieineat»  le- 
çon ;  pel'adànA»  pmdâran,  peg^adiran  École. 

i^j^M  adânmko,  mdâiankAlah,  kvtdâranlai,  kMuiâ- 
rankûlah,  etc.  Mon  enseignement 

^l4^^C)J^\J^t  adàraakûkah,  adàraok&tahy  adàrankûlahkah» 

etc.  Mon  eateigiieiiiflat? 
j^t^  bepàdar»  betâdar.  Apprendre. 

t/o  me^'âdar,  jNl>t  adâri»  meQ>adàri»  beradàrl, 
bel'aciàri,  pel>adâri,  peradâri,  âdarkan,  meo'àdaïkan, 
beràciarkan,  bebàdarkan,  pel'àdarkan,  peràdarkan, 
pe(fâdarkaa,  £ose%Ber,  apprendre. 

I  ^  •  •  •  • 

jC^y^^JiJjJ  berpeg'àdar ,  beppeg'àdar,  Avoir  un  précepteur. 

(;;.^^L-itjy.J  berpe^j'âdarkan  ^  beppe^'àdarkau ,  Fair^ 
avoir  uo  précepteur. 

jy\  , .        berpel'âflar,  beppel  àdar,  Avoir  un  écolier. 

jX^eJ^  berper'aciâri,  bepperadari,  berpel'adàri ,  bep* 
pèl*adâri,  berpepâdarkan»  bej^ràdarkan,  berpd*àdar- 
kan,  beppel>âdarluui.  Faire  enaeifner  ou  apprendra 

beradàran,  berka'âdar,  berka^adarau ,  berpe^- 
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beppe(}>adàran ,  berpel'adlnui-*  lltapftti'adâiaa, 
Atmt  dm  leçoof. 

^jy^t  âiiarlah  Apprît»  enseigna. 
a3^Î^  berâdarlah,  bel*âdarlah  Apprit 

ft3^LJt>9  meQ^dariaby  &V^Î  aJaiflah,  ineo'adaiiUhf 

beradarilah,  etc.  Kns«^ig^na,  apprit. 

k  •  .  •  • 

j^ffO  di'àdar,  ter>àdar,  dipel>âdar,  terpeMdar,  teppel- 
^      •  •  •  • 

'âdar,  di^idàri,  t6r>adàri,  diperadàrif  dipel^adàri*  ter- 

pmidâri,  teppeiHiiiârit  terpel>adàri,  teppeltaiiâii di- 

•  •  .  • 

'àdarkan,  diperadarkan ,  dîpel  àdarkan ,  terâdarkan, 
•  .  • 

terper'àdarkan,  tepperadarkan»  terpeLàdarkaa»  teppel- 

•  _ 

*âdarkan.  Enseigné,  être  enseigné 

di4darla]i«  ter4darlah,  dMlaillaii,  leradarl- 

^  *  •  '  M  • 

lah^  diperadarilah,  dfpel*adanlah ,  terper*adarilai» 

di'âdarkanlah,  etc.  Fut  enseigné,  enseigna. 

•  •  •  • 

^.^AfO  dî^idaiina»  di>adarinàlah9di4darkanBa,  di4dar- 
kannàlah,  diperadaitia,  diperaJarinâlah,  diperàdar* 
kanna,  diper>âdarkaBDâlah  U,  elle  enseigna ,  ils,  elles 

enseignèrent 

JltS'X^P^fO  di'adarinàkah ,  di'adarinàlahkah ,  diper'adarî- 
nâ&hkah»  dipekidarinàkhkah»  diperâdarkannàlrfikali, 
etc.  Ettsngaa-t-ll?  eii0e^;na-t-ell6?  enseignèrent^lsY 

enseignèrent-elles  ? 

C       àdar-âdar  Apprendra  on  eoaelgiier  «m^ent  o«  con- 

tinuellement 

,^  .  ^  ber4dar'àdar9  bel'àdar'àdar  Apprendre  souvent 
on  continuellement.' 

t* j^LJu0  iiie|i4dar-èdar  »  âdaracîâri,  {jlT}^ 
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•         •  •  • 

âdar-àdarkan,  mer^'àclar-adàri ,  etc.  Enseigner  ou  ap- 
prendre souvent  ou  continueliement 

^^V^.c^V.jT'ka'àdaraûàran»  peQ'àdar'adàraa ,  elc.  Des 
leçom. 

(2^Vâ.e^\ — 5^  berka'âciar>a(iàran  etc.  Avoir  contmuel- 

lement  des  leçons, 
r y^t^  dHkdar-âdir,  terâdar-4dar,  di4daiHidAri,  dl^ 

ciar-âdarkan,  etc.  Enseigné  continaellement 

jjj^  berper'àdaradàri ,  berpel'àtlaradàri ,  ber- 

pel'âciar-âdarkan  Faire  ^ue  quelqu*un  apprenne  ou  soit 

enseigiié  contlBveUemeDt 


kàta  Dire»  parler. 

kata>ilah. 

katàlah. 

me9*atâl. 

berkâta. 

iiie9>ata*ilalL 

berkatàlah. 

berkatâï. 

meg'àta. 

berkata'ilah. 

iBftyatàlah. 

dikatakan. 

terkâta. 

dikatàkanlah. 

terkatâlah. 

dikatâkanna. 

dikàta. 

dikalâkannâlah. 

dika  tàkannàlahkah. 

katàkan. 

terkatâkan. 

katÂkanlah. 

terkatâkanlah. 

berkatakan. 

dikatàï. 

berkatàkanlah* 

dikata'ilah. 

meQ^atêkan- 

dikata^ina. 

men'atâkaDlah. 

dikata'inâlah. 

kataî. 

dikata'inàlahkalL 
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terkatâl. 

tennerkatÉL 

terkata'ilah. 

tPDDPrkata'ilalL 

Derkatâkan. 

neii'àta. 

nerluitâkaDlfth» 

iien4italalL 

berp6rlurtâlutti« 

* 

berperkatàkinlalu 

bprpeQ'a  tâlaha 

bcDDerkatàkan. 

perkatà'an. 

bepperkatâkaaith* 

perkatà'anlah. 

pgrkutlT» 

Iwpefkatâ4ui» 

perkata^tlah. 

berperkatâ*aBlall* 

lM*r  DP  rka  tàï. 

bennprkatâ'an. 

i^FV/a#a^v^* 

hernprkata'ilali. 

bpnnprkatà'Aiilul» 

lieDiMrluitâl. 

iierkat4>AiikiL 

beoiierluiteiilfth* 

iierkatâ>ankùla]L 

dînprkatàkan. 

"nerkatà-aiiTiiu. 

dinerkatakanlah* 

perkatâaninùlali. 

•  nerkatA'aona. 

diperkaiàkinà&lah. 

perkatâ*anàâlalL 

flinprkatâkannàlalikah. 

perkatâanûàlalikah. 

benieii>atâkaiL 

tftratf»rk  a  tâk  a  n  1  a  h. 

fafiDDeniatâkaiL 

teniMrkatAkaii. 

nerkatâ^nkan* 

tFnnprkat4kaiil3K. 

bprnprkatA'ankan. 

dinprkalàï 

b^D  Der  kaià'aokaiL 

diperkaU'ilalk 

j^toOT  kuMUfaAUeràdle- 

diperkata^na. 

diperkaU'inâlah. 

▼al ,  en  roitnre  etc. 

diperka  ta  inàlahkah. 

kandaràlah. 

terperkalÀï. 

dikandarâlah. 

teiperkaUi4U]i. 

kandarâkaik 
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dikandarâkanûàlah. 

dilakûkan. 

kandarâL 

dilakAkaolah. 

dilakûkaniîa. 

dikandaràT. 

dilakûkannàlah. 

dikandaraîlah. 

dilakûkannâlahkah. 

dikandara'fiia. 

teriakâkao. 

dikaDdan*inàla]L 

terlakûkanUlu. 

dilakâr. 

lâku  Agir,  te  081 

dilakuMiah. 

n-  dilaku4ûa. 

dllakalinAlalL 

lakAIah. 

dilakolMlalikak 

berlàkii. 

terlakûY. 

berlakûlah. 

terlakunlah. 

mellâku. 

perlakâkao. 

melIakAlah. 

perlakAkanlah» 

terlàku. 

berperlakùkan. 

terlakûlah. 

berper  1  akûkanlah. 

dilâkii. 

bepperlakûkan. 

dilakàlàh. 

bepperlakûkanlah. 

lakûkan. 

perlakûï. 

lakûkanlah. 

perlaku'ilah. 

berlakûkan. 

berperlakûî. 

berlakûkanbh. 

berpcrlakirflah. 

mellakûkan. 

bepperlakûï. 

mellakùkaolah. 

bepperlaku'ilah. 

lakûï. 

diperlakûkan. 

lalnfilali. 

dîperlakAkanlall» 

berlakûî. 

diperlakûkanna. 

berlaku'ilah. 

diperlakûkanûâiah. 
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diperlakAkaaAâlahkah. 
teqierlakAkao. 

terperlakûkanlah. 

tepperlakûkan. 

Icpperiakàkanlah. 

diperlakAt 

diperlaku'îlah. 

diperlaku'îna. 

diperlakuloàlali. 

diperlakvîââlahkah. 

terperlakûî. 

terperlaku'ilah. 

tepperlakûî. 

tepperlaku'ilali. 

pellâko. 

pellakûlah. 

berpellàku. 

berpellakûlab. 

kalakA>ao. 

kalakû'anlah. 

berkalakû'an. 

berkalakÛHudah. 

kalaké^nka. 

kalakû'ankûlah. 

kalakû>anmu. 

kalakû^aimiùlah. 

kalaMhuina. 

kalakû'annàlalL 

kalakû'annàlahkah. 

berpellakûkaiL 


beppellakAkan. 
kalakù'ankan. 

perkalakû'ankan. 
bepperkalakù'ankan» 

semé  Tkmnparie. 

semûkan  Tromper.  ' 

dUemûkaimàlah. 

dlaemûl. 

diaernu^ilalL 

diseniu^îna. 

disemumàlah. 

pAdi  Louer. 

pudîlah. 

berpûdi. 

berpndîlah. 
• 

meuunAdi. 

memmuclilah. 
dipûdi. 

• 

dipiidilali* 

terpAdL 

terpodilah. 

pudikan. 

pudikanlali. 

berpaciikiuk 

berpvcifkanlah. 

memmudikan. 

memmudikaiilalk 

piidll. 
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pudi'îlah. 
roemmufliî. 
meininiidi*UalL 
-  berpodil. 
berpudMlah. 
dipudikan. 
dipwiiluolah. 
dipvdfluiiuuL 
dipudîkannâlah. 

* 

d  ipu  d  ikannâlahkah. 

terpodIkaiL  * 

terpndlkaiilah. 

dipndlT. 

dipudi'ilah. 
• 

dipudpîna. 

dipuciiïnâlah. 

dipudilàâlalikah. 

terpudiT. 

terpudbilali. 

perpudlkan. 

perpadikaolah. 

■ 

berperpudîkan. 
berperpu  ci  ikaolah. 
bepperpodikao. 
bep p(  r pudiktolalL 

perpudiï. 

• 

perpudi'ilah. 

berperpudil. 

berperpiidl*ikli. 
• 

bepperpudîï. 
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bepperpufii'ilah. 

diperpudikan. 

diperpodikaiilah. 

diperpudlkaoïia. 
• 

di  perpudikanàâlah. 

d  iperpu  d  ikanôàlahkah. 

terperpadikao. 

terperpuJikaiilih. 

tepperpadflniL 

tepperpudîkanlalL 

diperpudiï. 
cIS  ^^^^^^^^^ 

diperpudH&a. 

diperpudiïnâlah. 

diperpud  iïnàiahkah. 

lerperpndit 

ferperpndi'tlah. 

teppeq)udiï. 

• 

tepperpudi'ilah. 

pemmûdL 

pemtniidflah. 

• 

berpeminûdi. 

• 

berpemmudilah. 

kapvdi'ao. 

kapudtaiilah. 

berkapudi-an. 
berkapu  di'anlah. 
kapudi'ankv. 
kapodfinkûlah. 

• 

kapudî'anmu. 
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ka]Nicii*aiiiiiûlali. 
k■pnj^allna. 

kapudpannàlah. 

kapudi'annàlahkah. 

pemmadikao. 

penunudfluiDlali. 

berpemmufiîkan. 

beppemmudikao. 

berkapodlankan. 

# 

jài  lâri  Courir. 

Jarîlah. 

dilarikh. 

larfkan. 

dilarîkannâlah. 

larîï. 

lari'ilah. 

dilaril. 

dilarpilah. 

dilari'îiia. 

dilariïiiâlah. 

dilarinàlalL 

Uy^  beri  Donner. 

berilah. 

diberilah. 

diberlna. 

diberinilali* 

berîkan. 

dibeiikanûÂlah. 


DBS  MÔ«. 

beril. 

beri*tlah. 

diberîî. 

diberiniab. 

diberi*iDa. 

diberilnâlah. 

benar  Vrai, 
rkan  Vérifier, 
benarkanlah. 

dibenarkanûa. 
dibenarkannàlah. 

^J[^^^  kâmo  Coniiier. 

men'ûruglah. 
jneg'ûrugkan. 
meg'ûmokanlali. 

ineQ'urûrjL 
me^'urugilah. 
peo*ûru0. 

^klta  Penser. 

nien'îra. 
jneQ'irâlah. 
nieQ*iràkaiL 
n]e9*irâkanlah. 
meQ'iràï. 
meo'ira'iiah. 
peo*ira. 
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Den'irâlfllL 

• 

DCPiitaDan. 

lui>iiîâiisii« 

UU^iit  ùUd  Dire« 

Dirlisr. 

bepùiap. 

P  /^t  îrin  SBhrre. 

BMm'K,  mm   %A  vu  ft'* 

berùrin. 

B    mm  Mmm9 

w 

terûtap» 

men'îrin. 

tefirin. 

iiM*n  '  Il  La  nkaii. 

di*îi*iii. 

litÂni 

Tnpn'irinkan 

iiianilah. 

•    ♦  • 

irini. 

iiifin>irtnL 

mpn  >  11  in  ni  1  ail. 

ini»n>îrînilali- 

ter'îrinkaii. 

i  >  A  la  nie  an. 

^            •      *  • 

tpr>irini 

di'Ûta  nkaniia. 

di*irinkaii. 

d  i*  A  tankânnAliilL 

jlî»tlrîiilfjinlali 

H  i^à  ta  nkaniiÂkah. 

ili'îrinkaniia  * 

Al  iiinmittci* 

w 

« 

tpr'iitani 

Hi'iririkaniiÂ  Infi 

w 

«SA  UMftUI* 

dLîrinkAnnâltfth. 

Jimtmillali- 

difrinL 

diïrinîlali. 

clputaDÏnàlah. 

diïrinina. 

flî*uianinnkah. 

fliirininalan 

ii€i?Ataiikaii. 

diïrinînAlahkah, 

116F*lltâDi. 

ner'irinkaii. 

ternpr^  ù  Liinkâ  n 

•    *  • 
l#V  I  'Il  I|ll« 

tepper'ûtapkan. 

terperiri^kao. 

diperûtapkan. 

tepperîrigkan. 

dipemtàpl 

tepperinni. 

peo'ûtap. 

diperirifjkan. 

:vm  mm  Mi 


diperiiinl 

tepperagkâtL 

dipefankatkaa 

pe^i'irinan. 

diper»ankâtL 

ka'irigao. 

p<'n'ar)kat.    , 

peraokâtan.            .  t 

UC^t  agkat  Lever. 

ka*aokâUii. 

bemgkat. 

OJLot  uinpat  Caioainier.  ' 

* 

teragkat. 

berumpat. 

dMnkat 

meMimpet. 

ankatkan. 

terompat.             .  . 

meQ  agkalkan. .  * 

di'Umpat. 

ankâti. 

umpatkan. 

men^ankati. 

nien*ampatkaiL 

ankatllah. 

umpâti. 

meipankatilah. 

roeiMimpâtL 

ter'agkatkao. 

men'umpatîlah. 

ter>agkâtL 

terumpaïkan. . 

*  • 

di'agkatkan. 

ter'finipàti.   

di'ankatkanna. 

di»umpatkan. 

di'a|ikatkanriàlah. 

di'Umpatkanlah. 

d  i'a  nka  tkaanàkah. 

di'Ulupatkanûa. 

di*ankàti. 

dliunpatkanôàUih, 

diankatîlah. 

dLumpatkannâlahkih* 

diatikaliûa. 

(liumpàti. 

dt>a{)katmàlah. 

di'Uinpatilak. 

di*agkatinàiahka|L 

di'Umpaliàa. 

pera^katkan. 

di'ampatiôàlah. 

perankâti. 

di'umpatinàlahk^ib. 

tepper'agkatkau. 

peruinpatkan. 

33. 


Digitized  by  Google 


ORANBIAIRE  MALAIE. 


perumpâti. 
teppepumpatluMÎ. 

te  pperumpàtL 
diperumpatkaii. 
diperumpâti. 
peQ»unpat. 
perampâtan* 
ka^umpàtan. 


diïnciakinâlahkah. 

pepindaqkuL 

pepindâkL 

tepperioflaqkan. 

tepperinclâki. 

diperindaqkap. 

diperindâki 
• 

peQ'indaq. 
periodàkao. 
indaq  Frapper  dn  ka'indâkan. 


berindaq. 

meri'inclaq. 
terindaq. 

• 

duTodaq. 
indaqkan. 

indàki. 

meQ'indaqkan. 

m«o*iiidakL 

nie||>indakila1i. 

ier'inclaqkan. 

diïnclaqkan. 

diïndaqkaalah. 

diîndaqkaoBa. 

diîndaqkannàlah. 

diïndaqkannàiahkali. 

diîodâki. 

diÏDdakilali. 

diïndaki&a. 

• 

diïndakinàlah. 


kilan  Reliiiv. 

kiliiulah. 

me0'ilau. 

meg^ilaulah. 

ktlaukao. 

men'ilaukan. 

kiiàwL 

meg^ilàwL 

kilawtlah. 

inen*ilawflalL 

dikilaukanna. 

dikîlaukannâlali. 

dikilàwL 

dikilawflak 

terkilàwi. 

terkilawilah. 


iwan. 
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^^r\i  pàkai  Se  vêtir. 

pèkaîlah. 

memmékaL 

pàkaikan. 
meminâkaikao. 

memmakâjt 


memmakigilah. 

dipàkulBMrâiw 

dipàkailuuiDàlalL 

dîpakiji. 

dipakajilah. 

terpaUyiL 

tetpakitfilalk 

pakàjan. 


DBS  NOMS. 

49.  Les  noms  marquent  par  la  tiésinence  ni  nombres, 
ni  cas,  ni  genres;  ces  différens rapports 8 expriment  selon 
le  besoin  par  la  répétition  d'un  nom»  par  sa  position  re- 
lative &  d'antres  mots,  on  par  des  mots  particuliers. 

Les.  substantifs  emplojrés  sans  indication  précise  de 
membre,  peuvent  être  pris  pour  le  singulier  aussi  bien  que 
pour  le  pluriel»  n  le  sens  de  la  phrase  ne  marque  pas 
suffisamment  lequel  de  ces  nombres  doit  avoir  lieu.  Ce- 
pendant les  substantifs,  qui  par  leur  signification  s^appli- 
quent  ordinairement  autant  à  plusieurs  personnes»  à  plu- 
sieurs choses»  qu'à  une  seule,  marquent  généralement  le 
pluriel,  si  le  singulier  n'est  pas  indiqué  particulièrement. 
On  se  servira  donc  du  nom  simple  pour  rendre  la  phrase 

Mi 

«il  y  a  des  gens'*  OÎ  adda  èrà^;  mais  pour  dire 

«il  y  a  un  homme"  l'on  fera  précéder  le  nom  du  signe  de 
l'unité,        sa,  oVm*  sàtn  ou  sawàtu  Un, et  ion 

dira  ^jy^~~»*é  *j[  adda  sa^^rag. 
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Lorsqu'on  fait  usa^  de  sa,  on  le  rëuoit  immcdia- 
temeot  aa  non  «aÎTaiit;  mais  aàiu  et  sawàtu  aécrivenl 
•éparëment"  • 

On  répète  le  rabstaotîf  pour  marquer  d'une  "iiunière 

plus  précise  le  pluriel  iaclëfini,  comme  T  ^f^^  ôran-^rarj 
Des  personnes,  Oy^oS^  kuda-kùda  Des  chevaux.  JLe 
pluriel  défini  est  indiqué  par  plnsieurs  mots  qu'o^  met 
ordinairement  devant  le  fnibstantif ,  tels  que  vJb\3  bèAuq 
Beaucoup,  bàrag Quelque,  quelques»  chaque,  ^>U8, 

^  ftVC»»»  sekalian  on  sakaUan  Tons,  et  principalement 

^IJCm  segâla  Tous,  (du  sanskrit  sai^ala);  ce  dernier  ne 
se.  jçie^  que  devant  le  substantif.  JLe  sens  de  la  phrase 
doit  déterminer,  s'il  faut  prendre  ces  mots  dans  leur  ac« 
ception  primitive,  ou  comme  signes  du  pluriel  seulement, 
distinction  qui  assez  souvent  est  difficile  ou  impossible  à 
faire»  le  discours  malai  étant  en  général  extrêmement 
vague.    Cest  ainsi  qne  la  phrase 

sawàtu  gûwah  derripadda  segàla  gûwah  nâraka 
unum    ttntrwn  ex  omnibus  antris  infemi 

peut  se  traduire  «  Un  des  antres  des  enfers  ou  bien  «  Un 
de  tous  les  antres  des  enfers.  "  (Les  roots  gAwah  et  nâ- 
raka viennent  des  mots  sanskrits  guhâ  et  nâraka). 

Cependant  les  mots  sekaiian,  b.inaq  et  hàran,  con- 
servent ordinairement  leur  acception  primitive,  comme 

— sekalîan  oran  ou  — /.\S^^  ^Jî^^  ^""^O 
sekalîan  Tous  les  gens;         '^-^tÎ^*  bànaq  bùna  ou 
UbV^  bûga  bànaq  Beaucoup  de  fleurs;  v:^V^m^  ^y>u 
bârsQ  kasukâran  Quelque  difficulté;  ^  AfV  bârao  *ilmu 
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Chaque  science;  (^^^^  bàraQ  lakûna  Toutes  ses 

maaières. 

Po«r  exprimor  le  pluriel  ayec  ane  soHe  d'emplnse  on 

joint  quelquefois  le  substantif  répété  à  un  adjectif  pluriel, 

comme  ^j^f  iç}  A^^***  sekalian  rada-râda  Tovs  les  rots. 

Le  pluriel  des  mots  empruntés  de  Tarabe  s  exprime  eu 
g^aëral  de  la  même  nuudère  q«e  le  piolM  des  mots  ma- 
lais; plusienra  mots  cependanl  oowemml  le  pluriel  qu*ils 

ont  en  arabe,  et  le  pluriel  malà'ikat  Angles , 

s'emploie  en  maiai  indistinctement  pour  le  singulier  et  le 
pluriel 

Si  le  pluriel  malai  est  déterminé  par  on  nom  de  nonv- 
bre,  on  se  sert  d'un  mot  de  description  tout  comme  en 
barman;  Vojfes  les  Numëratifs. 

M.  On  supplée  an  manque  de  cas  tantM  par  des  pré- 

positions,  tantôt  par  la  position  relative  des  mots.  Celle-ci 
sunit  ordinairement  pour  distinguer  le  nominatif,  Taccu- 
satîf  iorsqu^il  est  rég^e  direct  |  el  le  ^nitif  d'autres  lan- 
gues; mais  à  Teiceiltion  de  ce  dernier  le  r^me  indirect 
demande  toujours  lemploi  de  prépositions*  soit  simples 

on  composées.    Cest  unsi  que  les  prépositions  (2^^^ 
ikan  on  âken  A,  pour»        baggi  et  <A$  padda  A»  VâT* 
ka  et  oJaT  kapadda  A ,  vers»  marquent  le  datif  et  Taccn* 

satif;       derri  et  ^f<>  derripadda  De,  parmi,  entre, 
'  rablatif  etc.  o  di ,  ^iJto  dàlam  et  fjfoo.  didàlam  Dans, 
le  locatif;  dJ^t  ôleh  Par,  rinstrumentali         serta  et 

(2^0  degan  Avec>  le  sociatif  et  Tiustrumental.    Ces  pro- 
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pemliolis  te  placent  miiii^dmlenieni  demi  ]«  i^ime;  ka 

et  di  le  font  sous  la  forme  de  préfixes. 

Exemples:  (s^TT  âlouipâtik  ATeKlaYe,  à  mot; 

2kUt        beggi  ellah  A  Dieo;  ^  f^\  (Af  padda  ôn^A 

lluMnme;  ^^J^^  karùmah»         JUlT'  kapadda  rùmah 

A  la  maison  ;  ^^^^^^  j>«->  derri  rûmah ,  ^J*^  derri- 

padda  rûoiah  De  la  maieooi;  dihkmah,  à>^^ 

dâlam  ràmah  »  ft^^  |»ftA>  didâlam  fûmah  Dans  la  maison  ; 
2»J^t  61eh  râda  Par  le  roi;  (A)V!yM#  sertâna  Avec  lai; 

tih^V  tih^^  depan  binîna  Avec  sa  femme  J  {syCO  J-^^* 
^VT"  pûkal  depan  kijja  Frappe  avec  le  bâton. 

Le  s^jet  on  le  nominatif  se  place  ordinairement  avani 

le  verbe,  mais  très-souvent  il  le  suit  aussi;  Voyez  la  Syn- 
taxe. L'accusatif  ou  le  régime  direct  suit  toujours  le 
verbe,  comme  bânoh  Toer  quelqu'un, 

ç^VS^  potog  kàju  Coupe  le  bois.  Quelquefob  on  met  âkan 
A»  vers,  devant  le  régime  direct,  préposition  qui  alors 

n'ajoute  rien  au  sens;  comme  (j^O  bénali 

âkan  ôraç  Tuer  quelqu'un;  iJCj(  ^kûI  J>^'  pû- 

knl  âkan  andiii  ftu  Frappe  ce  chien. 

51.  De  deux  substantifs  mis  ensemble  sans  être  en  appo- 
sition, le  second  exprime  tantôt  le  génitif ,  qui  marque 
aussi  bien  les  rapports  de  dépendance  que  ceux  de  pos- 
session, et  tantôt  il  sert  de  nom  appellatif  ;  comme 
Jij^  ânaq  râda  L'enfant  d'un  roi,  rùmahdrag 

maison  de  lliomme,        ^Jf  râmah  bâta  MaisoB 

de  pierres. 


Oigitized  by 


MS8  ftOMS. 


618 


Les  mêmes  rapports  subsistent  si  plosieurs  substantif 
se  placent  ensemble»  comme 

bduM  kttke  hartman; 

VempremH   de  la  griffe   du  tigre; 
sabarkas      kàju  api; 

lin  fagot   deboiê   de  feu,  c'eslrà-^ire  à  brûler; 
ânaq    ârag  g^og; 

LeJSê  dun  homme  de»  montagnes,  lejilaiun  moit- 

tagnard. 

En  coordioant  ainsi  deux  noms  on  exprime  des  idées 
que  d  antres  langues  rendent  tanlÀt  par  nn  seul  snbatanr 
tif  sc^t  simple  on  composé,  tantôt  par  «n  substantif  ao- 

Gompagné  d'un  adjectif,  tantôt,  comme  c'est  assez  souvent 
le  cas  en  français ,  de  la  même  manière  qnen  malai»  par 

deux  substantifs,  (Voj^ez  32).   Exemples:  O^^  jé 

mata  (Eau  des  yeux) ,  larmes  ;  j4  mâta  ^jcr  (L'oeQ 

de  l'eau),  fontaine,  source;  VèAf" i^^xJuf  jjU^  binâtag 
ampat  kaki  Des  animaux  «\  quatre  pieds,  des  quadrupè- 
des, en  allemand  metfiiemge  Thifire,  en  anglais  çucnb^ 
peds,  four-fooied  ammab  ;  (y*^  pâku  besî  Des 

clous  de  fer,  en  allemand  eiseme  Niigel,  en  anglais  mm 
noHSf  ^^mO  elù  besi  Un  pilon  de  fer,  en  allemand  em 
eieemer  Stôeeet,  en  anglais  an  irom  pestle; 
parai)  best  Un  couteaa  de  fer,  vn  couperet,  en  alleinand 
cm  Hackmcsser^  en  anglais  a  choppmg  knife; 
ÇjA«j  tûkan  besî  Un  ouvrier  en  fer,  un  forgeron;  joj^ 
'  fj\S^  tûkao  kà^  Un  onyrier  en  bols,  un  charpentier; 
cAi  jjfy  tûkaç  bâtn  Un  omnrier  en  pierres»  nn  mâçoo; 
jiir         tûkao  kâpal  Un  charpentier  de  WÊCVÎte,  en 
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allemand  em  Schiff'siùmmermann  t  en  anglais  a  Mp- 
wright 

Ba  snivaul  Tanalofie  des  termes  piëoédens»  eo  rém- 
place  quelquefois  le  seooocl  saiistaiilif  par  «n  Terbet  com- 
me VèTpU  tûkao  làrik  Un  tou  rneur,  de  làrik  Tour- 
ner; vju^  tiUui0  ielop  Un  teiniarier,  de  ielop 

Teindre;  |%x>  O^Î^J»  tampat  dîjain  Lieu  où  Ton  démett- 
re ,  une  demeure. 

Lorsque  le  gënitif  marque  un  rapport  de  possession , 
il  s'exprime  sosTent  par  TacUectif  pAàa  ou  ^^^Jtct 
ampûna  Propre ,  apartemnt  à ,  mis  devant  le  sujet  et  après 
le  mot  au  génitif.  £ii  joignant  ce  pûna  ou  ampûna  à  des 
pronoms  personnels  ou  à  des  substantifs  qui  en  font  fonc- 
tion) on  forme  des  pronoms  ou  adyectifs  possemfflL  Ex- 
«mples:  ^j>^t  érag  pûna  rAmah  BonM§ 

jfraprîa  domus ,  la  maison  appartenante  à  Thomme ,  la 
maison  de  Thomme;  ^^^^t  j*»*^  ^^^^  besar 

ampûna  rûniah  La  maison  appartenante  à  un  grand; 

^^^^  tûwanku  pûna  astâna  Le  palais  de 
mouseigpDeur;  o^f  hamba  pûna  kûda  Mon 

clitfyal  ;  ^^^^t  ^  jag  ampAna  kâpal  Cujua  pro- 

pria  (est)  navis^  le  propriétaire  du  navire.  Dans  la  con- 
versation on  ne  fait  usage  ordinairement  que  de  pûiia. 

Le  génitif  .qui  marque  un  rapport  de  dépendance  «  s*ex- 
prime  quelquefois  également  à  l*aide  de  pûna  ou  ampûna  ; 

èomme  &s.mm  ^j^Jtot  j^^^y^j^  ^-^t 

ânaq'      kadàwa  bersàdâra       ampAàa  sernbah, 

htfanHÊm  éuorrnn ,  quiêmffratreê  êahttatkmea^ 

Les  complimens  des  deux  jeunes  frères. 
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SSL  Four  exprimer  Tarticle ,  si  Ton  en  a  besoin ,  od  m»i 

lè,  la*  les,  après  k  mbstatlf,  dtm  qmlqsÉ  cas  que 

celui-ci  se  trouve ,  mais  principalement  si  c'est  un  Cas 
oblique;  la  liaison  doit  dëtermioer  s'il  faut  prendre  ce 
■Mit  dans  I0  ssM  dNin  pronom  dunuMstratif,  on  IneadÉas 
coM  de  TartMo,  qoostion,  qve  oopcndaal  assea  sovwrt 
on  ne  peut  paa  décider^  ^  y^^(  èran  itu  est  par 

copséquent  ou  Thomnie  ou  cet  homme ,  distinction  »  qui 
dans  nos'kngves.asan  esl  quelquefois  asseï  arUliaim 
t^eoqiloi  de  cet  aviiele  est  oitièfeineat  Tague,  on  le  mel 
dans  la  même  phrase  où  d'aatre-part  on  l'omet;  et  cela 
a  lieu  alors  sans  que  le  sens  en  soit  motlifié.  Il  peut  se 
nattrë  après  ks  noms  propres  ausaî  bien  qa  après  les 
nonis  tomsMnSi  S'il  appartient  à  «n  nom  qni  ic^gH  im 
wataB  mm  an  gMtIfy  il  se  plaoe  après  ce  dernier,  comme 

iJCjf  ^j^f  <J^f  Jl^^  segâla  ânaq  rada-râda  ftu  Les 

fils  des  rois  ou  tous  les  fils  des  rois.  Mais  place  de  la 
sorte,  itu  peut  également  comme  pronom  démonstratif  se 
rapporter  an  dernier  substantif»  si  le  sens  de  la  phrase  le 
demande^  et  l'exemple  donniS  se  traduira  alors  «c  Les  fils 

de  ces  rois  ou  «  Tous  les  fils  de  ces  rois.  Quelquefois 
itu  paraît  entièrement  superflu. 

A  la  place  de  iJUj/t  ttn,  employé  comme  article*  on 
met  aussi  îniCe,  celui-ci,  cette,  ces  eic.  si  l'on  vent 
désigner  l'objet  le  plus  près,  et  on  s'en  sert  alors  tout-à- 
fait  comme  de  itu;  ce  dernier  cependant  «emploie  tou- 
jours» A  l'iarticle  est  mis  d'un  manière  pins  générale. 

Ô3.  La  particule        pun,  qu'on  écrit  presque  tou- 
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jours  pûn  d'une  manière  fautive,  et  que  l'on  range 
ordinairement  entre  les  afiîxes,  mais  à  tort,  comme  la 
qmntilë  du  moi  qa'elle  mit  n'est  jana»  affoctée,  cal 
ntfralmeDt  regatdëe  comme  purement  expléti^e,  ai  ^le 
ne  sert  pas  à  former  des  adverbes-  On  a  cependant  toute 
raison  de  douter,  que  dans  aucune  langue  il  y  ait  des 
partiadei  qui  n'ijontent  rien  à  la  valonr  du  mot  o«  da  la 
piiraaa  dont  dlas  font  pilrtia;  sawreat  eea  petits  BMiia, 
inegfardës  comme  explétifs,  marquent  des  nilances,  qui 
peut-être  manquent  dans  un  autre  idiome ,  ou  qu'un  étran- 
ger ne  saisit  qu*ayec  bien  de  la  difficulté.  Or  oe 
pan*  si  je  ne  me  trempe»  est  le  signe  distinotif  dn  nomi- 
natif, tontes  les  Ms  qnll  se  trenre  plaeë  apr^  nn  nom 
commun,  un  pronom,  ou  un  nom  propre;  ailleurs  il  n'est 
employé  qu'à  la  formation  de  quelques  adverbes.  U  mar- 
que alors  rartide  defant  le  snbstantif  qnH  suit  »  est  aibi- 
trai rement  mis  ou  omis,  tout  comme  ttu ,  et  sert  à  distin- 
guer le  sujet,  à  introduire  dans  la  phrase  un  nouveau 
siyet^  ou  à  ramener  le  discours  à  un  siyet  dont  aupara- 
vant il  était  question.  Cest  sous  ce  dernier  rapport  sur- 
tout ,  qu'il  se  met  après  les  pronoms.  Joint  à  ttu  il  forme 
l'adverbe  composé  kJ>^}  îtu  pun  ou  (j^jf^jf  îtupun 
Alors  y  sur  cela^  qui,  lorsqu'il  est  mis  à  la  même  place 
que  ttu  on  pun»  c'est-à-dire  après  le  sujet,  peut  assez 
souvent  être  pris  pour  rarticle  aussi  bien  que  pour  Pad- 
verbe.  Quelquefois  pun  se  trouve  après  un  verbe,  si 
celui-ci  est  employé  comme  sujet.  Lorsque  le  substantif 
siget  de  la  phrato  est  suivi  d*nn  génitif  qui  en  dépend, 
pun  peut  se  mettre  après  ce  dernier.   Ge  n*est  que  bien 
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rarement  que  pun  aocompayne  un  autre  cas  que  le  iioini- 
■alif  ov  le  nget,  emwpiktt  à-la  r^le  générale  qw  daoB 
«ne  langoe  oomme  le  malai  a'a  rieo  dl'extraotdinaire.  Ei.* 

emples  : 

dàrah  pua  meghàlirlah  dipàdag  itu  §eperti 
Lemaig      ooula  Mrleejkaniji(ife6aloiZfe)€0iiiiiie 
liiaq  sAoei* 

die  peiH»  ruisseaux ,  (des  enfans  des  rivières^ 
i«*Qatna  puu  terlàlu  bàùaq. 

8e9ê9Qei9   ieiaieni)  exirémemmU  wamhrmxé^ 
«mbaq  pan     terlàlu       be§ar     me^nn  sampal 
Lmvagueê  esrtrénemmKi  gnmdÊê  ê* agitèrent  9  jusqu 

kaadâra  rasàùa. 

au  ciel  leur  apparence  f  eUea  eemblèreni  9  élever  ju9- 
fdaudH, 

dikkalan  tQâda  ànaqku    màwn  mennàml  kàia 

Sî  ne  pas  mon  fila    veut     suivre    les  paroles 

ajahanda  bùkanlah  tàwan     ànaq  kapadda 

éeimm)pèrei  wm»  ne  eere» pktê  leJUa  de  (voire) 
ifj|alianda  dan  ajahanda  pun   bàkanlah  bê|Ni 

père ,      et  {votre)   père         ne  sera  plus  un  père 
kapadda  tùwan. 
pour  voÊiê, 

sopâja       blçat-liâ^at     ktta   berdàlan  kàrana 
j^Jin  que  imme'diatcînent  nous  partions  9  parce  que 
hari  pun  hampirlah  sija;i. 

lejemt   ê*appraehe  de  V aube  ^  iva  bientét  paraUre)» 
nakka  bûdaqtlopwi  berteHJaqlah  aedekàla  hàri. 

Or        le  garçon         criait       UnUela  journée. 
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làlu  dibâguDkanâa   àkan  Laqsamàna  niakka  ga  pun 
Puù    UéveHla        La^mmà/m^  ,    or     U  . 
cUftt    dcrriptdfk  tidarÂa. 

(celut-t^  se  réveiUa     de      mm  mnamA 

niakka  matahàri  pun   màsuqlah   niakka     bùlan  pua 
Or         le  soleil      se  coucha     et  labme 
terbîUah;  seperti  Arag  menûiulikaii 
oelevai   comme    on    éclak^  iwee  des  ftmnbeoÊiJt 
Indera    Mahadéwa  itu     tahajàûa      pun  terlàlu 
InAra     MtAadéuay   sa  splendeur  exlrénemciU 
tea§  tanâram. 

dam  (d)  hriXUmte^  {la  bme  se  letm  dans  êoui  son 

celai ,  comme  pour  servir  de  Jlambeau  à  Indra  Mahur 
déva). 

makka  ialuga  matahàri  pun  terbitiah  meramantap* 
Or  lesroÊfons  dusciml  oommeneèreat  àpércer 

mauiar  dcrri  telah-telah  g^ûnug. 

des     gorges  desmoniitgnes. 
tidarpuii  tyàda        hèlsk  dm  màkmn  pim 

DomdTf  (ellé),  ne  pm  (le)  peuit   et  mmg&r^ 
tÇàda  màmu. 

{elle)    ne  {le)  veut  pas- 

ibu      nea  telàka       berbùwat  bentana 

Mère  moÊkeiareuse  d^eafoir  commis  deo  fouies  (doRl) 

mnesal  pua  tidaq  làgi  bergûoa. 

le  repentir     ne  nert  plus  à  rien, 

makka  oabi        ail  ah  pua  tertâwa. 

I^krdeesÊÊÊ  U prophète  duSeigtieur  se  mit  àrire* 
taieltli  Middah  ija  berpâtan  tlu  ialiadâii  makka  tâ^an 
Après   qu'il  eut     enjoint  cela,  maintemmt  la  main 
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Seri  Ràaui  pn   dihftuàaasiau     nakka^a  pf»'  mattlali. 
deSeriBémafiiildMèpmrhii^   et    H  nmmut. 
kârana  mata  haini»  pun 

Car    les  yeux    de  (/on)  aervHeur    {jnea  yeux) 
■igal  ineg>antiiq  tyadàiah        tertàhan  . 

^tàmê  accaMéêde  wmnél   eiUuéimi  mq^poriMê 
ligi 

plus  long- temps  y    el  il  ne  pouvait  résister  plus  long-* 
temps  au  sommeil 
makka  kwlabàla^  itnpiu  berdéUolah  pergi 
Si     le  guerrier  olar#      pftriii       potir  aller  - 
kakampoi^      ^àtlclah   deçan  kabetiâranna   dan  lakûiia 
otivi/^^e  c/e  lldtidah ,      fièrement  et    son  air 

mAda  aMmbila^kao  èrap  aakalian  daa  tgida  aàpaïuia 
ne  faieani  ceOÊjpie  étauttm^    ei  na^mmi  dereepeci 
kapadda   inànusija.    setelah  hnlubâlai)  itu  hampirlah 
pour         aucun.    Lorsque    le  guerrier  approcha 
kapadda     kampo^     |M^tîdah   daa      taikàU  Ujê 
du  mttage  de  Hàtidah^        datée  ce  Étemeat  • 

^àtidah  adda     làgi       berm&jm-mâjin  dihalâmanna 
Hàtidah  était  justement     s  amusant     dans  sa  cour^ 
Krta  dilihat   «Uçh    (^àtidah^  aaôra^  lakilâki 

aaœUéi  que  fui  vu  par  '  HâticUh     un  homme 
iiieo>aiidar6i    kAda     heodaq  niÂsuq    dikampo^na  . 
monté        à  cheval  désirant  entrer  dans  son  enclos^ 
dan  lakùûa        terlâlu        perkàsa    iyada  aekalikali 
et    aeumr  esttrénement     hardi^  mdkment 
membtlaQkaii      éran.   makka  ^pAtidah  pan  sigerà 
faisant  compte  d'aucun.    Or    Hàtidah  teutdesuitè 
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D^iq     karûmahna  sera^a  berdàtaQ  sembah 
tMnla  àwtncdsùn    et       vmî       dune  manière  re- 
kapadda  Ma^^mauid  demildjaiilali  kâta  }fk- 

êpeduettêe    à      Mut^aimnad*     ahêi        dit  Hâ- 

>  •  > 

tidah  jà   dundÛQanku    adda  saôrag  lakilàki  terlàlu 
ûdâhié  mon  seigneur 9      a    un  homme  extrême-^ 

besur    tQâda    membilankan     èraç  lakAna 
nuemi  grande    ne    fitiêm^ compte  éTaueun  son  oèr^ 
dan  îja  me^'andarai    kùda    màsuq  kainpon  kita  îni 
et    lui     monte    à  cheval  entrer  notre  enclos 
degaokabefèranna  hamba  melIfliatdQa.  aetebhhnmakka 
^fièrement  je       toi  vu,  Là-dosouo 

Mul^ainmad  pun        signera  tûrun  P^i*^' 

Mu^atnmad  promptement  descendit  pour  aller 
kapadda  pinia  rûmah  hendaqlah  mellihal 
à         ia  porte    ife  Idrmawoit;    dédrant  tioir 

kalakûan  hulubâla^  îtu.  l^atta  inakka  hulubàlan  ttopHll 
Voir       de  ce  guerrier.    Lorsque    le  guerrier  alors 
aampailali     kapadda   pâgar  ttn   dan   tatkàla  iiapnn 

à  TeitchSi  et  dans  ce  tnomeni 
Molj^ammad  adda  benliri  dipiatûna.  makka  terlîhat 
Mu^ammad    était  debout  à  sa  porte.    Or    il  fut  vu 

kapadda  holabàlag  itu  dan  hulubàlag 
(par  M «Ipaiiiiiiad)  te  guerrier ,  et  UgiÊenier 
pun  mdllliat  kapadda  baginda  Mu||ammad  dan  Irnhi- 

vit  sa  majesté'  Mu^ammsid;  et  léguer- 

bàlagitupon      aigerà       tÂrun    derriàtas  kudàûa 
rier  atoro promptement  doseendit     de    son  ehenal, 
Uln    berlarilàri     dàtag         smûàà       padda  kiki 
et  puis   courut   pour  venir  se  prosterner  aux  pieds 
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baginda         Mii^taminad.  inakka  bersabda  nabi 
desamuffesté  Mu^paromad.    Or       dtif     ie  prophète 
kapadda  hulnbalag  îtn  hai  Iralubâla^)  appa  kahendaqmn 
à  ceguciTicr:  d    guerrier  quel  est    tan  désir 

paddâku  ? 
de  moif 

Noua  parlerons  plus  tard  du  pronom  ^  jag ,  qui  éga- 
lement se  trouve  employé  quelquefois  comme  article,  et 
du  préfixe  ^ka.    Voirez  84,  59. 

64.  Pour  marquer  le  vocatif  oo  se  sert  ordinairement 
d*une  dea  înteijectwns  U  jâ  on  hai,  quelquefois 
aussi  de  »j  wah,  9ot  adoh,^yb[  ahô,  et  de ajû,  ajô 

*****  t 

ou       Qn,  expression  de  tendresse.  Exemples:  ^^^^^  H 

jà  tûwanktt  O  monseigneur;  ^^^^f  hai  àoa^u  O 
mesenfans,  6  mon  fils;  ^^^i^^  ^  v*b  ma- 

k^ta  fiegfâla  'Arab  O  couronne  de  tous  les  Arabes;  sot 
<A3o(  adoh  adenda  O  ma  chère  ;  Wï-^  {J^}  aho  î^'i 
du^  O  habitans  du  monde;  ^j^^t  nawâku  O 
mon  âme«  6  ma  chère. 

55.  Les  Malais  restreignent  Tidée  de  genre  aux  mas- 
culins et  féminins;  aux  êtres  inanimés  ils  n  accordent  au- 
cun genre«  et  n'ont  aucun  terme  pour  le  neutre.  ATexcep* 
tiott  de  quelques  noms  qui  signifient  homme,  femme, 
mari,  femme  marine,  père,  mère,  et  quelques  autres  mots 
de  parenté  ou  d'individualité,  qui  n'admettent  qu'un  seul 
genre,  les  noms  malais  ne  distinguent  aucun  genre,  8*iis 
ue  sont  pas  accompagné  d'un  mot  particulier  pour  rin- 
diquer. 

Il      a  en  raalai  qu'un  seul  mot  pour  exprimer  frère 

34 
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et  soenr»  (jioy^  sùdàMi),  oo  seul  mot  pour  fils  et  fille, 

(ouf  ânaq),  un  seul  mot  pour  garçon  et  fille  y 
bùdaq).  Pour  dire  «  il  est  le  fils  d'un  tel ,  elle  est  la  fille 
d*on  tel'*  les  Malais  ne  sauraient  s*exprimer  anlrement 
qae  «il  est  l'enfant  m&Ie  d*un  tel,  elle  est  Tenfant  femelle 
<run  tel  "  et  encore  les  pronoms  il  et  elle  dans  ces  deux 
propositions  sont  le  même  mot  en  malai;  ija  ànaq  Iakilàki 
11  (est)  le  fils,  ^a  ânaq  perampÂwan  Elle  (est)  la  fille. 
Ainsi  Ton  dira: 

sûdaràna  tfga  lakilàki  sàtu  perampû\van> 

Sc8  frères  et  soeurs  (sonij  trois  îndles  une  femelle  f 
11  a  trois  frères  et  une  soeur.  L'allemaqd»  qui  a  an  terme 
conmnin  ponr  frères  et  soeurs,  Gesehu^sier^  peut  s*ap~ 
procher  ici  du  malai,  en  disant:  Seine  Gcschwister  sind 
drei  Briider  und  eine  Schwester* 
On  se  sert  de  ViT^  lakilâki  Homme»  mâle,  q«*OB 

e'crit  ordmairement  f  VâT^,  et  de  perampûwan 
Femme,  pour  distinguer  le  genre  dans  les  êtres  humains; 
^^XÂ^  dantan  Màle,  et  ^j^aX^  belîna  Femelle,  le  distin- 
guent dans  les  animaux,  mais  betina  est  encore  employé 
pour  les  femmes.   Exemples:  VâT^lO^^jf^^f  ôrao  laki- 

lâki  Tir,  homme  en  opposition  à  la  femme;  yytcJ»  ^J^t 
drap  perampûwan  ou  drap  betina  remme; 

gfjN  ràdaRoi,  ^^ylc^  — (j\  ràda  perampûwan  Reine; 

Cjyty>  ;jO  jjb  jXc  JUC  segàla  aqal  bâlig 

lakilàki  dan  perampûwan  Tous  les  adultes  mâles  et  fe- 
melles, tous  les  adultes  de  Tnn  et  de  l'autre  sexe;  JVi 
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ltfK53  bâiu  lakOâkl  Un  veaf,  Jb  uj^/  perampû- 
wan  bàlu  Une  veuve;  {^y^-^  kùda  tiantan  Un  étaloa, 

{^y-i^  kùda  betina  Une  jument ,  [^y^^  hàjam 
dantan  Un  ooq,  ftè^  hiyam  betina  Uoe  ponle. 

Lakil&ki  el  perampAwan  se  joignent  encore  anx  nom  do 
plantes  pour  y  désigner  les  genres ,  comme 

gandalaMUOci La piMnMilodtt chanvre,  (^^yû^*  ^.^«Ui 
tanàman  perampûwan  Une  plante  femelle ,  (de  ^li>  tânam 
Planter). 

Ifantres  mota  servent  également  sdon  lea  circonetances 

à  marquer  des  rapports  de  genre,  comme  <A3f  indu  Mère, 
en  parlant  de  la  femme,  ou  des  femelles  des  animaux, 
j^Ià  OJi  indu  hâjam  Une  poule  qui  pond;  bù- 
dag  Personne  non  mariée, 'homme  ou  femme  célibataire» 
jeune  homme,  veuf  ou  v^e,  qui  sert  à  distinguer  les 
jeunes  animaux  niàles;  (^jaAA^T"  geilis  Vierge,  fille,  femme 
non  mariée,  qui  marque  les  jeunes  femelles  parmi  le»  ani- 
mant; (jaxaT"  k&da  gedis  Une  pouliche,  |«jVa 
hâgam  gedis  Une  poulette.   6*11  nW  pas  ques- 

animaux ,  comme        vJbl  Anaq  kùda  Un  poulain. 

56.  L'adjectif  de  même  que  le  substantif  ne  marque  ni 
cas»  ni  nombre ,  ni  genre.  11  se  place  après  le  substantif 
qu*il  accompagne,  comme  ùtXjf  o^kAda  éloqUn  che- 
▼al  excellent  Souvent  on  met  le  pronom  ^  jan  Qui, 
entre  le  substantif  et  l'adjectif,  qui  cependant  n'ajoute 
rien  au  sens;  comme  ^  o^r'kûda  jar;  eloq  Un 

cheval  exceUent»  proprement:  un  cheval  qui  (est)  excel- 

84. 
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leni;  iâCjU  ^  sjjj  oJT  kapadda  waqtu  jag  hi^ïk  A 
vn  tempe  faTonbla 

Lorsque  le  substantif,  accrnnpng-ne  d'un  adjectif,  est 
an  pluriel 9  on  peut  redoubler  ou  Tun  ou  i autre,  mais  pas 
les  dewt  ensemble;  comme  jm*^  ^  ^It^/  mia*ràda  jaQ 
berar^ou  T j-***:*  f:*  râda  jan  besar-besar Des  grands 
rois;  T  ^  ^uUXÀ  hulubàlap  jag  besar-besar  Des 
militaires  d'uo  ruag  distinig^uë. 

Quelquefois  vn  antre  adjectif  qu'un  adjectif  pluriel, 
(Vojez  49),  peut  pre'céder  le  substantif  qu'il  accompag- 
ne i  cela  a  cependant  seulement  lieu  »  si  cet  aciyectif  lui- 
même  est  précédé  d'un  adverbe»  comme  ftj 

&j[v%AM>  ^Lo  hai  jaQ  mahà  mulija  pessùruh  O  le  plus  glo- 
rieux envoyé i 

Lorsque  tout  antre  a^î^^^  >c  trouve  par  inversion  de- 
vant le  substantif  auquel  il  se  rapporte ,  et  que  par  con- 
séquent ce  dernier  n'en  est  pas  le  régime,  (Voyez  117), 

il  fant  sous-entendre  le  verbe  substantif  of  adda  Etre, 
comme  O^jf  Olbf  éloq  Icûda  îtu  Excellent  (  est)  le 
cheval,  le  cheval  est  excellent;  '-^f  *^^oq 

kûda  râfia  Le  cheval  du  roi  est  excellent; 

bâjik  ôra^  ttu  Cet  homme  est  bon;  indah-indah  per- 
buuàtanna  Admirables  étaient  ses  aclions; 
mauis  bâra^     lakûna      dan  bâra^ 

Gradeusea  (étakai)  totaeêaeê  mamèreê  et  foules 
perkaUanna. 
ses  paroles. 

51.  Diiféreos  mots  peuvent  accompagner  les  ac^ectifs 
pour  marquer  les  degrés  de  qualification.    On  exprime 
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le  comparatif  de  supeViorité  en  mettant  eLjJ  lelieh  PI  us, 
supérieur»  plu8|;raDd,  ou  le  préfixe      ter 9  devant  lad- 

jectif;  jO  derri  et  ^^f^  derripadda  De,  que,  servent 
à  joindre  ]es  deux  objets  que  1  on  compare.  Mais  il  suf- 
fit aussi  de  joindre  seulemeot  on  de  ces  derniers  mots  nu 


Le  comparatif  d'infériorité  se  forme  STec  ^J^^^  kûran 
Moins  y  ou  J^r^ketil  Petit  «  inférieur,  jeune,  suivis  4e 
ri  on  derripadda  Que* 


Le  préfixe  ter,  signifiant  Très,  les  mots^^A^ef  âmat, 
l^Iam  sàgat,  ij^^  terlâlu,  dwA.J^' terlebeh  et  ma- 
hà  (mot  sanriirit)»  Très»  extrômément^  excessivement» 
idaoés  devant  Ta^ectif  »  marquent  le  superlatif  absolu» 

de  même  que  ^^Xam  s«rkàli  et  sekalikàli  Très, 

•M 

excessivement»  extrêmement»  au  plus  haut  degré,  et 
nyan  Eu  effet,  réellement,  très,  qui  ordinairement  sui- 
vent l'adjectif;  mais  sekàii  se  met  aussi  devant  ce  dernier. 
Plusieurs  des  mots  qui  forment  le  superlatif  absolu»  peu- 
vent raccompagner  conjointemeut»  et  d'antres  mets  en- 
core que  ceux  qui  viennent  d^étre  indiqué,  peuvent»  selon 
les  circonstances,  servir  à  lexprimer. 

La  répétition  de  rai^ectif  sert  encore  quelquefois  à  for- 
mer le  superlatif,  qu'on  exprime  aussi  d'une  manière  ab- 
solue en  employant  le  mot  T  bâraij-bâran  Au  plus 
haut  degré.  Un  autre  superlatif  plj't  utàma  Excellent, 
parfait»  le  meilleur»  vient  du  sanskrit  uttama. 

On  met  ^  ja^  dans  le  sens  d*un  article  ilevant  le  su- 
perlatif abtwlu  ,  pour  former  le  superlatif  relatif. 

Exemples:  j**^         lebeh  besar  et  terbeîMir 
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Plis  grand  ;  lebeh  besar  derripadda ,  et  besar  derripaida 

«M 

PIot  grand  que  ;  J^Ao  jO  (j^l*  lebeh  pânas  derri 
dahûlu  Plus  chaud  qu'auparavant;  <^J^  lebeh  bû- 
ruqPlus  maoTaiS)  pire;  ^^^3  2kAj  lebeh  b^ik Meilleurs 
mieux; 

hai   hulubAla^kn    blgikkh   klta   mâti  didâlam 

O  c&mmilit€B  met  melius  est  nos  perire  mira 
kèta  kita     ini  degan  nàina  jai)  bàjik  derripadda 

eoëUUum  mstruai  hoc  cm  famé  mcobmn  fMam 
Uta  hidop  mennaQgog  pertintâan, 

nos  vhere  confecti  aeffritudmet   é  mes  compcignons 
larmes!  il  vaut  mieux  pour  nous  mourir  ici  dans  notre 
fmrt  0vce  une  h^na^  r^puioUon^       de  vkjrc  en  mij^ 
poritmi  éee  rmerâa; 

jan        kûrag  nsijâna  derripadda  satfthun 
dont  est  moins  son  âge      qu        un  an ,  qui  na  pas 
encore  atteint  Vâge  dTtoi  an;  ketîl  derripadda  segâla 
sûdar&na  Plus  jeune  que  tous  ses  frères;  j^J^  terbMr» 

yM*^  «JC^Î  âmal  besar,  jmJ^  %JU^^  sa^at  besar, 

^  Vf 

teriàlu  besar , ^amJ  ^j^J^  terlâlu  âmat  besar, 

j»»Ê^  \J^Am  J^^'  terlâlu  sâgat  besar;  ^\f^  terle- 
bçh  besar ,  mahâ  besar,        JICm  sekâli  be- 

saTf  JVCXÎI**/       besar  sdcali-kâli»  f  besar-besar 

Très-grand,  excessivement  grand;  {*)^  bûruq 
nQan  Mëchant  assurëmenf,  très-mëchant  3 

terlâlu  bjjjik  a(ïanExtféaHOMnt  bon  eu  jéAté;  2kfSJi 
JlC  iâQV  terlebeh  UQÎk  sekâll  Exlrémsoisiil  ban; 
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Jîbf  JVC-  J^y>  («rlàlu  âmat  sekàli  êloq  Exiré- 

inement  beauj  ^j^t         ^J^^        J^*^^  '^^ï  imiah 
.  sekàli  nâina  ùn^  mâda  ini  Excellente  (est)  la  rëpntalioD 
de  ce  jeune  homme;  f  b^ik  b^  Très-bon; 

r^V>  Uâjîk-bâjik  kàja  Trèf-rîche;  ^éft«  »Jb 
r  J-^^  (ih^'^y*  benih  sâgo  pôhouàa  keiil-keiii  Des  re- 
jetons du  sago-arbre  très-petits»  très-petits  r^etoos  de 

«M 

Tarbre  qui  produit  le  sago  ;  T^/^  U'O^  ti^^T  (J***^^^^^ 
maclellis     rupaôa        bûkan  bàrag-bàrag? 
grackme  êa  figure  n'est  elle  pas  ait  mpréne  degré  P 
^.«aCm  r  bûksB  bâm^ièrao  saMna?  Son 

pouvoir  surnaturel  ne  sarpasse-t-il  pas  tout?  r*^^/^  ter- 

>ntâma  Le plos  parfait;  (jJ^  ^-^^[f^  terlebeh 
«tâma  derripadda  Ujin  Éminemment  snpërieor  aux  autres; 

^yS^  r^tr*  derripadda  se- 

gàla  perbnwâtan  Le  plus  parfait  de  tons  les  ouvrages; 

(âCjb^-  ^  jao  terbâjik,  f:?  jan  bâjik  se- 

kâli.  Le  meiUeur;  eyi^^r*  iT^' 

jag  terlebeh  iMgik  antâra  segala  perampûwan  La  meillenre 

d'entre  toutes  les  femmes;.  jVd*»  Ojv%J  ^  jag  bûmq 

sekàli  Le  plus  mauvais;  «^XJl>         ^  jan  mahà  tiggi, 

v^C&jî  2k{J^'  ^  jag  terlebeh  tîggi»  Le  plus  haut. 

DBS  N€MÉRATfF& 

58.  Le  système  nmnërique  des  Malais  parait  fondé  sur 
celui  des  Hindous,  quoique  les  mots  numéraux  des  deux 
peuples,  k  Texception  peni-étre  de  ceux  pour  deux  et 
trois  )  soient  entièrement  différens. 
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Les  cardinaux  malais  sont: 

1.  oUm#  mwâttt,  oVm«  sitUy  ijJ  asa  et  {j*^  sa 
(préfixe). 

«M 

2.  j/^  dùwa. 

3.  vàJC^  tîga. 

4  tJU^t  aoipat 
5u  linuu 

6.  ||JÎ  enam  ou'anam. 

7.  ^ç^j'  tûduh. 

8.  («^'^  delâpao»  dulèpan,  (jS^jà  danlàpao 
et  «alâpao. 

9.  ^V^vA4^  sambîlaD. 
[0.  dJyLM  sapûluh. 
11.  yM^AdM  sabelas. 

[2.  [j*A)       dùwa  beias. 

18.  QMb  vé^^*  tiga  bêlas. 

14.  {j**^  L^xJurf  ampat  bêlas. 

15.  (j^^        lima  belas. 
enam  belas. 

17.  (jmX^  2^^^^  tûdah  belas. 
[8.  ^jaaXj  (jj^  delàpan  belas. 
[il.  (j^b  ^jAj^a^  sambilan  belas. 

20.  2^  ^  dûwa  pAlnb. 

21.  of^  iSy  jfj  dûvm  pûltth  sawâtu,  dùwa 
pàliih  sâtu,  ou  dûwa  pûloh  âsa. 

22.  dâwa  pûluh  dùwa. 

dùwa  pùiuh  tiga. 
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80.  iyiy         tiça  pûluh. 

81.  cAj^  dJ^'  ^âX^  tiga  pAluh  sawâtu ,  etc. 
40.  ampat  pûluh. 

50.  «Jli'  ^  lima  pûluh. 
00.  ^iyi  |*3t  enam  pûluh. 
10.  dX^'  iùdnh  pèliib.* 

80.  dJp»  (ji^  delâpan  pûluh. 
90.  2s3^  sainbilaa  pûluh. 

100.  (jAof^  saràtus. 

101.  Ot^  (J^l^  iaràins  sawâta»  e(c 

«M 

200.  vj**%      d^vra,  râtos. 
800.  0**%  iigg  rktsn. 

1000.  saribu. 

2000.  i...:^  ^  dûwa  rfbu. 
10^000.  (JaaJIJUm  salaqsa,  (du  v^anskrit  laksa  qui  sig- 
là&e ceat mille),  ou y^A-if  àS^i^  MpûluU  ribu. 

20,000.  (jjwjtj       dûwa  laqsa  ou  <w4^  dûwa 
pûluh  rîbu. 
100,000.  (jmjU  npûiuh  Uqsa. 

1,000»000.  O^s^  sadûta,  (du  sanskrit  ny uta),  ou  (j^t^ 
(jaaJIÎ  saràtus  laq§a. 
Le  terme  j^à^  Ukur  ou  likor  sert  daos  quelques  con* 
tvées  malaies  à  exprimer  les  nombres  vingt  et  un  jusqu'à 
▼ingt  neuf;  il  est  employé  de  la  même  manière  que 

bêlas.   Ainsi  XaLm  salikur  est  21,  dûwa  li- 

kor tl.jS^         tiga  lîknr  23,  etc. 

La  signification  différente  de  laksa,  qui  est  Cent  mille 
dans  riode,  et  de  laqsa  Dix  mille  parmi  les  Malais, 
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donne  souvent  occasion  à  des  maientendasdans  les  affaires 
de  commerce. 

Pour  exprimer  le»  nombres  composés  an  commence  par 
le  nombre  le  pins  élefé  et  finit  par  le  nombre  le  p1«s  pe- 
tit ,  comme  dûwa  laqsa  lima  rîbu  tig^a  ràtus  enam  pûluh 
ampat  =  2&>364.  Quelquefois  on  met  la  coiyonction 
(2>>  dan  Et,  entre  plusieurs  nombres,  comme  saiiba  dan 
sarâtns  dûwa  pûluh  sâtu  =  1121. 

Le  mot  ^jQ^5^kûrar}  Manquant,  moins,  misdevantles 
namératifsdernoité,  de  la  dinioe»  de  la  centaine  etc.  qui 
précèdent  un  nombre  rond  plus  grand»  sert  à  former  des 
expressions  semblables  à  celles  du  htin  dmâetrigmta  ^ 

tmdetriginta  etc.  comme  l^iy  v^w^  cA***  ^f^^  kûrag 
sûtn  tl^  pûluh  Trente  moins  un»  vingt-neuf: 

Lh^V^  hûrag  saràtus  dûwa  ribu  Deux  mille 

moins  un  cent  ou  mille  neuf  cent;  (j^l^  (jj^f  ^J^^ 
^^pisA^  kûraf  âsa  sarâtns  bânaqna  Leur  nombre  fut  de 
cent  moins  m. 

Une  autre  circonlocution  se  fait  au  mojen  du  mot 
teoah  Demi,  moitié,  milieu»  qui  place  devant  un  numëra- 
tif  au-dessous  de  vingt»  en  retranche  un  demi;  devant  les 
nombres  ronds  depuis  vingt  jusqu'à  cent  »  une  demi-dizaine 
ou  cinq;  devant  les  centaines,  cinquante j  devant  les  mil- 

Uen»  cinq  c«nt,  et  ainsi  de  suite.  Exemples: 

teçah  tfga  Moitié  trois;  c'esi-û-dire  Deux  et  demi;  fti^ 

u^JUjI  tenah  ampat  Trois  et  demi;  (j^^^  te- 
^ah  tiga  bêlas  Douze  et  demi;  ftiy  ^  dJu  teçah  lima 

pûluh  Quarante-cinq;  tepah  dûwa  râta* 
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Cent  Cloquante;  t^^^  y>  Aaj  teQaJi  4Awa  fibu  Qua» 

On  place  fonvent  ensemble  plosienrs  nombreg,  le  plus 
petit  devant  le  plus  grand,  en  sous-entendani  entre  ces 

deux  la  conjonction  ^  âtan  Ou.  Si  ce  sont  des  nom- 
bres composés  de  la  même  classe,  on  nVxprime  dans  le 
premier  nombre  que  les  unités  en  sous-entendant  les  dizai* 
Des»  centaines,  milliers  etc.    Exemples:        ^  lima 

epam  Cinq  ou  six;  y>  dAwatlga  pûluh  Vingt 

on  trente;  membâwa  dùwa  tiga  pûluh  ôra|)  àkan  temaq* 
teman  Amena  ving^  ou  trente  personnes  pour  conipag-nons  ; 
qaô1j\  ^  \J^X>e\  2kXj(  antah  ampat  lima  râtns  Environ 

quatre  ou  cinq  cent;  '^■^-J'         j*^  l-aJ^Î  ampat 

lima  pûluh  ribu  rupgah  Quarante  ou  cinquante  millo 
roupiesL 

59-  Les  cardinaux  se  placent  devant  1er  substantif  a»* 

quel  ils  se  rapportent,  comme  j^Va  yj  dûwa  hâri  Deux 
jours.  A  Texception  des  numératifs  de  Tunitë  ils  peuvent 
tous  prendre  le  préfixe  ka,  et  devenir  ainsi  des  ordinaux» 
qui  suivent  la  construction  des  a^jectift  en  se  mettant  ton- 
jours  après  leur  substantif»  soit  immédiatement»  soit  pré- 

«M 

cédés  de  ^  ja^;  comme  hÂri  kidûwa  ou' jiUb 

jaT  jj  hàri  jag  kadùwa  Le  second  jour.  Ainsi 

katiga  est  Le  troisième,  x^tk   ^  kaampat  Le  quatrième, 
Icalima  Le  cinquième»  dJyu^  kasapûluh  ht  dixiè- 

me  y  ^jhfXj^wS^  kasabelas  Le  onzième  »  (jvV  kadùwa 
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beUsLe  douzième»  (ja/Î  kadûwa  pûluh  âsa  Le 

TingC  et  unième,  sjiA  20y>  vâ^l^^katigm  pùloh  anpul 
Le  trente-quatrième»  {^yj^jm^  kamrâtiis  Le  centième  » 
^jaô'(j\  dk^^^xT"  katûfiuh  ràlusLe  sept-ceatième ,  ^^^^j**^ 
kasaiibn  Le  millième,  etc. 

Ponr  nombre  ordinal  de  Tanité  on  se  sert  da  mot 
pertâroa  Le  premier ,  du  sanskrit  prsGuna.  On  l'emploie , 
de  même  que  les  autres  ordinaux  avec  le  préfixe  ka,  com- 
me adverbe  de  nombre  aussi;  pertàma  Première- 

ment ,  kadûwa  Secondement ,  ^^^^aaT^  katî^a  Troi- 

sièmement etc.  Ces  adverbes  se  placent  alors  à  la  tète  de 
chaque  membre  de  la  phrase.  Exemple: 

bahùwa  râda  Darfjus      mâbuq  îja  denan  Ihna  bâgal 
Or       le  roi  Darius  était  ivre   lui    de    cinq  sortes 
màbuq        pertama     màbuq    mûda  kadûwa 
éCwreBse  ;  prenûèremeni  wre  dejeunesse^  seconcfemail 
mâbuq  karadian         hatifu      màbuq       hawâ  naf- 
ivre    de  royauté^  troisièmement  ivre  de  plaisirs  sen- 
su kaampat     màbuq  miuûmaa  kalima 
«»els,  ^uairièmemmi  wre  de  baiseanêf  cmqu^memeni 
mâbuq  sukatitta. 
ivre      de  Joie- 

Mais  ces  adverbes  admettent  encore  Faffixe  an>  comme 
[^^A^sstXf^  katudâhan  Septièmement 

Les  numératifs  avec  le  préfixe  ka  conservent  aussi  la 
signification  de  cardinaux;  placés  devant  le  substantif  ils 
expriment  alors  rarticle,  comme  kadûwa  hâri  Les  deux 
jours.  On  les  met  dans  le  même  sens  après  le  substantif , 
mais  dans  ce  cas  1  article  est  absorbé  assez  souvent  dans 
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le  proDom  cm  «f&w  proBonniiai»  iTec  leqoel  ils  se  trou- 
reai  en  coanexioik   Avsii  peoTen^le  fonner  de  la  serte 

le  sujet  d'une  phrase  subordonnée,  qui  06  rapporte  à  celle 

qui  précède.    Exemples  : 

perdam^ljan  antàrm  ràda  kadàwa  tin. 

Paix         mire   cet  deux  roh. 

paliharâkan  appàlah  Idrâna  ânaq  hambÂmn  kadèmu 

Préserve ,  je  t'en  supplie     mes  deux  enfans, 

terlàlu  aukatitta  hatlôa    sebab  mellihat 

MÊXtrénemmî  rejoêd  (fui)  êenvoeur  parce  qu'U  pH 

iatertna  kaampat  ttn  aâçat  berkAaih-kaillian. 

ses  quatre  épouses  s' entr'aimant  tendrement. 

m 

âkau     ànaq  ràda  kadùwa  itûiah  ambii  àkaa  pemmà- 
Çuani  aux  deux  fiUee  du  roi  prendra  peêtr  endor- 
fap-mârap   tAwanku , 

meuscs     monseigneur ,  Quant  aux  deux  jrrincesses  ctxp^ 
tivesy  monseigneur  les  prendra  pour  ses  endormeuses. 
makka  ràda  Sakti  mellihat        adenda  baginda 
jéhre  le  roi  Sakii-  aperçut  Uefrèreoeaieia  deea 
îtu  jag  kati- 

mt^esté  (les  princes  ses  frères)  qui  élaient  au  nombre 
gà&a* 
de  tnde, 

sahadân  makka    dipangiliia    ànaqna  dùwa  ôrag  îtu 
Là-dessus       furent  appelés       ses  deuxfds 
éleh  Dasarata  Maharàiîa      wtelah  dàtaç 
par  fhmarata  Maharâda«  et  loreque  fureni  arnuée 
ànaqna  kadûwa  iiu  makka  Dasarata  Maharâda  itn  berkâtn 
ses  deux  Jils ,         Dasarata  Maharâda       dit  : 
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hii  âimqkn  kadûwa  pergilah  kâma  kadûwa  bâwm 
4  meêdmt»  fiât    Mex    vmm  detuf  vomfmrevm- 

a 

mener  par  Mahârisi. 

« 

degan  aekatika  dilga  disurûhaa  pag^  taqiâia  dû- 
AvsaiM  .  Hordënmm  ét appeler  deux  rak9a- 

wa  drag  kadnwâoa  lepeHi     ripa  andiç. 

8a,  ces  deux  (étaient)  comme  la  figure  de  chiens. 
pergiiah  agkau  kabadapan  rûmah  Sert  Râma 
AUe%  devmi    iamahon  deSeH  Réma 

kadûwa  kâmu  bermâjm  terlompat-lompat  menoâri  dibap* 
vous  deux  jouer,  sautiller  et  bondir  r/e- 
flàpao  rûmakûa.  setelah  dàtap  kahadàpan  rûmah 
wm$  sa  matwm,  Lorêquilsnimtmi  éetfoni  lamaimm 
makka  Qa  kadûwa  pun  lartoa^Mt-lompat  daa  tertari-târi. 
or  ils  le»  deux  sautillèrent  et  bondirent 
aigerâlah  ija  tampik  Icadu- 

jâmêmtét  ih  poumèrenl  de  grand»  crk  ^  et  les  deux 
wéôa        lAiiia  me^'àmiiq. 
partis  en  mène  temps  se  prêchèrent  au  combat  (Vun 
contre  Vautre). 

kadu  wàna  memmâkai  dûwa  aarûpa  Tous  les  deux  étaiemi 
vétuB  de  la  mène  manière. 

kadiiwiàft  pnn  sûiiMi  benlnâiim  Les  deax  sourirent  en- 
semble. 

60.  Le  malai  a  des  moto  de  description  tout  comme 
les  langues  monosyllabiques;  on  les  ^ute  presque  tou- 
jours aux  choses  compté  en  mettant  le  num^tif  après 

le  nom  principal  et  devant  le  mot  de  description.  Cepen- 
dant ce  dernier,  prëcëdë  du  numératif,  se  trouve  aussi 
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MtpÊmuaiemt  deraol  le  nom  principaL  8i  contra  la  lèglo 
générale,  que  le  nombra  cardinal  doit  précéder  ton  anb- 
atantif  ou  à  sa  place  le  mot  de  description ,  il  se  trouve 
mis  après  le  rabstantif  >  comme  rûmah  dùwa  Deux  mai- 
•ons,  il  faut  y  «ons^tendra  un  mot  de  description,  et 
TéBah  dûwa  serait  alora  pour  rûmah  dûwa  bùwah. 

On  se  sert  du  terme  ^j^î  ^raQ  pour  distinguer  les 

fi  . 

personnes,  comme  ^J^^— «m  ^jy  ôrai|  saôra^  Une  per- 

sonne;  ^j^t  VèTilxJ  lakîléld  dùwa  drap  Deux  hom- 
mes (mâles)  ;  ^jq^—jm  V^^15^  out  ànaq  lakilàki  saèraç 

Un  garçon;  ^J^^        ^^i^^f^  perampûwan  lima  orag 

Cinq  femmes;  ^j>^î  Tsi^  KDy^j^  bàdaq 

perampûwan  tiga  pûluh  ôrag  Trente  femmes  esclaves; 

éx^^  ^^'^         ^9  ^'^^  vieri^es; 

dan  membàwa  perampûwan  jaQ  daradàra  ampat  pûluh 

àraj^  £t  il  amena  quarante  jeunes  filles  toutes  vierges. 

Le  terme  Qneue,  sert  i  marquer  les  ani- 

maux, conmie  J^yCft— M*  saékor  kerra  Un  singe;  Oyf* 
jCjf  f()  kûda  lima  ékor  Cinq  chevaux  ;  ^A^v^mm 

/XJ»f  karbau  sambikn  èkor  Neuf  buffles;  Ut3t  ■>» 

(£)>6^         saékor  ànaq  berûwag  betioa  Une  jeune  oune; 

**'  U^jVj  bâdaq  saekor  Un  rhinocéros;  j»^*^ 
j^^f  OCJtot  hàjam  sàbog  ampat  ekor  Quatre  coqs  de 

combat,  jJ^f  j^^g—u»  saékor  ûlar  Un  serpent 

On  Joint  »y  hftwah  tVnit  »  autant  aux  fruits  qii%  dif- 
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fërentes  autres  choses,  comme  &^  ^         plsa^  lima 

bAfrah  C!iU|  fmits  du  bananier;         ^^o*^  rûinah  sabû- 

wah  Une  maison  ;  d^^^*  tûclah  bAwah  kâpal 

Sept  vaisseaux;  ua^^^  »^  sabûwah  bûkii  Une  colline; 

C}ViCjji  ^jf^  dùwa  bûwah  permàta  Deux  joyaux; 

5^  ^l^^.^4UM  marijam  sambilan  bûwah  Neuf  coups  de  ca- 

non,  marijani  est  un  canon;  »^  r^^kû- 
lah-kùlah  beras  tiga  bûwah  Trois  mesures  de  riz;  i^S^ 

negerî  sabûwah  Une  ville,  (du  sauskiit  iiagan). 

Aux  choses  rondes  ou  d*une  figure  qoi  approche  du 
fond,  on  joint         btdi  Semence,  des  graines,  (du  sans- 
krit vîga),  vi  jSy^  bûtir  Petit  corps  rond,  comme 
gV^A^  màU  sabidi  Un  oeil;  sabicii  telur  Un 

«cuf;  bâtu  dûwa  bîcîi  Deux  pierres:  oiJ 

Ji^  aJ^JUw  lâda  sapûluh  bûtir  Dix  grain»  de  poivre. 
Le  terme        elai  ou  ^^VA  helai ,  dans  lequel  la  pre- 

mière  syllabe  selide  ordinairement,  s  emploie  avec  des 
^  «.uples  et  peu  ép.U««.  coa.«e  ^(  ^  ..^O  ' 

dâwun  tîga  elai  Trois  feuilles;  ç^^^— (^^-^^^ ks^jin  ëaelai 

Une  pièce  de  toile  ;  rûmabbâtaç  dû- 

wa  elai  Deux  poils  d  uu  animal  ;         \J^Xo\  rûma 
ampat  elai  Quatre  cheveux,  (du  sanskrit  rèma); 

^1         ^'1         IM  rambut  saelai  âtau  tiga  elai  Un  che- 

veu  ou  trois  dieveux  :^3^-^  ^J^J"       \J^J^  ç^t 
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Ûg9L  elai  rambut  derri  rambut  kapàla  Trois  cheveux  des 
chereiix  delà  téte;        m  (jAO^kartatsaelaiUnefcuil- 

le  de  papier;  ^Ij  bAdn  dûwa  elai  Deaz  liabila. 

Pour  compter  les  choHe<«  plates  qui  n  ont  pas  d'epais- 

eeurt  on  se  sert  du  mot  jixf^  kepi^  Certaine  inonoaie  de 

cuivre,  pièce  de  monnaie  en  général.    Exemples:  (j^î 

^iCw  emas  sakepig  Une  petite  pièce  dW:  véf\^«3  ^j^^ 

sakepÎQ  tambàga  Une  petite  pièce  de  cuivre ,  (du  sanskrit 

*** 

tlmnit  iâmraka,  en  hindûstânt  tâmâ  et  tÂmbâ);  eh>u 
's^j^-^P  kàjin  dûwa  tiga  kepij)  Deux  (ou)  trois  mor- 
ceaux de  toile;  j^^***  U**^jf^  kartas  sakepÎQUne  feuille 

de  papier;  'jiX^^O  pedag  dûwa  kepin  Deux  épées; 

(1^^^^^  8akepi0  pâpan  Une  planche,  un  morceau  de 
planche. 

.Le  terme  AJb^^  biiah,  qui  comme  (jf  elai  n*a  pas  de 

•  ■ 

signification  propre  en  nialai,  s  emploie  principalement 

•Tec  plusieurs  choses  peu  épaisses*  comme  ^OL^  (j^^ 
pâpan  dûwa  bilali  Deux  planches  >  pedag  sa- 

bilah  Une  épee;  ^V>^  ^^'i  t^^Cw»  '^jT^xsnà 
dûwa  bilali  sakin  tîga  bîlah  Deux  poignards  (et)  trois 

couteaux;  ^VJv^  kûlah  dûwa  bilah  Deux  kûlali, 

(mesure  pour  les  liquides  et  plusieurs  choses  sèches). 

Plusieurs  autres  noms  servent  encore  comme  mots  de 
description;  souTcnt  leur  signification  présente  peu  d*ana- 
logie  avec  celle  des  choses*  dont  ils  accompagnent  les 
noms.  Aussi  leur  emploi  n'est-il  pas  toujours  lixé  par 
l'usage,  et  différons  mots  peuvent  ainsi  servir  à  compter 
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le  même  objet  Exemples:  ^^-^  bîdaij  Dessin  pour  ser- 
vir d ornement, ^lA^^ de§Ur  sabjdag  Uo  mon-' 
choir  de  téte;  ^O^m*^  (j^^S^kebun  nUda^Un  jardin, 
une  plantation;         bfttun  Tige,  tronc  d*arbre,  arbre, 
et  ig^^  i^âyu  BoiÇ)  arbre,  ^15^^*1^  sabâtag  kâju  Un 

bois  de  charpente;  '^A^  ^  pôhon  dûwa  bâtaç 

Deux  troncs  d  arbre;  ^à'^l^^  pôhon  dàti 

lima  bàtao  Cinq  arbres  de  tealc;  {^è^ 

tiga  luga  Troiiî  pièces  de  toile;  i^\S^yJ  g^t  J*-^  bel- 
duwa  û^a  dûwa  liâju  Deux  pièces  de  velours  pourpre , 
(du  portugais  veludo);         bàtu  Pierre,  C^j^ 

kapàla  sabàtu  Une  téte;  oW  g%i  dûwa  bàtu 

Deux  dents;  Ot^^  pùtaq  Un  jeune  r^eton,  Ot^ytiM 
^Vf^  sapdtuq  gàdi^  Une  dent  d*ël^hant;  Otr^yi^  '^jy 
sùrat  sapùiuq  Un  billet,  un  morceau  de  papier  écrit; 

O^^^Xm  inarQam  sapûtuq  Une  pièce  de  canon; 

Otq^'  ^  j^^^  senâpa|i  lima  pûtoq  Cinq  fusils ,  (dn 
hol landais  jmapAaao)  ;  (j^ijv  ràwau  Plaisir ,  (^t^  ^J^^j^ 
pAkat  sarâwan  Un  grand  filet  à  pécher,  pAkat  est  un 
grand  filet;  dàla  sarâwan  Un  filet  à  pâdier, 

«n  ëpervier,  dn  sandcrit  gala;  ftjAi'  pàtah  Dessin >  ta- 
bleau, mot,  2C>\Jl«  kàta  sapâtah  Un  mot. 

Le  nom  principal ,  qui  de  la  sorte  précède  le  mot.  de 
description  «  représente  un  génitif  de  dépendance»  On 
lie  de  la  même  manière  i  un  autre  nom  au  génitif  tous 
les  noms  de  choses  comptées.    Exemples  :  ^\JL«  Q^^^ 

gàdig  sapâsap  Une  couple  de  dente  dëléphant;  \Ath^ 
^^^y^  miùaq  dûwa  kûlahDeux  mesures  dlmile^  uÂ^^ 
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naioaq  eaam  kàte  Six  bottlaiike  dludli^i 

sanskrit  kâca);  çjmX^       (^■>5J^  rotan  dûu  a  bêlas 

bàban Douze  bottes  de  ratans,  de  cannes;  {j^^^^^r*^  oU^^ 
^^l^  permâta  sambilan  bàgai  Neuf  sortes  da  pierres 

précieuses  ;  <J^^       £4^^  kambip  dÂwa  tàhua 

vsijâna  Des  chèvres  de  devx  ans  lear  âge»  des  chèvres 
de  deux  ans. 

61.  "Les  nume'ratifs  rep<'u's  expriment  tantôt  le  pluriel 
de«  noms  de  nombre  eoUectifs;  comme  r  pûluh-pùluh 
Des  disaioes,  les  disaioes,  les  dix^  tanlèt  ilitf  exprisient 

les  numëratifs  distributifsi  comme  J^^y^  duwadûwa  Deux 
à  deux. 

L»  préfixe  j4  ber  mis  devait  les  mm^tifli  sari  èr^fbr^ 

mer  des  adjectifs  ou  participes  du  genre  de  ceux  dont 
noas  avons  parlé  ci-dessus  (41),  et  quon  peuA  fsxpU- 
qver  par  les  circonlocnllons  «ëteotà,  ëteot  du  QOpitire 
de*  etc.  oonme  berlîma  Étant  du  nombre  de  cinq, 
i  cinq.  De  cet  emploi  vient  ensuite  celui,  où  ces  numé- 
ratifs  servent  à  exprimer  des  nombres  collectifs}  qu  on 
pmd  oïdinainiiieot  dans  un  sens  indéfini,  waméé  «tf 

outre  par  la  répétition  du  oumératif.    Exemples:  2»Jfo( 

^j^^î  '^-èV  lJ*^  ^J^^S^  ChS^  addàlah  kila  me- 

DÙruhkan  dija  bertiga  ôrag  Nous  lavons  eovoj'é  étant  à. 

trois  hommes,  c*est-à-dîre  aooompiipié  de  deux  autres |* 

iJCj!  ^S^ji  ^  ôraQ  jao  bertiga  ttu  Ces  trois 

hommes;  '  "  • 

>  » 

sutidahlah      untUQ       kita  berdùwa,  ' 

Il  eai  Jim  le  bonheur  de  nous  91»  sontmea 

85. 


c'en  est  fait  de  nous  deux»  noç«oiniiiefniiiHisiMi8la«devx; 

0**^y^  {J^^  papan  berràtus  Des  planchei  à  la  ceotai- 

n«»  r(J**3f^  Wrâtug-rAtos  Des  centaines,  à  centaines; 
U^j^  berlaqsa  Des  clix-milliers,  des  milliers  à  mil- 

lierÂ;  (jmX)  f  (j^^jf^  lierrAtns-ràtus  laqsa  Des  centaines 
dé  dix-milliers;  f  berpûluh-pûluh  laqsa 

Par  ceoUiiies  de  milliers;  f  iSy^  berpâluh-pâlnh  Par 
dÎMbegetparvîn^ines;  (jaJO  T  berpû- 

luli-pululi  ribu  laqsa  Des  ceataloes  de  milliooa: 
«2.  Le  prëazey^  per  sert  à  former  les  ovm^ralifk 

MM 

fractionnaires,  comme  jOjL  saperdûwa  on  iJtXm  sa- 
tejBahUiie  moitië,  im  demi;  vl£^^^  sapert^U»  liersj 

^A^*>>  dùwa  perlî^Deux  tiers;  0JU*JL  saper- 
•ampat  Un  qaart;y:t(>*^  tîga  perampat  Trois 

V^I^V  1*V  ^^^^  ""P**  perlùna  Quatre  cinquièmes; 
^yj^  saperpûluh  Un  dixième  ;  qa^U  «per- 

liipa  bêlas  Un  quinzième;  i^y  jJjLs  saperdAwa  pûlidi 
Un  vingtièrae;  »iy  ^jL,  «perti^  pihih  Un  tieiH 


Cependant  on  fait  ég^alement  usage  des  ordinaux  pour 
exprimer  les  numératifs  fracUonnaîres,  comme 
sàtu  kalîmaUn  cinquième;  (,ga  kasabelas 

Trois  oniîèmes;  (jUj  j^^r  ^jj^f  ampat  kalîma  bêlas 

Quatre  quinzièmes;  »Sy  .JJlJs  oU  sâtu  kaampat 
pâluh  Un  quarantième;  c^J^ oU  sâtu  kasarîba  Un 
millième. 
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Au  namérateDr  on  joiot  aussi  quelquefois  le  iiu*t 

A^/p  bahagîan  Part,  portion,  de  Vâ)^l^3  bahag^i 
Diviser,  partager,  comme  ampat  bahagiaa  kalîma  bêlas 
Quatre  quinzièmes. 

Le  préfixe  per,  mis  devant  ^é^Xi»  sâ^^i  Le  c6%é 
d'un  carre,  d^un  cube,  ou  d'une  autre  figure  regulièrei  et 
en  connexion  avec  un  numératif ,  sert  encore  à  exprimer 
fies  ««yectifs  de  dimension»  semblables  aux  nombres  frac-; 
tionnaires  en  ce  qu'ils  marquent  le  nombre  des  parties 

dont  se  compose  le  tout;  comme  <éf\»Mji  tîga  per- 

«âgi  Triangulaire  »  bàln  ^ga  IMnàgi  ou  bâtu  ja^  tiga 
persagi  Une  pierre  triangulaire;  \éf\sit^  vJCW  ampat 

fwndgi  ou  sJJUct  y^VsyJL^  beppevsâgi  an^t  Quadian* 
guluire,  carr^,  ottbiqve.  - 

68.  Les  adverbes  allemands  cmerlei^  zu'tierlcî  etc. 
D'une  sorte,  de  même  sorte  ou  espèce,  de  la  même  ma- 
nière ou  Ib^n,  De  deux  sortes,  espèces,  nianlères  ou  fa- 
çons ,  etc.  s'expriment  en  malal  au  moyen  dés  mots  /^^j^ 
perkâra,  Circonstance,  division,  chose,  sorte ,  manière , 
(du  sanskrit pralLàra),  {^y^^^  deuis,  (de  larabe),  Genre, 
sorte,  espèce,  nrade,  manière,  et  VéM^  bahâgi  ou  ^éTl^ 
bâgi  Diviser,  (du  sanskrit  bàga' Partie,  portion),  mots 

M» 

devant  lesquels  on  met  les  nnmëratîfs  {ju  sa,  dûwu 

etc.  comme  saperkftra ,  sadenis,  sabahâgi  ou  sabàgi  ESner- 
lei,  dûwa  perkâra,  dûwa  dénis,  dùwa  bahâgi  ou  dùwa 
bâgi  Zic^eierlsî. 

ê 

Les  numératîfs  proportionnels,  comme  doubla,  triple, 
centuple  etc.  s'expriment  en  malai  eji  joignant  aux.  mots 
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lëléux,  Utfif*  guDdftDoiiUe»  el  lâpitMi  (J«JU 

lanipî«  Qoaliier,  ajouter  une  ibis  autant  «  donble;  mots 

qu'oD  prend  ensuite  dans  un  sens  plus  étendu,  tout  com- 
me dans  Tallemand,  qui  peut  faire  usage  des  expressions 
dr&doppdi  et  wtrdoppeU^  à  la  place  de  drmfach  et 
vkffach.  Le  latio  rend  ces  nombres  proportionnels  par 
la  terminaison /^Zejr ,  Tallemand  par  les  terminaisons /Wc/k 
et  fidlîg^  Tangiais  par  la  terminaison  Jb^(i,  et  pour  plu- 
sieurs nombres  ^proportionnels»  dëriyÀ  du  latin,  par  lâ 
terminaison  fXe  9  de  même  que  Je  français  dans  triple , 
qàadruple  etc.  Ce  dernier  idiome,  qui  n*a  pas  de  termi- 
naison qu^on  puisse  joindre  à  tous  les  nombres  pour  les 
rendre  proportionneb ,  se  sert  de  i  expression  Fois  autant, 
ponr  ex|rlDifr  ees  Bunifatlfs»  tandis  que  d*autm  IdionMS 
distinguent  les  expressions,  qui  répondent  proprement  au 
français  F'ois  autant ,  des  expressions  pour  les  numératifs 
ptropqrtioameiU.  L'allemand  y  jnet  mal  so  viel^  Tanglais 
lîutfs  qa  mm^9  comme  trois  Ibis  autant,  dremud  so  cwiel, 
fftree  Içmet  09  mat^*   Le  malal  exprime  ce  Fois  autant 

«M 

en  lyoutant  uml  nuMfSratîfii  Todirerbe  (^^^  k(faa  Tant, 
autant,  auss^ soteTent ,  fbi&  Exemples:  cuf^vâ^^*  tfga 
gauda  ou  i^Cp  tlga  lapis  Triple; 

ampat  ganda  ou  {jmS^' \JIJL>o\  ampat  lâpîs  Quadruple; 
OJ^  (jMj^  earâtus  ganda  ou  jj^of^  saràtus 

lâpis  Centuple;  (jmJ^  salâpis  Simple;  dAwa 
kijao  Deux  foisautent;  e/6^v^w^*  t%a  kQan  Trois  fois 

autant;  ^  ^j^'T  saribu  kijan  lebeh  Mille  fois 

flîiv»nt«^i  tetàpi  ra^atûa  am^pat  lima        bâûaqfMi  der» 

I 
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ripadda  kîta  Mais  ses  troupe  soat  quatre  on  cinq  fois 
aussi  nombroiises  que  nm§» 

Lss  ômx  mots  gaada  «1  Upis  peavasi  s'cnpkgper  «vec 
le  préfixe      ber  oomme  Terbos  et  adjidSft;  Ei.  ^^^^j^ 

bei^nda Dooblert  ^«^^j^  (Aâ^^J.;  i  meg*anibil gaoda 
bai)g^iida  Prendre  le  double  dpablë,  c*esl-4-dûre  pratiquer 

Tusure  :  2^2^  tûcluh  râtus  ^nda 

berganda  Sept  cents  fois  autant;  i^y*J^j)         bàfîu  ber- 

lâpia  Uq  habit  doiibU.  Ils  prennent  anssi  d'anties  pré- 
fixes, comme  jJ  ter;  ^%)Ju^  hûtagna  terganda 

Sa  dette  est  doublée. 

D  autres  proportions  s  expriment  de  différentes  maniè- 
res selon  le  besoin;  comme 

lam  saràtus  terjah  tiga  Dans  cent  deux  et  demi,  c*est-à- 

dire  Deux  et  demi  pour  cent;  dJyi*  ^j^t^ 
dâlamsafâtnstlg;apAluh  Trente  pour  cent;  (2>'rVo  ^jA^'it^ 
saràtus  mâkin  sapûluh  Cent  plus  dix,  cest-à-dire 
Dix  pour  cent  d'iote'rét;  ^  k^j^  (j-wjf^  saràtus  berî 
Uma  De  cent  donner  cinq,  c'est-a-dire  Cinq  pour  cent. 

64/ Le  mot  JIT  kâli  Foliit  du  sanskrit  kâla,  mis 
après  un  numératif ,  sert  à  indiquer  qu'une  action  est  sus- 
ceptible detre  re'pélée;  comme  J^^^  sakàli  Une  fois» 

Jirjo  dûwa  kâli  Deux  fois,  JS^  tîga  kâli  Trois 
Uiêy  dAwa  t%a  kâli  Deux  ou  troiafims;       ^(-XT Of' 

padda  kadâwa  kâli,  on  J^J^^ê^^  ^  padda  jag 
kadûwa  kâli  Pour  la  seconde  fois;  padda  katîga  kâli, 

padda  jai)  katiga  kàli  Pour  la  troisième  foi^  ;  ^^^^^ 
^S^;^  tùciuli  kàli  tûduh  pùluh  Sept  fois  soixante- 
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dix  ;  (j^      ol^  iJjUt  JVT  t%a  kàli  ainpai 

dâdi  dûwB  belâs  Trou  fois  qualro  font  dowe. 

65.  Des  expressiomi  pôvr  les  opéritiom  simples  d'ariâi- 
métique  sont  hito^  ou  îton  Calculer,  compter,  ad- 
ditioDoer»  (spUA  himpao  et  berhimpun  Additioaner, 

biWar}  Rejeter,  tùlaq  Repousser  et  j^^^ 

kalûwar  Mettre  dehors,  sortir»  pour  Oter»  soustraire 
oo  déduire,  vJbLyi»  perbânaq  Multiplier,  yét^  be- 
hàgi  Diviser  ;  exprewioos  dont  on  dérive  emdte  des  sub- 

stuntifs  d*une  manière  r^lière.    Exemples:  ot 
^X^^  belom  adda  terhttoQ  II  n*e8t  pas  encore  calcnië  * 
ou  il  n'a  pas  encore  ëtë  porte  eu  compte;  ^^.éi^X^  hitoQan  " 

Compte;  (:P^yT>  setelah  ber- 

himpun makka  bahâ^i  tîga  Après  (les)  avoir  additionn<^ 
divises  (la  somme  par)  trois; 

setelah        berhimpun  bùwa^ 
Aprèê  avoir  addiihnné  (est  nomftrcs),  étez  (ou  éU^ 
tiga-tîga  dikka  tingaL  àsa 

mtnez)  les  trois 9  (divisez  par  trois) y  sil    reste  un^ 
hsyk  dikka  tiogal  dAwa  dahat 

e^est  bon  (augure)  y   s'U   reste   deux^  c*e^  nuÊtunds 
(signe), 

66.  Pour  dater  les  jours  et  les  années,  on  met  d*abord 
le  jour  du  mois- mohanmédan ,  puis  on  ijoute,  si  Ton 

veut,  le  jour  (le  la  semaine,  quelquefois  aujssi  Theure  si 
cest  une  lettre  dont  il  sa^it,  et  Ton  finit  par  Tannée.  Les 
numëratifs  sont  exprimés  par  cardinaux,  qui  précédés  de 

wX»  padda,  (AU  kapadda  ou  OJjO  derripadda  sé  mei- 
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«Mi  éenmi  (ji^  bàri  hùUa  le  jour  da  mois;  mais 
ij0.svifeBt  le  net  pour  eiméet  q«l  est  on  le  malal  (j^aU 
tâhun ,  ou  Tarabe  saoai.  L^anii^  0*^rli  cvdimhne^ 
ment  en  chiffre§j  mais  aussi  tout  au  ioog  en  mots  numé- 
mix* 

Les  jours  de  la  semaiiie  sont  enpnintÀ  4®  rarabe;  oo 

sont         jXa  hàri  à^ad  Le  premier  jour,  dimanche; 

(2>6Â!>1  hâri  isnaijaD  on  {>)>à^  senayan  Le  ascood 
jour,  lundi;  C!l>^.3  jvVà  hàri  salàsa  Le  troisième  jour, 
manli  ;  j\A  hàri  arba<  (qu'on  prononce  aussi  reba') 
Le  quatrième  jonr,  mercredi;  {jf^^à*^  bàri  ^amis 
Le  cmquième  jour,  jeudi;  &t»>  j\A  hàri  dum*at  Le 
jour  de  congrégation,  vendretli;  hàri  sabtu, 

qu'on  écrit  aussi  saptu»  Le  sabbat  des  Juifs,  sa- 

medi On  peut  employer  ces  noms  sans  les  fake  précéder 
du  mot  hàri. 

Exemples:   demikijanlah     kàmi     tammatkan  sAra| 
De  cette  mtmière  noua  avons  achevé  cette 
toi      derri  àtas  astanàna       ràda    Batàn  derripadda 
lefire  ifen  haui  dupaUû»  dm  rai  de  Batàti  le 
salikur  hàri    bûlan  sawwàl  tàhun   saribu  dan 

vingt  premier  jour  du  mois  sawwàl  de  Van    mil  (et) 
saràttts   dùwa  pûluh  sàtu. 
eeni      vmgi   et  tm. 

tersûrat  diàtas    hûkit      Silànur  kapadda  ampat  hàri 
Écrit      sur  Ui  colUnc  de  Silànur  le  quatrième  jour 
bûlan         çafar  kapadda  hàri  arba<  waqtn 
du  mois  de  ^far,   tm  mercredis      ou  tempe  '  que  Ut 
dam     pûkul  ffga     tàri)i     sanat  1200. 
cloche  sonna  trois  »  la  date  en  Van  1200. 
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tersûrat  kapadda  enam  hâri       bûlan  mu^arnua 
Éerii        le  êûûième  Jour     âu  moh  de  mD^^mNiBi 
hâri  isnaijas    waqta         pûlul  sapûltth 

un  lundi  au  temps  quil  sonna  dix  (heures) 
sQaohàri    târi)i     sanat  1202. 

cliperbAwat  eâra|  ini  padda  lima  bdas  hâri  bâlan  ^«r 

padda  hâri  àhad  padda  sanat  1200.  Cette  lettre  a  été 
faite  (fîcrite)  le  quinzième  jour  du  mois  de  j^ifar»  ua  di- 
maodie,  eo  Fao  1200. 

diperbûwat  sûrat  padda  sambilan  likor  hâri  bûlan  mu- 
]|)iarram  padda  sanat  1207.  La  lettre  a  été  écrite  le  ybgt- 
neuvième  jour  du  mois  de  muljarram  en  Tan  1207. 

tersûrat  padda  tùdoh  hâri  bùlaa  iawwàl  hàri  igoajjan 
•anat  1201.  Écrit  le  septième  jaur  do  mois  de  ëawidil» 
vil  lundi,  en  l'an  1201. 

67.  Les  Malais  font  usage  des  chiffres  européens  aussi 
bien  que  des  arabes,  qui  nediffèreat  que  pour  leur  figure 
actuelle.  Les  chiffres  arabes  sont:  1 1,  T  2»  8,  F  4) 
*  5,  1  6,  V  7,  A  8,  19,^0.  Ils  se  composent  de  la 
même  manière  que  les  nôtres  ^  comme  ifr^  =  1248. 

DES  PRONOM& 

68-  Les  pronoms  pour  ^cs  trois  personnes  diffèrent  sui- 
vant la  condition  de  ceux  qui  parient^  auxquels  on  parle, 
et  dont  on  parle;  ils  marquent  donc  on  Tinfériorité  de 
rang,  ou  la  supériorité,  on  f^alité.  Mais  les  formes  de 
civilité  ont  introduit  de  telles  nuances ,  que  plusieurs  de 
ces  distinctions  disparaimnt  entièrement»  on  se  modifient 
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différemment  dans  Tusag^e  eommvn,  comme  en  Europe 
Mflfl  on  se  dit  le  très-hunhle  seiriteur  de  quelqu  uo  > 
qn'oo  oet  loin  de  regarder  comme  matire.  Im  pronomo 
ne  marqnent  ni  genres  ni  nombres;  cependant  plnsienrt 
d'entre  eux  s^emploient  plus  souvent  pour  le  singulier» 
d'autres  pour  le  plurîeL  A  cété  des  pronoms  personnels 
généralement  en  nsi^  dans  tontes  les  contrées  malaiest 
et  dont  on  se  sert  par  écrit,  on  en  troave  d*avtres,  qui 
n'appartiennent  souvent  qu*à  un  seul  endroit»  ou  au  lan- 
gage (les  hazarsL 

A  la  place  des  pronoms  personnels  propres  on  fait  con- 
tinuellement ufwge  de  diflTérens  substantifs,  qui  marquent 9 
soît  un  certain  rang  ou  une  dignité,  soit  des  rapports  de 
parenté  ou  d'amitié,  daosle8(|uelsse  trouvent  ceux  qui  par- 
lent yis-À-vis  de  cenx  auxquels  ils  parlent.  Cest  ainsi  que 

tûwan  Seigneur,  sieur,  maître,  dame,  et  ^^^y^  tû- 
wankli,  (avec  lafBxe  de  la  première  personne)  Monseig- 
neur, monsieur,  madame,  mademoiselle,  s  emploient  à  la 
place  des  pronoms  de  la  seconde  et  de  la  troiiième  per^ 

sonne;  ^  iÊnm  o«  cA^^^^  tûwadcti  kita  Mon-' 
ssignenr,  moniteur,  madame,  mademoiselle  dit,  pour 

Vous  dites,  il  dit,  elle  dit.    L#a  première  personne  s'ex- 
prime d'antre  côté  entre  égaux  par  des  noms  d'humilité  1  * 
comme  oVTc^B^  bamba  kAta  SerWtemr  dit,  on 
cM"  hambâmu  kâta  Votre  serrltenr  dit,  pour  Je  dis. 

Ku  Joignant  à  la  place  de  Taflfixe  personnel  ku  un  mot 

1** 

comme  hamba  à  tâwan,  %^^Ji^  {jyi  tûwan  bamba,  on 

rend  encore  plus  polie  ou  plus  respectueuse  l'expression 
pour  Monseigneur  et  Madame. 
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Le  |ièie  en  parlant  à  ses  enfans»  peut  de  la  même  ma- 

»  mon 

fils ,  ma  fille ,  mes  enfans  etc.  an  lieu  de  se  senrir  d*no 
pronom  de  la  seconde  personne  ;  à  la  place  du  pronom  de 
la  première  personne  il  prendra  le  mol  bâpa  Père, 
ou  ^Vj^.  bapâmu  Ton  père^  votre  père»  ou  on  autre  ter- 
me du  même  rapport.  Un  homme  de  distinction  w  ser- 
vira ainsi,  selon  le  ran^  qu'il  occupe  vis-à-vis  d'un  autre, 
des  eipressions  kJ^^'X^ssuo  ^af^baj^  kita  Notre  ami, 

ou  \J^^  vJÎ3t  ânaq  kita  Notre  fils,  etc.  au  lieu  d*em- 
plojrer  un  pronom  direct  de  la  seconde  personne. 

On  remplace  de  la  sorte  entre  frères  et  soeurs  les  pro- 
noms personnels  par  les 'termes  kakenda  AM. 
afnëe,  et  cXJof  adenda  Puîné,  puînée,  expressions  de  po- 
litesse ou  d  affection^  qui  dans  la  conversation  de  person* 
nés  de  sexe  différent  sont  employées  ordinairement»  kfken*^ 
d«  ponr  dédgner  lliomme  ei  adenda  pour  désigner  lu 
Itemme,  celle-ci  étant  supposée  la  plus  jeune.  Mais  on 
les  emploie  également  entre  des  personnes  du  même  sexe, 
dont  Tune  est  plus  jeune,  on  par  déférence  en  regardant 
1  autre  comme  plus  âgée;  si  ce  n*est  que  le  rang  l'unn 
rautorise  à  se  regarder  soi-«iême  comme  l'atnée.  Le  sens 
de  la  phrase  doit  déterminer,  si  ces  mots  indiquent  la 
première»  la  seconde  ou  la  troisième  personne. 

Exemples:  adenda  berU^jer  Je  fis  voile. 
.  berdâlanlah  adenda  J*allai 

makka  kâta  Sîta  Dewi  hai        adenda  hendaq 
Qr       dit  SitaDéwi:  6  mon  (beau-)  frère  votUe*- 
dibûnuhkah  âkan  kakenda  Sert  Ràma  ttuf 
iNMis  que  mnt  tué  votre  frère  8eri  Rdmaf 
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selon  mon  avis  (tavis  de  voire  heOo  êomtr) 
bajik         fîûga  adendapergi      8Îgerâ  meo- 

U  est  bon  im^owrê  (que)  votta  parêex  promptemeni  pour 
dâpatkm  kdModaitu. 
atteindre  votre  frère  ahié» 

Beaucoup  de  noms  de  parentë  servent  ainsi  à  remplacer 
Ict  pronoms  des  trois  personnes  et  à  adresser  la  parole 
à  des  gens*  avec  lesquelles  sonrent  on  ne  se  trowte  nolle- 

ment  en  liens  de  parentë;  tels  sont  encore  ^  âbaeFrère 
mîoé^  soeur  atn^,  employé  dans  le  sens  propre  et  ponr 
signifier  Ami,  amie;  t^^î  îbu  Mère,  en  parlant  à  nne 

feoune  âfée;  2uf  iQaii  Père»  terme  poli,  et  le  âéiM 
cXX^jÎ  ajahanda,  lorsqu'il  est  question  d*un  personnage 
rojai  ou  noble;  OvÂJ  bonda  Mère,  terme  poli;  {j^^ 
pâman  Oncle  paternel»  et  pUo  mâma  on  mâmaq 
Onde  paternel,  tante  paternelle,  mots  dont  on  se  sert  en 
parlant  d'une  manière  respectueuse  à  des  personnes  àg^es; 
OJJy  nenda  Grantl-père  ro^al,  (de  OLÂjÔ  neneq  Aïeul 
paternel)»  terme  respectueux  par  lequel  on  adresse  la 
parole  à  vn  chef  àgL  Exemples:  nàwa  âbaQ»  thnapti- 
mâ^an  âbag  Mon  âme ,  objet  de  mes  dëlÎGes ,  (de  thna|i  Ca- 
resser) ;  kamàna  garânan  âbagku  pergi  Où  donc  vas-tu? 
(mon  frère,  mon  ami);  me{|*appa  gi|jlblah  dimàta  àbag 
Péan|noi  TSfns  cadieB-Toiis  des  jeux  de  tos  amis?  jà 
ibûlcvO  ma  mère;  liai  mamflkn  maillah  O  mon  respec- 
table ami,  venez  ici. 

60.  Les  pronoms  personnels  aussi  bien  que  les  substan- 
tffs  qui  en  tiennent  Hea ,  re^^oivent  la  signification  de  pro- 
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noms  possessifs ,  lorsqu'ils  sont  mis  après  uo  substantif 
•H  M  «iilM  mot,  qui  en  pvend  la  qwdîltf;  cependiot  leg 

proooms  personnels         àku  Je,  moi,  nous,  pVT^  kâmu 

et  ^^Ciit  ankau  Tu,  toi,  vous,  et  {^\  ija  II,  elle,  ils, 
elles,  eux,  sont  alors  remplacés  ordinairement  par  les  af- 
lixe9peraonoels\^ kv,  |«  maj^^lumet ^  B«.  C'est 
aioii  que  «ma  loaiaon*  peat  m  rendre  par  ^^^g»^ 
mahku ,  rûmah  hamba ,  pW^»^  rùmah 

hambàmu ,  et  par  beaucoup  d  expressions  semblables  en> 

m 

Oore;  «votre  maison**  par  f%^JJ^  rûmahmu,  (^^i  ^^^f 

rftmah  tûwan,  rùmah  tAwanko,  (^^^^ 

rûmah  tûwan  hamba,  etc. 

10.  Le  pronom  ^éTt  âka  Je,  moi,  noas,  a*emploie 

presqae  toujours  au  sîng^ulier.  Il  est  pronom  de  suim?- 
riorité  ou  d  égalité;  des  inférieurs  même  en  font  usa^e 
dans  qoelqM  cas.  On  ne  1  emploie  povr  le  pluriel  qu'en 
eennesion  avec  un  mot  qnt  exprime  la  pluralité,  comme 

VâTi  àka  kadûwa  Noua  deaX|  (a^-^^d»  \^\  âkn 
eekallan  Noos  tons. 

Les  substantifs  hamba  (qu'on  prononce  ordinal" 

lement  amba)  et  héu,  tous  les  deux  Servitewr, 

aont  les  ternies  oommvna  pour  le  pronom  de  la  premîèie 
personne,  dont  en  se  sert  entre  égaux  et  enf«ers  des  sup^ 
rieurs;  cJ^-^  sahâja  Esclave,  qu'on  abrège  ordinaire* 
ment  en  sàja  et  qu'on  écrit  aussi  ^Iaw,  marque  plus  d'iia- 
milité  et  de  déférence  on  seulement  de  politewe  ;  des 
Malais  de  distinction  en  font  fréquemment  usage  dans 
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la  conversation  avec  des  Européens  de  condition  ; 
pàtik  Uo  esclave  méprisé,  est  une  expression  plus  humblp 
«aoMre,  mais  mt  ne  8*«b  sert  pw  bea«ooiip  daai  la  con- 
▼enation.  Ces  subatanlift,  employés  comme  pronoms, 
ne  le  sont  ordinairement  qu*au  singulier,  mais  on  peut 
toutefois  les  prendre  au  pluriel,  ou  leur  ajouter  un  nom 
de  pluralité;  Vojrea  ci-deasoas.  ^ly  gùàJe^  moi*  qu'on 
croit  emprunté  des  Chinois»  est  nn  pronom  vulgaire,  dont 
on  ne  peut  pas  se  servir  par  écrit  On  le  prononce  aussi  goa. 

Les  pronoms  ^J^-iS^  kîta  et  pV^^  kàmi  Nous,  sont  em- 
ployés de  la  part  des  princes ,  s'ils  ne  parlent  que  d  eux 
seuls;  comme  UC^T  kîta  «ûruh  ou  ^jy.  plTiâmi 
■ènih  J'ordonne;  mais  ktta  est  plus  en  usage  dana  ce 
sens  que  kàmi.  Lorsque  d'autres  se  servent  de  ces  pro- 
noms ,  ils  marquent  toujours  le  pluriel ,  maia  avec  la  dif-^ 
férenoe>  que  ktta  comprend  ordinairement  avec  la  per- 
sonne qui  parle,  Tautre  à  laquelle  on  parle,  tandis  que 
kàmi  exclut  cette  dernière.  Tous  les  deux  nian|uent  alors 

ni  supériorité,  Éi  infériorité.  Exemples:  véHi  kS^^p^ 
«•iMMiMi  kfta  pergi  samasâma  Nous  allons  ensenil 

jAyi  kàmi  pinta  tûlui|Nous  demandons  du  secours; 

Ljvj'  \^)-^  p^5^  kàmi  hîna  pàpâ  Nous  (sommes)  pauvres 
(et)  misérables»  ^g^*  \Ji^.  kita  pûôa  et  kàmi 
pèna  Notre. 

71.  Le  pronom  ^Ccî  ai^kau  Tu,  toi,  vous,  s  emploie 
au  singulier  et  au  pluriel,  sans  aucune  distinction  de  rang; 
maia  plT^ kâmuTu,  toi,  vous,  maïque  ordinairemesut  su- 
^riorlté  de  la  part  de  oeini  qui  parle.  aQkau  esl 

plus  en  usage  pour  le  singulier,  pVT^  kâmu  Test  plus  pouf 
le  pluriel.  La  forme  abrégée  de  agkau ,       kau ,  se  prend 
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généralement  dam  ma  «eus  de  supérioritiS  très-décidé, 
qui  approche  du  mépris. 
Le  terme  conunua  pour  la  seconde  peraoaoe,  dont  ao 

servent  des  égaux  aussi  bien  que  des  inférieurs,  est 
tûwan  Monsei|;neur ,  monsieur,  madame  etc.  niab  on  le 
prend  jamala  pour  a'adreaser  à  Dieu»  ni  en  parlant  de 
lui;  cesi  alors  le  mot  {^^^y^  tûhan  LeSeig^neur,  dont  on 
se  fieri  exclusivement  pour  indiquer  la  divinité'. 

Un  terme  de  respect»  lorsqu'on  parle  de  ses  parens  et 
d*un  maître  avancés  en  âge»  on  en  lenr  adressant  la  pa- 
role» est^Vi  bilijan»  qui  se  met  alors  pour  le  pronom 

de  b  seconde  personne;  comme  %^\S^ {^j^Qk^  wXm ^^aM 
bilijan  snddah  memmenarkan  kàta  Monsieur ,  tous  avei 

confirmé  ce  qui  a  ete  dit. 

Un  terme  pour  le  pronom  de  la  seconde  personne»  mais 
dont  je  ne  saurais  indiquer  la  signification  précise,  est 
V9H^  mlga  Vous;  comme  dâi^anlah  mig^a  berbânaq  tAra 
Gardez-vous  (jeunes  femmes)  d'être  trop  liabil lardes. 

Comme  termes  vulgaires  qui  ue  seoiploient  pas  par 
écrit,  on  rencontre  encore  les  pronoms  jis^^  pakanira, 
dû  et  ji  lû,  Tu,  toi,  vons. 

12.  Le  pronom  de  la  troisième  personne  est  ^  Qa 
n»  elle,  Ini,  le»  la,  ils»  elles»  eux,  les.    11  ne  marque 

pas  de  rang,  n'est  employé  au  pluriel  que  rarement,  et 
désigne  presque  toiyours  une  personne,  rarement  des  cho- 
ses, qu'on  exprime  ordinairement  en  mettant  de  nouveau 
leur  nom.  Ce  pronom  se  trouve  quelquefois  écrit 
înja ,  et  c'est  de  cette  forme ^  à  ce  qu'il  parait,  que  dérive 
Taffixe  ^  na. 
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13.  Les  prMioins  vâTl  âkii^  «oMu  «I 

ont  d*aulra  formes  eoosre,  qai  sont  ^âTto  dâku ,  ^^^^^ 


dikas  el  dga.  Ces  dernières  sont  emploj^  prin- 
cipalement, lorsque  ces  pronoms  sont  régime  direct  on 

indirect,  sans  que  toutefois  cette  distinction  soit  ob**tTvée 
strictement,  les  premières  formes  e'tant  également  em- 
plojrëes  quelquefois  pour  exprimer  le  régime.  Mais  tandis 
que  ViTTo  dâkn  et  j)^^  dikau  ne  sont  jamais  si^et  d'un 

irerbe,  dQa  se  trouve  asses  son?ent  employai  de  lu 
sorte.    Quelques-uns  sont  d'opinion  t  que  iku,  afikau  et 

îja  ne  diffèrent  de  dàku,  dikau  et  dija  que  par  la  forme, 
et  que  les  derniers  sont  mis,  si  un  de  ces  pronoms  se  trou- 
Te  après  ua  mot,  qui  se  termine  par  «ne  nasale  ou  une 
voyelle.  Mais  en  supposant  la  justesse  de  cette  règle»  on 
la  trouvera  tant  de  fois  violée,  quon  aura  peine  à  y  ad- 
hérer. 

14.  On  peut  exprimer  le  pluriel  des  pronoms  person- 
nels et  des  noms  qui  les  remplacent,  au  mojren  des  mots 

segala  et  ^  .^VCm»  seksilan»  comme  kâmisekaHan» 

pàtik  sekalian  Nous,  nous  toun;  mais  on  se  sert  à  leur 
place  plutôt  du  mot  ^j^t  orag ,  ;gouté  aux  pronoms  qui 
admettent  cette  distinction.   Ce  sont  principalement  les 

pronoms  kîta,  plT^  kàmi,  pVT^kAmu  et  dija; 

^j^t  %Ji^  kita  èra^  (qu*on  prononce  ordinairement  kit- 
>dra0),  Nous,  lorsqu'il  est  questionne  plus  que  de  deux; 
^jp^t  p\i^  kàmi  ôrag  \ous  ;  ^jf^t  pVT^  kâmu  ôra^  (qu  on 

M. 

prononce  souvent  kâm>6ran).  Vous,  et  ^j^t  dîja 
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ôrarj  (qu'on  prononce  ordinairement  dy^ortig) ,  Ils,  elles, 
eux.  A  la  place  de  ce  dernier  pluriel  oa  inel  ^nëral^ 
ment  sjij\  ttu  on  «JC^t  roarika  ita 

(qu'on  prononce  soureni  marîk'Ho),  Ces  gens 9  ils  9  oux. 
Mais  on  dît  aussi  segàla  ôran  îtu  ou  se^àla  marîka  îtu. 
On  «goûte  également  quelquefois  oraç  à  d'autres  noms  qui 
tiennent  lieu  de  pronoms»  comme  ^J^t 
Nous. 

75.  Des  pronoms  âku  et  ankau  on  forme  les  préfixes 
pronominaux  VèT^ku  Je  et  kau  Tu ,  qu'on  peut  laettre 
de?«Dt  ks  verbes  simples»  et  ceux  forint  aT«c.le  prâixe 
per,  mais  pas  devant  ceux  form^  «YeO'les  préfissa  ber 

et  men. 

Des  pronoms  âku ,  kâmu»  agkau ,  et  inja  à  ce  qui.pa-r 
ralt^y  00  forme  les  affixes  pronominaux  ^ku^'j*  wm^j^ 
kau  et  ^  na.   lîss  allixes  ViTkn  Mett,  ma,  maS'»  mei 

et  I*  mu  Ton,  ta,  tes,  votre,  vos,  te,  toi,  vous,  sont 
adjectifs  ou  'pronoms  possessifs ,  et  changent  le  verbe  et 
lafljectif  en  noms,  s'ils  les  suivent  immédiatement;  mais 
précédés  d'une  préposition  ils  sont  le  régime  indirect  d'uo 
▼eribe.  ^^fcan  Ton,  ta,  tes,  te»  iot,  n'est  employé  que 
rarement.  On  ne  peut  le  considérer  comme  affixe,  que 
lorsquen  pronom  possessif  il  se  joint  immédiatement  à  un 
nom;  mais  son  emploi  après  Fimpératif,  qui  en  est  son<> 
yent si^iaré par  raffixe'lah,  prouve^  qu alors  11  n'est  qu'u- 
ne forme  abrégée  de  agkau ,  dont  il  conserve  la  signifi- 
cation entière.  L'us%e  de  (a)  îia  est  très- varié»  il  signifie 
Son^  sa»  ses»  leur,  leurs;  il,  elle,  ils,  elles,  en;  le,  la, 
lui,  les,  leur;  et  est  selon  les  circonstances  pronom  pos- 
sessif, (de  la  même  manière  que  ku  et  mu),  siyet,  régime 


dlmi  el  iiidiwetrquelquefois>«iêNw  ta'  qÉialill»|iett<0oli» 
itoMfpptH'|iréviîi0r  tivel4iie8.d<Mrtp8.'  41  «il  prlndimliH 

MDl  iujet ,  lo^sqbe^ie  reèhe ,  qa^l'  mit,  eut  préeëdé  dW 
préfixe  «>>  di,  construction  dont  il  sera  quei^tion  plan  tard. 
Ainsi  dilihataa  signifié  II  voit,  elle  ^oH^  U  vU, 

cU^  -Pit^  ili«kri«ni  ete.  întiiflrcmiore  II  M  TV*  If  filé  welcj* 

^jJCn^^  c^i  meliihatna  II  on  elle  —  le,  la  on  fieft  — 
▼oh ou  TÎt,  v/cfel  ou  vic&i  était,  eom,  eiw,  éiwl 

.  T         .  '    ;  1  •  .  f  .        ,  .  • 

w 

li*eiD|ihii.des#NUMM8  de  la  troisième,  personne. c^t. 
9*:  9^:^  An.  n'^'pns  mas  dilScnlfié  pouv  ks  Blitopriena 
ao^mUllniés  è  se  servir  partout  4e  leurs  prôiionw.  Ces 

derniers  distingfuent  le  genre  et  le  nombre,  et  se  rappor-* 
t^ot  ainsi. dune  manière  snifisamment  claire  à.ienr  fialé- 
oëdent,  qiand  même  ils  en  sont  sëparÀ  par  une  on  •plu** 
iievfs  proposition^  Incidentes,  En  roalai,  'an  contrike, 
où  le  pronom  est  le  même  pour  le  masculin  et  le  féminin, 
souvent  aussi  pour  le  singulier  et  le  pluriel,  il  doit  se 
rapporter  i  nn  antécédent  immndiatt  on.  bien  Bintro^nire* 
un  antie  sujet ,  queir  lorsque  la<lifflSrance  ils  on.<ft»Miier  et 
du  sujet  préceUeut  est  facile  à  saisir»,  comme  dans  lex- 

emple  SU|V4l|lt(3.:t  :  .   ..  I 

ditahaai  dûga        sebab  Qa 

était  ivre. 

Dans  fl*atttvns  cas  H  faut  mettre  un  substantif  à  la  pince 
de  notre. pronom  ou  répéter  le  nom»  flont  il  s'agitj.tontcst 
lerf  ft>îs  que  l'antécédent  m  esA4l0igHé,isi.rmf'n*  vfttlipna 
occasioner  des  équivoques  étranges  >  ce  qui  assez  souvent 
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est  arrivé  (ktw.  Ja  inductim^e  llfîenùire  sainte  en  raaki'ii 
où  dalWttovMtp  pM*fM  |rlQ«in*MiqilA  f'wM^pfUea^ 
dW|iln*Mii  à  eeiix»>  Mifneki'la  ««i»:Ai.la  phnft»  «'«Ki 

pÊ9  «léjà  connu.  Les  deux  propomlion»  ioUtes  simple» 
(dl  laipie  et  elle  lui  rond  son  amour ^  ne  sauraient  être 

nom  nour  «prîmer  les  proooios  la, et  eUe^. Comme  Qa 
berâni  akan  pierampèwan  ftu  dao  pèrampûwan  pan  beirâhf 
âkan  dîja  pida  11  aime  cette  femme  et  la  femme  Taime 
de  même;  ou,  ea  se  serrant d-nne  aiiti^  coasèructian  plus 
]NR)iiQiilîèi«Mit  'iiMilaie»  Qa  bevàlii  ikm  penmpftmtt' te 
datf  dlbarUil  |ierain]iilwan  lâloia  drja  ;  Voyes  tS.'-  Ikmf»^ 
fUt  ll  faut  encore,  que  le  pronom  fja  ait  un  antécédeni* 
hkn  précis,  sans  lequel  sa  sigoiltcatioa  serait  eatièremeot 
▼agiie.-  • 
.  Vy.  Rteniples  de»  proîioint  fwibÏMiiulgg  '  -  '       "i  ' 

âkii  màwu  Je  désire,  je  veux.  -  ?  • 

^  dikkalau  àka  berânaq  seperti  àuaq  ttu  Si  je  pouvais  avoir 
tto'eàfani  ceimM  oel  enfant-là. 

:  •  fl»da&  êku  liagûiiii|i'f tnfittliroMiiol  ve»  celte^  montagnd 
•'bAktti  kapaddâmu  àku  sekalîan  disùruhkan  ôleh  tûwan 
Ce  n  est  pas  vers  vous  que  nous  sommes  envoyés  par  mon-^ 
seigneur.    '  . 

v«4iMin  liatf  bert  Akan-dâkv  fit  "tsr -imiB  nie^IiMner.* 
jag  me;i>ataliAi  dâkn  Qui  me  connait 
kuampun  açkau  sekalian  Je  vous  pardonne  à  tou$. 
segaia  sûdarAkii  binci  âlusi  dMÎTcwi  më^  frèrea  me 

>'<opâja  knmiàt  temanim*  Atn*  que  je  véle^  vos'fcM 

d'armes.  •     •  .  •  •  ■  •  » 
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"  dàrahniH  kiimiuwn  Je  beirai  ton  saogf. 
ériQ  loâda  jag  memintlnQ  âka  Le  jeuoe  hoaiine  qnivtiè 

hh  la  oo«r.  •  •   /  '.i  l  •  : 

bahûwa  tâhatiku  jan  kuseinbah  merpadarkan  âkii  ba- 
Car  mon  Seigneur  que  J'adore     m  a  enseigné  lee 

kmnâkan  Je  mangeai,    kuberfkan  Je  donnerai.  •  "  ' 
<    bàjikiah  matgâra     tni     kubanikttn  (tidàlaih  ba- 
Bene    nuurgariiao -igiaÊ  à^eomémiè    in  oeëêem 

meam^  Je  ferai  làm  ée  ûmMr  ceê^peKkm  Ëêm  iùmk  >vè- 

tement  ■  '  •  '  • 

"  Jianiba,  béia,  «âja  ou  pàtik  bevdàlttf.JiB  voyagèt; 

diberina  èkao  hamba  U  me  donna.  •>  .  »  i  ^  t.t 
>•  kapàddt  iMMriwfitf»  kafiUdÉin  Élu  ;  Cela  (est)  pdnviliol. 

pâtik  }ni  tijàda  tâbu  J'ig^nore ,  (cet  esclave  ne  sait  pa»). 

kka  tfjâda  tâhu ,  kàmi  tijàda  tâhu  J*ignore.  * 
*'  inpaddU  knai  kitaSoîfnnt  notraeatinnlnNi. 

makkakitakalûwarlah  aerla  deçan  aekalian  kalaokipa 
'  Or  •  noîta  pàrténes'    ''-emee-'     toute  notre  flotte 
kfta  mendàpatkan     '  ôra^ 

four  aUer  à  la  renoantredee  kMUmê(ée9 bord») 

du  Sîjaq. 

menûruh  kîta      tùrun.'  •  •  *i     •  •  •     '  . 

M'ordonna  de  descendre.  •«»• 
IMllM  iBaiÉW'Nfte'MifW  aqn  anriB'(MO  dwe)i 
Akan  kâmi  tt«  Cela  nous  regarde.  »t 
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padda  bitâra  kâni  i»k9U«B-6«ly4n4  J^apUkw  4e.]|oi8 

negeri  kâmî  ini  C  est  notre  pajrs. 
.kiiinipii  M^vk  bcodaq  pergi ,  peigil«li  nokaili  • 

tàkiitkah  ankau  As-tu  pieur? 

kambaUlah  agkau  k^ipaddfi  jtikwmuxiu  IklAurq»  vei»  ^ 
maitre.  i  : ./ 

pûIaoUh  afkau  I90p(»tif  rnifêilitt  jao  daliAluiBdNMrieiM 

comme  (était)  ta  forme  primitive. 

pùlaglah  kau  kapadda  bapàmu  Retouroe  vers  toi^;pèM:fU 
'  iiMilliAli.aBkMi%  malilahàMti  JHemriLr  . 

ânaqkaa  Ton  enfant  -  mi 

segàla  sawâtu  jag  kaullhat  ija'itu  a|lah  Toute  chpseqite 
tu  vois  c'est  Dieu.  '    •  ..  *  '  i 

tuéda  dianpBB  MA  ékan'  difuMi  Hien  tie^Aû  phtdqn^eni 

dâ^an  kâjnnmertimàlu  i§ter2  kâmu  ^perti  mèmihiâln  tàja 
kàmu  Ne  battes  .pas  votre  femme  comme  vous  battes  votre 
esqlava 

d^çaokamu  lâknft  da&kimn  bwiikni.la)padd«ktt  N«  so- 
yez pas  effrayé  et  (ne)  me  caehés  (r»n).- 

kàmu  katàkan  kapaddàku  Vous  me  (le)  direz. 

tyàda  kàmi  màwu  berdam^'aa  degaa  kainu  Noms, ne 
voulons  pas  de  paix  avec  vons. 

kadûwa  kâmu  Vous  deux,  bai  kèmu  stfctièin  O  T«nis 
tons!  V 

hai  àraQi  mùda  s^japa  nimamu-Oj^Mao  hoioMiy  i^udlest 
ton  nom?  .  .  i.' .  ?  -,    : ,    '  . 
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makka  ({a  pam  ine§»âdM|  dQa  liepélag-ûlao    àlMè  tert- 

Or      il  le  yressu    reiU'rativement   à  uc- 

ma  wag  itu. 
cepier  t argent* 

dlAllalikaii  nmiBi||gil  dQa  Reçiît  r«idl«  de  Tappeler. 

îjàlah  râda  jaii    ineQHclàri      segàla  mâka 

C'est  le  roi  ^aj^mt  le  tout  deiotUen  leëfaceë  (con- 
bùnii* 
tréeê)  de  la  Icrre. 

'  imrkat  jaii  mertiiliilnl  dQa  Heiifeux  oeloi  qui  le  perte. 

•  dimanàtah    patîk  àkan  dàpat         setlar)  orag 
Comment  en  viendrai-je  à  bout  tandis  que  dee  hom- 

me»  trèsgrandâ  né  peuvent  pae  taeeomiplh^. 

adda      ôrag       hendaq  ineij'àda;)  ga 

Il  y  a  des  gens  qui  veulent  laitaquer  par  eÊnbueead» 

ditegah    .  dàlMi* 

m  nàUem  du  voyage. 

kàmi  dûduqkanlah  îja  padda  sâtn  rdmah  jag  bâjîk. 

Nous    ïe'tabUrons     dans  une    bonne  maison, 

dQa  tàmoleh  meQ^riQkaA  ânqM. 

il  deecendit  pear  mêmre  eee  enfane* 

knberîkan  ânaqku  àkan  dQa  Je  lui  donoerai  ma  fille» 

tgâda  màwu  pàtik  àkan  ga  màti  Jts  oe  les  veux  niiiie- 

ineat  morts. 

mekka  QAlah  jeu  dibeitftii  Or  ce  fiii  kn  qil  le  dmuM. 
dimâm  pAlfc  inje  lâha  ConeMiil  tanndt-il? 

didâlam  qubùr  dibàri^kaoûa  Daos  le  tombeau  ils  le 
mirent. 
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tagkap       ôran  îtu     denan  ikaliia 

8aimëa&k  ceÈ  homme     en    le  garoUani  (et  après 
hàwk  kamâri. 
tmMÙr  ganité)  cenêmesnle  kL 

â^nr  ilibûnuhna  Afin  de  le  tuer,  pour  qu'il  soit  tué. 

là  lu         bagkit  dâta^  meonikamÛA. 

Paiw  (il)  se  leva  (et)  s'approeika  poto'  le  poignarder, 

iiu  dinpBiiiâkaima  Gela  il§  compavèraift  à;  (de  vpânia 
Re<«9emblant,  re8§einblance ,  du  sanskrit  ttpamâ). 

àwalàa  Adam,  â|iirna  Mu^ammad  Le  premier  deux 
(dm  prophètes  fat)  Adam ,  la  dernier  d*eu  (fut)  Maf|MUii- 
mad. 

derripadda  sà^at  tâInrtAa  De  lear  etceethn  crainte, 
bûwat  dûwa  bûwah     âpam     bôboh  àtasùa  râpa 
Faites  deux  gâteaux  de  pàie\  donner  iear  lafevme 
aaéraç-  lakilàki      sadrag  perampAwan. 
à  Van  dan  homme  à  taaire  dunefemme*> 

makka  kaiûwarlah  àpi  bernàla  derri  dà- 

Or  il  sortit  un  feu  jetant  des  flammes  de  Vin- 
lam  tèbohâa        danliàbitlah  lUgia 

téneur  de  leurs  corps^    eê    Ufut  le  drap  de  hors 
dûna        segala    ra'Qat   dimàkaii  6leh  àpi  îta. 
vétemens  de  tous  les  gens  dévoré  par  le  feu^ 

makka  aekaliaoùapuiimeQgen^mi  kapalâûa  makka 
Or       lotca  îb        secouèrent  leurs  têtes;  or  le 

m 

Maharâda  Râwan  pun    bertàna  men>appa  tûwan-tûmraD 
Maharàfla  liàwan        dememdoy  pourquoi  vous 
•ekaliaa  meQgeraqkaa  kapÀla  tâwao  ? 
tous     secouex-votts   vos  têtes  f 
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makka  clikennalûa  âkau  sâdarâna  Or  ilrecooinrt'im 
frèm;  Voj«  118. 

Bakâran  tenah  tîg;a  pûluh  tâhim  laniânaMafail«liMif>fiig^ 

cinq  ans  sa  longfueur,  il  s  est  maintenant  écoulé  vingt-cinq 
ans  ;  lamàna  de  l'adjectif  làiaa  Long  (en  pariant  du  lemps)  $ 
aalëffieory  rieu»  ancien. 

78.  A  la  piace  de  îja  11 ,  elle  etc.  on  emploie  quel- 
quefois le  compoflë  djjàna.,  comme  dyâna  membàwn 
11  apporta;  dijAna  pinta  II  sollicita;  dyàna  lierJâ'wàl  il  a 
Tendu;  dàr}an  diberi  dijàna  Pour  qu'il  ne  soit  pas  donnâ 
(p^r)  lui,  pour  qull  ne  donne  pas;  meghàdap  dijàûa  Âp- 
paraître  en  présence  de  lui;  . 

kârana     dijâna  ôra(^  hendaq  pergi; 

parce  qu        ils     désirent  partir  ; 

kârana     dQâûa  pûna     .  siUka  dqgan  di ja 

forfie  qu0  Um  conimiemeni  (esi) .  ovfc  .leur 
pûna  negert 

jiai/s  y  parce  (pi  iU  sont  contena  de  leur  paya, 

791  Les  affixes  pronominanxt  qui  joints  à  on  verbe  lis 
cbangent  en  nom»  présenteiit  quelquefois  la  même  «Ignir 

ficatton,  que  si  les  pronoms,  auxquels  ils, répondent^  ac«- 
compagnaient  le  verbe.  Exemples: 

derripadda  mâna  dàta^msu  itu  IKoà  est  voire'  arrivé  » 
d*6A  Tenes-vous?  pour  derripadda  mâuaikâmii  dâta9? 

hai   qauniku       s^'âpa     kâmu  màwu  menebut 
O  uum  peuple,    qui    de  vous  veut  nommer  (cela) 
seperti    sebudiu  ioî    bahàwa      yâlah  .  derrîpadda 
comme  jfile  nomifle    (113)  .  «iluMes^    :  >Â.  ' 
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qaumku        daii   bârag  s^àpa  tyàda  màwu  me(i>îkat 
mon  peuple  ;  et  chacun  qm     ne    veut  pas  suivre 
ify^ti  jkfilèfctt.  iai  Uh^M  àku 

ùmme  cMreà  mm  dite  (ee  çve  j<e  di»}^  (111)  ja 

pua  lùputlnh  derripaddàôa  daa  îja  pua  lûputlah  dcrri- 
me  dédia      de  lui,      et  .il         ee  dédU  de 
PPHldâkii. 

moi, , 

80.  Le  substantif  ^  dfri  Individu ,  et  les  d^rW^ 
jJOJfM*  siadiri  ou  sendiri  et  y^^AÀ.S^  kiadiri  ou  kendiri, 
serréot  à'  exprînief  les  a^ectifs  Même  et  propre.  Us 
acoonipagnelit  les  prônomé  peisoqoels  et*  les  noms  qvi  les 
remptaceni,  mais  rafemeot  d'aBtres  noms,  et  preoneot  eux- 
mêmes  les  aHîxes  pronominaux  ku ,  mu  et  iia.  On  met 
principalement  sindiri  et  kiadlri  «  lorsque  ces  mots  se  rap- 
jportoit  Immédiatement  'au  'n^et^'qoi  en  général  les  pré- 
cède alorè;  on  emplôie  dtri  saiTi  d'un  pronom  ou  d'on 
affîxe  pronominal,  pour  marquer  le  régime,  soit  direct 
ou  indirect.  Lorsque  sindiri  et  kindiri  sont  suivis  d*ua 
affixe  pronominal»  ils  marquent  ^^alement  le  nfg^me, 
mais  Ils  peorvent  aussi  se  rapporter  Immédiatemeat  an  sv-^ 
Jet,  celui-ci  étant  répété  de  la  sorte  par  un  tour  de  phrase 
propre  au  malai;  Vo^ez  128.  Ce  n'est  que  raremeut  que 
dbi  SMTi  d'an  pronom  s^mploie  comme  siget. 

AUwl  Idta  sindiri  •»  UMa  kiadtri,  propremsnt  BM  l'In- 
dividu, veut  dire  Je,  moi-même,  ego  ipse,  et  dîri  kita, 
diriku ,  sindtriku  ou  kiudiriku,  proprement  Mon  individu , 
▼mit  dire  Me,  moHméoM,  meipemn^  de  moi  etc.  tmile^ 
Ibis  avec  les  exceptions  indlqnées  d-dcMSL 

On  fait  usage  de  diri,  sindiri  ou  kindiri,  suirls  d*mi 
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proiM^fiin  affisepviMiiHimlt  pmesprimerliSfiroMiiit 
q«i«4oiT6«|,  accompagner  leiTcvlMB  réA^hia;  Vo^  188. 

s. 

jJO  — M  («aôran  diri  Un  homme  îndhîdu  signifie  êeuL 
De  diri  Individu  *  Tienneat  berdiri.  Être  debout,'*  jnttndl*' 
ifkaMÈnger^HietéMlkhomiy  érigé.'  '        •    >'  •  ' 

Voici  quelques  exemples  de  lemploi  de  diri,  sindiri  et 
kiudlrix 

humba  dâtn  aindfri  hendaq  berUjer  Mol  le  dâta  je  veux 
faire  voile  moi-même* 

SerîRània  menûturkan  ^er  sindirlâa  Seri  Rama  versa  de 
Teau  lui-même. 

aateQah   '    (a*aIloq8indirii(ui6ebab  berlindogkan  dirlAu 

Çuelquê9'fm9  êe  mmmirent  pour  àe  mettre  â  tcM 
derripadda      belà  satarûna. 
des  violences  de  VetmemL 

'  I  makka  tûwàn  puferî  pun  fQallah  âkan  dirtna  lâlu  dipe- 
'  Qr  '  '  ta  princesse  revint  à  soi  y  pids  éUè 
loqna         léher       <4naqna  làlu  Qa  merràtap 

embrassa  le  cou  de  son  enfant 9  puis  elle  se  lamenta, 
demikQan  bnnina. 
dndfwreni  ses  paroles  : 

makka  kîta  piin  serahkan  hitàra  dîri  kita  îtu  kapadda  dà- 
tu  kîta  Or  nous  avons  remis  nos  propres  affaires  à  notre  dàtu. 

bêta  sindiri  pûna  rûmah  Ma  propre  maison. 

dikkà'aâda   kiaih    dan      kârunija   ''  tAwan 

S'il  y  a  de  la  bonté  et  de  la  bienveHktnce  âe  votre 
hamba  uncluqkanlah  kindfri     tûwan  hamba 

part,       tendez     (la fleur}  vou^-ménCf  madame  f 
kapadda  tàgan  hamba. 
dans       mamàbè.   "  •  •  * 
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terlâlu  sâQat  pâtik  àkan  bertârohkan  dfrî  pâtik  kapadét 
EaiièremènÊ  Je       confierai     moi-méàie  en 
fànta..' 

vous  f  je  me  cenfieéniièrememi  en  wme. 
bàsohkanlah  dîri  kàmu  Lave-^i  toi-même,, 
î^at-igatiali^  .d^rlfuii  ^lHu<^ 
Eii^^ilesMHma    (fiufaiieebienaUenUon)  f$e 
•  kalahAl 

(vous)  sachiez. 

<  i^hkaa  dirimu  Donnes^voua  de  la  peine  9  faites,  atten- 
tioD  à.  .  t 

.  dâoanlah  tûwaii  mep'ilsahkan  diriàaQae  monsiear  ne  se 

mette  pas  en  peine ,  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine. 

bârag  syàpa  me^^ennal  diiina.  Quiconque  se  ijonnalt  soi; 
même. 

*  ■ 

iiieQ>appa  tûwan  hamba  mellakAkan  diri  tûwan  hamba 
demikf jan  fni  Pourquoi  monsiear  tous  coodaisa-TOVS  de 
cette  manière? 

tatkàla  ûlar  itii  membùdurkandiriâa  Lorsque  le  serpent 
s^éteod  de  tonte  sa  lonriienr. 

tatkâla  ija  berbandar  dirfl&a  lior«qii*ils  se  rangèrent  e|i 
file. 

bûwah         kâju  jap     dàtuh  sindiriiia. 

Des  fruits  Marbre  qui  aoni  tembéè  deux-^tnétjie». 
,   IcambaUlali  tûwan  pntert  kamâlig^aina  sindtri  La  prin- 
cesse se  retira  dans  ses  propres  appartemens. 

dalam  perag  i^àfà^,  dàpat  ôrap  liàrap  kapadda  |uiwàsa 
dirina  Dans  la  gnene  çn  ne  peut  pas  se  fier  à  sa  f^^fijftp 
puissance. 

deçag  tàgan  sindirimu  Avec  votre  propre  .fliain. 
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kârana  cllri  JUta  pi|o  smddtli  tàwali  Paroe  qae^  «uk 
ifeveiitt  .vieux;    '»  ..  '  •  ■; 

u^esi  pas  côaveoable  que  les  fenmet  sortent  seales. 

dcrripadda  hîdop  sai^ra^  dîri  bàjiklah  àkn  mâli  sekâti. 
Il  yaut  mieux  que  je  meure  tout-à-fait  qu«  de  vivre «emL 
.  ;  ^  ^HîMallÊMinM  tadm»  din  fit  U  k  laisii:  saule. 

On  pk«nd  qnelquelbis  4lri  dms  te  sens  d'un  pronom  de, 
la  seconde  personne,  comme  demikîjan  kàta  diri  Voilà  09> 
i|ue  vous  dite»;  appa  cUri  kàla  Que  4li»-iul 

81.  Le  snbfitaiitir  -cf^t  kx^a  Corps,  personne,  sVmploie 
dans  un  sens  semblable  à  diri  comme  pronom  ou  pronom 
personnel  possessif.  Exemples:  appa  kerda  âwH  sâtUirad* 
Quelle  est  actuellement  votre  occupation?  btni  âwï Vôtres 

propre  femme. 

tàZ,  lie  pronom  personnel  indéfini  On^  peut  être  redda 
par  6rag  Homme,  de  la  même  manière  que  dans  plusieurs 

de  nos  langues,  où  ce  pronom  dérive  du  substantif  Hom- 
me, comme  en  français,  ou  en  allemand,  Mon  de  Mann, 
Ce  prononi  pàit  «paiement  être  exptimë  par  un  passif  t 
tout  comme  dans  le  latin,  «tc*est  alors  le  préfixe  dit  quW 
emploie  principalement:  Mais  on  joint  aussi  ôrag  à  un 
verbe  précédé  de  di,  où  il  faut  sous-eatendre  la  préposi^ 
iionêiehPar.  Eaemples; 

kàta  êrar)  On  dit;  dau  dikatâkan  Bt  Toki  dit,  dicHuri 
appa  kelaq  kàta  ôra^  âkan  dàku  Que  dira-t-on  de  moi? 
diiariteràkan  bahàwa  paghùlu  uegrrî  itu  On  raconte  que 
le  chef,  du  pt^rs;  .arkQan  uMkka  diteriterâkan  érag  D  ail- 
lesi9  im  .liflonte;  mckks  diwfutftkao  êragUi  kapadda  Or 
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on  rapporta  à  — ;  6tb^  berbantai  h4ri  fni  On  ^gorg«  «a- 
joard'hni;  pyàlah  diperidarkan  ôrag  On  fil  4dr<ciiler'  il 
^rra;  (poMT  dTwM  pnbii  r«iitv^(  «Mi  fÊ$  hêltmAÛ 
dîàmuq  éra^lah  pùln  SU  y  aTsIt  tfn  esplomiiiieot ,  oA  le0 
tua  de  même;  tijàda  4ùga  terbânuh  II  ne  put  être  «uë 
on  ne  put  le  tueré  I 
88.  Loi  praDonig  éënonftnlif»  Mot  (f>it  toi€e^  ôeit 
«xAnNiit  ei  «J^  itn  Gbf  cd,  odaMè*  «inWempIoioiàix 
deux  genres  et  nombres.  Maison  se  sert  toujours  de  kJ^À 
îtu  dans  le  sens  de  Ce,  cet,  cette,  ces,  gi  Ton  ne  veut  paf 
particttUèrement  désigner  Tobjet  le  plus  près;  aussi  i'eni- 
ploie-t-on  très-souvent  pour  marquer  rarticle*  oommo 
nous  avons  dc'jà  vu  ci-dessus.  Ces  pronoms,  qui  se  rap- 
portent aux  choses  aussi  bien  (|u'j\ux  personnes,  se  metr 
lent  après  leur  substantif  tout  comme  les  ac^ectili^,  mais 
le  pronom  ^  jag  ne  peut  pas  les  précéder  immédiate- 
ment,   Lorsqulls  se  irourent  devant  le  substantif,  il  faut 

aona-entendre  le  verbe  u(  adda  Être.  Ils  preniNSUl  «kirfi 
fréquemment  l'afAxe  zi  lah,  qui  peut^tre  représente  dans 

ce  cas  le  verbe  substantif,  quoique  souvent  on  le  puisse 
«expliquer  aussi  dans  un  bens  emphatique.  Joints^  «wx. 
proiloins  personoelci  âltu»  kàmu,  ya  etc»  ils  leur  donnent 
plus  de  force; -joints  à  Qa  ils  forment  souvent  les  expre»- 

sions  ^a  itu  et  (j^t-  ^jl       ini  C'est-à-dire. 

Exemples;  bèlnn  fdîCemoi»-cî;  ^1  ^^f^1 

àtau  îni  âtau  làjin  Ou  celui-ci  ou  un  autre;  2^*^^^ 
rûmah  itu  Cette  maison-là,  cette  maison^  la  mal*' 

L>j^  %:>î  ^)uJ|  ntlah  bajik  ItAlali  btaiq  Oeiik- 
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ci  font  bons,  ceux-là  sotit  liiMiTflk;  &Ut  ^jlTi  ^s^^t/^ 

Croyez  en  Dieu  le  plus  haut ,  c'est  la  mie  croyance  ; 

^^ — t^^m  patik  ■dcallù  lui  Nou  tow; 

pàtik  jan  hîna  papa  îni  Ce  très-vil  et 
misérable  esclave,  expression  très-hunable  pour,  dire  Moi; 
kâraiia  kakendainîÂiuuipergi     meotàri  «û^irm 
Car       je       parUrtU  ptmrii^wrthernumfrère. 
kakenda. 

ôran  bànaq        lijàda       sûka    âkan  béta  ini. 

Jj€8  gena  en  générai  nesont^aêconl&ts  de  mai, 
bahùwa  tîjâda  adda  mendalâni  clâlan  tni  saôniQ  pan 
Car         tl  n'est        aUé     ce  chemin  '  aucun 

làj^ïn  ilerripadda  kàniu  îni  selàma  didadikan 

auire    que        vous     depuia  quil  a  e'ié  créé  (par^ 

allah  ]â0it  dan  bûmL 

IXeu  leciei  et  ta  terre. 

makka  îni  pcrkatâan  jan  iitaq-iitnq  segâla  per- 
Or     ceët  undiacoura  qui  est  la  moelle  de  tous  lea^ 

luitâan.  ,  .  . 

•  •  • 

diacoura. 

Le  pronom  javanais  ^^:>l  iko  Celui-ci ,  est  quelque- 
fois employé  à  U  place  de  ini»  comme  VàQt  ^j^jt  dra^ 
tko  Cet  homme. 

84.  Le  pronom  relatif  f3  jan  Qui,  que,  lequel,  celui 
i|ui,  ce  qui  etc.  se  rapporte  aux  choses  aussi  bien  qu'aux 
peraonnea,  et  s'emploie  ponr  tons  les  genres  et  nombrea 
Le  Terbe  substantif  est  fréquemment  sous-entendu  après 
jag;  quelquefois  c'est  ce  dernier  qu'il  faut  sous-entendre. 
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Plac^  (levant  un  mot  qui  nesi  pas  substantif,  le  pronom 
jag  le  change  souvent  en  substantif  place  devant  un  snb- 
êUnftîC  il  Jpi  donoe  pUi«  de  foice^  ou  mrt  à  !•  distiiigiwr 
d*«iie  manière  particnlière,  à  le  mettre  en  rapport  «irec 
un  nom  propre,  oft  cependant  on  peut  également  s'en 
passer.  Dans  tous  ces  cas  il  exprime  l'article ,  mais  le 
nîot  9U*ii  précède  de  la  sorte,  peut  en  même  tempe  ôtre 
suivi  de  ftn,  cé  qui  a  lien  principalement  ri  an  moyen  dn 
pronom  ja^  nn  antre  mot  est  cliangé  en  snlîstantif. 

Les  pronoms  mâna  et  OiA-**  sijàpa  se  trouvent 

quelquefois  conjointement  avec  ^  jjaQ»  soit  dans  le  sens 
qife  celtti-d  exprime  ééjkf  soit  pour  le  renforcer.  Les 
pronoms  personnels  âku,  kàmi,  kâmu,  ija  etc.  peuvent 
pareillement  accompagner  le  pronom  jan,  et  le  mettre» 
selon  les  circonstances,  dans  un  rapport  plus  précis  avec 
son  antécédent,  quoique  le  sens  de  la  phrase  soit  peut- 
être  déjà  suffisamment  clair. 

Lorsque  le  pronom  relatif  jan  doit  cire  régime  indirect, 
signifiant  De  qui^  duquel,  de  laquelle,  desquels,  des- 
quelles, dont,  à  qui,  auquel  etc.  on  se  sert  d*une  circon- 
locution, en  transportant  le  r^ime  à*  nn  mot  qui  suit  le 
pronom ,  soit  immédiatement ,  soit  après  quelques  autres 
mots.  On  peut  cependant  à  i  aide  de  ampûna  joint  à  jag 
exprimer  un  génitif  de  possession  on  même  de  dépendan- 
ce. (Voyei  51). 

Le  pronom  rdatif  ^  jag  est  lem^cé  quelquefois  par 

une  des  formes  altérées  ^  nQa^  ou  {*)J  nen,  qui  n*ea 
diffèrent  que  pour  le  son.  ^  Çue,  est  ausri  con- 
jonction conductive,  tout  comme  le  que  français,  le  guocl 
latin,  et  le  thai  anglais;  Vo;^ez  lOL  Exemples: 


Digitized  by 


1»  pnoRow  fin 

Mfâla  pe9*ataliûaD  jap  tyAda  màék  deuMi  biMU 
Tbule    MiMMv    ^  n'eêipaê    aoee  ior  aagene 
ItD  ê^Vslja  addâna. 

celle-Ui  est  vaine  son  essence  y  toute  s&ence  sans  sa- 
gesse est  vaine. 

drag  lin  menanbah  berliâla  ja(i  dtparliàwatia-  derri- 
Ce»  gen»  adorent  desidoles  qu'  Us  onifake»  de  \ 
padda  kàta  dan  iûlag  dan  tambàga  dan  tîmah  dan  gà- 
verre  et  d'os    et  de  cuivre  et  de  plomb  eê  d'i- 
dig  dan    bàtii   dan  emaa  daa  p^raq. 
voire  ei  de  pierre  ei  dter  et  dargeai, 

dikahendakina   ja{i         tijàda  patut       -  âtas 

Il  désire  ce  qui  ne  serait  pas  convenable  pour 
kita. 

mot  (dmccorder),  '  • 

aûrat        nen       dîkîrhn  aahaja  dahiilu 

La  lettre  qui  a  été  envoyée  (par)  moi  précédem- 
ment^ que  jai  em)oyée  précédemment. 

itùlah    jag     terkemial  dlek  s^a. 

Vest  ce  qui  est  rappelé  par  moit  c'est  ce  que  Je 
me  rappelle  ^  dont  je  m'en  souviens.  i 

jag  b^âsa  dipakal 

Ce  qu  (il  est)  aeceuttané  à  porter.  .  -      .    *    -  ...^ 

tè1«|ikaa  ki^Mdda      IM  jan    berti|;a  lt«. 

Aider  les  prêtres  qui  sont  à  trois ,  aideri 

ces  trois  prêtres* 

pàtik  nan  tdan    kèmia  IAmd. 

Notie  qm  (sommes  detmme)  ineenede  eanee'de  noms^ 
nous  sommes  épris  de  vos  charmes.  -  • 

.31 
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bahùwa  inilah  pckkerdàan  kâmi  clititahkao 

Car   .^eeîesl  noire  devoir  (quimmai  a  été  frémit 
tûhan        serwa  sektlian. 
(fior)  ieS&gnetÊT  des  arméee, 

allah     tuhan    jan  mendadikan  'âlam. 

Dieu  leJSeigneur  qui  a  crée  te  taonde^  ou  le  créa- 
teur du  monde* 

pergflah  kâmu  Jnpadda  ntèMn  ja;|  dâta^  tta. 

Allez  vers   V envoyé  qui  ctTrivC' 

ineg'iruskaa  à^er  kapadda  jai|  dipansan  itu. 

Asperger  éteau  cetteo  qui  e  étaient  f^nmouies, 

jan  meiftmteiih  fta  CM»  qui  tuerie  meurtrier^ 

hamba  kahendàki  ja^i  demikîjan  itu, 

Je  deVtre  cet  arrangemerU ,  ou  que  cela  êoit 
ainsi  ;  Voyez  113. 

*:  'diUia  dâtaQ  ijja  berhadâpan  degan  tAwaa  haralM  mo- 

S'il  vient  s'aboucher  avec    mon  mattrc ,  ccr- 

tàja  katahûaniah  ja^  sebenarna  derripadda  jaç 

tainement  on  démél/erà  la'  vérité  du 
fljaiQfi. 

mensonge  ;  (sijaRija  de  radjecttf  sîja  Faox). 

men'anibil  itii  denari  tijàda  sûka  ôraQ  jag  ampûûa  he 
prendre  contre  le  gré  du  propriétaire» 

dikka  ditaotai  éieh  jap  ampina  arta  ^îl  eal  ^réclmné 
pa^'-^oelm  aaquei  appartienamU  Us  effets;  —  par  le 
propriétaire  des  effets- 

•mbaq  liu  ombaq  dûwa  dan  jja^  âjer  îtu  àjer  dù\ia  La 
vt^gne  û'est  tot^ours  une  vague  et  Veau  eeet  tOÊifours 
deteash 

jaQ  ràda  lèkander  he  roi  Alexandre',  Iskander  ja() 
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râda  Alexandre  le  roi;  makka  kâta  ràda  Mander  Or  le 
rei  Aleatanâre  dH. 

ktta  ambil  dûga  màna  ja(}  kita  sûka  «T ai  pris  seulement 
ce  qui  m'était  agréable. 

màna  jag  kalûwar  Ce  qui  sort, 

mâna  jag  tijâda  bèleh  dûwal  Ce  quen  ne  peut  pa» 
vendre. 

antah  nen  mâna  11  est  incertain  lequeL 

tetâpi  luma  jaç  pâiik  tâkut  iai  padda  meDoiogalkao 

Mb^  Je  eramê      de  veue  abandonner  f 

tkwmùoi  tai  dûga  jaii  pétîk  pertintâkaii. 

aussi   suis-Je  plein  d'anjcie'le'. 
péri  nie0*eiiDal       tûhan      jag  ga  menda- 

Im  manière  de  connalire  le  8e^;near  qni  a  créé 

dikan  *ilain      dan  addinin  dan  llgin  derrîpadda  ftu. 

le  monde  et  ton  être  et  autres     que     cela ,  le 

créateur  du  monde»  de  toi  et  de  toutes  les  autres 

ekoeee, 

jan  tepikai  tagannaUonl  élaieni  liées  eeemautêf  demi 

les  mams  étaient  liées. 

parentah  jag  ma.shûr  warlaîia. 

,  Une  adndniêtraiion  detU  (esi)  célèbre  ea  renommée. 
makka  addâlahhamba  dâta  pinta  beltkan 

Or       c*e8t     moi  le  baron  ( qui  vous)  prie  if  acheter 

kàpal  sabûwah  jag  bahàru  jan 'iimurna  dûwa  tâhun  àtau 

mt  vaisseau         netif  dont  son  âge  de  deux  ans  ou 

tiga      lihnn     kâpal    jag  bigik. 

de  trms  ans  9  mt  vaisseau  lÂen  conditionné. 

ràda  îtu  ja[)  sekalîan  urnn  jan  bàjik  santauM  derri- 
Iêo  nn  duqueltousles  gens  de  bien  contens  par 

S7. 
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padda  kâsiiuNi  dan  ânngaralina. 

êa  bonté  ei  sa  grâce  ^  le  roi  ^  par  la  bonté  ei  la 
grâce  duquel  ions  les  gens  de  bien  sont  contons, 

ja0       diserahkan  allah      ta'àla     kapacldàna  kara- 
jiuquel  a  rends    Dieu  le  plus  haut  àkd    tm  m^y- 
dâan     jan      nlAwas  tanina. 
mme  qui  est  aussi  grand  (que)  la  terre, 

85.  Les  pronoms  interrogatifs  et  indéfinis  qui  vont 
suim,  se  distinguenl  dee  aiyectifa  par  leur  place  devant 
le  aobatantif  qu'ils  aocompagneni,  tandis  que  les  aiyectifa 
le  saiyent  Ce  n*est  que  rarement  qu'an  de  ces  pronoms 
se  met  après  le  substantif.  I^es  signes  du  pluriel  (49,) 
précèdent  ainsi  le  substantif,  s'ils  ne  sont  que  pronoms 
indéfinis;  ils  peoTent  le  précéder  ou  le  sa  ivre  si  ce  sont 
proprement  des  adjectifs»  qu'on  emploie  alors  des  deux 
manières. 

86L  Les  pronoms  interrogatifs  sont  Urf  appa» 
sijàpa,  et  mânat  Qui,  quel,  que,  quoi.  Le  pre- 
mier, appa,  se  rapporte  ordinairement  aux  choses,  sijâpa, 
qu  on  dit  dérÎTe  de  appa  à  Taide  dé  la  particule  (j^  si , 
préfixe  des  noms  9  (Voyei  44)»  se  rapporte  généralement 
aux  personnes;  mâna^  qui  en  même  temps  a  la  significar 
tion  des  adverbes  Où ,  là ,  y ,  se  rapporte  aux  personnes 
et  aux  choses.  Tous  les  trois  peuvent  selon  les  circon- 
stances s'emplojer  aussi  comme  pronoms  relatifs  pour 
Qui,  'que»  quoi,  lequel,  dont,  ce  qui,  ce  que,  etc.;  mais 
cet  emploi  a  rarement  lieu  pour  appa,  tandis  quon  le 
trouve  fréquemment  pour  sijàpa.  Lorsque  ces  trois  pro- 
noms sont  interrogatifs ,  ils  peuvent  prendre  encore  un  des 
affixes  interrogatifs  2s5^kahon  20»  tah.  Exemples: 
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àkaii  appa  gunàùa  ankau  biaasàkan? 

A    qudle  Jin    tw-tu  déiruHJf 

■pp«  pekkcffdâan  tûwaa  hamlia  dàtag  deQfto 

Pmir  quelle    affaire  venett^vou»  avec 

perdalànau  jan  dàwuh  loi?  ' 

ce  voyage  aussi  lang¥  venest-vous  de  Jaire  un  voya- 
ge «wMt  lumg^ 

appa  pekkerdâan  jan     iltaûnihkanna  kerdâkanlah 

Quel    ouvrage  qu  il  (vous)  ordonnera  ^  vous  (l^exé- 
ôlehmu. 
cuterem. 

appa     agkan  toi  kapaddàka    sahigga  màna  gâ- 

Quel  est  tu        envers  moi  seulement  quelle  est  lu 
gahmu? 
férceP 

appâtah  àsahna  Çueieti  son  magef  à  quoi  ban  oeiaf 
appàiah  dàja  ktta  lâgi? 

Quel     artifice  (employerons-)  nous  encore? 

appa  mâwu  Que  votdes^ous^  appa  oamààa  Çuel  est 

Aleh  appa  Pourquoi  f  à  cause  de  quoif  aebab  appa , 
appa  sebab,  appa  sebabôa»  Pour  quelle  raison?  dans 
quelle  vue  ? 

appàkah  bliàra  tAwan-tûwan  aakârao? 
Çuel  esi  MeosSeurs  voire  'aune  mainienaat9 
hai      inanteriku     ^uwàra  appàkah  irii  ^eperti 
O  mes  conseillers,  quel  bruit  est   ceci  ressemblant 
âkan  qrjâmal? 

à     la  résurrection  des  morte  P 
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appàkah  niaq.«iûd  tûwaaku  kapaddâku? 

Çueleat  votre  deair  de  moiP  Que  deVîrez- 
voÊtê  de  moi^ 

haï   init  mûda         appâkah  ja^  hendaq  diflam- 

O  jeime  seigneur ,  qucat  ce  que  (voua)  désire»  quil 
paikan        kapadda  tûwan  kàmi? 
mni  Ti^pporié   à    notre  maitreêsef  Que  dMrex^vau» 
mameiir,  que  nmi»  rapporikma  à  mire  maMrestef 

sijàpa  namâmii  Quel  eai  ion  nomP 

«ijàpa  màwu  pergï  Qui  veut  aller  f 

tijàfla        sijâpa  meQ^iri^kan   kakàsihku  itu. 

Unyapae  qui  aeeon^^agmdi  men  bietiraimé'- 

keanàlî  Àlehmii  kapâla    sijàpa  ftu. 

Reconnaissez    la  tete  de  qui  elle  est. 

dikkaJau  beotàaa  dàtag  syapàkah  âkan  mein- 

&       (qiuelqm) malheur  arrive    qui  aiderai 
bantu? 

inakka  sabda  ràda  Iskander  sijapâkah  ija  ioi  El  le  roi 
Alexandre  dit,  qui  est  celui-ci^ 

makka  kàta  tAwan  poleri    ânaq       8\jâpa  toi? 
&     dU  laprinceaee  temfatU  deqm  eel  celai»-cf  ? 
sijâpa  pAna  Duquel 

luàua  adda  sàlahna  Où  est  son  crime?  quel  est  sou 
erimef 

mâna       bitaiâniH  Akaa  memmûuuh  dQa? 
Quel  eet  voire  plan  peur      le  tuer  f 

màna        bitàra   jag  bàjik  tùwati  tûrut. 
Lesquels  conseils  sont  bonSf  vous  (les)  suivrez  9  vous 
suivrez  lee  bone  eoneeile. 
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tijàda  katahûan  inâna  jag  asal. 

Qn  ne  peut  pm  savoir  lequel  est  forigmaL  \oyi»  102. . 

bigaa  mapékab  iàvna  JuuiiIm  ioi  /l6  fuMi  fumUlê 

hai  ànaqku  kadîiwa  kapacida  <làlan    iiiàna  jan 

O   mes  deuxJUa^  quant  à  (ces)  chemins  lequel  est 

hiiyk  kito  ikai? 

ham  qmnmtslle)mmâoa»f 

ôrag  màoa  Quel  homme  f  ràiia  ja^  inàna  itu  Quel  est 

ce  rdf . 

mâna  titah  derri  bàwah  dûti  iîkw«iiku  . 
JVttl  ce  ^  émane  de  dessous  le  tréne  de  mont&g- 

•  pâtik  flundui|. 
neur  je  le  reçoive  avec  respect. 

mftna        kaheodaq    isteiiàa  itapan  ditùrutna. 

Çuid  que  fui  le  désir  de  sen  épouse  H  tacconq^t. 

87.  Des  pronoms  appa  et  mâoa  dérivent  plusieurs  ad- 
verbes, qui,  selon  les  circonstances,  peuvent  être  em- 
ployés comme  interrogatifs.  Ceux  qui  SQui  composés  avec 
appa,  se  trouvent  écrits  tantôt  comme  le  primitif»  tantôt 
à  Tanalogie  de  sijàpa  sans  doublement  du  p.  Exemples: 

^h^\  appabila  Quand,  lorsque»  aussitôt  que,  en  quel 
temps,  de  btla  Temps,  du  sanskrit  véUL 

appabfla  dÔwuhlah  Serf  Râma  derripadda  rûmahna. 

Qmmd       fut  loin  Sert  Rama      de       sa  maison. 
appabiiâkah  ràda  hendaq  kambâii? 
Quand      le  roi  veul-îl  revenir  ^ 

appakàla  Quand,  lorsque,  en  quel  temps,  tou- 
tes les  fois  que,  de  kâla  Temps,  mot  sanskrit;  appakàla 
tôwankn  âkabenr»aokat  Quand  partireu-vous  monsieur? 


Digitized  by  Google 


5îê 


GRAimAIJiB  MALAIE. 


Ul>13  betappa  Comment ,  de  quelle  manière,  quel,  com- 
me» de  même  que;  betappa  dâpat  —  Comineai  peut-on? 
betappft  biiarâmu  Quelle  est  votre  opinloof 

betappa      pert   tdwan  hamba    meg*atahâi  nâma 

De  quelle  mcmière    monsieur    connaissez-vous  mon 
hamba  ? 
nom? 

betappa   demIkQan  «ddânn  daolmtâmn  ftsf 

Çuomodo  taUmodo{suni)  cssentia  tua  et  verba  /tia? 
Quelle  différence  y  a-t-il  ainsi  entre  vos  manières  et 
▼08  paroles? 

berappa  Combien»  comment»  autant;  ber^appa 
beratna  Combien  son  poids»  combien  cela  pèso-t*ti?  degan 
berappa  dibelina ita Combien  a-t-il  acheté  cela?  berappa 
lâma  Pour  combien  de  temps?  depuis  quand?  berappa' 
lamàna  Aussi  long  que»  après  quelque  temps. 

berappa    lima     antarâna   makkaija  pun  sampailah 
/iuiani  deiemp9  d^mtervatte   or    U  arriva 
kanegerî  ftn. 

dans  ce  pat^s  »  et  après  quelque  temps  il  arriva  dans 
ce  pays. 

berappa  kâli,  berappa  k0an  Combien  de  fois? 
.  berappa  lâg^i  Combien  en  outre? 

y.  * 

yj^  men^appa  Pourquoi  ;  meo>appa  kâmn  tàkut 
Pourquoi  as-tu  peur? 

meij'appâkah  ankau  mellarikan    isteriku  derri  belàkaii 
Pourquoi      as-tu  fait  fuir  ma  femme  derrière 
mataku? 

iite»5fetur?  pourquoi  ao-iu  enlevé  mafemmefurUvemeni  ? 
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^ijo  baggimânael  {^JSZ^  sebiggiiiiÉiiaOoinBeDl, 
de  quelle  manière»  de  la  manière  que  ;  bagg^imâna  tûwan 
pûna  8Ûka  Commeot  est  votre  plaisir,  comment  le  dësirese- 
▼ous? 

(2)L|JL>  bilamâna  et  ^^Câ^  manaltâla  Quand,  lorsque, 
'  an  temps  que  ;  manakàla  ankau  dâtan  Quand  es-tu  arriy^? 

manakàla  ga  de^an  tertawa-tàwa  berkata  Lorsqu'il  dit 
en  riant. 

On  peut  écrire  aussi  sëparëment  ces  mots  composés  f 
mais  en  obsenrant  les  règles  de  quantité,  comme  bfla 

mâna  pour  bilamâna.  ^ 

8d.  Les  pronoms  indéfinis,  indiqué  ci-dessous,  sont 
ceux  qn*on  rencontre  le  plus  fréquenun^t 

sadrao  Un  bonune,  d*oà  Tiennent  les  signifi- 
cations Seul,  un  certain,  chacun,  et  oVw  sâtu  ou  cAyt» 
sawâtu  Un,  un  certain,  quelque,  quelqu'un,  chacun; 
saôrat)  ne  s'emploie  que  de  personnes,  quelquefois  aussi 
d'animaux,  mais  sàtu  ou  sawàtu  s'emploie  de  personnes 
aussi  bien  que  de  choses.  Exemples: 

berdàlan  saôraji  Se  promener  seul. 

adda  saôra^i  ràda  11  y  avait  un  certain  roi. 

diteriterâlian  derripadda  saéran  lâda  bahAwa  Qa  me^- 

On  racanie     if  tut  certain    r»     9»'      U  Jli  . 
*anugarahlLan  kapadda       saôrag       lima  râtus  derlum. 
présent  à  tm  certftm  homme  de  cinq  cents  dtrhem' 

làlu    diapkatàa    semutltu    saèran  sàtu  hîdL 

^lor»  enleÊfèrenÊ  cssjfoMrmls  cHaeime  im  grmn» 

sawâtu  hâri  Un  certain  jour 

Accompagnés  d'une  négation,  comme         tijâda  ou 
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bûkan ,  ces  mots  saôrarj ,  sàtu  et  sawâtu  sigoifient 
Aucun»  sàtu  ou  sawâtu  aussi  Rien.  Exemples: 

pno  tgàda  kambâli  karAimthûa  sekaliaona  mà- 
Avcun       m  retourna  àsanumony  iaua  Us  manr 
kan  ijâpan         baginda  îtu. 

gèrent  des  provisions  de  sa  mqjesté, 
lairâta  pou  tQàda  II  n'y  a  ancmi, 
wwâta  pan  l||ida  tennulQa  derripadda  kamol^amnii  » 
dan  sawâtu  puo  tijâda  terhîna  derripadda  kahinàantnu 
Aien  n'est  plus  spleodide  que  Totre  magnificence,  et  rien 
n'est  plus  abject  que  votre  bassesse. 

Mpétësj  ces  mots  sa^raç,  sàtu  et  sawâtu  s^^nilieot 
L*nn  —  Tantre.  Exemples  : 

saôrag  bernâma  Baradan  dan  saorag  bernàma  Tatradân 
Tun  se  nomme  Baradan  et  Tantre  se  nomme  Tatradân , 
(noms  corrompus  des  noms  sanskrits  Karata  et  satrogna). 

sawâtu  dâlan  tâdnh  bêlas  hâri  dan  sawâtu  Jâlan  dèwu 
pûiuh  hâri  L'un  chemin  est  de  dix-sept  journées  >  et  Tautre 
chemin  est  de  vingt  journées. 

Après  avoir  exprimé  Vun  par  saârsQ  ou.  sawâtu»  on 
rend  aussi  t autre  par  lâjln  Antre»  un  aatve»  ou 
par  kadûwa  Le  second.  Exemple: 

hendaqlah  adda  àkau  sasaôraQ  ràda  dûwa  perbendaha- 
râan»  sawâtu  penuh  derripadda  artu  dan  bâgai«4iâgai 
benda  ja^  indab-bdah ,  dan  kadâwa  penuh  derripadda 
segàia  dénis  mâuusîj'a  Tout  roi  doit  avoir  deux  trésors  > 
l*un  rempli  de  biens  et  de  variétés  d'objets  précieux,  et 
1  autre  rempli  de  toutes  espèces  dlioiunes. 
Pour  dire  Les  uns  —  les  antres,  on  quelques-uns  — 
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d'autres  eta  oa  répète  les  mots  ^  o(  adda  jja^  11  y  en 
«  q«i»  il  y  en  avait  qnL  Exemples: 

addajaç  beirenna^     addajaQ  rncéellam. 

Les  wM  àurnageaieni,  iea  autreê  s'enfonçaieni. 
adda  jar)  seperti  |;ûnvg  adda  jai) 

Çuelque9'MnBéiaient  comme  de»  moittagnes^  d'auire» 

ciotêtu  comme 

adda  j'aj)  bergîgit    adda  jarj  ber- 

^uelqueO'mi»  (jdes  amgea)  mordaient ,  daiUresJrc^ 

terdap  addajan  bertanqpar 

paiemi  deê  paties  de  derrière ,  é^mUrea  frappakni  dee 

pattes  de  devant 

addajjag  mennàgis  addajaQ  merrâtap  addajap 
Le»  mtê  pIcÊiraiemi,  dmUree  se  iametUaienit  dwtêree 

berterijaq.  ^  . 

hurlaient, 

Ëo  redoubiaut  le  préfixe  \^  sa  devant  sadrag  et  sa- 

wâtn,  on  forme  les  mots  gj^  m»»*  sasaôran  Chaque^ 
chacun»  tout,  tous,  qui  que  ce  soit»  et  o\y*^  sasawàtu 
Chaque»  chacun»  tout»  tous»  qui  que  ce  soit,  quoi  que 
ce  soit  Exemple: 

sasaôraii  mânusija  jaQ  dàtag  paddàna  Chaque  homme 
qui  vint  chez  lui. 

V.A^  tQap  Chaque  ;  comme  tijap  hàrt  ou  tQap-tijap 
hâri  Chaque  jour;  tijap  sawâtu  Chacun;  kapadda  tyap- 
tQap  sawàtu  A  tous  et  à  chacun. 

^jS^  bâraoQuelque,  diaqne,  tout;  oomme  bânm  kâli 
Qnelqnefois,  peul^tre;  bèra^  hâri  Un  certain  jour;  bArap 
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kâla  En  quelque  temps  que  ;  bàrar^  diinâna  Partout  où  ; 
bàrag  kainàoa  Vers  quelque  lieu  que  ce  soit  ;  bàrao  aasêr 
«âtn  Qnolooaqiie»  UniI;  bAniQ  syàpft  Qwcooqae,  clift- 
can  qui  ; 

dao  dikkalau  bârag  kàla  padda  bârag  )>àl  îja  mellâ- 
A       si        jetmais     dans  quelque  cas  il  retient 

fagluui  radâna  derripadda  sawàia  kadahâUB  dao  menne- 
aoft  roi     d*        tme  médumcM  ei  fem- 

gahkan  addàùa  derripadda  bârar;  kasalàhao. 

péàhe  de      (commettre)  quelque  crime. 

makka  kita  pan  tAluglah  àkan  dQa  padda  bâraç  aasa- 
Or    nous       ttumstémes        dam»  tontes 

wâttt  1^1  a^wâlna. 
ses  affaires. 

bârag  ayàpa   adda  kaaukâranna  headaqlah 

Çukmque  se  ironve  dansnn^iat  de  gékOf  veMe 
Qa  memmftkai  pakâjan  mérah  daa  aûratkan  ^Ina 

mettre     un  habit  rouge  ^  et    écrire  ses  circonstan- 
daa  dàta^       demik^'an       kahadâpan  ràda. 

€69»  et  venir  de  cette  manière     devant     le  ro£ 
bârai)  sijàpa  inellîhat  kaâoaq-ÂDaqflttsekalianna 
Chacun  qui    vit       cette  enfant ^  tous  ils  (furent) 

liairâo. 

étonnés. 

bAkan   bAraç-bârao    6nii)   didadlkan  déwâta 

n  ri  y  a      aucun     homme     cre'é    (par)  les  dieux 
dàlam  duiyâ  inu 
dans  ce  monde — . 

L'adverbe  f  ^*Xio  mâaiipmiâaip  ReapecUremeiii  aW- 
^oie  firëqtteitinieDt  dans  le  sens  de  Chacun,  chacune,  mais 
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il  prend  dam  1a  oomtevolion  avec  d'aBlm  mots  la  place 
d*m  adreibe»  el  non  pas  celle  d*iin  proBom  indéfini;  Vo- 

j'ez  113. 

f  Vjf  appa-appa ,  Ut>l>  betappa  et  bebber- 
'appa,  Quelque,  quelque  —  que,  tout  ce  que.  Exemples: 

adda  bebberappa  hàri  11  j  a  quelques  jours. 

kârana  bepperappa     d^     ma^la^i  heodaq 

Car      quelque  giratagéne  otc  mae  qt^on  employâi 
àkan     guraksa  îtu  tîjâda  dûga  îja  terbûnuh. 
contre  Guraksa    il  ne  put  jamais  élre  iue\  (on  ne  put 
le  tuer). 

makka  dûdnq  Qa  betappa  dihendaklna. 

Or     quil  8  asseye  de  quelque  mamère  quil  vaudra. 
trjadàlah    appa-appa     jag  kadegàran. 
Il  ny  etU      rien     quvnpiU  entendre, 
bebberappa  kâli«  bepperappanappa  kàli.  Plusieurs  foi& 
Jk&CiM  sategah  La  moitié»  se  prend  quelquefois  dans 

le  sens  de  Quelques-uns,  comme  sategah  derripadda  hulu- 

bàlaç  Quelques-uns  des  guerriers. 

JI>1m  segàla,  — ti^^^  sekalîan,^^4^  samûwa^  Tous; 

f^k  f^Km  sekalfannaj  ^t^4^  samvwAnaBvx  toos,  omnes 
eonnn;  (samèwa  ident  dn  sanskrit  samAha  Multitude). 

Les  formes  avec  Taflixe  na  sont  le  complément  d'un  sub- 
stantif* auquel  elles  se  rapportent  et  qu  elles  doivent  suivre. 
Vojes'128. 

btfah  Tout,  entier,  le  tout»  entièrement;  oonmie 

bùlah  tiga  hâri  Trois  jours  entiers. 

L  adverbe  lxâJCm  segenap  Ëotièrement,  complète- 
ment, de  genap  Complet,  entier  »  s'emploie  souvent  dans 
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le  sens  de  Tout,  le  tout,  tous,  chaque,  entier,  et  lad- 
Tcrbe  ^J^jl^  selârah  Partout  «  par  tonl,  d*mi  bout  à  I'm- 
tre,  par  lonfes  les  parties  de*  dans  le  sens  de  Toit,  le 
tout ,  tous ,  entier.    Exemples  : 

padda  ï^genap  negeri  En  tout  pays,  dans  chaque  pa^. 

segenap  s^jap  dao  peta^i  Chaque  matin  et  soir. 

segenap  dûsnn  soddahlah  âlah  Chaque  Tillage  a  élé 
mhjngué. 

diraWia  selûruh  tûbohi'ia  II  lui  ta  ta  tout  le  corps, 
hâbislah  bâsah  selûruh  tùbohna  degan  âjer  matàna  11 
baigna  tout  son  corps  de  ses  larmes. 

dâlam  selànih  tànah  niali|jo  Dans  tontes  les  contré 

nalaies. 

Ce  mot  ^j^^  est  ordinairement  transcrit  selûroh. 
Bobinson»  (p.  152),  T^rit  snlànih»  ce  qui  me  parait 
«ne  faute  d'impression  9  Tanalogie  y  demandant  évidem- 
ment le  préfixe  se.  En  écrivant  selûruh  il  faudrait 
dériver  cet  adverbe  de  lûruh  Tomber,  mot  qui  ne  pré- 
sente aucun  rapport  avec  les  significations  de  selûruh. 
Mais  lûrah  Tribu,  district»  ligne»  raie»  offre  des  signi- 
llcations,  dont  peuvent  très-bien  venir  celles  de  Tadverbe 
en  question ,  qui  alors  devrait  être  transcrit  selûrah. 

Le  pronom  indéfini  et  aiyeotif  (jl^^^  saberiiâuo  Le 
tout»  tout»  entier»  oomplel,  ésol  Is  primiitf  ne  pundi 
pins  en  usage,  présealvkilbnned'on  adverbe  tout  comme 
les  mots  précédens  de  la  même  sigfnification.    Exemples  : 

kaàtas  saberhàna  bûmi  Sur  toute  la  terre;  saberhâoa 
hâri  Toute  la  journée;  mernmûkm  pakigan  sabeiliûnaPer> 
ter  un  habit  complet 
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89.  Les  verbes  malais,  soit  simples,  soit  forme's  avec 
un  des  préfixes  men,  ber  et  per,  ou  avec  un  des  aflixes 
kin  et  iy  marquent  le  pirlicipe»  riofiDÎtif ,  le  présent,  le 
paM,  eouTent  anssi  le  Ibtor,  tans  qu*il  soit  besoin  d'a- 
jouter à  cet  effet  au  verbe  no  signe  particulier,  qui  cepen- 
dant est  emploj'ë  toutes  les  fois ,  que  Ton  veut  désigner 
d*ttne  manière  pins  précise  le  participe  ou  quelque  tempsi 
On  prendra  donc  en  traduisant  du  malai  dans  une  autre 
langue  le  mode  et  le  temps ,  qui  dans  celle-ci  paraîtront 
le  mieux  rendre  le  sens  de  la  proposition,  en  employant 
selon  le  besoin  Fludicatif ,  Tinlinitif  ou  le  participe  pour 
le  même  mot  du  malai  Comme  celui-ci  n'a  pas  de  con- 
jugaison proprement  dite,  on  ne  peut  parler  que  de  la 
manière  dont  on  exprime  en  malai  les  conjugaisons  d'au- 
tres, langues.  En  le  faisant,  je  m'éloignerai  un  peu  de  la 
marche  ordinaire  qu'on  suit  pour  ces  dernières. 

90.  Les  verbes  substantifs  sont  o[  adda  Être  et 
dâdi  Devenir.   Ils  ne  prennent  jamais  le  préfixe  ber,  leur 
ncnification  neutre  n  avant  pas  besoin  de  cette  distinction. 

^ -M.*». .!,..« 

y  avait ,  il  y  eut ,  s'emploie  principalement  au  présent  et 

au  passé;  comme  tous  les  verbes  cependant  il  marque  aussi 
le  futur,  Tinfinitif  et  le  participe.    Souvent  aussi  on  le 

sous-entend.    £u  construction  avec  les  prépositions  (j^î 

âkan ,  k^Jo  baggi,  <A5  padda  et  cAJÎC  kapadda ,  il  sig- 
nifie Avoir.  11  s'emploie  fréquemment  comme  auxiliaire 
d'un  autre  verbe»  marquant»  soit  le  présent  indéfini^  soit 
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le  présent  défini,  en  précisant  laction  pour  Je  moment 
dool  on  parle;  mais  il  sert  ^galeraeot  comme  •vxilkiie 
do  pusé.  Exemples: 
dija  adda  bàjik  II  est  bon. 

adda  bàûaq  II  y  en  a  beaucoup;  adda  jag  II  v  enaqui. 

dikkalau  adda  kàpai  S'il  y  avait  un  vaisseau, 

adda  satepah  mâbvq  dan  ê^m  La  moitié  en  était  ivre 
et  chancelait. 

hendaqiah  adda  îja  sûti  II  devait  être  pur. 

kârana  tMhûwa  âkn  tûhan  kàmu  Parce  que  j^e  (suis) 
votre  Seig^ur. 

.  bânaq  sâlahna  Ses  crimes  (sont)  en  grand  nombre. 

ra'ijatna  pun  terlalu  bài^q  Ses  siyets  (étaient)  très< 
nombreux. 

sebab  itùlah  tûwan  8ul)ân  terlàlo  inaq  A  canse  de  cela 
le  seignenr  sultan  (fat)  extrêmement  content»  le  snltan 
en  fut  ravi. 

appàkah  bàlasna  Quelle  (en  sera ,  doit  être)  sa  recom- 
pense ? 

dikkalan  âkan  sadrag  addâlah  bââaq  pegnitahAan  Si 
quoiqu'on  a  beaucoup  de  connaissances.' 

baliûwa  baggi  hamba  adda  saôrag  ànaq  perampùwan 
Car  j'ai  une  fille. 

dan  ba|^  kâmi  adda  pandita  jap  kâmi  iknt  luUâna 
Anssi  avons-nons  on  docteor  dont  nous  soivous  les  paroles. 

dûwa  bàdu  adda  paddàna  II  a  deux  habits. 

kàrana  sekaiian  kabedikan  adda  paddâûa  Car  il  a  tou- 
tes les  vertnS)  (kabedikan,  mot  javanais^  Verto*  de  bedik, 
jav.  Bon). 
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kagukâran  ftu  jig  adda  kftpaddâmii  La  diffîcultë  que 

dlja  adda  mandi  Elle  se  baig^ne. 

dija  oraQ  adda  Uerdàlaii  lis  se  promènent 

padûka  kakenda  adda  dàtaç  ini  ineg>âwtnkaD  anakanda 
baginda  (Moo)  cher  frère  vient  actaellemeot  povr  ëpon- 
8er  la  fille  de  votre  majesté. 

makka  bag^inda  itu  adda  inennàroli  sûdàra  perampùwan 
Or  le  prince  était  possédant  (avait)  une  soeur. 

belom  adda.iiieiuiânam  (Ils)  D*ont  pas  encore  sem^ 

addâlah  kfta  menùruhkan  J*ai  earoyé. 

ndna  pûlan  dànan  sûsah 

{Votre)  mailrease  est  partie  ^  ne  soyez  pas  afflige' 
hâti  adda    salâmat   dâtap  kambàli. 

dé  coeur  j  (elle)  sera  en  mireté  venant  à  retourner  ^ 
elle  reviendra  c-n  sûreté. 

ol:>>  ciàdi  Devenir,  et  quelquefois  être  et  provenir 9 
peut  prendre  le  préfixe  men  sans  changement  de  signi- 
fication» qui  cependant  a  lien,  si  Taifixe  kan  est  jobt  à 
mendâdi.  Exemples: 

érat}  itu  dàdi  tùwah)  —  niendàdi  tùwah  Cet  homme 
devient  vieax. 

dâdi,  mendâdi  islam  Devenir  mohammédan,  se  faire 
meliammëdan. 

dadilah  àiiaq  padda  éran  itu  Un  enfant  est  devenu  (est 
né)  à  cet  homme. 

itûlah  dàdi  a^  râda  dâlam  negeri  Ateh  Cela  fut  l'ori- 
gine des  rois  du  pajs  d*Ac1iin. 

binâta^  jan  <iàdi  derripadda  kaledai  de^an  kûda  betiua 
Un  animal  qui  provient  d'un  ane  et  d'une  jument. 

38 
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Les  dëmës  iXJU  meg^adda ,  (2>n<-X-Jl/o  me|i>adi1à-' 

kan,  (J^f^W  addàkan,  ciadikan  et  (j^XIxXsiX/O 

mendadikan,  s^nifieDi  Faire,  crëer,  produire,  canser» 
occasioner.  Exemples: 

me^'adda,  mep'addàkan  kawasàna  Créer  sa  puissance. 

disûruhna  beta  addâkan  peràhu  dùwa  ràius  11  mor- 
donna  de  produire  (de  fournir)  deux  cents  navîrea. 

tûhan  jan  mendadikan  'àlam  Le  Seigneur  qui  a  citSë 
le  monde. 

didadikan  aliaU  làQit  dan  bûmi  Le  ciel  et  la  terre  ont 
ët^  crëës  par  Dieu ,  Dieu  a  crée  le  ciel  et  la  terre. 

Biendadfkan  râda  Établir  un  roi. 

nieiHiadikan  dirîna  garûda  terlàlu  âmat  besarSe  fit  (sa 
changea  dans)  un  très-grand  griffon. 

Dans  la  phrase  didadikanna  rada  11  devint  roi ,  il  y  a 
une  irrégularité,  de  quelque  manière  qu'où  cherche  à  ex- 
pliquer la  construction. 

91.  On  n*a  besoin  ordinairement  d  aucun  s^e  parti- 
culier pour  marquer  le  prient;  on  le  fait  cependant  « 
cooune  nous  «rons  tu  d^ji  »  en  employant  k  cet  effel  le 
verbe  substantif  adda.  Différens  adverbes  peuvent  égale- 
ment, en  accompagnant  le  verbe,  servir  à  indiquer  que 
Taction  appartient  au  temps  présent,  comme  ^j^VCm*  sa- 
kâru9  Mamteoani^  a  présent,  véf^^  lâgi,  Bnoore,  tou- 
jours ,  plus,  actuellement,  dont  on  fait  usage  surtoutf 
lorsque  Taction  a  quelque  durée.    Exemples:  . 

tyâda  katikâna  sakèrag  Ce  ncst  pas  le  temps  pour  oeki 
mamtemiit. 
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appàUh  biUra  tûwan  sakarag  loi  Quelle  etft  TOtre  iih- 
tention  maintenanif 

ija  làgi  tûlMll  écrit  actoellement,  il  est  ocevp^  k  écrire. 

lâ^  tîdiir  îja  11  dort  toujours,  il  continue  à  dormir. 

addàkah  lâgi  paddàmu  ieriterà  derripadda  manteri  ja^ 
ratija  degan  raciéna  ATes-Toiis  encore  le  lëcil  d'un  con- 
seiller qui  était  fidèle  à  son  loi  ? 

belom  lâgi  haiiiba  lihat  pûlau  itu  Je  n  apperçois  pas 
encore  1  ile. 

bâraç     arta    jag      lînnap       talkâla  belompai 

ToÊi8  Us  fffcts  qui  disparakëeni  pmianiqnenepaa 
lâg;i        sampat  îja    meg^al  ûwarkau  dija. 
encore  il  est  en  état  de  les  transporter. 

hàkàmtL  tyâda  lâgi  âak        kâmi     bahûwa  kâmi 
Car    iT  n^y  pa»  de  doute  peut  noua,  que  mue  ne 
inena;i    derripadda  kâmu. 
gagnions     sur  vous. 

dan     dikatâkan     aikia      tandana  tampat 
Et   à  ce  qu*€n  dit  Hy  a  des  veet^ea  de  fendrmt 
mâligai  flu   jan  tingalamdâlam  tânah  denan  morica 
de  ce  palais,  qui  s  enfonça  dans  la  terre  par  le  courroux 
allah         ta  àla  ligi  dàtagkapadda  hàri  uiL 

du  Dieu  le  pUiehaui^  eneore  .  jusqu'à  ces  Jours. 

Ces  adTerbea  cependant,  aussi  bien  que  les  autres  qu*on 
dit  marquer  le  présent,  s'emploient  selon  les  circonstances 
encore  avec  d autres  temps,  comme  dans  les  exemples 
suiTans  : 

sakâno  tnl       dùgs  kakeoda  tm  âkan  berdâlan. 

Dans  Vittstant  même    je  partirai. 

38. 
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ija    làgi     meonâti^  gùauQ. 

ntOÊQOÊtrs  «OiUmi  la  mmUagne^  il  (Hanotanan) 
conitmta  à  êouiemr  la  numtagne, 

tûwan  puterî  làgi  bermâjiii-iiiâ|io  dan 

JLa  princesse  continuellement       jouait  et 
berràroih-raiiiihaD  kapadda  taoâinan  kûlam. 
8*amuêmt  avec  leêflmtn  de  Vétang. 

On  ne  peut  donc  leur  attribuer  d'autre  fonction  c|ue 
celle ^  ,qu ont  les  adverbes  semblables  de  nos  langues,  et 
qui  ne  marquent  non  plus  un  temps  précis. 

92.  Les  mots  telah,  isOsu»  snddah,  (j^Va  hàbia 
et  iàlu ,  marquent  en  gênerai  le  passé.  Ils  précè- 
dent toigoursle  verbe,  tandis  que  lesiyetse  met  indiffé- 
remment devant  on  après  Tanxiliaire»  quelquefois  même 
après  le  verbe.  On  peut  mettre  ensemble  plusieurs  de 
ces  mots. 

^Olî  telah»  Passé,  après,  ajant  été,  devenu,  étant,  est 
etc.  marque  ordinairement  le  passé,  mais  quelquefois  aussi 
le  présent    Bxemples:  telah  ttu  Cela  étant,  après  cela; 

telah  adda  Etait ^  fut,  a  été;  tâhun  jan  telah  làlu  1  année 
qui  est  passée,  Tannée  passée,  l'année  dernière;  telah  là- 
ma  Étant  depuis  long-temps,  après  bien  du  temps;  telah 
bânaq  sampai  Étant  arrivé  beaucoup ,  après  qu'il  fài  arrivé 
bien  des  choses;  sepcrti  ha^g;iiiiàna  jag  telah  dibijasàkan 
derripadda  zemân  dahùlu  De  la  même  manière  qu'il  a  été 
la  coutume  dès  les  temps  anciens;  telah  binasàlah  hamba 
«Tai  été  ruiné;  (Voyes  Taffixe  lah  ci-dessous);  kfta  pan 
telah  sampailah  Je  suis  arrivé;  ânaqku  telah  bâli^  Mon 
enfant  est  devenu  adulte;  àkan  nawàmu  telah  dàlam  tâ- 
ganku  Quant  à  ta  vie  elle  est  (d^à)  entre  mes  mains. 
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Dans  le  langage  ▼ulgaire  on  ae  aerl  quelquefois  de  lah 
à  la  place  de  telah»  comme  lah  liâbis  pour  telah  hâbis 
Dëpensë;  lah  gûgur  âuaqnaËIle  a  fait  une  fausse  couche. 

flcXut  sufddah  Passë,  fait*  terminé 9  accompli,  achevé, 
ayant  été,  est  etc.  jadis,  après,  déjà,  ïnarque  proprement 
le  temps  entièrement  passé,  mais,  de  même  que  telah, 
aussi  le  présent;  1  état  actuel  pouvant  être  considéré  quel- 
quefois comme  suite  ou  conséquence  d'un  état  antérieur. 
Il  sert  encore  à  exprimer  l'imparfait  et  le  ftitur  composé. 
Exemples:  suddah  itu  Cela  fait,  après  cela;  suddahlah 
Qa  meg'Atuskan  ampat  ôra^  Il  avait  envoyé  quatre  per- 
sonnes; setelah  suddah  Qa  berkâta  demikQan  Itu  Lors- 
qu'il eut  parlé  de  cette  manière;  fja  suddah  isâratkanna 
degan  matàûa  11  lui  fit  sig^ne  de  ses  yeux;  suddahkah  îja 
anugarahluin  padda  kàmi  bàran  anugarah  A-t-il  donné  à 
nous  quelque  présent  ?  kàmi  suddah  agitât  perâhu  padda 
pAlau  Itu  Noup  fîmes  marcher  le  vaisseau  (navigâmes, 
mîmes  à  la  voile)  vers  cette  île;  suddah  îja  bîlar)  kapadda 
l(àmi  II  nous  raconta^  suddahlah  Indera  isterîlean  puterî 
Indra  épousa  la  princesse;  suddahlah  hamba  peristeri  Je 
suis  déjà  marié  ;  dQa  suddah  dâdi  au  mendâdi  kàijn  II  est 
devenu  riche;  suddah  kenna  îsa  ôran  itu  Cet  homme  est 
attaqué  de  Tasthme;  hamba  suddah  betah  derripadda  sà- 
kit  hamba  Je  suis  relevé  de  ma  maladie  9  érag  suddah 
hyâsa  degan  wa(i  Itu  On  est  accoutumé  à  cette  monnaie  ; 
minta  ^a^bat  bêta  dawîkan  sûrat  itu,  kârana  ôrai)  jag 
tàhu  membàia  sûrat  bahâsa  parsi  suddah  tijàda  dàlam 
negerl  lui  Je  vous  prie  de  traduire  (de  rendre  malaie) 
cette  lettre»  car  il  n'y  a  personne  dans  ce  pays  qui  sache 
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lire  une  lettre  dans  Fidioaie  persan;  cîikka  kàmi  suddah 
oiandt  Quand  nous  nous  serons  baignés. 

liâbis  Fait,  terminé»  achevé,  ëpuisë,  entière- 
oient,  s^emploie  rarement  comme  auxiliaire  du  passé.  Ex- 
emples: Éiegàla  ra'ijat  hàbislah  binàsa  Tout  le  peuple  fut 
exterminé;  telah  hàbis  berini^in  (li)  a  fini  déjouer;  éraç 
suddah  hàiiis  berlLerda  Les  gens  ont  fini  de  travailler'; 
îja  suddah  hâbis  mftkan  II  a  fini  de  manger;  hâbislah 
tanq-tàriq  kàjiii  badûiia  Le  drap  de  leurs  vétemeus  fut 
entièrement  déchiré;  iLapâia hâbislah berpalinti^ankabûnii 
Les  tètes  étaient  éparses  par  terre. 

lâlu  Passer^  passé,  après,  ensuite,  puis,  alors, 
peut  sV  npIover  comme  auxiliaire  du  passé,  mais  il  garde 
très-souvent  la  signification  d*un  adverbe,  en  conservant 
la  place  qu*il  occupe  comme  auxiliaire;  cependant  ii  s'em" 
ploie  également  comme  verbe  principal.  Exemples  :  makka 
Dçwa  Inflera  itupun  lâlu  mâkan  sirih  sakâpur  Déva  Indra 
prit  alors  une  portion  de  bétel;  makka  baginda  pun  làlu 
mennâdu  gûnuQ  Indera  Kiia  degan  lelahûa  Or  le  prince 
dirigea  ses  pas  vers  le  montagne  d*lndra  Kila  avec  sa  las- 
situde (fout  las  qn*il  était)  ;  addapun  Indera  Mahadewa 
setelali  îja  dàtan  kamàligai  îtu  makka  làlu  ija  dùduq  de- 
kat  tûwan  puteri  Quant  à  Indra  Mahadôva,  après  qu*il 
fut  arrivé  au  palais,  il  s'assit  auprès  de  la  princesse;  tiba- 
tiba  màsvq  làlu  ddduq  II  entra  subitement  et  puis  il  s'assit; 
makka  làlu  dipeloq  dan  ditijumûa  selûruh  tûbohûa  II  em- 
brassa et  baisa  tout  son  corps; 

makka  Déwa  Indera  itupun  menembah  làlu  tùrun 
Or     Déoaindta  s'mcUnay  puis  deêcendii 
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berdiri    hainpir     la^â      dan  pàsir. 
€l  se  mU  miprè»  éu  ëdBome  et  du  êaUe^ 

sAnit  raddah  làln  kapadda  tA^ania  La  lettre  a  paasë 
dans  ses  mains. 

Observons  une  clifférence  qu'il  y  a  entre  ces  auxiliaires 
do  pané;  €*est  qm  telali  n*e8t  propremenl  %«e  verbe  sub- 
•lantif  ou  aniUiaûe,  aans  avoir  d*a«trea  ékM$  que  Tad- 
verbe  sAXiw  setelah  Après  que,  lorsque,  —  tandis  que 
suddah ,  hâbis  et  làlu  ont  des  significations  particulières 
et  ne  sont  au&iliaires  qu'accidenteilement^  qaoiqoe  suddah 
aoiit  très-MHiveiit  emfAoyé  de  la  serte.   De  ces  trois  oiots 

dérivent  plusieurs  autres,  comme  ^CibUuw  suddahkan 

et  ofA^  menuddàhi  Achever,  (^^tcWS  kasuddàhan 
Accomplissement,  fin,  i^^^^j^Jt^QM  meghabiskan  Ache- 
ter, igy»'^^^'  peghabisan  Fin,  {j^A^m  sehàbis  Ën- 
tièrement,  berlâln,  C:P3^  lalûkan^  ^i^U  lalûi, 

j^^JlLc  mellalûi  Passer,  se  passer,  traveraer,  tnmugieSBUS 
atc>         terlâhi  TVès,  estrèmemeot. 

M.  Lafiixe  lah  est,  ce  me  semble,  une  abrévia- 
tion du  mot  telah,  analogue  sous  ce  rapport  aux  affixes 
ira  et  mu ,  formés  par  le  retranchement  de  la  première 
sjjrllabe  de  Aku  et  hkmvu  U  sert  pnncipalement  à  mar- 
quer llmparfkit  et  le  passé  simple,  souvent  anssi  le  pré* 
sent,  quelquefois  inènie  le  futur,  et  s'emploie  particuliè- 
ment  avec  l'impératif,  dont  11  sera  question  plus  tard.  Il 
se  joint  an  verbe,  mais  peut  également  se  mettre  après 
un  autre  mot,  quoique  le  verlie,  qu'il  doit  accompagner 
comme  auxiliaire,  se  trouve  dans  la  proposition.  On  le 
joint  aux  auidliaires  suddah  et  hàbis,  mais  pas  à  telab; 
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81  ce  dernier  est  mis,  TaflRve  lah  se  place  après  le  verbe. 
Cependant  il  redoadet  lorsquil  accompagne  uo  de  ces 
auxiliaifes;  Vojei  les  exemples  doonës  m-dessu.  Bm- 
ploj^é  dans  line  proposition  où  il  n  y  a  pas  de  wbe,  Taf* 
fîxe  lah  change  quelquefois  en  verbe  le  mot  qu'il  suit  ; 
mais  ordioairemeot  il  signifie  alors  Etre  ou  devenir.  De 
celte  signification  d'être  parait  dMver  celle  qui  fait  re- 
garder lah  comme  emphatiqne  o«  explétif)  ce  qui ,  certes» 
il  est  parfois.    Exemples:  - 

berbàlicilah  îja  kanegerîna  II  retourna  dans  son  pa^s; 
berbari^lah  îja  dibàwali  p6hoo  kiju  11  se  coucha  aa-des* 
sons  d*nn  arbre;  bètag  lugu  samnwâna  terbâkarlah  Tons 
les  troncs  d*arbres  furent  brûlés  ;  makka  'Abdu-llah  ânaq 
Salàm  pun  addàlah  hàfjlir  clihadàpan  rasûl  padda  hàri 
â^ad  Or  Abduilah  le  iils  de  Salàm  était  en  présence  du 
prophète  le  premier  jour  (de  la  semaine)  ;  agganlah  âku 
Je  refnse  mon  consentement;  memartflah  kâmi  bûni  sûrat 
îtu  Nous  comprenons  le  contenu  de  la  lettre;  padda  hàri 
ini  mâsuqlah  ija  derripadda  sawâtu  pintu  itU)  makka  ésoq 
kalùwarlah  Ija  derripadda  pinta  ja0  Ujpn  Aiyonrdlmi  il 
entre  à  mie  perte,  et  denuûn  il  sort  de  l'antre  porte;  kâlo 
bagfgitn  matîlah  liamba  Si  ceM  ainsi,  je  mourrai;  segàia 
bûwah-buwàhan  diàtur  èraplah  Les  gens  servirent  toutes 
sortes  de  fruits;  darah  pon  banaqlah  timpa  kabùmiBean- 
'coup  de  sang  conla  à  terre;  katogôrankh  ànn  negerî  itn 

m 

Les  habitans  de  ce  pajfs  furent  avertis;  pandanlah  II  de- 
vint long;  besarlah  11  devint  grand;  termashùrlah  11  devint 
très-célèbre;  dàwuhlah  11  fut  loin;  snddahiah  C'est  asses; 
ilAlah  rûmah  hamba  C*est  la  ma  maison;  akélah  ânaq 
ràda  Je  sais  le  fils  d'un  roi;  hambalah  jag  menûruh  ber- 
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bigiki  mesdid  dao  balaî-bâiai  Cest  moi  qui  ai  ordonné  de 
ooBBinliro  é»  rootyrfeg  el  ^  eti  n  mm\i  uw  ;  inaidai  éiuM 
];iairAttlali  hamlMiOr  je  fîis  éUmné;  demOdQ^lah  appahA» 

iaai^man  mendenar  8uwàra  lakilâki  Les  choses  en  étaient 
là,  quand  les  nourrices  entenciirent  la  voix  d'un  homme; 
kAraoft         fà^aÉlah     kakiirégan  kapaddakitaderri 
Parce  çtw  A  eêi  extrême  le  nmtqme    à    moî  de 
ôbat     bedil  îtu. 

poudre  à  ccoMn^  car  le  poudre  à  canon  me  manque 

extrêmement, 

^ah       jaç        diterba^kao  61di  meraq 

C^aH  Un  qui  fut  emporté  en  volant  par  le  paon 

emasitu,dan  ijàlah  jai}  berdâlan  did<ilam  hûtan  bcl'an- 
dWy  et  c  était  Un  qui  tnarcba  dans  les  boiê  du  dé- 
târa  taAvaQ  diriàa. 

oert  toai  œnt^  —  c'^H  lui  que  le  paoa  d*or  emporte 

en  volant ,  et  c'était  lui  qui  marcha  tout  seul  dans  les  bois 
du  désert. 

jâlah  tûhaoka  agkaBlali  ja^  meQ*atahûi  G  Seignesr, 
G*e8t  Un  qui  connais  (toutes  dioses). 

94.  Pour  exprimer  un  passé  prochain ,  on  se  sert  d'ad- 
Terbes,  comme  de  bahàru  Nouvellement,  dernière- 

oient,  récemment,  ^J^***  bahàm  aakirag* 
iahâdi  on  ob'  lâdi,  ol^'  bahàru  tahâdi/qoi  sig- 
nifient tous,  Il  n'y  a  qn'nn  instant,  tout-à-llieure,  etc. 
Exemples:  ija  bahàru  hàbis  màkan  II  vient  de  manger; 
kapaddamûlah  bahàru  kadegar  ^abar  isieriku  àkan  sa- 
kâmç  tni  Ceet  de  toi  qne  tont-à-llie  Ae  je  viens  d'enten- 
dre nne  nowelle  de  mon  épouse,  c'est  de  tcd  que  je 
reçois  la  première  nouvelle  de  mon  épouse;  hamba  suddah 
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inàkan  tahàdi  Je  viens  <le  mançfer;  ijàlah  tahàdi  dàtag 
meghantar  pàtik  kamàri  11  vieot  d'arriver  pour  m  accom- 
pagner id;  0gap&kah  teman  tèwan  berkatakâta  tahédi 
tliiQui  est  le  oamande  ayee  lequel  tous  vmn  eataeteideE 

tantôt  ? 

95.  £a  parlant  des  pronoms»  nous  avoas  d<yà  douaë 
plnsienit  exemples  du  verbe ,  employé  dans  le  sens  dn 
fnlur,  Voyes  Tî;  cet  emploi  a  lieu  prinoipalemeot,  ai  le 
verbe  est  précédé  d'un  des  préfixes  pronominaux  ku  et 
kau,  ou  du  préfixe  di,  dont  il  sera  bientôt  question.  Mais 
il  a  ^galeaaeBt  liea  poar  les  formes  du  mbe  avec  d'antree 
préfixes*  et  il  ae  troBve  de  k^gs  passages  a«  fatar,  oà 
rien  n'indique  que*  les  verbes  le  doivent  marquer ,  si  ce 
n'est  le  sens  dans  lequel  il  faut  prendre  la  phrase  entière. 
Les  derniers  des  trois  exemples  suivans  appartiennent  à 
des  prophéties»  Tune  relative  à  Daggièl,  Fanteolirist  dea 
Mohammédans^  et  Tantre  à  une  tenible  fbminé  et  séche- 
resse causées  par  Gog  et  Magog;,  les  Jagioug^e  et  Ma- 
giouge  des  Mohammëdans;  c'est  seulement  l'idée  attachée 
à  ces  prophéties»  qui  fait  qu'où  peut  les  entendre  dans 
leur  vrai  sens. 

bâran  sijàpa  bànaq  menebutkan  maut  dan  me^'igatkan 
qubûr,  makka  tatkàla  îja  didàlam  qubûr,  makka  allah 
mendadikan  qubAr  itu  paddana  sawàtu  kebua  derripadda 
segâla  kebun  surga;  danbârag  srjàpa  jan  alpa  derripadda 
maut,  dan  tijàda  men'inatkan  quhiir^  makka  tatkàla  ija 
mâti ,  didadikan  allah  ta'àlâ  qubûr  itu  sawàtu  gûwah  der- 
ripadda aegala  gûwah  naraka  Quioonque  parle  beaueoup 
de  la  mort  et  pense  au  toudieau»  au  temps  qu'il  sera  dans 
le  tombeau ,  Dieu  fera  pour  lui  le  tombeau  uu  jardin  des 
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jardins  du  cîeii  et  quiconque  est  insouciant  au  sujet  de 
la  mort»  et  ne  pense  pu  an  lomilieaa,  au  temps  qu*il  sera 
nort  Dien  le  plus  bavt  fera  le  tombeau  un  antre  des 

antres  de  Tenfer. 

roakka  Dadâl  pun  lâri,  makka  berkàta  «Isa  :  hai  bâmi 
tankap  olehmu  àkan  kaki  Dadâl  ftn;  makka  bûmt  ftu 

mennankap  kaki  Dadàl  sahinga  lùtutiia  tertànam  kabùmi. 
setelah  itu  makka  dipûkul  dleh  nabt  allah  *isii  kapàla 
Dadâl  itu  deçan  togkatna»  kalûwarlah  iltaqna  berpantâ- 
ran  derri  HMo^ûa ,  makka  làlu  matllah  Datiàl  itu  —  Da- 
dâl  alors  s'enfuira,  et  Jésus  dira:  6  terre,  saisis  les  pieds 
de  Dadàl  ;  et  la  terre  saisira  les  pieds  de  Dadâl  jusqu  a 
ses  genoux  y  qui  seront  enfoncés  dans  la  terra  Après 
cela  Jésus  le  prophète  fie  Dieu  frappera  la  téte  de  Dadâl 
avec  son  hàtoo,  que  son  cerveau  sortira  en  jailiissaut  de 
son  nez,  et  Ià-<Iessu8  Dadàl  mourra. 

makka  hâbislah  segàla  àjer  talâga  dan  ^er  sâgat  m 

•  •  •  • 

tâwar  dimfnumna  Aleh  Jâdâd  wa  Mâdûd  ftu  ;  tijadâlah 

ti(igal  \àgi  derripadda  àjer  tâwar  bàra(|  sedikit  dûwapun, 
sekalian  hûbis  dimînumûa;  kerin  àjer  làwut»  satîtik  pun 
tyâda  lâgi  tiggal;  dan  segâla  îsi  lâwut  samuwâna  hâbis 
dimâkanna ,  dan  sf gala  bûwab  buwâhan  pun  hâbis  dimâ- 
kanna  derripadfla  segàla  dénis,  jan  mànis  dan  jan  niàsam, 
jai}  lemaq  dan  jan  pàhit;  dan  dénis  isi  hûmi  dan  îsi  làwut 
tyâda  tipgal  lâgi,  hâbis  samuwâna  dimâkanna  £t  toutes 
les  eaux  des  puits  seront  épuisées  «  et  les  eaux  douces  des 
rivières  seront  bues  parGog  et  Magog;  il  ne  restera  plus 
de  leau  douce  quelque  peu  que  ce  soit,  tout  sera  bu; 
desséchée  sera  l'eau  de  la  mer,  pas  une  goutte  nen  res- 
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tera;  et  U>ufi  les  habitaos  de  la  merVtous  seront  dévores» 
et  tous  les  fraits  de  toutes  sortes  seAmt  dévorés,  les  donx 
et  les  aigres 9  les  snerés  et  les  amers;  et  les  espàoes  des 

habitans  de  la  terre  et  des  habitans  de  la  mer ,  riea  o  ea 
restera  plus»  tout  sera  dévore. 

Les  maoières  de  rendre  le  fotar  par  des  auxiliaires^ 

sont  en  parti  plus  vagues  encore ,  que  celles]  que  nous 
avous  vues  s^emplojrer  pour  le  passé.  Ce  sont  la  pré- 
position âkan  Pour ,  à ,  l'adverbe  vJÎXr^  kelaq  Pré- 
sentement, à  l'instant,  sous  peu,  et  les  verbes  O'OwJA 
hendaq  on  handaq  Vouloir»  désirer ,^^9  màwu Vouloir, 
désirer,  bôleh  Pouvoir,  et  sJ^  nanti  Attendre, 
dont  le  (It niier  cependant  ne  s'emploie  que  rarement  par 
écrit.  Tous  ces  auxiliaires  sont  également  en  usage  sous 
leur  signification  propre,  de  sorte  que  le  sens  d*une  pro- 
position avec  les  verbes  auxiliaires  est  souvent  très-peu 
déterminé ,  tandis  que  le  futur  formé  avec  kelaq  et  ékan 
est  plus  précis.  Ce  dernier,  àkan,  mis  devant  un  verbe, 
marque  proprement  Tinfinitif  »  et  s'il  est  régime  d'un  verbe 
qui  le  précède,  le  malai  l'emploie  de  la  même  manière» 
que  nous  employons  dans  nos  langues  les  prépositions 
pour  et  à  dans  des  phrases  telles  que*//  va  pour  faire , 
il  cherche  à  faire.  Mais  pour  exprimer  le  futur,  le 
malai  jomt  cet  infinitif  inunédiatement  au  sujet,  sans  le 
faire  dépendre  d*un  autre  verbe.  On  dit  par  conséquent 
en  malai  il  à  faire  pour  il  fera.  Quelquefois  on  sous- 
entend  le  verbe  substantif  après  àkan;  quelquefois  celui-ci 
se  met  dans  une  proposition  oonditionelle»  au  lieu  de 
marquer  le  futur.   Les  différentes  numières  de  rendre  ce 
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dernier  servent  aussi,  bien  pour  le  futur  prochain  que  pour 
le  fotiur  âoîgnë.  Exemples: 

jaQ  telah  làla  dan  jag  âkan  datag  Ce  qni  est  passë  et 
ce  qui  viendra  ;  tijàda  âku  âkan  terîma  ttn  Je  n  accepterai 
pas  cela  ;  tijadàlah  pàtik  àkan  meg>ambil  Je  n'accepterai 
fÊ»i  appakalar  tûwauku  âkao  ine9*aBkat  Quand  monseig^ 
neur  partira-t-ill  qoaad  partireE-vous?  kainâna  aQkan 
pergfi  Où  îras-tn?  makka  ijâlah  âkan  svwâmi  tAwan  pu- 
terî  Or  il  sera  IVpoux  de  la  princesse;  appâtah  àkan  bi* 
iàra  kâmu  sekalian  ?  Quel  sera  votre  conseil  ? 

dikka  degan  lûpa  àtau    bebal    Qa  àkan  berkata- 
SS       par  aMW  €u  éUmrdeHe  il  venaii  à  babil' 
kâta. 

1er  (pendant  la  prière). 

betappa     tàkvt       menesal  kelaq  a^katt! 
C9mbiem,je  crains^  tu  te  repentiras  hientét! 

âkan        suwâmi   padûka    ânaqda    itûlah  kelaq 
Çuanf  à  V époux  de  Villusire  enfant ,  celui-là  devien- 
mendàdi  racla  segâla    'âlam     dniyà  ini. 
éra       rot  de  tout  tumverê  de  ce  mande, 
appâtah  kelaq       dadîîîa  '    anakanda  fto  f 
Que    maintenant  deviendra  l  enfant  royal 
^  kelaq  dàtag ,  kelaq  fja  dàtag ,  il  viendra  matnteoant. 
senisi^iia  matilah  kelaq  bêta  Certainemenl  je  serai  bieji- 
.  ièt  taé. 

hamba  heudaq  mentahâri  kalankâpan 
Je      m'en  vain  chercher  (me  procurer)  lea  choeeë 
ânaqko     âkan  beristert. 
néeesêeàres  à  maftUe  pour  devenir  épenae^  (pour  les 

noces  de  majille). 
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meg'îgatkan      6ra\\  bûta     jag  hendaq  «lâtuh 

Avertir  un  homme  aveugle  qui  alUét  tomber 
katalégi. 

danêtmpmtê^  (tout  oomine  eD  allemand:  der  i»  emen 

Brurmen  fallen  trollle). 

m 

saga  màwu  berdàlan  Je  suis  sur  le  point  craller;  bôleh 
hamba  bel!  J'achèterai  ;  bôJeh  hamba  mùwatkaD  Je  cliar- 
gérai;  nanti  hamba  dâtan  Je  Tiendrai,  je  Tiendrai  bien- 
tôt ;  agkau  nanti  hag^giiia  âkan  clewa  Tu  seras  pour  lui 
une  divinité;  nanti  hamba  eerû  clin  J'évoquerai  un  mau- 
Tais  gënie. 

M.  Le  malai  ne  diatingue  pas  toujours  l*actlf  du  pasnf 

d'une  manière  sufïisaminent  précise,  le  m^me  mot  est 
quelquefois  actif  et  passif  8eloD  les  circonstances  «  sans 
quVn  ait  besoin  de  distinction  particulière.  C'est  ainsi 
que  agkat  Lerer,  adopter,  èst  actif  dans  les  mots  bâpa 
ai^kat  Le  père  qui  adopte,  et  passif  dans  ânaq  a^luit  Uu 
enfant  adopté. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  (41),  que  des  mois  foiuids 
STOC  le  pr^e  ber  répondent  qMlqoeftns  à  nos  participes 
passifs  ;  précédés  de  adda ,  «nddah  ou  d'autres  aniiliatres 
ils  expriment  les  temps  composés  des  verbes  qui ,  en  mar- 
quant un  état,  ont  dans  plusieurs  de  nos  langues  les  mêmes 
fbtmes  que  le  passif;  comme  d^^t  èbah  et  ^J'j^  ber^ 
bah  Altérer,  adda  ber*6bah  Est  altéré,  suddah  berAbah 
A  été  altéré;  ôran  jan  tijâda  bersuniiat  Un  homme  qui 
n'est  pas  circoncis»  de  sunnat  Circoncision. 

07.  Mais  ce  sont  les  préfixes ^  ter  et  O  di  ou  doi 
qui  marquent  proprement  le  passif»  quoique  la  manière 
de  les  emploier  ne  soit  pas  la  même.    Les  mots  formés 
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avec  ter  exprimeol  le  participe  patiif»  et  ae  mettent  en 
conatrectioii  avec  lea  terbea  aviîlialrea,  qae  cependant  on 

sona-entend  asses  aonvent;  Voyez  42.  Bxemplea:  men* 
'ambii  àoaq  6rag  terbûwag  ôJeh  ibûna  Recueillir  des  en- 
fang  eipoaéi  par  leora  mères  ;  gedoQ  bahâru  belom  adda 
larfaéka  Le  neuveanmagaain  n*eet  paa  encore  ontert;  der- 
hatn  ja^  snddah  terbèwafi  L'ar^^ent  qni  a  été  perdu ,  d^ 
pense  en  vain;  tiga  bùwah  peràhu  sudtlah  terhûwai)  Trois 
navires  ont  dchoa^;  àjer  màta  jag  terbàwag  Des  larmes 
qni  furent  yeraéea;  dâQja^  iekalian  itnpun  teriâoaç-tâ^aQ 
dan  termagumAçn  Tontea  les  filles  furent  étonnées  et  dé- 
concertées; rûmah  îtii  hàbislah  terpan^an  La  maison  fut 
entièrement  brûlée;  clikka  terpûkul  bàlur  sedikitS'il  de- 
Tait  être  frappë  d'un  châtiment  iëgeri  a'ii  devait  être 
ohâtië  légèrement;  aebab  itûlah  hamba  teikenna  A  cause 
de  cela  je  fus  frappé,  atteint,  jVssuyai  une  perte;  ôra^ 
jag  tergag^àhi  Un  homme  qui  est  opprimé. 

Quelquefois  le  verbe  prëcëdë  de  ter  et  anivi  de  la  pré- 
poaition  éleh  Par,  a^emploie  pour  l'actif  de  la  même  ma- 
nière que  le  verbe  avec  le  préfixe  di,  (Voyez  ci-dessous), 
comme  makka  terlihat  olehna  Nunc  visum  est  per  eum , 
or  fut  vu  par  lui,  pour  dire  II  vit;  hamba  terâdar  éleh 
Ifuràkn,  ou  anasi  êieh  i^rjftka  terâdar  hamba  Je  ania  en- 
seigné par  mon  guide  religieux,  mon  guide  religieux  m'a 
appris. 

98.  Le  préfixe  o  di  ou  de  sert  à  former  non  seulement 
le  participe,  «Mia  aussi  aelon  les  circonatancea  tous  les 
temps  et  modes  du  passif,  sans  demander  l'emploi  d'un 

verbe  auxiliaire,  qu'on  ne  trouve  que  rarement;  of  adda 
surtout  «  ne  parait  jamais  servir  d'auxiliaire  devant  le  pré- 
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fixe  cli.  Cependant  les  mots  précédés  de  di,  prennent 
fréquemment  lafifixe  lah,  priDcipalement  lorsqu'ils  doiveai 
marquer  llmparfait  on  le  penë  niDplei 

Par  une  conaimctioa  qui  est  très  en  nsage,  on  met  le 
passif  formé  avec  di  à  la  place  de  Tactif  et  devant  le  sujet 
de  ce  dernier ,  qu'on  fait  précéder  alors  de  la  préposition 
»Sji  âieh  Par.  Ç  esl  ainsi  qu'an  lien  de  dire  ràda  depnr- 
hh  Le  roi  enteodil,  on  dit  dide^ar  àlék  ràda  U  fnt  en- 
tendu par  le  roL  Cependant  on  omet  très-souyent  In 
préposition  ôieh,  et  Ton  dit  par  conséquent  didenar  ràda 
pour  Le  roi  entendit;  omission  qui  a  lieu  surtout»  lorsque 
le  pronom  de  la  troisième  personne  représente  le  siyet 
de  Tactif»  qu*on  exprime  alors  par  Taffixe  pronominal 
(A)  na,  comme  didegarna  à  la  place  de  didenar  ôlehûa  11 
fut  entendu  par  lui ,  elle  etc.  pour  U ,  elle  entendit  Cette 
constmelion  s*ëtend  même  aux  yerbes  neutres»  comme  dl^ 
dâlaana  U  fut  alU  par  lui ,  il  alla. 

N oublions  pas,  que  Taflixe  pronominal  peut  marquer 
aussi  le  siyet  du  passif,  que  par  conséquent  dibûnuhûa 
si^^nifie  non  seulement  Est  tuë  par  lui,  fut  tué  par  lui  etc 
c*estrà-dire  U  tne,  il  ton  etc.  mais  encore  11  est  tuë»  il  fîit 
tué  etc. 

On  fait  particulièrement  usage  du  verbe  précédé  de  di 
pour  le  second  membre  d*nne  phrase^  qui  contient  le 
même  Terbe  qne  le  premier  membre ,  mab  avec  une  es- 
pèce  d'antithèse. 

11  se  trouve  des  phrases,  où  le  verbe  formé  avec  di, 
semble  par  son  réig;ime  prendre  une  signification  entière- 
ment active»  comme  dans  l'exemple  suivant:  dikka  digà- 
gah  êran  âkan  dija  Si  des  gens  le  contraignent,  si  on  le 
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Gontraiot  Mais  U  faut  prendre  ici  difâgah  dans  la  aens 
d*un  verbe  impermnel  et  traduire  «      est  nwé  de  coih 

trainte  (par)  des  gens  envers  lui.**  En  malai  on  aurait 
pu  tourner  aussi  la  phrase  et  dire:  dikka  ija  digàgah 
ôleh  drap  S'il  est  contraint  par  des  gens.  PlusienrS  ex- 
emples seront  donn^  d-dessons»  il  faut  rsconrir  an 
même  expédient. 

11  a  cependant  des  cas  où  nos  langues  n  offrent  pas 
de  mojen  de  mettre  en  harmonie  la  construction  malaie 
UTec  la  ndtre.  Tel  semble  être  l'exemple  suivant  :  dikka 
gûgur  ija  àtan  digûgurkan  kudâna  ékan  dilaS*!!  tombe 
ou  qu'il  soit  jeté  (par)  son  cheval,  —  ou  que  sou  cheval 
lait  jetë  à  terre. 

L*usag6  varië  du  pnSfixe  di  deviendra  dair  par  les  ex- 
emples suivans ,  odi  il  se  trouve  employé  pour  le  participe 
et  les  différens  temps  de  l'indicatif;  d'autres  exemples  de 
son  emploi  seront  donnés  plus  tard»  lorsqu'il  sera  question 
des  autres  modes. 

ditri^kan  ôleh  padûka  adenda  Suivi  de  sa  chère  soeur.  ' 

addâkah  açkau  mellihat  isterîku  Sîta  Dewi  dilankan 
àrnn  N  as-tu  pas  vu  mon  épouse  Sita  Dévi  qu'on  a  en- 
levée? 

bahûwa  a^ganlah  âku  derripadda  menembah  berhâla 

jag  diperbûwat  mànusîja  Car  je  refuse  d'adorer  des  ido- 
les qui  ont  été  faites  (par)  des  hommes. 

^perti  dipâgut  ûlar  rasâna  Comme  mordus  (par)  un 
serpent  leur  sensation»  ils  éprouvaient  une  sensation  com- 
me sMls  étaient  mordus  par  un  serpent. 

karbau  hamba  ditahàni  ôleh  ôrag  itu  Mes  buffles  sont 
détenus  par  cet  homme. 

99 
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seperli  ânaq  keiii  jag  diÀlilkao  dlçh  toaç  peo>â§ohC»m-> 
ma  mn  petit  enfant  qui  C8t  hatcé  par  la  noarriee. 

adda  tJùga  jan  dihàiapna  11  ^  a  quelqu'un  sur  lequel 
.il  compte. 

dikalikwarkan  ôrag  On  tira  dehors. 

makka  men'alûwarkan  dija  derripadda  karadâanna  pad- 
cla  bàran  sijàpa  jan  d  ikahendakma ,  dan  dimnlijâlcanna 
âkan  bàrag  tiijàpa  jag  dikahendakiùa,  dan  dibinatiàkanna 
baggi  bârag  ai^âpa  jag  dikahendakiùa  degan  tâ|ian  qode- 
nràic  Or  il  (Dieu)  fait  sortir  de  aon  royaume  chacun  qu'il 
lui  platt,  et  honore  chacun  qu'il  lui  platt ,  et  détruit  cha- 
cun qu'il  lui  plaît  avec  la  main  de  8a  puissance. 

meg>appâkah  malika  kita  dibûduk  seperti  kaàoaq*aiià~ 
kan  ketil  Pourquoi  sommes  nom  cajolés  comme  de  petits 
onfans? 

addàkah  telâna  makka  sànat  diâmat>amàti  ôleh  tûwan 
Sont-ils  ses  défauts  pour  que  très-attentivement  (elle)  soit 
regardée  par  tous?  a-i-elle  des  défauts  qui  tous  la  font 
'  regarder  si  attentivement  ? 

diperàmat*amatiiiàlah  bupa  itu  £lle  regarda  attentive- 
meut  la  fleur. 

appabila  ènig  lakilàki  memmandag  padda  isterina  dan 
dipandag  isterî  kapaddâna  Lorsque  le  mari  regarde  sa 
femme  et  que  la  femme  regarde  le  mari. 

jan  meuniliq  dan  jaQ  ditiliq  Qui  favorise  et  qui  est 
favorisé.  • 
, .  jag  berbûwai  dan  jag  diperhûwat  Celui  qui  agit  et  ce- 
lui sur  lequel  il  est  agi ,  lagent  et  le  patient. 

dikka  màti  jan  nieinmei  î  àtau  jag  diberi  Si  le  donateur 
ou  le  donataire  est  décédé. 
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diperankanna       Mgâla  pahlvwin  II  fol  «ttaq«ë  par 

tous  les  g-uerriers. 

makka  disûrulma  âleh  rada  Or  ib  reçunnt  Tordre  par 
le  roi 

aekaltanna  dipersemlMiIikan  kapadda  nabi  tin  Ewc  toaa 

furent  donnes  eu  présent  au  prophète. 

adda  ampat  ôrag  dipûkulâa  11  y  eut  quatre  peftonneg 
fnq[»pëe8  par  loi»  il  frappa  quatre  personoes. 

diperbi^îl^a  bàrao  jag  tgâda  bâjik  II  rëtabUt  tout  ce 
qui  n'était  pas  bon. 
:   wa^  dibcrina  II  donna  de  1  argent 

iMfti  dîpâpotBa  U  jooa  de  la  flâte. 

dita^kapua  èra^  H  aaiait  llumiine. 

makka  dibetulifia  dada  lâwanna  Or  il  visa  droit  à  la 
poitrine  de  son  adversaire. 

kârana  îja  dikeraskan  allah  ta<âlâ  Parce  qoe  Dieu  le 
plus  haut  la  affermi 

pâtik  tnl  disàralikan  éUh  tAwaoko  J*ai  été  chargé  par 
mon  maître. 

.  hamba  dipûkulôa  dan  arta  hamba  dirampasoa  11  me 

frappa  et  enleva  oies  biens. 

.  diamhilna  negert  kita  II  prit  notre  ville. 

ja(i  difierû  dan  men^âman  Qui  criait  et  menaçait. 

diûlit-ùlitna  diàtas  lûtutna  Elle  le  ber<;aitsur  sesgenoux. 

kârana  kàmi  diaig^a  èleh  ârag  ito  Parce  qoe  noos 
itian  opprimés  par  ces  gen^-là. 

diampuninàlah  dosàùa  II  leur  pardonna  leurs  offennes. 

gon  râfia  itupun  dipâlu  ùra^ab  àkan  'aiàmat  baginda 
beragkat  Alors  on  battit  le  goug  royal  en  signe  qoe  sa 
sBujestd  avait  commenoë  sa  marche. 

89. 
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lâln  dHmskannâlah  kapadda  tûboh  tàwan  potert  Pois 

il  aspergea  (de  Feau  de  rose)  le  corps  de  la  princesse. 

makka  disambûti  manterî  itu  sîkrat  itu  derripaddâna  Et 
le  conseiller  reçut  de  lai  la  lettre. 

lelah  didadlkan  H  a  M  crë^ 

setelah  suddah  dilihatna  Lorsqn'ils  eurent  regardé. 

nisisja  disilua  allah  âkan  dija  Certainement  Dieu  le 
punira. 

bârao  sijàpa  memmAnuh  ôraQ  de^aa  tQlda  Mbenar 

^aqna  nisiâja  disiksa  allah  de(ian  âpi  nâraka  jai;  âmat 
hà(iat  Chacun  qui  tue  un  homirre ,  nVtant  pas  juste  son 
droit  (sans  en  avoir  réellement  le  droit)  sera  certainement 
puni  (par)  Dieu  ayec  le  feu  de  Tenfer  le  plus  chaud. 

tijàda  diampun  râda  âkan  dikau  Le  roi  ne  te  pardon- 
nera pas. 

dikulilÎQ  oleh  perampûwan  terlâlu  âmat  banaq  U  était 
entouré  d*un  nombre  prodigieux  de  femmes. 

Dans  ce  dernier  exemple  di  précède  Fad^rbe  knliliQ 
Autour,  à  l'entour,  adverbe  d'où  viennent  les  verbes meg- 
'ulilin  et  mep'ulili(ikan  Entourer,  faire  le  tour  de.  U 
parait  donc  que  Tadverbe  kulilip  est  aussi  Yerbe»  ajruni 
les  significations  de  me^mlili^;  on  que  le  préfixe  di  peut 
quelquefois  changer  en  verbe  un  autre  mot»  tout  comme 
les  préfixes  men ,  ber  et  per. 

Des  exemples  de  cet  emploi  de  di  devant  les  adyectifs  et 
adverbes  ne  sont  pas  rares,  oft  ceux-ci  font  fonctioirda 
verbe  passif  sans  être  rendus  verbes  par  un  des  affixes 
kan  ou  i  ;  et  Ton  met  ou  omet  ces  affixes  arbitrairement 
comme  dans  l'exemple  suivant: 

tumbaqna  dilintagna  (ou  dilintaçkanna)  diàtas  kudânn 
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Us  potàmi  leurs  piques  eo  inwm  snr  les  dievam ,  de 

linta;;  De  travers ,  eu  travers ,  posé  transversalement. 

99.  L'impératif  est  exprimé  par  le  verbe  aiinple,  pu 
par  le  verbe  formé  avec  un  des  affixes  fcan  ou  i»  mais 
Irès-rareroenI  par  le  verbe  fomië  avec  «d  préfixe.  L*lm- 
pératif  prend  fréquemment  Taffixe  lah ,  qui  n'ajonté  rien 
à  sa  signification.  Ne  se  distinguant  de  l  indicatif  ui  par 
la  forme ,  ni  par  la  place  qn  il  occupe  dans  la  propositioui 
il  faut  lui  joindre  un  pronom  toutes  les  fois ,  que  le  sens 
de  la  phrase  n'indique  pas  déjà  suffisamment  le  mode  dont 
il  s'agit.  On  met  donc  soit  le  préfixe  kau  devant  l'im- 
pératif, soit  un  des  pronoms  de  la  seconde  personne  après 
rimpératif ,  et  ces  pronoms  peuvent  être  prëcéd^  encore 
de  la  préposition  Aleh  Par,  employée  sans  doute  pour 
lever  toute  sorte  d'ambiguité.  C'est  ainsi  que  bilwat  ou 
bùwatlah  Fais,  peut  prendre  le  préfixe  kau,  kaubùwat» 
kanbùwatlahFais,  oo  se  faire  suivre  d'un  pronom,  mais 
rarement  de  l'afBxe  pronominal  mu,  bAwat  ou  bûwatiali 
ankau ,  kàmu ,  bûwatmu ,  Fais ,  ou  avec  dleh ,  bûwat  ou 
bûwatlah  ôlehmu  Fais ,  (fais  par  toi)  ;  bûuat  tùwan  ham- 
ba,  bûwat  éleh  tùwan  hamba  Faites  monsieur,,  madame 
etc.  Les  pronoms  de  la  seconde  personne  ne  se  mettent 
que  rarement  devant  limptetif. 

Pour  exprimer  l'impératif  de  la  première  personne  du 
pluriel  on  met  un  pronom  de  celle-ci  devant  le  verbe,  et 
le  mot      màri  Viens,  venes,  ici,  allons,  devant  le  pronom. 

Voici  quelques  exemples  de  l'impératif: 

tankap  denan  hidopna  bàwa  ka mari  Prenez-le  vivant 
etamenez-ie  ici. 
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dan  kmbawâlah  âmqom  sertâmn  Bi  «nenes  TOtre  en- 
fant avec  TOUS. 

kaukatàlah  kapachia  marika  itu  dà{iaii  ija  tàkut  Dites 
à  ces  gens  qn^ils  De  craignent  rien. 

bâliunlah  tAwan  ajû  adcnda  EreiUeB-vwM  6  ma  binK 
aimëe. 

pergîlah  kàmu  kapadda  utûsan  jag  dâtap  îtu  Allez  vers 
l'envoyé  qui  arrive. 

hai  manteri  pergi  agkan  bâwa  éldmin  niAsan  ttn  roimq 
kadâlam  ne^erî  O  oonaeiller,  ailes,  conduites  Fenvoyé 
en  entrant  dan»  la  ville. 

kamàna  aQkau  hendaq  pergi  pergilah  agkanOù  tu  veux 
aller  «  TU-t-en. 

hai  ênaqkn  beidtrflali  agluin  O  mon  fils  lèr^-toi. 

makka  kàta  ràda  Iskander  katàkanlah  kapadda  qaum 
itu  dàgan  marika  itu  s^ag  àkan  perbuwàtan  itu  Or  Je  roi 
Alexandre  dit:  dis  à  ce  peuple  qulls  ne  se  soucient  pas 
de  cet  ouvrage. 

kambalilah  kâmn  kapadda  qaum,  katâkan  kapadda 
marika  itu  katâku  ioi  Retournez  à  (votre)  peuple»  dites- 
leur  mes  «paroles. 

bahAwa  bàraQ  sîjâpa  derripadda  segAla  hamba  allah, 
ja^  adda  ketil  derripaddâmu ,  addâmu  bapàiia ,  dan  bAra;^ 
sijàpa  derripadda  se/iràla  hamba  allah  ,  j'an  adda  besar 
derripaddâmu ,  addàmu  sûdaràôa  Car  quiconque  des  ser- 
Titenrs  de  Dieu  est  moindre  que  Yons,  soyes  son  père*  et 
quiconque  des  serritenrsde  Dieu  est  plus  grand  que  vous» 

soyez  son  frère. 

teriterài  àku  Racontez-moi. 
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nâM  JcAta  jag  tQâik        mtld  ^Iftuna  U  ôù 

fortificaCîoiMi  ne  sont  pas  en  bon  éUti  hfpareK(*]es). 

makka  kàta  ràda  Iskander  àkaii  nabî  Hai^lir  ambil 

ws'd  derripaddàna  Or  le  roi  Alexandre  dil  au  propètète 
Hai^lîr,  prends  d*enx  une  promesse! 

lihatlah  uieh  kàmu  berhàla  îni  dikkalau  îja  kawàsa 
dàpatlah  IJja  memmaliharàkan  dirina  derripadda  kabina- 
sian  tni  Re^rdes  cette  idole,  si  elle  est  capable»  qu'elle 
parvienne  à  se  préserver  de  cette  roine.  ^ 

bûwatlah  ôlehmu  sabAwah  bah  tara  Construis  une  arche. 

katahnilah  éleh  tùwan  hamba  Que  monseigneur  sache, 
sachez. 

appa  pekkerdàan  jag  disûruhkanna  kerdâltanlah  AIeh- 
mU) —  kerdàkan  ôleh  tûwan,  Quel  ouvrage  qu'il  (vous) 
ordonnera ,  exécutez(-Ie). 

hai  bûmi  pettâruhkûlah  Sita  Déwi  ini  kapaddâmn ,  bà- 
ran  sijàpa  mellai^kah  kôris  îni  peg^ankan  ôlehinu  O  terre, 
mon  de'pôt  est  cette  Sita  Dévî  à  toi ,  quiconque  franchit 
cette  ligne,  8aisis(-le). 

makka  tûwan  hamba  sudnd  dan  peloq  tQum  éleh  tûwan 
hamba  hâtn  Itn  Or  monsbur ,  prosternes-^ns  et  embrases 
(et)  baisez  cette  pierre. 

makka  baginda  pun  tersiniium  seràja  pergi  membùduk 
isterina  itu  katana:  adoh  adenda,  tig^ailah  tûwan  ûàwa 
badan  kakenda;  dikkalan  kakenda  mâti  kelaq,  makka 
tûwan  kenankanlah  kâsih  sâjaii  kakenda  jai;  sedfkit  itu, 
dan  tûwan  salimutîlah  kakenda  denan  kàjin  jan  dipin^ar) 
tûwan  Itu,  dan  tûwan  mandîkanlah  mayit  kakenda  degan 
^r  mèta  tûwan  Or  le  prince  sottriant  vint  là-dessvs 
resser  son  épouse  en  disant:  6  ma  chère^  portes-roiis  bieli 
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A»e  de  mon  corps;  li  jecknriis  movrir  t«Bt6l,  r«pp<ta- 
vons  (mon)  affection  (et)  im  tend  reste  un  pea ,  et  cou- 
vrez-moi avec  rétoffe  dont  vous  êtes  ceinte,  et  baignez  mon 
corps  de  vos  larmes. 

hai  kakâsihko  pei|;llali  a^kau  karàmah  iâd«  DoDÙwar 
mâlik,  dan  agkau  tâtup  ânaq  îtu  degan  s&l;  kamadQan 
agkau  sambahjagkan  dùua  raka  at;  setelah  suddah  rneûe- 
but  nàma  Mu|^ammad  nabi  àhirzemàn,  hendaqlah  ankau 
memberf  ânaq  îtu  kapadda  bapâna  G  mon  bien-aimë» 
rends^oi  i  la  maison  du  roi  DaDàwaniâlik»  et  couvre  cet 
enfant  d*un  manteau;  puis  fais  la  prière  (avec)  deux  pro- 
sternations ;  et  après  avoir  prononcé  le  nom  de  Mul^^ammad 
le  prophète  de  la  fin  du  tenoips»  tu  dois  remettre  i*enfant 
àsoD  père. 

mâri  kîta  pûla^  Allons,  partons. 

mari  kita  pergi  kasàna  Allons,  rendons-nous  là. 

mâri  ktta  sûruh  perbûwat  Ordonnoos  de  faire. 

Envers  des  égaux  ou  des  SBpërtenrs  on  ne  fait  ordinai- 
rement pas  usage  de  Timpératif  simple;  on  en  adoucit  la 
forme  de  différentes  nuinières ,  soit  en  j^joutant  à  Timpéra- 

tif  les  mots  îs5V>'f  appâlah  (ou  seulement  Lit  appa),  et 
^I^^kiràna,  Çtiaeso,  je  te  prie,  je  vous  prie,  (que  la 
particule  allemande  doch  rend  souvent  très-bien)»  on  en 
employant  plusieurs  verbes,  comme         minta  Deman- 

der,  prier ^  solliciter»  ^  b^er  ou  bgar  Permettre,  souf- 
frir, accorder,.  2uA5^  kAsih  Accorder  nue  faveur,  etc. 

C'est  ainsi  qu  au  lieu  de  dire  dûdu<i  kâmu ,  dûduq  agkau , 
ou  dûduqlah  tûwanku  Asseyez-vous,  on  dit:  minta  tùwan 
dMoq  (Je)  vous  prie  de  vous  asseoir  ^  ou  d*mie  manière 
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encore  plu8  polie,  silàkaiilah  iùwan  dûduq  Daignez ,  mon^ 
sieur ,  tous  asseoir. 

Voici  6B0ore  quelques  eiemplee  de  cet  imp^tif  : 

Hliat  appâlah  ôleh  tAwan  hamba  Regardes,  mesaiem, 
je  TOUS  en  prie  ;  seken  Sh  doch  même  Herren. 

lihatlah  appa  ôleh  kâmu  àkan  kamalijàan  kàini  Vojres* 
Je  voiu  prie,  Mflre  aiagnifioeiice. 

terlma  appélah  bigldd^tt  Acoeptec,  je  Toosprie,  mon 
présent 

hai  ibu  sekalian  orag  islâm  aciàri  kiràiia  àku  O  mère  de 
tous  les  croyans,  m^apprenez,  je  tous  en  priei 

kanpaliharâlcan  kirâna  àkan  hambâmii  râda  Uander 
derripadda  bahàja  segfila  kâftr  ttu  Préserres,  je  voiM  prie, 
▼otre  serviteur  le  roi  Alexandre  du  danger  de  tous  ces  in- 
fidèles. 

jà  ilahi,  jâ  tûhanktt,  jja^  nie||*alahâi  ^êX  hambâmii  fui, 
kârana  sawâta  pan  tijàda  terbâm  derripaddâmo ,  seperii 

'Omar'Abdu-l  aziz  k.isihankan  seg^àla  hambàmu  dàlam  ka- 
sukàran  îni,  makka  agkau  pun  meg>asihàni ,  kirâna,  àkan 
kaaakâraaûa  itn  jag  ààta  paddàmu  O  mou  Dieu ,  à  mon 
Seigneur!  qui  oonnait  la  situation  de-Ion  senriteur,  parce 
que  rien  n'est  caché  à  toi,  comme 'Omar  Abdu-laziz  a 
compassion  de  tes  serriteurs  dans  cette  peine,  or  toi  (aussi) 
aie  compassion,  je  te  prie,  de  sa  pdne,  qui  t'esl  connues 

ma*lûm  dûwa  kirâna  61eh  tàwan  âkan  ^1  hamba  ber- 
kirim  sûrat  itoi  Sachez  seulement ,  je  vous  en  prie  mon- 
seigneur, Taffaire  pour  laquelle  j'envoie  cette  lettre. 

hai  ibu  mintâlah  â^jer  O  ma  mère,  6  lionne  femme, 
donnes-moi  un  peu  d'eau. 
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minte  mennompai)  dâlun  blduq  tAwao  AGCordcmoi 

passage  dans  votre  barque. 

kâlau  kûrag  mîata  ditambâhi  S'il  ea  manque,  ajres  la 
hoaié  d'y  igoater. 

bijerlah  béta  ja^  pergi  PennettOB  que  oe  «oit  moi  q«i 

aille. 

bijerlah  klta  inâti  disîoi  Laissez-nous  mourir  icL 
bfjer  tâwan  iûluQ  dâgaa  kâmi  mendâ)^  rûgi  Accordez- 
nous  TOtre  860011»  alla  que  nous  n^^rooTions  point  de 

perte. 

kasih  tagan  Donn«z-nioi  votre  main;  kâaih  i^um  Don- 
nei-Dun  on  baiser. 

.  100.  L'optatif  om  le  prëcatif  »  rendu  par  un  Terbe  ma- 
lai,  demande  l'emploi  dn  pr^xe  di,  qui  eufBt  seul  & 

marquer  ce  mode.  C^^pendant  on  le  fait  précéder  souvent 
de  la  coiyonction  bàrag  Utmam^  que,  et  Ton  y 

ajoute  encore  quelquefois  les  roots         appàlah  et 
kirana,  employés  également  pour  Timpératif  de  politesse. 
Aussi  le  trouve-t-on  exprimé  quelquefois  par  la  forme 
qui  appartient  à  Toptatill  Exemples: 

dibert  allah  Que  Dieu  accorde,  Dieu  ▼enllle;  diuntu^ 
kan  aliah  Que  Dieu  accorde  un  bon  succès, 
jaç         dianugarahlum    allah    salàmat  semporna 

Auqud  daigne  accorder  Dieu  une  féSciié  parfaite 
usîja  Timur      neroân  Ini 

la  période  de  la  vie  de  ces  temps  (durant  le  cours  de 

lagi  dikekalkan 
cette  vie)j  déplus  fuU  le  fasse  parvenir  dans  te'termté 
padda  tampat  kabesârandan  jan  katingîan  selamalamâiia. 

à     un  a^our  de  gloire  et    d'élévation  àperpéhdté. 
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dikka  dîpetliûwatna  jag  demikîjan  îtu  makka  dila^nat- 
kan  allah  dan  seg^la  malà'îkat  âkan  dija  S'il  en  ag-it  de 
«eUe  manière,  puisse-t-il  être  maudit  de  Dieu  et  de  tout 
les  ange». 

bâraç  dikekalkau  kara^éauib  appâlah  kiiina  Puisse 

son  règne  durer  à  perpétuité,  c'est  ce  que  nous  souhaitons. 

bàra0  dlsampailuin  allais  appàlah  kiràna  Que  Dieu  fasse 
arrirer  cela. 

bârag    ma'lAm       kapadda  tùwaidcu. 

Utinmn  nolum  (sit)  domino  tueOy  Puissiez-vous 
prendre  conuaissaoce  »  monseigoettr. 

101.  Le  snljoneiif  françaii  est  exprimë  eu  malai  pair  le 
▼erbe  simple,  ou  dérivé,  ou  procédé  du  préfixe  di;  il 

est  g;ouvernë  par  les  conjonctioos  U^J^  «opâja,  jil 

'âgar  et  v^^-^  j^i  âgar  aop^a  Que,  afio  que,  pour 

que,  i^Jû^O  dàpat  Pourvu  que,  en  cas  que,  que,  ^j^-^îJ 
làmun  £n  cas  que,  s'il  arrive  que,  pourvu  que,  de  ma- 
nière que,  quoique,  Jjot  afal  et  dA^^t  a^ahlah,  (écrit 
aussi  2kV^t  asahlah),  Que^  de  sorte  que,  afin  que;  pourvu 
que ,  et  d^autres  encore.  Cependant  on  omet  quelquefois 
ces  conjonctions  devant  le  verbe  au  subjonctif. 

Les  conjonctions       bahûwaQue,  attendu  que,  parce 

(J^f  ^         *^  bahéwa 

Que,  s'emploient  ordinairement  dans  des  propositions,  oè 
le  français  met  le  verbe  subordonné  à  Tindicatif ;  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  s  attendre  en  malai  à  une  distinction 
entière  de  nos  indicatif  et  subjonctif.  Q*®^^®^^  ^®  verbe 
subordonné  se  trouve  sans  coigonction  qui  le  prëoèfde. 
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Dam  la  plupart  des  propomtifNM»  où  âkaii  exprime  la 

conjonction  que^  on  peut  très-bien  le  prendre  pour  signe 
de  Taccusatif;  mais  1  emploi  de  âkao  bahûwa  réunis  dans 
le  0608  de  que  prouve  pourtant,  que  celte  aigiiificatîoD 
B*eift  pas  ^tniq^re  à  âkan.  Exemplee: 

eopâja  tùwan  tâhu  Afin  que  vous  sachiez. 

sopàja  termashûriah  nàma  tûwanku  Afin  que  votre  nom 
aoit  rendu  célèbre. 

kalâkanlah  8op4|ja  kâmi  degar  Dites-le  «  afin  que  noas 
rentendloiM. 

sopàja  didegar  Afin  qu*il  soit  entendu. 

sopàja  dilûputkan  allah  ta'àlâ  âkan  marîka  itu  derri- 
padda  baima  jan  telah  kanllhat  it«  Afin  que  Diev  le  plus 
Jbanl  les  délivre  do  danger  que  tous  avez  va. 

sopàja  allah  ta'àlâ  sûka  derripaddàna  dan  segàla  mànu- 
sfja  jag  f^le^  sûka  derripadda  benarna  Afin  que  Dieu  le 
plus  haut  soit  satisfait  de  lui,  el  que  tous  les  hommes  ver- 
tueux soient  satisfaits  de  sa  vëradtÀ 

sopàja  ija  dibunuh  ràda  Afin  qu'il  soit  tué  par  le  roi, 
afin  que  le  roi  le  fasse  mourir. 

Agar  dibûnuhna  Afin  qu'il  fût  tuë,  afin  de  le  tuer. 

Agar  sopQa  âoaqna  mendâdi  <âlim  Afin  que  ses  enfans 
deviennent  instruits. 

dàpat  kàmi  ber>untun  Pourvu  que  nous  réussissions. 

dàpat  ditagkap  didàwalkanna  £n  cas  quil  soit  arrêté» 
q«*on  le  vende. 

sakâra^  tAwankn  pertâja  âkan  ôra^  hoMtan  ttn  maUn 
dàpat  bûlan  îtu  dipaggilfia  Maintenant,  monseigneur, 
vous  croyez  à  ce  sorcier ,  et  que  la  lune  ait  été  appelée 
par  loi? 


VBB  TBRBBS. 
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lâmoD  dnfi  tiu  menhimpuiikan  dirlfta  En  eas  qpie  m 
gens-là  8*anieutent 

làmun  tersûral  dàlam  hâti  Pourvu  qu'il  soit  écrit  dans 
le  coeur.  \ 

nop^  dârahna  knperbàwnt  minâman  dan  hatina  knper- 
bAwat  tamlml  Alb  que  de  m  aaiig^  je  fam  nn  boisBon 

et  que  de  son  coeur  je  fasse  un  aliment. 

itûlah  hàlùa  hamba  me^'atâkan  a^  katahûi  tûwan 
Voilà  Taffaire,  que  je  rapporte,  afin  qae  Tona  la  coo* 
naiaaieE. 

a«;al  bàjik  trjàda  pinta^  hargâna  Pourvu  qu'il  soit  bon» 
peu  importe  8on  prix. 

Àpah  aaràtua  r^aL  a^l  dyâna  didàpat  hidop  Une  rë- 
cooipenae  de  cent  ràivz ,  pourvu  qui!  aoH  pria  vif. 

haniba  sàka  membsger  a^ahlah  dijàna  bersnmpah  Je 
'consens  à  pajer,  pourvu  qu'il  prête  serment. 

addapun  kahendaqku  kaubâwa  8Ûra|  radàmu  kapadda 
pûlan  tttt  Cest  donc  ma  Yolonl^  que  tu  portée  la  lettre 
de  ton  roi  à  cette  fie.  ^ 

makka  ûdar  'Ali  kahendaqku  kauûtap  kalimat  sahàdat 
Or  Ali  dit ,  ma  volonté  est  que  vous  prononciez  la  pro- 
fesaion  de  foL 

makka  dipepÀIehna  Afin  quMl  obtienne. 

sebermûla  nabi  Hai^Iir  pua  ipàsuq  kapadda  ràda  Iskan- 
der  me;^atàkan  bahûwa  ràda  Ra^liU  telah  dàtaglah  D'a- 
bord le  prophète  llai^lir  entra  ches  le  roi  Alescandre  et 
annonça  que  le  roi  Ra^Hh  ëtait  arrivé. 

makka  hendaqlah  bahûwa  ràda  padda  màsa  jaQ  ija 
meo*f»rdàkan  dûwa  péri  lui»  berbUag  dirina  saÂra^  derri- 
padda  segàla  ra*ga|  Or  il  fkndrait  que  le  roi  au  tempe 
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qnli  accomplil  ces  deux  choees»  se  mil  an  mg  d*ttD  de 
ses  sojets. 

makkn  natâlah  bahûwa  sekalian  kabidikan  tijàcla  si- 
jasija  Or  il  est  évident  que  les  vertus  ne  sont  pas  inutiles. 

dan  bendahâra  itn  memberî  tâhn  àkan  Badija  ja^  érap 
fin  snddah  pergi  El  le  Irësorier  fit  savoir  à  Bidija  qne 
rhomme  s'en  ëtait  all<$. 

makka  perg;îlah  ijja  megllâdap  ràda  samhil  sembahna 
jaç  (oti  bahûwa)  penunpAwan  fin  snddah  dibûwagkan 
Or  ils  allèreni  se  présenter  devant  le  roi ,  et  lui  annon- 
cèrent ,  que  la  femme  avait  été  répudiée. 

tijadàkah  tûwan  hamlt>a  tàhu  âkan  tûwaa  puterî  terlàln 
sâkil  pajahNe  saTes-Tons  pas,  monmenr,  qne  la  princesse 
est  extrêmement  malade? 

makka  dipersembahinin  ôraQ  kapadda  Maskolàna  âkan 
Gàlo{i  suddah  tertankap  Or  on  annonça  à  Maskolàna  que 
Gàloi)  avait  été  fait  prisonnier. 

sebab  hamba  hÂrap  âkan  bahAwa  râda  ti&dâpal  iQâda 
meg^ambil  negerî  kfla  Parce  que  j  ai  la  confiance  que  le 
roi,  sans  y  manquer,  prendra  notre  ville. 

makka  hàrus  kudadikan  ga  k^ja  11  fant  maintenant 

que  je  le  fasse  riche. 

selelah  dAtaQ  râda  Ra^Iih  kapadda  tampat  haimah 
•  •  • 

râda  itu  makka  dilihatna  karadàan  ràda  Iskander  terlà- 
lu  besar  Lorsque  le  roi  Ra^lih  vint  à  Tendroit  des  tentes 
dn  roi»  U  vil  que  la  puissance  dn  roi  Alexandre  ëtait  très- 
g^rande. 

makka  dilihat  ôleh  tanterà  ràda  Iskander  dijan  bàiiaq 
terpàsan  Kt  Tarmée  du  roi  Alexandre  vit  que  beaucoup 
de  chandelles  ëlaieni  allumées. 
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^Klialna  diitAa  teHiMt  11  Th  çK*  «  ë^t    ,  ^ 

102.  L  auxiliaire  français  pouvoir  8*expriine  en  ma  lai 
de  différentes  manières)  qui,  selon  les  circonstances ,  peu- 
vent être  empiojrées  pour  rendre  le  potentiel  d  antres  laiH 
gM  Oe  eooi  les  mbes  bèleht  ijcito  et 
<Jc£«Mi  tempat,  Pouvoir 9  ou  même  jV/o  mâwu  Vouloir, 
quelquefois  les  préfixes  ter  et  di.  Aussi  se  sert-on  à  cette 
fin  d' un  verbe  avec  le  préfixe  ka  et  Taffixe  kan ,  ou  d'un 
nom  avec  le  pnSfise  ka  et  Taflfixe  an.  Si  en  malai  le  verbe 
auxiliaire  est  prëcMë  d*une  coiyonction  qui  g^ouveme  le 
subjonctif,  on  peut  dans  la  traduction  se  servir  de  celui-ci 
aussi  bien  que  d'un  verbe  avec  Tauxiliaire  pouvoir.  Ex- 
emples: , 

bôieh  hamba  bl^er  Je  peux  payer. 

bôleh  kita  tari  dâlan  untuji  besar  Nous  pouvons  cher- 
cher le  chemin  d'une  grande  fortune»  les  moyens  de  faire 
un  grand  profit 

hamba  trjâda  bôleh  (Ahan  lâgi  Je  ne  peux  plus»  je  ne 
saurais  plus ,  le  supporter. 

sopàja  bôleh  tûwan  tetàpi  kahendaq  hamba  Afin  que 
vous  puissiez  comprendre  mon  désir ,  afin  que  vous  com- 
prenies  mon  désir. 

sopàja  bôleh  sigerâ  fja  dâpat  tumpâi^an  kapadda  kàpal 
mûsim  ini  dùjça  Afin  que  dans  cette  saison  encore  il  puisse 
promptemeut  obtenir  passage  a  bord  d'un  navire»  afin  que 
dans  cette  saison  encore  il  obtienne  promptement  passage 
à  bord  d*un  navire. 

kârana  tijada  dâpat  pàtik  mellaçkah  kôris  ini  Parce  que 
Je  ne  peux  pas  franchir  cette  ligne. 

ja9  dâpat  mendàwuhkan  sasawâtu  fitnah  derripadda 
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diriôa  dcQU  artâna  Qai  peut  éinigier  toute  imputatioD 
de  soi  eu  mojen  de  eee  biens. 

eekalten  kitâb  dâpat  ditafMnnâa  Clui^pie  IWre  peut 

cire  expliqué  par  lui ,  il  sait  expliquer  tout  livre. 

tijadàlah  sempat  ya  berdiri  Ils  ne  peuvent  pa&  se  tenir 
debout»  ils  ne  sont  pas  en  ^Ut  de  se  tenir  debout 

tÇjâda  mâwu  tîdur  Ne  peut  dormir. 

tijadàlah  tertàhan  làgi  mellîhatkan  ^àl  anakandâàa  Ne 
pureat  supporter  plus  lon^^-temps  de  yoir  1  état  de  leur 
enfant. 

a 

badanku  tidaq  teriahâni  Mon  corps  ne  peut  Tendurer. 

tijàda  tertàhan  ôieh  karbau  II  n*est  pas  à  supporter 
par  le  buffle,  lie  buffle  ne  peut  le  supporter. 

kârana  bebberappa  diga  niaj^a^t  headaq  àkan  Géraksa 
ttu  tijâda  ciûga  îja  terbânuh  Car  quelle  stratagème  qu^on 
employât  contre  Gûraksa,  on  ne  put  jamais  le  tuer. 

tgadâlah  ter^esabkan  bànaqûa  On  ne  pouvait  pas  comp- 
ter leur  nombre. 

tgadâtah  ditangon  élehÂaUs  ne  pouvaient  le  supporter. 

tijâda  diterbilan  bânaqna  On  ne  peut  compter  leur 
nombre;  exemple  donné  par  M. Marsden ,  Gramm.  p.  84 ; 
mais  le  préfixe  di»  mis  ici  contre  la  règle  devant  le  pré* 
fixe  ter,  ine  parait  provenir  d'une  faute  d*écrivain,  qui 
peut-être  a  répété  le  O  final  de  tijâda. 

âbagku  tidaq  kataràluin  àbanku  tidaq  kabaudi^kan  Mon 
frère»  (c'est-à-dire  mon  mari)»  il  n'y  avait  aucun  qui  pât 
l'égaler,  mon  frère»  fl  n'j  avait  aucun  qui  pét  lui  être 
comparé. 

dan  tijâda  kade^àran  buniùa  làgi  Et  Ton  ue  put  plus 
entendre  un  son  de  lui. 
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frabur  dan  bcttte  t^jMlAkh  kade^àniD  Bis  MiMlit  H 
avis  nViaMt  pas  à  entendra,  un  ne  pnt  pas.avoifidaa 

nouvelles  de  lui. 

makka  seg^âla  pohoii  rimba  îtupun  tijadàlah  kaUfaâlaa 
klrana  kâbiil  é^li  «dImb  Or  Isa  arfam  de  la  teit  ne 
fmmiieat  étra  wm  à  came  dn  baanillard  (cane)  par  la 

rosée.  *       '  *. 

tijadàlah  appa  jarj  kadegàran  dan  kaUhâtan  làgi  hanâ- 
lah  ktleft  «odàla  diga  dan  tÉaipik  aflgàia  hnl«bàla||  li 
n'y  avait  pln§  rien  qn*en  pAl  entendre  ni  voir  cioepttf  1*^ 

tincelleinent  des  armeg  seulement  et  les  cris  des  g^uerriers. 
bârag  sijâpa  memmandag  dîja  inakka  tijadàlah  berka> 

mâte  memmandag  dijja  Tons  ceôx  i|m  la  refardaièni  m 

pOQTaient  finir  leurs  louanges  d  elle»  et  de  plus  ne  savaient  • 
rassasier  les  yeux  de  la  regarder.  ] 

IM.  n  n*j  a  paa  de  manièra  pr^i§e  pour  exprimer  le 
eondiffonneL   Le  verbe  en  conatrnction  avee  nne  phrase 

où  il  j  a  nne  coiyonction  conditionnelle»  comme 
dikka  Si,  peni  le  rendre,  de  même  qne  le  verbe  avec  le 
préfixe  cii,  ou  précédé  d'un  auxiliaire  comme  O'iAÂA 
hendaq  ou  ^V>'(Aâà  hendaqlah  11  faut,  il  faudrait,  il 
conviendrait.  Mais  ce  n'est  qne  le  sens  de  la  phrase  en 
entier,  qui  doit  déterminer  celni  dans  lequel  on  prendra 
le  verbe.  Exemples; 

dikkalan  adda  kapal  mâdahmndâhui  bèieh  mennâla^ 
kite  VMllàwan  SQain  ttn  S'il  y  avait  (là)  nn  vaissean»  Il 
nons  aiderait  peut-être  k  résister  au  Siamois ,  (au  roi  de 
Siam.) 

40 
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1  mtdÂAdi  ^rimm  6Mk  iN^acb  kiffM  lâda  te  Ne 
Mlméal  •pmÊ  aoetpt^  par  M.  iiiij«flië  les  ptétèim  àe  ce 

prince ,  sa  infesté  refuserait  d'accepter  les  présens  de  ce 
priuce. 

.  hemiiqlah  d^pei»Alduîa  lAlaa  pedde  «ampal  ja^  éîkar 
tàlciitlûa  11  doit^  ùm  démit  ee  precefer  «a  conpagnea 

(lor^quMl  va)  à  un  endroit  qui  lui  inspire  de  la  crainte. 

inakka  hendaqlah  diperag  oleh  f^alilah  âkan  manka  itu 
Or  . le  calife  deil,  ee  demil  &îre  la  geem  k  eea  geeSb 

•  ja9  benUri  bcQkaq  heodaqjlali  aeiiilietttllMe  tdla^  be» 
UJcagna  Celui  qui,  se  tenant  deboet,  Cft  courbé»  dcvrall 
redresser  los  de  son  dos. 

makka  beodaqlah  pnwiia  dAwa  b61ao  Or  il  deîl»  œ  il 
demil  Jeèiier  deux  meie. 

104w  LeTerbe  simple  peet  exprimer  ]*ioftikift  mais 
plus  souvent  on  fait  usage  d'un  verbe  formé  avec  un  pré- 
fixe. S'il  est  précédé  .de  di»  il  s  emploie  pour  Tactif 
aassi  bien,  que  pour  le.  pianf ^  ea  égkrd.  tovfefioie  à  la 
maoière  différente  de  rendre  ces  deux  voix  au  moyen  de 
préfixe  cli.  Le  nom  verbal  formé  avec  ka  et  an  sert  éga- 
lement à  exprimer  quelquefois  Tinfinitif. 

Différentes  prépositions  penrent  précéder  l'infinitif , 

cenuiie  tj^t  akao»  <JtJ^  sebab  et  ^pV^lKâraaa  Pour, 

afin  de,  paddaPour,  à,  cA>jo  derripadda De;  quel- 
quefois ^OJ^  beodaq  Voulant,  désirant ,  peut  être  pris 
dans  le  sens  de  peur.  Cependaol  on  ne  met  pas  to^jollr8 
4e  ces  mèts  là,  où  en  français  H  faut  les  employer»  l*kH 
finitif  seul  suffisant  ordinairement.  Si  ces  prépositions, 
de  même  que         degan  Avec,  et  d autres  encore»  pré- 
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têémd  riofinitif  «irse  le  préflie  di ,  eei  infinhifftMmie  sou- 
vent une  espèce  de  nom  verbal,  qu'on  doit  rendre  de  dif- 
ttwte»  manières  d'aficèBiegjMÙe  pacticttlier  d'autres  la»- 
gvoL  Eiemplflt: 

dilUiat  âjer  ampoh  padaç  II  rU  Yen  iBoader  la  plaine. 

apganlah  mende^iar  Refusa  d'écouter. 

sûkar  niembitarâfcan  dan  meg^erdakao  Difficile  à  con- 
certer ei  à  ezaoBler. 

tfiipvo  pergpilah  l}a  mcraiiàkar  rûmah  6rmj§  ja^  didlian 
negert  Itu  Alors  il  alla  brûler  les  maisons  des  gens  qui 
étaient  dans  la  ville,  des  habitans  de  la  ville. 

hamba  serâ  din  meDiniggu  dQa  J'éroquOTai  ma  gMe 
pwur  le  gafdcr. 

iMMilia  liendaq  pergi  meg^ibii  kldan  dAwa  éker  tte 
Je  veux  partir  pour  poursuivre  ces  deux  daims. 

tampat  ht^kï  kàpai  peraç  Lieu  pouv  cuastruire  des 
yelmiux  de  guerre^  ui  chanlicr. 

lâlB  dibawiàa  nagit  ÉMiqâe  kapadda  tempet  àkan  d»- 
'  Ul^r  Puis  il  transporta  le  corps  de  son  fils  à  l'endroit 
pour  être  brûlé,  où  il  devait  être  brûlé. 

makka  hendaq  dibawâna  6eti  Déwi  iim  pAlan  kaot^gerl- 
ramener  Setf  Déwi  dam  son  pa^s,  (cupwii 
duel  per  eum  Seti  Déwi  retrorsum  m  patrittm  »uitm). 

suddah  amat  beras  didûwal  padda  ra'ijatna  Défendit  le 
m  d'èire  mda  à  ees  eirîets,  défeodil  à  ses  sigele  de 
vendre  d«  vii. 

antah  hendaq  dibûuuhna  àkan  âkn  Peni4(re  imIrU 
■'assassiner. 

'  jaQ  memnânnii  iln  dibènnli  déga  ^knmna  Cenx  qui 
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tuent,  d*ètre  tué»  ctt  toi^uis  lenr  peine»  le  menrtrier  est 

puni  de  mort. 

àkan  belanda  binâtag  jari  hârus  dihiclôpi  Quant  à  la 
fWpenfle  du  bétail  qui  doit  être  fait  vivre ,  qu'il  fantnourrir* 

hendaqlah  dâ^an  katiogâlan  U  ne  doit  pas  reater 
en  arrière. 

6kan  menukàkan  hatîna  Pour  réjouir  son  coeur. 

berdàlanlah  ija  katepî  kûlam  itu  làlu  tàmolah  kadâlam 
âkan  mandi  U  alla  vers  le  bord  de  Tétang  et  pais  il  des- 
cendit là  dedans  ponr  se  baigner. 

makka  bersigeràlah  âjahîia  hendaq  pergi  itu  Et  son 
père  s'empressa  voulant  y  al^er»  pour  y  aller. 

makka  kita  pun  bergdgah  negeri  hendaq  mellâwaB  lâda 
Sfjam  ttv  Or  nous  donnâmes  Talarme  an  pays,  vonlant 
rester  an  roi  de  Siam ,  pour  résister  au  roi  de  Siam. 

makka  dàtag  dàgan  derripadda  negeri  jag  i^in  hendaq 
membelf  segâla  pemuUa  Un  Or  il  arriva  nn  marchand 
ëtranger  d*nn  antre  p^s  ponr  acheter  ces  piemries. 

bahûwa  kàmi  tni  dàtaç  ékan  berbajiki  segàla  mahlûq  ' 
allah  ta'àla  Car  nous  ^iommes  venus  pour  rétablir  toutes 
les  créatures  de  Dieu  le  plus  haut. 

dikkalan  dàpat  ditagkapna  tyâda  hâms  dibânnhSi  l'on 
parvient  à  le  prendre,  il  ne  fant  pas  le  tner. 

satenah  ta  alloq  sindiriiia  sebab  berlindo(}kan  dirina 
derripadda  bêla  satarûna  Quelques-uns  se  soumirent  pour 
se  mettre  à  labri  des  violences  de  leurs  ennemis.  ' 

kârana  didAwal  Ponr  être  vendn,  en  vente. 

tôhan  jan  àsa  jan  âniat  kawâsa  padda  berlakûkan  bàrai) 
sekahendaqùa  Le  seul  Dieu  qui  est  tout-puissant  à  exé- 
cuter toute  sa  volonté. 
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Inhâwa  «Q^fanlah  âk«  derripadda  menembah  berhàla 

jan  diperbûwat  inâouhga  Car  je  refuse  dadorer  des  idoles 
qai  ont  été  faites  par  des  hommes. 

dau  râda  iln  teràmat  siikâlafa  derripadda  mennegar 
îeriterâ  ftu  Bt  le  roi  était  eitrénMmeal  réjoui  d'entendre  ce 

récit ,  en  entendant  ce  récit. 

ineiin û tu  p  inuk.W'ia  derripadda  dililiat  ôrag  jap  halat 
àkan  dQa  Couvrir  son  visage  contre  la  vue  des  hommes 
qui  ne  sont  pas  ses  parens. 

bàran  jan  dàdi  degau  didiris  Tout  (grain)  produit  par 
arrosement. 

degan  diqe^kanna  kambàli  Avec  llntention  de  retour- 
ner, pour  degan  qefadna. 

105.  Le  verbe  simple  et  les  verbes  dérivés  servent  éga- 
lement à  exprimer  le  participe,  qui  est  employé  sons  tous 
les  rapports»  qu'il  présente  ordinairement  clans  d*autres 
langues.  Les  signes  qui  marquent  le  présent  et  le  passé 
de  llndicatif  ^  les  marquent  de  la  même  manière  pour  le 
participe;  niais  ce  sont  plus  particulièrement  des  mots 
tels  que  serta  Avec 9  en  même  temps  que,  lorsque, 
degan  Avec,  J-^4M  sambil  Pendant  que,  en  même 
temps  que ,  lorsque ,  (fJ^f^  serâja Alors ,  en  même  temps, 

simultanément,  quelquefois  aussi  ^J*^  derripadda  De,— 
qui^  en  exprimant  la  préposition  française  e»  devant  le 

participe,  peuvent  marquer  celui-ci ,  comme  serta  dàtag 
ou  sambil  dàtag  En  arrivant.  Mais  comme  le  participe 
ne  se  distingue  ni  de  Tindicatif ,  ni  de  Tinfinitif ,  s*il  n'est 
pas  précédé  d'un  des  mots  indiqués  ci-dessus,  on  ne  peut 
assez  souvent  déterminer  le  mode  du  yethe  malai  que  se- 
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loo  r«6age  d*«M  MilM  hngtte  à  m  Mrrir  dans  me  fro- 

pomtîon  ou  de  Tan  ou  de  Taotre  mode. 

On  exprime  quelquefois  notre  participe  ou  le  verbe  dé- 
fini même  par  un  Mm  anlaL  Ainsi  au  lieu  de  ee  terrîr 
du  YeHbe  povr  Nodre  ki  mêla  ait  dumif ,  il  d£f  «  coanme 

(g)5^Y  tf9  meQ*atàkany  on  intnMluit  le  diflcoura  de  quel- . 
qu'on  par  des  mots  tels  qne  ^^aT^  katâna  oo  (^^Xj^-»^ 
aabdâna  Ses  paroles;  serâja  katâna  Et  dit  en  même  temps» 
en  disant;  itu  sabdàna  Haec  verba  ejus^  en  disant. 

Voici  quelques  exemples  du  participe  : 

haï  adenda  degarlah  bAni  suwâra  kakenda  minta  tûlnp 
ftu  O  mon  frère,  ëcontez  le  son  de  la  voix  de  votre  frère 
ainë  demandant  du  secours. 

makka  Laqsamàna  pan  mennânis  hendaq  pcrgî  dûga 
sorte  sAdaràna  Or  Laqsamàna  pleura  voulant  aller  aussi 
•  avec  son  frère. 

amàrah  mennegar  sembah  ôra{)  itu  Fâche  en  entendant 
la  requête  de  cet  homme. 

seperti  ombaq  meg'âlun  dilâwnt  bunina  Semblable  aux 
Tagues  agitées  dans  la  mer  (fut)  son  bruit 

segala  pahluuàn  dàtanlah  men'âinuq  menukut  radàna 
Tous  les  guerriers  s  élancèrent  pour  attaquer  en  suivant 
leurs  prinecB. 

pApuI       bign        hâbîsldi  torbantem. 

9pirant€  ventijlatu  prarswt  eruni  eversi.  S'il  sur- 
vient un  coup  de  veat  ils  vont  tous  sombrer. 

dan  bête  làwan  dQa  berperag  £l  je  lui  lériotsmi  en 
oombultent. 

UMkka  liiia  ^irAn  tijadàlali  lâgi  terbiiiim  fit  le  rot 
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fut  étoofi€  ne  sachant  plus  que  faire  (u étant  plus  avisée 
oajraat  plus  d  expédient)* 

'maUa  tcgiU  ki  nifert  j«9  tiggai  itn  mmbiikàkan 
IpiAtft  laftta  nwéeriMr»n  diri  ki^add*  irà<U  Uuder  Et 
"  tons  les  habitatts  de  la  Tille  qui  ëtaleot  restés  ouvrirent  la 
porte  de  la  citadelle  en  se  rendant  ait  rpi  Al^exandre,  et 
se  fendirent  au  roi  Alexandre. 

.  dan  fliil)âa  ZigAd  iMi  dprnpadda  liâôaq 

«ndAfcao  tpâlîâa  fneQ>atàkan  El  le  sultan  SK^âd  yint  pamvi 

d'autres  pour  repré^nter  son  affaire,  en  disant: 

bahûwa  datag  àtasna  sawàtu  snwâra  d^rripadda  ^ib 
nMQ>atâluui  Car  U  yniA  $m  Im  um  vefai  4*iia  eadraU-m- 
tsooaii*  disant; 

roakka  ba^pnda  pun  bertîtah  kapadda  Déwa  Indera  ka- 
làna  hai  ànaqda  Or  aa  maj/vU  parla  à  I^^y^i  Indxa  m 
disant;  À  naan  filai 

makka  Uln  Qa  dM99  tâwan  pvieri  aérigalenim 
num  katina  Pnis  U  8*a88it  auprès  de  la  princesse  ^t  dit  ea 
siNiriant. 

bmUui  Idta  mouned  ciawàb  balas  sftrat  EèdaSQam 
kâta  Ula  Or  nmw  demABses  la  réponse  en  jn/Um*  de  la 
lettre  da  roi  de  Siam ,  en  disant  : 

makka  Indera  Mahadéwa  pun  tersinàum  meunenar  kàta 
lùwan  puteri  Or  lodra  MahadéTa  sourît  en  eatandaof 
las  paroles  de  la  princesse.. 

.  BMkka  didapatina  raqiasa  Un.  lâgi  iUnt  Or  U  Irqnva 

<ïette  géante  encore  donnante. 

kaiobalilali  ^  séria  membàwa  kapala  ùk^q.  itu  U  xe- 
lovina  ei|  appertani  Ut  téte  de  est  lioauoe.  . 
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'  iMkkli  mHÊ  màmâti  mmwB^Bf  ^aktr  tM  Lorsque  j'en- 
tendis cette  nouvelle,  en  entendant  cette  nouvelle. 
'  lunnbalilahkarùinahnaflertadiirigkaa  èieh  segàla  kola- 
wiirgAÀa  Rekonrna  à  m  «mImii  moomuftigBé  par  tom  m 

■ 

parem. 

inanakàla  ga  degau  tertawatâ^a  berkàta  Lorsqu'il  dit 
eu  riant. 

iwe^rAqkmi  fiâri  degan  tQdila  meogmq  tâpaq  lAnan 
lHoiitoir  les  doigfts  eo  ne  moavant  paa  la  panme  de  la 

main,  sans  mouvoir  la  paume  de  la  main. 

'  berdàian  sambil  tersioûum  Alla  en  eouriant 

tendoBimi  sambil  beipanlnn  Sourit  en  ehantaBl. 

tyâda  pennah  pAtna  âaa  kâmi  derripadda  wemiéiioii- 
kan  sawâtu  kapaddàna  Jamais  notre  espoir  n  est  trom- 
pé en  le  priant  de  quelque  chose;  (pûtus  âsaSans  espoir). 

jà  tùwanku  jag  diperhamba  tni  âkan  dibermèhon  kanr- 
béiiOnionseignenr,  velre  trèe-hnmUe  serritêiir  demande 
la  permtssk>n  de  t^en  retonmer. 

La  dernière  phrase  dans  un  st^le  guindë,  pour  s'expri- 
hiér*  ace  qui  parait,  avec  plus  de  politesse»  demande 
«ibelitues  eliservations;  LVxpmsieii  jaQ  diperhamba  Le 
serviteur,  le  très-humble  serviteur ,  qui  proprement  de- 
vait signifier Cehii  qui  est  servi,  le  maître,  répond  à  l'ex- 
pression jag  dipertùwan  Le  prince,  le  chef  sopréoie»  titre 
qu*on  donne  ordinairement  aux  sourendna  malais,  et  qui 
également  signifie  leœntraire  de  ce  que  régulièrement  II 
devrait  signifier,  c'est-à-dire  Celui  qui  est  gouverné.  Par 
conséquent. jja0  dîpertûwan  dan  jaj)  diperhamba  veulent 
dire  Le  souverain  et  le  àujet.  Ce  sont,  je  crois  «  les  seuls 
mots,  qui  font  exception  à  la  règle  générale,  que  le  préfixe 
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di  m&  téïïme  propremeiit  i|ii*«a  pariieipe  panif.  Lm  niets 

akan  dibermôhon,  où  cH  se  trouve  devant  le  préfixe  ber, 
et  à  la  place  deaqoela  il  y  aurait  suffi  de  oe  mettre  que 
bwoiélMm  aeiil,  préaeiitent  paraillemeni  une  coostnictMNi 
«ing;uliàre.  Le  Terfce  betwAhoo,  (de  nMimi  peur  men»>> 
môhon  Permission ,  congé) ,  est  Demander  la  permission 
(de  se  retirer) ,  prendre  coogë ,  en  allemand  sich  heur- 
ImAtm,  Il  WLj  m  aucun  moyen  de  traduire  rëgulièrenient 
ia  phrase  en  question ,  de  quelque  manière  qu*on  la  lonme. 
Mot-à-mot  il  faudrait  traduire:  ô  monseigneur,  le  très- 
httmble  aenriteur  celui-ci  pour  être  congédié  (afin)  de 
•*èn  retourner. 

Le  participe  pasaif  formé  avec  le  préize  dt,  te  prend 
quel({uefois  dans  le  sens  du  participe  latin  en  ndua  accom- 
pagné du  verbe  substantif,  pour  exprimer  une  nécessité > 
un  devoir  ete;»  et  peut  être  encore  précédé  de  l'audliaire 
^OixUA  liendMilah  II  fiint,  il  faudrait,  il  conviendrait. 
Ce  participe  mis  dana  une  propodtion»  à  la  tAte-de  lér 

quelle  se  trouve  ordinairement  la  particule  ^^C«  makka 
Qr»  iTemploie  souvent  à  la  place  delimpératîf.  Exemples  : 

makka  dibûwat,  hendaqlah  dibûwat,  makka  hendaqlah 
dibûwat  iVimc  faciendum  eW»  il  faut  faire  maintenant, 
fais  le. 

maUca  dipôtoQ  degan  pitan  Or  il  doit  être  coupé  avec 
un  couteau ,  coupes-le  avec  un  couteau. 

makka  tijàda  dibûuuh  àkan  dija  Or  il  ne  faut  pas  le 
tuer,  ne  le  tuez  pas. 

hendaqlah  dikarunQlkan  dAga  permintâan  ttn  II  fal- 
lut accorder  seulement  cette  demande,  daignes  accorder 
seulement  cette  demande. 
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ja^  tîjàda  dintinm  dra^  Oé  i|0'On  ne^Mt  pas  maiigér. 

106.  Le  verbe  négatif  est  exprimé  en  mettant  devant 
I0  verbe  tio  des  mots  tgâda  Kon,  ne,  ne  past  n'eit 
ftt,  ii*ëtiiii  pw,  ii  d'j  •  pis,  eto*  sjkX^fi  tldaq-Noi»  m, 
ne  pas,  |^  bdon  mi  cr^Ub  belampsi  Pas  èncore,  ij^^j^ 
bâkan  N'est  pas,  ce  nest  pas,  il  ny  a  pas,  n'est-ii  pas? 
n*y  a-t-11  pas?  Ceux-ci,  en  firécédant  le  verbe»  se  placeaft 
tnÉèi  imiiiëdîalenMsl  denat  ce  dernier»  tmftèl  ils  eo  «ni 
Êépmiéê  pÊT  m  pronom  on  mm  edveHbe.  C:>^3^  fcAfcaà 
rend  presque  toujours  le  verbe  substantif  négatif,  et  ne 
se  trouve  que  rarement  en  ooostmction  avec  un  autre  ver* 
he'f  mais  tyâde  exprime  aussi  bien  le  verbe  snln 
btanllf  négatif,  que  la  fi^adion  en  eonnenen  aveenn  mÊtn 
verbe,  et  précède  encore  le  verbe  adda.  Ce  dernier  est 
^ous-entendu  quelqnefois  après  tîdaq  et  belom. 

L*impératif  n^galif  on  le  prolÉlbîlif  s'exprioM  an  ineynn 
4b  la  partienle  {^^^^  dâçan  Né  tàU  pas,  gardsn  voni 
de,  etc.  qui  se  met  devant  le  verbe  simple,  dérivé,  ou 
jprëcëdé  du  préfixe  di.  Cette  particule,  précédée  des 
foigonctiotts  qfd  i^gissenl  le  subjonctif  (101)»  sert  eoc|ore 
à  exprimer  le  snlgoocttf  négntif  9  et  s'enqploie  ^^alenirat 
dans  des  propositions  conditionnelles. 

Voici  quelques  exemples  du  verbe  négatif  : 

jhambâmn  t^féda  tàhn  âkan  isteri  tAwaoku  Je  ne  con- 
nais pas  votre  ^ponse.  . 

kâmi  tyàda  tàhu»  tyàda  kàmi  katahûi,  Nous  ne  sa- 
vons pas. 

^abar  itu  iyida  tentu  Cette  nonveUe  n  est  pas  certaine. 
tQàda  pâtut  kalakAan  linCetfe  vunière  d'^ir  n'eat  pas 
convenable. 
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kârana  tîjâda  tampat  pegharâpaa  kfta  làgl  mellâjinkan 
kapadda  tûwaa  Parce  qu'il  ny  a  pas  d endrpU  de  ootr« 
«•ofiaoee  exceplë  enve»  v#ii0> 

dikka  tgâda  tûrnt  iepcrii  kaheidaqm  (je)  n'igiB 
pM  mIm  m  voloflCtf. 

tijàda  adda  derripadda  arta  dui^jà  paddâôa  il  d  a  rien 
des  biens  du  moodiv 

Wdgklm  pe^tÉahAao  |a9  «Qéda  miêm  depia  Mil  llii  tir 
jasija  addâna  Tonte  science  qni  n*esl  pns  acootnpagné»^» 
tagt^sse,  est  vaine  (dans)  son  essence. 

dao  àkan  suwàmi  padûka  ânaqda  itûiali  kelaq  mendadi 
lâdn  «^a  <èiun  dmjàloi  dm  nadtan  pnnjftudMÎaétkan 
dewàta  dâlam  dnnjâ  itti  tijÉda  Icbeh  g^^ah  perkâsH  derrî- 
paddâna  Et  quant  à  1  époux  de  cette  illustre  enfant^  il 
deviendra  roi  de  ce  aumde  eoller»  ei  ancnn  homme,  que 
les  dienx  ont  cM  ctonnoe  monde»  no  nc«n  ni  fim  pnissnni 
ni  plus  vaillant  qne  Ini. 

bahanàûa  tidaq  làgi  berbûni  Sa  voix  ne  retentit  plus , 
ne  se  iit  plus  entendre. 

sj|n9  pm  lld«i|  niàiani  p«n  Ikinq  II  ne  faisait  pas  jon«, 
il  ne  faisait  pas  nuit  ... 

.belom  lâgi  liamfan  Jilult  pùàm  ta  Je  n'aperçois  pas 
encore  l'ile. 

-  kaâna^|-ânai|  jaQ  htkm  kà^  JXes  enfiina.  q«ii  ne  sont 
pas  encore  adultes. 

selAmn  beloiiqfMii  lagi  fja  berbentlTavt  %M  ne  s'ar- 
rête pas. 

bâkaa  ôrai)  îtu  Ce  n'est  pas  cette  pemofine-là. 
bùknnlah  (ja  ânaq  hamba  11  n*est  pas  mon  enfant. 
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bûkan  béta  ja^  didadikanàa  Ce  n'est  pas  moi  qui  en  ai 
été  la  cause. 

hanàUih  tAwan  bàkan  berânaq  làgi  A  Texoeplieii  de 
TiMii  je  n'aiplaeiiijed'eDfaiit  ra  monde. 

dàtjan  kâmu  mâkan  dan  minum  padda  bàdan  emas  âtau 
péraq  Ne  mange  ni  ne  bois  d'une  vaiselie  d'or  oo  d'argent 

fiâganlah  kâma  boho^  Ne  db  pas  ma  menaonge. 

dâQanlah  kâmi  meUâwaa  paghùlv  Ne  iMatobi  pas  au 
chef. 

dàpan  membàwurkan  k^in  dûwa  rùpa  itu  N*entreméiec 
pas  cet  deux  aorlea  d'ëtoffeiL 

"  Jlfaa  tgâda  mefg^êàh  a^gâlm  ra*Qa|  Gaidei->TO«a  de  ne 
paa  traher  avec  btenrélllanoe  tons  les  sujets. 

flâçan  tijàda  adenda  berbitàra  de^an  segàla  manteri 
dan  hnlabâlag  padda  bâra^  saaawàtu  pekkerdâan  Gaides- 
^om  de  ne  pas  m»  oonsnlter  avec  lea  oonaeilleia  ei  ofli- 
cien  ear  tontes  les  affaires. 

dà^an  digangam  bàrah  Ne  prends  pas  avec  la  main  des 
*   charbons  ardens. 

dâgan  dîbantip  ânat  klQin  Un  Né  iiatien  pas  trop  ce 
linge  (en  le  lavant). 

dâgan  appâlah  tûwanku  berkâta  demikfjan  inï  Ne  par- 
lai pas  de  la  sorte,  je  vous  en  prie,  monseigneur. 

dâQan  appâlah  dga  diépat  Ne  me  blâmei  pas,  je  toiis 
en  prie. 

dàgan  dipalùna  padda  mukàûa  Qu'il  ne  la  frappe  pas 
an  visage. 

sop^  dâQsn  hamba  kenna  régi  Afin  qne  je  n'^reave 
pasde  perte. 
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8opâja  dâgao  binâift  iiAoM        tùwdMèwaJi  Ma  Afin 

qie  la  renommëe  de  nœ  ancêtres  ne  soit  pas  effacé 

(likkalau  terbit  feder  tatkàla  ija  inàkan  makka  hen- 
daqlah  dibûwa§kaiiiia  bân^  jaç  adda  didâlam  mûlulna 
Mplja  dâoanierparlan  ankiiiaD  ItH  IttmadQaii  derripadd« 
sijag  Si  le  jour  commence  à  pdndre  a«  temps  qv*il  mange, 
il  faut  qu'il  rejette  tout  ce  qu'il  y  a  dans  sa  bouche,  afin 
qu*il  ne  toit  pas  avalé  cet  aliment  après  qu'il  a  fait  jour; 
(av  commencement  dv  jeûne); 

sopàja  ciâ^an  marika  ttu  bertampnr  degan  Arafi  iilâm 
Afin  qu'ils  ne  se  mêlent  pas  avec  les  Mohaminéflans. 

•  •  • 

daladalàùa  pua  besi  sopàja  bûrug  pun  dàgan  berèieli 
mâsnq  kasâna  Son  tieiliis  (est  iKe  fil)  de  fef ,  (ti  est  ro- 
covrert  d*«i  treillis  de  lit  de  fer)»  afin  q«e  les  oiseaux 
ne  puissent  pas  entrer  là  dedans. 

tijàda  àkan  meç'appa  làmun  dûli  tûwanku  dûga  dàgan 
sasawàtB  péri  ^  11  importe  peu»  poanra  timtefois  q«*il 

B*arrive  aucna  accident  à  votre  majesté 

•  •  • 

dikka  âlah  Serî  Râma  pun  làmun  dàgan  dûga  binàsa 
namâna  Quand  même  Seri  Ràma  serait  vaincu,  quau 

moins  sa  renommée  ne  périsse  pas. 

•  •  • 

8op«ja  dâ^an  ouafal  digao  mendidi  gâduh-^ftdali  dâ- 

lam  negerî  Itn  Afin  qu*il  n'éclate  point  de  troubles  dans 

la  ville. 

âgar  dâgan  Qa  bûwmt  baggitn  Pour  qu'il  n'afisse  pas 
de  cette  manière. 

dikka  tijâda  dâpat  tQlda  derripadda  peraç  heudaqlah 

ràfla  itu  dàçati  màsuq  sindirîiia  dàlain  peran  Si  la  guerre 
est  inévitable»  le  roi  (au  moins)  ne  devrait  pas  luirméme 
s'engager  dans  le  combat 
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.  107.  11  B*y  a  anoiMe  forme  paf  Ocslîère  pour  le  T6rbe 
ioterrofâtif  »  «icepté  le  Tcrb»  siAMuitif  mêipM  {^y^^ 
hùknn  N'cst-il  pas?  ny  a-t-il  pas?  Partout  ailleurs  on  ex- 
prime Tinterrog^ation  soit  par  ua  des  af fixes  kah  ou  t«h, 
«Mi  par  no  pronom  ioterrogatîf»  qjiii  pevt  fftmàmmtmm 
n  de  ces  affixee,  Cnz-ci  m  joigoail  MURfoemoMot 
Iant6t  an  verbe,  tantAt  a»  «un  om  pronom  sujet  de  la 
proposition,  tantôt  à  on  autre  mot 

L'interrogation  peut  se  former  avssi  m  employant  la 
pÊiûaAe  ^ji"  gtma^  om  (jMJ^ gÊwàj^n  De  g^râce,  je 
tems  prie,  qui  cependant  n'exeM  pes  les  antres  mots  in- 
terrogatifs.  Quelquefois  I  on  omet  fous  ces  mots,  si  le 
sens  de  la  phrase  marque  dëjà  suf^ammeot  qu'elle  doit 
être  îatemfathre.  Voyca  enoere  ala^  parmi  ka  parti- 
coleft 

La  place  du  nom ,  sujet  de  la  proposition ,  n'est  pas 
determint^;  on  prétend  qu'  il  se  trouve  ordinairement  de- 
vant le  verbe,  aonveat  aaasi  apria  ce  denner»  tandis  qae 
le  prooem,  ai^jel  de  la  propoaltiaa,  ae  trouve  plus  sou- 
vent après  le  verbe,  mais  peut  «également  le  précéder. 

Plusieurs  exemples  de  propositions  kiterrogatives  ont 
d^  été  donnés  en  parlant  daa  pnmouBa  interrogatilSi  ;  vaici 
aoeaM  qaelqBea  aairaa: 

tAkutkah  agkau  As-ta  peur? 

appa  kàta  tûwan  Que  dites-vous? 

dimanàkah  agkau  dàpat  îtu  Où  as-tu  reçu  oelaf 

kaBMmâkah  bêraç  aaddah  terba^  Oè  Faîseav  a*eal-il 
anvolë? 

bàbiskali  suddah  kasaktiaomu  dan  hâbiskali  suddah 
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«ilmimi  ErtMl»  épiMe  vvlre  psiMOMt  et  sW-elle  per- 

hendaqiah  îja  mennunduqkan  kabaranîannâkah  ini  Faalr 
il  qu*il  donne  cette  preave  de  son  courag^e? 

dapatlkah  pàiik  beigenq  derri  «liii  PuU-je  m^ëloigiier 
4*ieif 

appa  kaulihat  Que  vois-tu? 
addakah  ankau  melliliat  Afhiu  vu? 
addàkdi  àteu  tgedàkab  BM41  o«  B*estr41  pM  ? 
nurarékaliâtaB  tiila^ah  VovIm-^ow  mi  noB? 

inikah  negeri  âlM  bûkaa  Est-ce  la  ville  ou  ne  Test-ce 
pea? 

6ni9  manâkah  garaQ  toi  Qui  eat,  je  Toiia  pne»  oai 

fiaar ^râçan  adenda  îni  Ma bien-aimëe  ent'fSle&àhM 
kakendàkah  garâ^aa  itu  Ëstrce  là^  je  vooa  prie»  mon 
Meir-aiiiiéf 

ÉMMi  sgâpa  garftoao  tei  De  qoi,  Je  ,toIw  prie»  eal  oe| 
enfant! 

antah  baggimàna  garâgan  parentah  negerî  jan  besar  ini 
Coniment ,  je  youdraiabieB  leaavoir,  eit  le  gwivernemeat 
de  ee  grand  paja?  Vojres  antah,  lit. 

matâmv  telah  dlbatftiMi  aUMi  Bios  »441  ftipp<4V 
veuglement  vos  yeux  ? 

tijàda  kaukennal  Ne  te  souviena^tu  pas? 

derrimâna  bôleh  kawAaa  ànaq  Wolanda,  derri  rAda 
lUMuli,  âtan  derri  beoAwn  Tina,  ètaa  derripadda  kaaid- 
kah  D  où  les  Hollandais  tiennent-ils  leur  pouvoir,  du  nd 
de  Rome  (remperenr  de  la  Turquie),  de  Teinj^re  Chi-, 
neig,  00  de  naiia  (le  aaltan  de  Bjenapliâban)? 
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blgn  mânft  farâ^Mi      tAwau  jan  dâtafi 

VmUhnpetu»  fÊÊkf  jHueio,  domkmm  aâoemmOem 
berpApat  kii? 

adpulit    hue?  Quel  coup  de  veut,  monsieur,  vous  a  une- 
ne  ICI  f 

108.  Les  irerbet  piimoiiiinaiix  lëilëchM  mt  fonn^ 
le  Terbe  simple  on  dërhr^,  suri  de  dh*i  Même,  qni-esl 

accompagné  d'un  pronom  personnel.  En  parlant  de  dîri 
(80)  il  a  d^à  étà  question  de  la  manière  de  lui  joindre 
les  pronoms  personnels,  et  plusieurs  exmples  de  verbes 
pronominanx  j  M  donnés.  Ces  deniers  sont  ordi- 
nairement des  verbes  formés  avec  un  des  préfixes  men 
on  ber. 

La  différence  du  verbe  pronominal  et  du  verbe  nestre 
n'est  pas  absolue;  une  langue  regarde  comme  pronominal 

un  verbe,  qu'une  autre  emploie  comme  neutre.  CTest  ' 
ainsi  quen  français  on  se  sert  des  verbes  pronominaux  se 
taire 9  se  lamenter,  se  plaindre,  tandis  que  l'allemand  ex- 
prime le  même  sens  par  les  verbes  neutres  sdwégtn^ 
jamrnem  et  Hagen  on  wehklagen.  L'anglais  fait  pour 
ces  sortes  de  verbes  un  usage  assez  fréquent  de  partici- 
pes accompagnés  du  verbe  substantif;  il  dit  to  be  siknt , 
to  he  iamemtmg^  mais  ëgniement  io  lamenta  celui-ci 
étant  actif  et  neutre.  De  la  même  manière  en  roulai  des 
verbes  simples,  des  verbes  dérivés,  des  verbes  en  con- 
struction avec  dlri,  peuvent  tous  répondre  à  des  verbes 
pronominanx  d*autfes  langues;  ce  qui  a  snrtout  lien  pour  - 
les  Tcrbes  proprement  neutres,  formés  avec  le  préfixe  ber, 
comme  berdîri  Se  lever,  se  tenir  debout.  Ainsi  le  verbe 
se  taire»  s  exprime  en  malai  par  dîjam^  d^am  dirina,  ber- 
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dQani  et  berdQam  diiina  ;  ce  dernier  pareil  TeipraiBioB  la 
plu»  précise.  Alaie  se  lamenter  s'exprune  par  dce  verbes 
dont  la  forme  est  entièrement  active,  par  les  verbes  ràtap 

et  merrâtap,  ou  bien  par  meg'àdoh,  qui  dérive  de  l'iater- 
jection  adoh  Oh!  hélas! 

Qnelqnefois  des  verbes  formés  avec  ber  et  men  sont 
«également  en  usag^  pour  le  verbe  pronominal»  comme 
bertilram  dirina  et  mennikam  dirînaSe  percer,  se  poignar- 
der» de  tikam  Percer.  En  général  tout  verbe  dont  le 
sens  permet  qae  l'action  soit  exercée  par  le  sujet  sur  Ini^ 
même,  peut  s'employer  en  verbe  pronominal  «  comme  mem- 
bàni  dirîiia  Se  cacher,  memmadâkan  diriûa  Se  contenter, 
mennihârapkan  diriûa  Se  prosterner ,  tetap  dirina  Se  tran- 
quilliser» prendre  courage  )  meni&diikan  dirina  Se  justifier, 
berhambakan  dirtna  Se  soumettre,  berbilap  dirtàa  Se 
compter 5  se  regarder  comme,  des  liiots  bûnî  Cacher» 
pàda  Contenter,  tihàrap  Prosterné,  tetap  Tranquille,  con- 
firmer, 'àdil  Juste,  hamba  Serviteur,  bilaQ  Cômpter. 
Quelquefois  on  exprime  par  ces  verbes  une  nuance  de 
signification  toute  particulière,  comme  berbôduh-bdduh- 
kan  dirina  Slultum  se  shnuUwU^  il  fit  le  fou  ,  de  bùduh 
Sot ,  fou ,  imbécile. 

.  Ce  n  est  que  rarement  qu'on  met  une  préposition  devant 
le  pronom  régime  d'un  verbe  réfléchi,  comme  dans  les 

exemples  suivans: 

baginda  addàlah  meiiesal  âkan  dirina  èleh  sebab  melle- 
paskan  ànaq  kaduwâna  ituLe  roi  se  repentait  d'avoir  laisr 
sé  partir  ses  deux  fils. 

adda  bânaq  jhq  bertikam  semma  sindiriûa  II  y  en  eut 
beaucoup  qui  se  poignardèrent  eux-mêmes. 

41 
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D*atttre  c6té  od  omet  avm  qiiel<iuefoift  le  pronoin  d'un 
▼erbe  réfléchi,  qui  ordioairemeni  en  «at  accompagné, 

comme  hendaq  berlikam  sebab  ânaq  binîna  dîtimpa  Arafy 
Voulant  s«  poignarder  parce  que  (dans  la  foule)  on  avait 
renversé  leura  enfana  et  leura  femmea. 

Dea  Terbea  purement  nentrea  a'emploieat  cpidqnefoia 
en  verbea  pronominaux ,  comme  pergilah  dfri  lihâti  Va  et 
regarfle ,  semblable  au  français  rends-toi  et  à  lallemand 
begieb  dîc/i. 

Obaenrona  encore  qu'on  trouTe  avaai  des  verbea  prono- 
minaux précédés  dn  pittie  dî»  comme  dibeaarkanna  di- 

riîia  11  se  fit  jn^rand. 

109.  Pour  exprimer  le  verbe  pronominal  réciproque  on 
réunit  cleuv  formes  différentes  du  même  verbe»  comme  tûlop 
mennûluiy  ou  bantu  membantu  S'aider  mutuellement  on  ré* 
ciproquement,  «'entr'aider  ,  s'aider  Vun  1  autre ,  de  tûlun 
et  bandu  Aider;  tafikis  mennagkis  Parer  les  coups  récipro- 
quement, parer  les  coups  de  part  et  d'antre,  de  tagkis 
Parer;  tAtur  menuAtur  Être  en  conversation,- causer  en* 
semble,  de  tiltur  Raconter,  dire,  causer  j  tukar  mennûkar 
Troquer,  échanger  mutuellement,  de  tûkar  Troquer, 
échanger. 

Cependant  ces  formes  n'appartiennent  pas  exclusive- 
ment au  verbe  pronominal  réciproque  ;  elles  peuvent  ex- 
primer aussi  la  continuation  ou  la  répétition  de  faction 
de  la  même  manière,  que  si  le  préfixe  se  trouvait  devant 
le  premier  membre  du  verbe  répété;  comme  titiq  men- 
nitiq  CSontinuer  à  dégoutter. 

Le  verbe  pronominal  réciproque  peut  aussi  s'exprimer 
par  les  formes  avec  le  préfixe  ber,  comme  lâln  bertikam* 


u\gui^co  Ly  Google 


ABB  TBABES. 


635 


likAman  dan  bar*âiiinq*ainAkan  Alors  o'ëteit  meurtre  ei 
eernag^,  alors  ils  s*eDtre*perçaieiiC  et  s'entre-tiiaient  en 

furieux;  làlu  berpegai}  tâ(}an  làlu  sàma  bertenclûkan  Alors 
ils  saisirent  Tuo  lautre  les  mains  et  puis  s'entrefrappaient 
&  coups  de  polog*  —  et  puis  se  battaient  ensemble  à 
coups  de  poing; 

WO.  On  emploie  comme  verbes  impersonnels  des  ver- 
bes propres,  des  affectifs»  et  particulièrement  plusieurs 
d'origine  étrangère,  des  mots  qui  ont  la  forme  d'adver- 
bes, quelquefois  même  des  locutions  composées.  Nous 
avons  déjà  vu  les  mots  adda,  tijâda  et  bùkau,  servir  com- 
ine  verbes  impemunels;  voici  quelques  exemples  d'autres 
mots  employas  de  cette  manière* 

^Uj^  UaT*  &]jL>fo  dàtaglah  kapadda  zemân  II  arriva 
aux  temps  de — ;  ijCAi  pâtut  Juste»  propre,  convenable^ 
convenir,  il  faut,  il  convient;  pâtut  mentikkur  II  faut  ra- 
ser; pàtutkah  ankau  ôra^i  tawânan  Cela  te  convient-il  à 
toi  qui  es  captif?  seperti  pâtut,  ou  degan  sepâtutna  Com- 
me il  convient;  OkXÂA  hendaq  Vouloir,  désirer,  il  faut, 
il  importe,  il  convient;  hendaqlah  dibawâna  dihadàpan 
^âkim  11  faut  le  conduire  devant  le  magistrat,  il  doit  être 
conduit  — ,  ou  il  faut  qu  il  soit  conduit  —  ;  {j*^J^  hârus 
Nécessaire,  convenable,  propre»  il  faut,  il  convient;  sehâ- 
rusna  II  faut,  il  est  du  devoir  de;  h&rus  dûga  âkan  men- 
dàdi  pertundîjkan  kasutian  liatiïia  Toutefois  il  est  néces- 
saire pour  faire  une  démonstration  de  la  pureté  de  ses  in- 

tentions;  ànar  Plutôt,  il  vaut  mieux;  âijarlah  âku 
mâti  derripadda  kahidopau  jaç  selàkuini  11  vaudrait  mieux 
que  je  fusse  mort  que  (de  mener)  une  vie  de  cette  ma- 
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nière;  ^V^^x^^m»  «jo^^yAna  11  fiiut,  il  convient,  du  nn»- 
krli  jôgja ,  8ejog;ijàna  httggi  segAla  râda  ja|;  Mil  II  est 
du  devoir  de  tous  les  rois  justes;  sfjo^ijàna  âtasinu  C'est 
à  vous,  il  est  de  votre  devoir;  «^.^1^  wàdib  (mot  arabe) 
NëceBnire»  emrenable;  wàdib  membâsoh  kaki  II  oon^- 
▼ient  de  laver  les  pieds;  ^J^j^^  makrAh  (mot  arabe)  Ce 
qu*il  faut  éviter,  inconvenant;  makrâh  memmàta  nàri^ 
dibelàkag  imam  H  ne  convient  pas  de  réciter  tout  haut 
(des  prières)  derrière  le  prêtre;  oV^*  «jOto^lj  tàdApal 
tyâda  ponr  tQâda  dftpat  tQâda  II  dot,  il  est  indispensa- 
ble; 2U^t'lj»  taûsah  pour  trjâda  ûsah  II  n*est  pas  néces- 
saire, de  ûsah  Nécessité  etc.  ^%)Jl>L15  oLo  tyàda  pin- 
taoûa  11  importe  peu ,  de  pintaQ  Importance. 

111.  Ce  qui  vient  de  précéder ,  prouvera,  ce  me  sem- 
ble, la  difficulté  de  donner  une  conjugaison  malaie  à  la 
façon  de  la  conjugaison  d'autres  langues;  je  m'abstiens 
par  consé(iuent  de  faire  un  résumé  des  règles  sur  la  ma* 
nièie  d'exprimer  en  malai  les  différons  rapports  du  verbe, 
fésumé  qui  pourrait  pr^enter  une  espèce  de  conjugaison. 
Cependant  les  traducteurs  des  saintes  écritures  en  malai 
en  ont  établi  une,  en  faisant  choix  de  différentes  formes 
qui  devaient  répondre  aux  temps  précis  d*autres  langues; 
Werndly  Ta  adoptée  dans  sa  grammaire,  et  je  remprunte  de 
lui ,  quoique  ce  ne  soit  qu'une  conjugaison  factice.  Lia  voici  : 
Présent  i  Sing.  beta  pûkul  Je  frappe. 

aQkau  pûkul  Tu  frappes. 

Qa  pûkul  il  frappe. 
Plur.  kàmi  pûkul  Nous  frappons. 

kàmu  pûkul  Vous  frappez. 

marika  ttn  pûkul  Us  frappent 
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Imparfuil  y  Sîng.  beta  pàkullah  Je  frappais,  etc. 

Plur.  kàmi  pukuiiah  Nous  frappions,  elc. 
Parfait  y  Sing.  béta  Middah  pùkul  J  ai  frappë,  etc. 
PbÊg-que-parfaii  $  Sing.  béta  ioddahlali  pAfnil  J'ayait 

frappé,  etc. 

Fuiur,  Sing.  beta  àkao  pûkul  Je  frapperai,  etc. 
In^pàraiffy  pÂkuUah  agluia,  kânia»  ékhnia»  éleh  kà- 

ira  Frappe»  frappes. 
h^imtif  présent ,  pûkul  FVapper. 

prétérit ,  suddah  pûkul  Avoir  frappé. 

yîiltir,  âkan  pàkul  Devoir  frapper. 
.  ParMp9pré9aUy  jap  pAkul  Frappaat 

imparfait ,  jai)  pûkallah  Celai  qui  frappait. 

parfcùty  ja^  suddah  pûkul  Ayaot  frappé. 

pbi»-qii»-parjmtt  jai)  suddahlah  pûkul  Ce- 
lui qui  avait  frappé. 

futur ,  jai}  âkan  pAkal  Devant  frapper. 

DSS  PARTICULES. 

112.  J'arrangerai  par  ordre  d'alphabet  les  prépositions, 
coigoDctions ,  iotetjections  et  quelques  adverbes;  le  nom- 
bre des  derniers  est  trop  grand,  pour  que  Ton  pniase 
tons  les  faire  entier  dans  cette  liste,  qui  doit  exclure 

presque  tous  les  adverbes  dérivés ,  et  beaucoup  d  autres 
encore. 

Les  pr^ositkns  sont  on  rimples  on  composées.  Les 
dernières  sont  formées»  soit  de  deux  prépositions  «  soit 
d*one  préposition  et  d*un  nom.    Leur  première  partie  est 
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ordinairement  une  des  prépositions  di,  ka  ou  derri;  mais 
ce  dernier  peut  s'écrire  aussi  biea  séparément ,  que  réuni 
au  mot  avec  lequel  il  forme  le  composé.  Quelqoeft-iiiis 
séparent  aussi  la  préposition  dt  du  mot  qu'elle  précède  « 

tandis  que  d  autres  la  regardent  toujours  comme  préfixe. 

La  désignation  précise  de  la  partie  du  discours  à  la- 
quelle doirent  appartenir  plusieurs  des  particules  snî- 

vantes,  de  même  que  leur  signification,  est  quelquefois 
sujette  à  des  diflicultés,  parce  que  ces  mots  sont  emplojrés 
en  partie  de  manières  fort  différentes. 

Quelques  ooigonctions  ou  locutions»  qui  marquent  prin- 
cipalement le  commencement  du  discours  ou  d'un  para- 
graphe ,  comme 8et>ermûla,  adda  pun,  bahûwa,  làgi  pun, 
tambàhan  pûia»  éahadan,  katahûi,  kamadian  derripadda 
.  ^ttu  elc*  se  trouvent  souvent  écrites  en  encre  d'une  couleur 
différente. 

lis.  (jM->t  âtasjirc^.  et  adv.  Sur,  dessus,  en  haut, 
au-dessus;  Exemples:  tijâda  dikeraskanna  satarûku âtasku 

Il  ne  fera  pas  prévaloir  mon  ennemi  sur  moi;  dan  ija  ka- 
wàsa  mellakùkan  qoderatna  àtas  segàia  hambàna  £t  il 
(Dieu)  a  le  pouvoir  d'exercer  sa  toute-puissance  sur  tous 
ses  serviteurs;  kètuq  âtasna  Malédiction  sur  lui,  maudit 

soit-il!  hahùwa  hukiiiii  marîka  itu  berlàku  àtasku  Car 
leur  autorité  s'étend  sur  moi. 

9^  âtau  conj.  Ou,  et  dans  une  proposition  négative 
quelquefois  Ni  ;  àtau  —  âtau  Ou — ou.  Les  Malais  omettent 
souvent  âtau  là  ou  nos  langues  ne  peuvent  pas  se  paiser 
d'une  conjonction  qui  lexprime;  Voyez  58.  Exemples: 
dûwa  tâhun  âtau  tiga  tâhuu  Deux  ans  ou  trois  ans  ; 
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âtau  adda  àtati  tijàda  Ou  est  ou  nVst  pas;  lebeli  kiirarj 
Plus  (ou)  moins  ;  dikkalau  adda  biiàra  hi^gai  sapûluk 
rfjal  kaàtas  S'il  y  a  uoe  affaire  qui  se  monte  a  dix  rëaax 
(ou)  au-delà  ;  tijàda  kàml  beribu  bàfia  Nops  n*avoos  ni 

mère  ni  père. 

addapan  eenf.  et  adv.  Va  que ,  quant  à»  mainte- 
nant, toutefois,  donc. 

»ot  adoh  et  riyj\  adôhi,  înterj.  Oh!  hélas!  ô. 

arkQan  on  arkQen  et  arkQan  makka,  cot^. 
D'alllenra,  en  outrOf  là  dessus,  or,  ensuite.  Ce  mot  pa- 
raît une  contraction  de  àrah  et  kijan. 

9ji  àrah,  adv.  Auprès,  vers,  de  quelque  côt^,  vers 

quelque  côté,  marque  la  direction  vers  quelque  lieu,  ou 
la  8itiiation  de  celui-ci.  Exemples:  dimàna  àrahùa  ne^eri 
Itu  Où  est  située  cette' ville?  (dimàna  àrahna  en  alle- 
mand wozugegen^  ufohentm^  en  anglais  whereabmti); 
àrah  kasalàtan  Vers  le  sud ,  (où  rallemand  reml  cet  ad- 
verbe par  Taffixe  wàrts  et  l'anglais  par  l'af&xe  wurd 
on  wardsy  aûdwârts  et  souiltward);  tijàda  katahûau 
lampat  dan  àrah  Sans  savoir  ni  Tendroit  i|i  de  quel 
cdté. 

^^^^4>aamÎ  istemewa,  adv.  Spécialement,  particulièrement, 
principalement,  à  plus  forte  raison. 

J>4  a^l  et  2kl0jiof  a^iah  (écrit  aussi  &VgM*t  asah* 
lah),  coi^'.  Que,  de  sorte  que,  afin  que,  pourvu  que; 
Vo^ez  101. 

àgar  (ou  selon  Wemdlj  àgor),  adv.  Plutôt  «  de 
préférence»  il  vaudrait  mieux. 
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appa,  2lJ\j>t  appâlah  et  appàlah  kiràùa  Je  te  prie, 
je  TOUS  prie,  que,  marquent  Toptatif  et  le  prëcatif; 
Vojrez  IW. 

^ytt^  appabila  et  jVOf  appakâla.  Quand»  lorsque; 
Vo^ez  87. 

l^iT^t  âkanauâken,  pr^  A,  pour,  quanti»  relatif 
à,  par  rappoM  à;  en  construction  ayec  adda,  Voycs  M; 
est  employé  dorant  l'infinitif,  Voyee  104;  signe  du  fu- 
tur» Voyez  95;  conf.  Que,  Voyez  101.  Il  sert  assez  sou- 
vent à  marquer  le  r^;ime  direct  et  indirect  d  un  yerbe 
qui  le  précède»  sans  que  toutefois  on  ait  besoin  de  rem- 
ployer toujours  après  un  tel  verbe. 

Plusieurs  verbes  intransitifs ,  particulièrement  adda  et 
dàdi»  mettent  àkan  devant  leur  complément.  Celui-ci 
peut  dans  nos  langues  souvent  être  rendu  par  le  nominu- 
tîf ,  en  omettant  une  expression  pour  âkan ,  qui  dans  cette 
construction  a  proprement  le  sens  de  pour  ou  pour  être. 
Quelquefois  àlian»  lorsqu'il  précède  le  complément  du 
régpime  d*un  verbe  transitif  «  doit  pareillement  être  ex- 
pliqué par  les  mots  pour  éhre.  On  Temploie  aussi  après 
le  verbe  substantif  exprimé  ou  sous-entendu  et  devant 
l'infinitif  dans  le  sens  de  11  faut,  il  doit ,  il  fallait,  il  de- 
vait etc.  Exemptes:  sâliit  âlian  miti  Malade  à  la  mort; 
tijatlah  àkan  dirlmu  Prenez  garde  à  vous-même;  sopàja 
segàla  oraij  hàrap  àkan  kâsih  râda  itu  Afin  que  tous  les 
hommes  aient  confiance  en  la  bonté  du  roi;  appa  cîûga 
titah  âkan  pàtik  Quels  ordres  énoore  (avev-vous)  pour 
(votre)  serviteur?  meo'agkat  dîja  âkan  ânaq  padda  dirtàa 
L*élever  comme  son  enfant,  l'adopter  pour  iils;  kuberikao 
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âkao  ûtorlimi  patoii  Semtn-Uierilti  Je  tous  doonerii  poor 
épouse  la  princeiBeSeiiMtt-lbertn  ;  àluiii  )pâl  lâda  iiu  Qvanl 
à  riMredu  poivre;  degaFde;|àran  àkan  kâta  ôraij  ESconter 

le  dire  des  hommes;  oiakka  dipangil  ràciaîluàkanmanterî- 
îia  Or  le  roi  appela  ses  cooseillers»  oistsya  hamba  bunuh- 
lah  àkan  <IQa  Certainemenl  je  le  tuerai;  terlâlii  'adifolah 
hamba  akan  vnia^  rècia  Darijûs  Je  auw  bien  éUmné  d« 
bonheur  du  roi  Darius;  nisiàja  addàlah  ràda  àkan  gauii 
hamba  kanuîàan  dàlam  negeri  Alwa^  loi  Certainement  le 
roi  sera  mon  enceesBeur  an  règne  dans  cette  ville  d* Ai- 
wa^ ;  makka  addàlah  ràda  àkan  tûlan  hamba  Et  le  roi 
sera  mon  allié  ;  appàtah  àkan  bitàra  kâmu  sekalian  Quel 
est  votre  conseil?  bahûwa  tûwan  hamba  denan  laskar 
Dàlier^  dahûlu  berdàlao  àlum  peg^andar  eegàla  tanterà 
Qne  monaeignenr  avec  les  eoldats  de  Dàber^  marche  le 
premier  pour  être  le  guide  de  toute  Tarmée:  diberl  emas 
dàwa  katti  àkan  ùpah  Donna  deux  katties  d*or  pour  ré- 
compenw,  donna  ane  r^mpenie  de  deux  katties  d'or; 
makka  diperhAwatiia  dambàtan  dàlam  làwnt  Indalaa  àkan 
tampat  laikarna  menaberag  làwnt  itu  Et  il  (Alexandre) 
fit  on  pont  dans  la  mer  d'indaias  (ou  Sumatra,  détroit  de 
Malacca),  pour  être  lendroit  à  faire  passer  ses  soldats 
cette  mer;  tijadàlah  àkan  ber»dbah  N*est  pas  à  être  chan- 
gé, ne  doit  pas  être  changé;  jag  àkan  tàmt  pergi  meg*!' 
rin  tûwan  puteri  Qui  sont  pour  suivre  en  allant  derrière 
la  princesse  y  qui  devaient  enivre  dans  le  cortège  de  la 
priocess&  < 

ji)  à^r,  coaf.  Que»  afin  que»  afin  de,  pour  que, 
Vojen  101. 
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Environ  cent;  (comme  verbe:  Juger»  présumer,  estimer). 

^(  àlag  vient  du  sanskrit  alam  Asses,  qoi  exprime 
une  défense.  Cette  particule  précède  l*afRxe  kah  ponr 
former  une  interrogeât  ion  négative  ;  àiagkah  Nonne  ?  ne 
pas?  n'est-ce  pas?  Répété  àlag-âlap  s'emploie  dans  une 
interrogation  native  ou  dans  une  dëfense»  et  marque 
alors  un  haut  degré  de  qualification.  Exemples  :  àlagkah 
bigik  Ne  serait-ce  pas  bien  ?  àlagkah  sebabiïa  itu  Cela  n'en 
est-ce  pas  la  cause?  àlagkah  âku  tàhu  Ne  sais-je  pas? 
mûleqna  bûkan  ila^-âlag  N'ëtait-eile  pas  très-belle?  (de 
mûleq  Beau)  ;  slkapna  bûkan  âlag-âlag  kapàlan  Sa  figure 
n'était-elle  pas  tout-a-fait  extraordinaire  ?  dàgan  àlag-àlag 
élur  toutes  choses  ne  faites  pas. 

cVAJ  LcÎ  ammà  ba'd ,  formule  arabe  qu'on  emploie 
oommunement  dans  les  lettres  après  le  souhait  de  proo- 
përltë»  ponr  entrer  en  matière  ;  on  la  fait  suivre  ordinaire* 
juent  de  l'explication  maUne  kamadfjan  derripadda  itii 

Ensuite  de  quoi ,  après  cela. 

\J^^  âmat  adv.  Trop»  excessivement,  VojeuÔT;  rai- 

hal  âmat  Trop  cher;  banaq  âmat  Trop,  en  trop  grand 
nombre,  en  trop  grande  quantité. 

^jf  ânu  ,  adv.  Ailleurs  ;  icidj.  Incertain ,  indéfini). 
j>\jC3[  antâra.  du  sanskrit  antarà, prép.  Entre,  parmi; 
antAra  bûmi  dan  lAgit  Entre  terre  et  ciel;  jap  terlebçii 
bàjik  antâra  segala  perampûwan  La  meilleure  parmi  tou- 
tes les  femmes;  antâra  itu  Cependant;  didâlam  antâra  îtu 
Pendant  cela;  berappa  làma  antaràna  makka itja  pun  sam- 
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paiUh  kaoeforî  Uu  Et  après  quelque  temps  il  arriva  dans 
ce  pajs;  di  antàni  Entre,  parmi. 

2kxjf  aatah  et  quelquefois  (j^^xîf  expression  de  doute» 
Je  ne  sais,  qui  f^aii,  reste  à  savoir  si,  peut-être;  antah 
nen  mâna  11  est  incertain  lequel;  antah  kainàna  pergiiia 
Je  ne  sais  où  il  est  alliS;  aatah  yâ  aniah  tidaq  Peut-être 
oui»  peai-étre  non;  antahkan  pergi  meinbûwa^  diri  Qui 
sait  s*il  n'est  pas  aile  se  détruire. 

s<Ajf  ondeh ,  exclamation  de  surprise. 

r  Sr^^(  anilai-aiidai ,  adth  Comme»  de  même  que»  de 
andai  Similitnde»  piuabole»  proverbe. 

îJjf  6\eh^  prep.  Par,  de»  en  latin  a,  ab^per;  Voyes 
91  et  98;  ÔIeh  appa  Pourquoi?  pour  quelle  raison?  ÔIeh 
itu»  ôleh  sebab,  ôleh  sebab  Ita  Poor  cela,  pour  celte 
raîsen;  éleb  kâraoa  Pniaqve,  parce  qee,  vu  qoe,  attends 
que,  k  cause  que. 

bF  àh,  interjection  de  plainte»  arabe  et  persanne»  Ah! 
hélas! 

ahA  e«  ahA,  mierf.  holà!  holà  ho!  (en  appellaut 
quelqu*un);  ô,  Voyez  54. 

bî  \jiL,parikMledaffmnathn,  Oui;  gà  kakeoda  bâ- 
jikiah  Gai  mon  cher»  c'est  bien;  Qâkah  tûwanjao  dâdt 
TÉda  dlfltiii  —  ijâlah  Cest  donc  vous  qui  êtes  le  sonveraia 
de  ce  lieu  ?  —  oui  c*est  moi. 

(0>'  îtu  pun  ou  [jJ^}  îtupun»  adv*  Alors,  sur 
cela»  sur  quoi,  ainsi;  Vojes  63; Exemples:  segâla  bedft» 
wan  jag  dlâtas  perarAkan  ftopnn  beràantiah  Tous  les  , 
chanteurs  qui  (étaient)  sur  le  char  chantèrent  alors;  âgin 
ribut  itupun  tûrunlah  Fenti  turbo  tune  ert^Ml,  alors  il 
B*éieva  une  bonrrasque. 
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5^/"'^  diiil^i  pèk  De  plus,  eo  o«tee«  de 
friç  Snivre,  accompagner. 

vJLmj[  ésoq,  odt;.  Demain,  le  lendemain;  après,  dans 

la  suite;  é$oq  hâri  Demain,  le  leodemain;  (^^u>  ■  >  ^Af 
padda  kaesôkaa  hàri  Le  lendemain;  êsoq  pagi  De- 
main au  matin;  dîjam  ésoq  Le  sorleodemain»  ésoqùa  sa- 
pAluh  hâri  Dix  jouis  après. 

foi»  adv,  (et  prooom) »  Ici. 

^  ^  Qn»  kUmj.  6»  eu  parlant  me 

tendresse;  liànunlah  tAfvan  igA  adenda  Évsillca^ns  6  ma 

bien-aimëe;  Voyez  54. 

bàrag,  adv.  Environ»  même,  seulement;  bâran 
dàwa  râtns  Environ  deux  cents;  tyâda  bèleh  nanti  lâgi 
bârag  safaâri  Ne  put  attendre  plus  long^mps  pas  mémo 

un  seul  jour;  bâra^  sedikît  Seulement  un  peu,  quelque 
peu  que  ce  soit;  bàrag  kàii  Quelquefois >  peut-être;  Vo- 

bâgai  et  ^^5\aam  sebÂgai  on  sabâgai,  adv. 
Comme ,  de  même  que ,  ainsi  que ,  semblable  à ,  comme 
si,  que,  (de  bâgai  Grénre,  espèce,  yariëtë,  mode»  du 
sandurit  biga  Portion^  Furtie);  hàgjû  dahûln  Gomme  au* 
parafant;  bâ^^i  g^îla Comme  un  fou;  sebigai  bû{|a Comme 
une  fleur  ;  rasa  hatina  bàgaî  dibàkar  Le  sentiment  de  son 
coeur  comme  brûlé,  se  sentit  comme  si  le  coeur  lui  brû- 
lait;  tyâda  terlob^  keras  parentâhan  bâgai  râda  kâmi  il 
tt*7  a  pas  de  gouvernement  aussi  fort  que  celui  de  notre 
roi;  sebagai  pûla,  sebàgai  lâgi,  De  plus,  en  outre, 
d  ailleurs^ 

JUW  bâliq  ou  <àÛU  bàlik,  pr^  Dmièn,  par  der- 
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rière»  aa-delà^  de  Taiitre  cèlë;  (oomme  verbe.  Tourner, 
retourner);  bâliq  eânaD'im  antre  càiéf  de  là;  dibâllq 
piotn  Derrière  la  porte;  kabâliq  gùnu^  Au-delà  des  monts. 

bâwah  et  dibàwah,  pr^,  et  adv.  Sous» 

dessous,  en  bas;  a^W^  kabàwah  pr^,  et  adv.  Sous» 
dessous»  en  bas ,  vers  le  fond  de;  Vojeidi;  dibâwah  klld 
Sous  les  fiieds;  adda  dlbéwah  U  est  en  bas;  berciâlan  di- 
bâwah iuggal  besar  Marcher  sous  le  grand  drapeau  ;  bàwa 
kabdwah  Portez  en  bas^  faites  descendre;  derri  bâwah 
De  dessous»  d'en  bas;  fîikkalau  adda  karunlja  derri  bâ- 
wah dàli  iAwankn  âkan  pâtik  thi  S'il  j  a  une  grâce  de 
dessous  le  trône  de  monseigneur  pour  moi ,  si  votre  ma- 
jesté veut  bien  avoir  quelque  grâce  pour  moL  11  parait 
que  bâwah  ne  s'emploie  qu'  aree  me  préposition  qui  le 
précède»  si  ce  n'est  peut-être  comme  adverbe. 

bàjik,  adv.  (et  adj.)  Bien  î  bon  !  bâjiklah  C'est 
bien  ;  bàjik  —  bàjik  Soit  —  ou,  ou — ou ,  autant .  que  ;  bâjik 
ânaq  tarâna  iNyik  ânaq  dâraSmt  garçons  on  filles;  b^ik 
kapadda  kompanî  iogeris  b^ik  kapaddaksompantwolandn 
Autant  envers  la  compagnie  anglaise  qu'envers  ]a  com- 
pagnie hollandaise  ;  hàjik  kâpal  iggeris  bâjik  wolanda  Que 
le  navire  soit  anglais  ou  hollandais. 

ubU  bânaq,  adv.  (et  ocf^*.)  Beaucoup»  très;  bânaq 
âmat  Trop  ;  bânaq  kâli  Souvent. 

UuC^  betappa,  adv.  Comment»  de  quelle  manière, 
quel ,  comme»  de  même  que;  Vojrez  87. 

ben^pa»  adv.  Combieu,  comment»  autant;  Vo- 
yez 87. 
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C>j^  berat,  aêo.  A  peine;  (comme  oc^.  pëmt»  ooé- 
tenx;  comme  «i6#f.  poids). 

ôy^^  bermûla,  (idv,  le  même  que  sebermûla  ;  Vo^ez 
celui-cL 

bvd  et  ikXA^  ba^eha»  adv.  Alors,  ensoite^  après 
cela,  de  plus,  en  outre. 

hegity  Excepté,  outre,  à  moins  que. 

^gg^yprep.  A,  cluz,  auprès  de;  marque  le  da- 
tif; segàla  pûdi  baggi  aliah  dûwa  tûhan  serwa  sekalîao 
'âlam  Toute  louange  (soit)  à  Dieu  (qui  est)  seul  le  Seig- 
neur des  armées  du  monde;  syâpa  jag  mennnnduqkan 
lan  baggi  kâmu  Qui  est-ce  qui  voos  montrera  le  chemin  ? 
mendàdi  hamba  baggi  sûdaràûa  Devenir  serviteur  auprès 
de  son  frère;  Vo^es  96. 

baggimàna,  ^UiC^  sebaggtmàna,  {^J^^ 

gebaggimàua  péri  et  (^^Ux^  sebaggimâna 

pertna  CoauBoot»  de  quelle  manière,  de  la  manièrô  que; 
Voyeu  8T. 

baggîtu  et  (2>ax2^  baggîni  Ainsi,  de  cette  ma- 
nière; baggîtu  baggîni  Dune  et  d autre  manière,  d*une 
ou  d'autre  manière. 

ViT^  belàka,  adv.  Entièrement,  tont-ir-fait,  tous  à  la 
fois,  en  corps. 

jjf^ih  belàkap,  jpr^.  Derrière,  par  derrière;  aub^i, 
La  partie  poelérieure,  le  dos.  Comme  préposition  on 
remploie  ordinairement  avec  di,  derri  et  ka;  dibelàkan 
Derrière,  après,  postérieurement;  derri  belàkag  Derrière, 
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de  derrière,  par  derrière;  kabelàka^  Ën  arrière;  derri 
belékiQ  nalâktt  Hen  de  mm  Tve»  derrière  moi;  temanna 
jao  berdèlan  diMâkag  Lemv  camarades  qui  marehaient 

à  rarrière-gfarde;  makka  hendaqiah  tampil  imâm  kalia- 
dàpaaàtau  undur  màmûm  kabelakag  Or  le  prêtre  doit 
marcher  eo  tmat^  on  le  calÀ^homène  ae  retirer  derrière  lui. 

^  belom,  adv.  Pas  encore ,  Vojei  IM;  belom  per- 
nah  Jamais,  jamais  encore;  belom  sekàii  Pas  encore  une 
seule  fois. 

bilamàna,  aâv,  et  coff^*.  Quand ^  lorsque,  an 
temps  que;  Voyes  87.  « 

^yuV^  beloinpai ,  adv.  Pas  encorf;  Voyez  106. 

bêlai ^  particule  d affirmation^  Oui,  c'est  ainsi, 
(^i^  bàkan,  iwfajiNon,  non  pas,  ne,  nepus,pomt, 
tt*est  pas,  ce  n*esl  pas,  il  n*j  a  pas ,  n*esl*il  pns?  n*j  n-t-il 
pas?  Voyez  106et  107;  bûkan_bûkanNi-.ni;  bûkan  îtu 
bûkan  lâjin  Ni  celui-là  ni  un  autre;  bûkan  \ig\  Sin|;ulier! 
étonnant  ! 

jvVg^  bahèm  on  behâru ,  iwf^  et  adv,  Nonrean ,  nou- 
▼ellement,  deraièrement;  Vojes  M;  baharuliaharûan , 
baharubaharùan  dùga  Tout  à  fheure,  dans  l'instant. 

behkan,  particule  dttffintiatioHj  Oui,  oui  cel- 
les, et  même;  lieiilam  àtan  liûltan  Oui  on  non,  cein  est 
on  n'est  pas;  addikah  h&ms?  behkan,  BsMse  néoeasairef 
oui  certes. 

•M 

bahûwa ,  cofi;.Or,  attendu  que,  parce  que,  quant 
à,  comme,  maïs,  car,  que,  est  conjonction  causatlre, 
transitive,  qui  se  met  au  commencement  d'une  période  ou 
de  ses  membres,  ou  régit  enfin  le  verbe  subordonné  i  nn 
antre;  Voyes  101.   On  en  fait  nn  usage  très-frëqnent, 
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de  sorte  qu'on  ne  la  regarde  souvent  que  comme  une  par- 
ticule  preeque  purament  espUlÎTe;  cependant  cette  opi- 
nion  ne  parait  tenir  qu'an  gënie  diffiàwnt  des  laa|;nei, 
dont  Tune  peut  quelquefois  se  passer  d  une  coiyonction , 
la  où  quelque  autre  en  admet  une. 

{g}>hQ^  behina»  ëcrit  aussi  (j^^  bina,  ado.  Très*  ck- 
ttémement,  entièrement  9  trop. 

«Vj»  iSiyparthtde  n^aiwe  ou  privative  ^  abréviation 
de  tijàda  ;  Voyez  27. 

i^r^U  tàkut»  co^*.  De  peur  que,  afin  que  ne»  de  ta- 
lent Effrayé»  peur,  ciraîgdre. 

ji^"  tâgal  et  JC2j  tegal,  jtrep,  A  cause  de;  tAgal 
îtu  A  cause  de  cela  ;  tàgal  itu  îja  bersûka  dan  termâsa  A 
cause  de  cela  il  est  gai  et  joyeux  9  tàgal  appa  Par  quelle 
raison?  pourquoi? 

«^^^JVAAJ  tibatiba»  adv,  Tout-à-coup,  inopinément',  de 
tiba  Arriver. 

U^Ul!>  tetâpi)  r/dr.  Mais,  cependant,  néanmoins;  (du 
sanskrit  tabpi  De  plus,  néanmoins,  encore,  mâme). 

Jl^ixj  tatkâla»  (mot  sanskrit),  Au  temps  que,  alors, 
en  même  temps;  tatkàla  îtu,  padda  tatkâla  itu  Alors,  à 
ce  temps-là,  à  cette  occasion. 

terus,  pr^.  adv*  at^,  et  verbe f  Par»  à  travers > 
d*outre  en  outre,  entièrement,  pénétrant,  pénétrer;  ber- 
dàlan  terus  àjer  Marcher  par  Feau;  bertindeh  terus  te- 
ligàiia  Lui  percer  les  oreilles. 

^3^^*  terlàlu»  cuif.  (de  làlu) ,  Extrêmement,  excessi- 
vement, très;  marque  le  superlatif  î  Voyei  67. 

terlebeh,  adi^.  (de  lebeh]!,  Très»  extrêmement, 
le  plus»  marque  le  superlatif;  Voyez  57. 
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tagg^»  iÊdv.  A  quatre  jonn  d*ici. 
tegah,  8ubBi.aéff,  adv.etprép,  Milieo»  moiiîë, 

demi;  iegah,  ditegah,  An  milieu  de,  à  moitié,  à  mi-che- 
min, entre,  parmi j  tegah  hàriMidi;  tegah  màlaril Minuit; 
legah  mabuq  A  inoitië  ivre;  diteQah  dàlaa  A  moitié  che- 
mio>  Vojcs  58^ 

ielah ,  pr^,  aêv.  adj.  Après  *  passé  etc.  Voyei  M. 

f^jjXj^  tambâhan,  subst.  et  adv,  (de  S^j^^  tambah 
i^outer),  Addition,  surcroît;  de  plus,  d'ailleurs,  en  outre; 
tambàhao  pAla,  bertambah  p41a«  bertambah-tambah»  De 
plos,  en  outre,  outre  cela  encore. 

jjCo  tatitarj  et  (jiibCÂJ  tantagan,  jïre'p.  Concernant, 
touchant,  quant  à,  par  rapport  à,  à  1  égard  de,  au  con- 
traire de;  tantigan  }^\  ttu  Couceniant  cette  affaire;  ap- 
pâtah  kâta  kârou  tautâçau  bitâra  tui  Que  dites-vous  par 
rapport  à  cette  affaire? 

t4>bat  ou  taubat,  subst.  verbe  et  m/ei^*.  Repentir, 
conversion 9  se  repentir»  être  enclin  au  pardon;  est-il  pos- 
sible! ah  merveille!  hëlas!  d  ciel!  miséricorde! 

tûla  on  0^5y>  tûlat,  udv.  Dans  trois  jours,  le 
jour  après  le  surlendemain. 

tahàdi  ou  u\J  tàdi,  adv.  Tout-à-rheure,  il  n> 
a  qn*nn  instant;  Vojes  94. 

oLô'  tijàda,  jpor/Mttls  n^athe.  Non,  ne^  ne  pas,  n'est 
pas,  etc.  Voyez  106;  particule  privative ^  comme  tijâ<la 
IQiq  Impropre,  de  lâjiq Propre»  convenable,  tijàda  bijàsa 
Inaccoutumé 9  de  bgâsa  Accoutumé;  tijada  de^an  Sans; 
tqâda  sekâli,  tgâda  sekalikâll.  Nullement,  pomt  du  tout; 
tijàda  tûwan  Non  monsieur. 

ÙkA^'  tidaq  on        tida,  particule  négative  et  pri- 

42 


Digitized  by  Google 


Q50  GRAMUAUIB  MAI^AIS. 

vatwe,  Non,  ne,  ne  pas;  Voyc«  106;      tîdaq  Oui  ou 

non;  iUUq  bertàra  Incomparable,  sans  égal. 

jj^la.  iiiQW  y  particule  ncgallvc  et  prohihithe ,  Ne 
faîgpa8,gurdeB-vou8de  etc.  Voyez  106;  ^^^CscU^  dà- 
nankan  Loin  de  là,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  tant  8*ea 
faut  que,  mis  à  part,  non-eeulement;  digankan  dâpat 
inellihat  pun  tîda(i  Au  lieu  de  l'obtenir  no««  ne  TaTons 
pas  même  tu;  dàoankan  ditegarùa  dilihatna  pun  tijàda 
Loin  de  raccueillir  U  ne  la  vit  pas  même;  Voyez  ci-des- 
sous setâra;  dânan  «ekalîkâll  Nullement,  point  du  tout, 
gardez-vous  bien  de. 

viCa.  dikkaet  dîkkalau ,  eoft/.  Si ,  pourvu  que , 

en  cas  que,  quand;  dikka  ^arànan,  dikkalau  garâoan, 
O  si!  puîsse-t-il arriver  que!  dikkalau  sekàlipun  Quoique, 
bien  que,  soit  que  même;  dikkalau  dilâwut  àpi  sekàlipun 
âku  ti;jadàlah  tàkut  paddàmtt  Même  dans  la  mer  de  feu 
je  ne  vous  craindrais  pas. 

2^4^  demah,  (tdv.  A  l'avenir,  désormais,  encore,  tou- 
jours; pàgi  demah  Une  autre  fois,  un  de  ces  jours,  de- 
•  main  ;  tijàda  demah  Jamais. 

den  ou  din,  conj.  Avec,  et;  bumi  din  làgit Terre 

et  ciel. 

dûwa,  ^éf^^  dûga  et  {j^j^  dûwapun,  conj.  et 
adv.  Aussi»  encore,  toutefois,  toujours,  même,  cepen- 
dant, maintenant,  seulement,  uniquement,  amplement, 
justement,  assurénent,  précisément,  ainsi,  etc.  est  quel- 
quefois assez  difficile  à  rendre  par  Utt  mot  précis,  les 
significations  en  étant  trop  variées.  11  se  met  ordinaire- 
ment après  le  premier  ou  les  premiers  moto  de  la  phrase. 
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rar^col  an  eommeocaneotyinais  bien  1.  la  fin»  et  cW  là 
qn*il  aert  sovreni  àtenniner  la  phrasé ,  toni  comme  maUoi 
eert  à  la  commencer.  La  conclniion  ae  liilt  anssi  en  joig-  . 
nant  à  dâg^a  un  autre  mot,  comme  addanaSon  être;  dôga 
addana  exprime  à  peu  près  les  mots  français  Voilà  Taf- 
faire,  ainsi  en.ett-iL  Exemples:  iQAda  déga  Qa  bertemA  . 
degan  sAdarâna  Toutefois  il  ne  rencontra  pas  son  ff^; 
àku  dûga  jan  liersàlah  C'est  moi  seul  qui  sui^  coupable; 
upàpia  tûwanku  dûga  ja^  disebut  ôrag  padda  segcnap  . 
negeri-Qn  citera  assurément  Texemple  de  votre  altesse  , 
dans  tons  les  pays  ;  tijâfla  sasawàtn  déwapnn  sa'upàma 
allah  ta'àla  Aucun  absolument  n'est  semblable  à  Dieu  le  . 
plus  haut  ;  dan  taliûlah  ija  âkan  tîpn  itu  derripadda  anaq 
ladaiéda  itn  dâga  Et  il  savait  qne  cette  ruse  (venait) 
«MU  des  princes;  kârana  dna^â  tnl  ifljàêa,  âkan  kekal  ka- 
padda  saôraç  dûwa  pan  ;  mellàjinkan  nàma  jarj  bàjik  flûga 
tîggal  Car  ce  monde  nest  pas  pour  jamais  à  un  homme 
seulement  ;  mais  nne  bonne  ranonmiée  reste  toiyonrs. 

'^y>'  dAloiy,  mff.Fmilar;  dAloij-dèlog»  mii'.Plremiè- 
renient,  d'abord. 

2k^  tih»  mletj.  Fi!  fi  donc!  loin  de  cela! 

(jX^.  ^attâ  et  ^iC^  Ijatta  makka,  conj.  Lors- 

que, après»  jusqu'à  ce  que,  de  sorte  que>  en  conséquen- 
ce» en  conséquence  de  cela,  la-^essus,  on  s'en  sert  sou- 
vent pour  former  une  transition.  Exemples:  ^attà  ber- 
'appa  lamàna  makka  tiiwan  puterî  Mandn  Derrai  pun  ^a- 
miilah  Après  quelque  temps  la  princesse  Mandn  Derrai 
lut  encemte^  ^attâ  bebbepappa  lamàna  ya  iierdàlan  Lors- 
qu'ils eurent  ëtë  quelque  temps  en  route ,  après  avoir 

42. 
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été  — ;  ^tû  inakkft  ^naplah  tûcîuh  kàli  berkulilig  it« 
Après  wm  taccaaipli  sept  fois  ce  tour;  Ij^ui  degso  tm^ 
dfr  allah  0*après  le  Tolonl^  ûMoe;  hetta  maklui  MaluH 

râda  Bibi  Sanam  dan  seg^la  ahli  nudûm  puti  mellihat 
imdûnma  JLà-dewus  le  Maharàda  Bîbi  Sanam  et  tous  les 
astrolofiMS  consultèrent  leurs  livres  d^astiologieu 
^ad ,  i)rcp.  Jnsqu*è. 
o  di  ou  de ,  preposHton  qui  s'emploie  toujours  comme 
préfixe ,  A ,  eo ,  dans  »  sur  ;  elle  indique  le  lieu  de  laction , 
Tendroit  où  est  quelque  chose  on  personnSf  rëpood  eo 
général  à  la  pre'position  latine  m  suim  de  Tablatif  ^  et  se 
distingue  ainsi  de  ^é^ka,  qui  indique  un  mouvement, 
une  direction  vers  quelque  lieu,  et  qui  répond  de  la  sorte 
k  Vin  latin  suivi  de  Taccusatif.  La  même  distinction 
s'observe  en  général  pour  les  .prépositions  composées  avec 
di  et  ka,  sauf  quelques  modifications  particulières  appor- 
tées par  Tusage.  C'est  ainsi  que  loo  emploie  diàtasSur, 
avec  des  verbes  comme  être»  mettre,  et  si  Tendroit  en 
question  est  tout  près;  on  emploie  kaâtas  Sur»  lorsque 
de  la  place  oè  Ton  est ,  il  y  a  quelque  étendue  d'espace 
jusqu'à  celle  à  laquelle  on  tend.  Voyez  diàtas  et  kaàtas. 
Exemples  :  didûduqkanna  dikânan  11  le  fit  asseoir  à  la 
droite;  berdiri  dikiri  râda  Se  tenir  debout  à  la  gauche 
du  roi  ;  ija  adda  berdfri  dipintu  11  était  debont  à  la  porte  ; 
dirâmah  Dans  la  maison,  chez  soi;  ora{}  ja^  sambahjan 
dirûmahiia  Des  gens  qui  font  leurs  dévotions  chez  eux; 
dûduq  dilantai  Être  assis  ou  s'asseoir  sur  le  plancher; 
seperti  mmpnt  dipâdag  bânaqna  Comme  l'herbe  sur  la 
plaine  e'tait  leur  nombre;  dan  bûlan  îtupun  nàjiqlah  ka- 
lagit  bertemù  pûla  dilâgit  seperti  dahûiu  dûga  sawàtupun 
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tîjâda  idahna  Et  la  lune  (divisé  en  deux)  monta  alors 
au  ciel,  et  se  rejoiguU  de  ooveau  au  ciel  comme  aupara- 
▼antf  aussi  no»  sans  anovne  fente. 

(jaajÎaA  diâtaS)  prq».  et  adv,  Snr ,  aaniessas,  en  liant, 

dessus  ;  diàtas  bûmi  Sur  la  terre  ;  diletaq  ânaq  ketil  diàtas 

• 

bàtu  Mit  le  petit  enfant  sur  une  pierre;  hîlai|lah  ràda 
diàtas  ta^ta  Le  toi  exfnra  sur  le  trdne;  dàrahna  tepper- 
tiq  diàtas  palUgan  Son  sang^  avait  njailli  sur  son  habit; 
àjer  matàna  ja;i  seperti  ombon  diàtas  rnmpnt  Ses  pleurs 
qui  étaient  semblables  à  la  rostfe  sur  Tlierbe;  nàjiq  diàtas 
kûda,  ou  nê^iq  kûda,  Monter  à  cheval  î  kàlau  tijàda  dià- 
tas tarina  dibàwàh  SU  n'est  pas  dessus ,  cherche-le  dessons. 

dàtar;,  verbe ^  prep,  et  conf.  Venir;  jusque,  jus- 
qo*à  ce  que,  aussi  loin  que;  derri  magrab  dàtan  kamasraq 
Depuis  Toccident  jusqu^à  Torient;  dàta^kan  bugàiia  dan 
dàwunna  hàbis  dimakanna  Jnsqn'ànx  fleurs  et  aux  feuilles 
il  a  tout  mMngé;  derri  kapàla  dàtaQ  kakàki  pàtik  De  la 
tete  jusqu'à  mes  pieds. 

sJiJ\o  dàpat9  verbe ^  acfj,adv.etconj.  Acquérir,  trou- 
ver, atteindre»  pouvoir;  convenable;  peut-être;  pourvu 
que,  en  cas  que,  si;  VoyeilOletlOS;  sedàpat-dàpatkan 
De  tout  son  pouvoir. 

dàlam ,  mbst.  adj,  et  yrép.  Profondeur  ;  profoud  ; 
dans ,  en  ;  dàlam  hàti  Dans  le  coeur. 

iJiil^>  dibàliq,  Voyes  bàliq. 

5^1>J  dibàwah ,  Vo^ez  bàwah. 

^àl>->  dibelàkaij ,  Voj^ez  belàkaQ. 

21JLÎ1J  ditegah^  Voyez  tegah. 

didàlam,  pr^.  et  adv.  Dans,  dedans,  en  de- 
dans; tijàda  sa6ra0  didàUm  kôta  D  n*y  n  personne  dans 
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te  chateM  i  âkaa  bekml  hamba  didalam  pepperâQaa  Pour 
ma  provMÎoo  durant  la  campag^m^;  kiflâwar  bèraQ  ja^'dl- 

dàlaiu  Olez-eu  tout  ce  qu  il  y  a  dedans. 

jO  derri  et  derripadda  on  <A>'  jO  derri  padda, 

prep.  De,  parmi,  entre,  etc.  dans  une  comparaison:  que, 
de,  à.    Kxemples:  derri  gûnunDes  montagnes;  derri  dà- 
wuh  De  loin»  derri  bârat  dan  derri  timor De  iouest  et  de 
l'est;  déwa  pnn  tûrim  derri  adâra  Un  diea  descendit  dn 
del  ;  mâsuqna  derri  pintn  «lâlio  Elle  entra  par  une  porte 
dérobée;  derripadda  sekalian  îsi  dunjà  ùii  De  ou  parmi 
tous  les  habiUns  de  ce  monde  ;  jar)  terlebeh  bdjik  derri- 
padda antâra  segila  radarâda  sy^pa  îtu?  makka  l^akim 
berkâta:  râda  îtu  jai)  sekalîan  ôran  jan  bàjilc  santausa  der- 
ripadda kâsihiia  dan  anu^arahiia,  dan  .segùla  ôran  ja() 
dàhat  tâkut  derripadda  morkàna  dan  siksàûa  Le  meilleur 
parmi  tous  les  rois  qui  est-ce?  le  philosophe  dit  :  le  roi, 
par  la  bont^  et  la  g^râce  duquel  tons  les  gens  de  bien  sont 
à  leur  aise,  et  de  la  colère  et  des  punitions  duquel  tous 
les  gens  mauvais  ont  peur  ;  menesal  derripadda  kadahâtan 
afàlna  Se  repentir  de  la  méchanceté  de  ses  actions;  tàkut 
derripadda  morfca  allah  ta'àla  Avoir  peur  du  courroux 
de  Dieu  le  plus  haut;  tûmnlah  îja  derripadda  kabesâranna 
dan  kakawasâanàa  11  est  déchu  de  sa  g^randeur  et  de  son 
pouvoir;  sûti  derripadda  katiatâan  Libre  d'inquiétude; 
kennag  derripadda  makânan  Rassassië  de  nourriture;  sa- 
drag  pun  tijâda  dâta^  hampir  dija  mellàjinkan  làri  dA^ 
derripaddàna  dan  mendàwuhkan  dirîiia  dùga  derripaddà- 
na  Aucun  ne  s  approche  de  lui,  mais  s'enfuit  précisément 
de  lui  et  s'éloigne  toigours  de  lui;  dan  kùda  Un  pun  lin- 
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nip  derripadcla  mata  oran  bààaq  Et  le  cheval  disparut 
aux  yeux  de»  hommes;  kâram  baggi  kàinu  headaq  meg- 
'ambil  eau»  derripadda  tAhao  kita  Malheur  a  toi  qui 
▼enx  eolever  Tor  à  notre  Seigneur  ;  jhai  tâwan  sekalfan 
tijaflàkah  tûwan  hamba  mennenar  bahûwa  sesunguhna  âku 
dileb^hkan  derripadda  sekalian  nabi  O  messieurs,  n'avez- 
TOUS  pas  entendu,  que  certainement  jai  été  rendu  supë- 
rieur  à  tous  les  prophètes?  agàina  ràda  Rûm  l^'in  derri- 
padda agâma  klta  La  religfion  du  roi  de  Rome  (Constau- 
titîople)  est  une  autre  que  notre  religion,  est  difTt'rente 
de  la  nôtre;  disamàkan  àku  derjan  uraQ  peg'àjil  îtu,  dan 
dikkalau  agkau  meg^uràgi  derripadda  ampat  rihu  derham 
anugarahmu  Itu ,  kelaq  katâna  dikùrankan  àku  derripadda 
6rag  peQ'âjil  itu  (Que)  je  sois  mis  de  niveau  avec  ce 
pécheur ,  et  si  vous  faites  moins  de  quatre  mille  dirhems 
TOice  présent,  il  dira  que  je  suis  moins  estimé  que  ce  pé- 
cheur; bahûwa  tijâda  lâ|;i  sak  kàmi  bahûwa  kâmi  menàg 
derripadda  kftmu  Car  nous  n*ayons  plus  de  doute  que 
nous  ne  gagnions  sur  vous;  sopàja  tlàgan  îja  tîwas  der- 
ripadda satarûiïa  Afin  qu'il  ne  soit  pas  inférieur  à  son 
ennemi,  afin  qn*il  ne  soit  pas  vaincu  par  son  ennemi;  pé- 
raq  jan  ditampnr  derripadda  tembàga  Argent  allië  ou 
falsifié  avec  du  cuivre;  berterrai  derripadda  medàn  perap 
Se  retirer  du  champ  de  bataille  ;  tijâda  bergeraq  derri- 
padda tampatna  Ne  pas  bouger  de  sa  place;  makka  'adeb 
nabiSolaimân  derripadda  kabesàran  karadaannaEtle  pro- 
phète Solaimàn  fut  étonné  de  letendue  de  son  royaume; 
sebermâla  bedàwi  itu  jan  dàlam  'umurna  tijâda  peiinah 
mellihat  llàtim  itu  dan  tyàda  mennegar  sekaliliâli  derri- 
paddana  D'ailleurs  le  bédouin  qui  de  sa  vie  n'avait  jamais 
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VU  Hàtim  et  n'en  avait  nullement  entendu;  bâraç  jag  di- 
perbûwat  derripadda  tànah  Tout  ce  qui  est  fabriqnë  d*ar» 
gile  ;  pioftn  derri  bàtv  Une  porte  de  piem;  iâwaa  derri- 
padda péraq  Une  coupe  d*arg^nt;  malâlkat  derripedda 
surga  Un  ange  du  ciel,  un  ange  céleste.  Quelquefois  oa 
trouTe  derri  ou  derripadda ,  à  la  place  de  ôleh ,  en  con- 
atroction  avec  un  Terbc  passif^  poor  indiquer  le  aiget  de 
raction. 

{jM^  jO  derri  âtes»  D*enliaiit,  dedetana;  hùdan  derri 
âtaa  Plaie  d'en  hant;  diperagna  derri  itaa  kndânall  com- 
battait de  dessus  sou  cheval  ;  tûrun  derri  àtas  kûda  Des- 
cendre de  cheval;  tûrimlah  i(ja  derri  àtas  bikkit  II  descen- 
dit de  la  colline. 

Ol  jO  derri  appa  Pourquoi  ?  pour  quelle  raison  ? 

M*  «M  M 

^J^j\  jO  derri  îtu,  jO  derri  sebab,  (jp^  J*^ 

derri  kârana,  derri  kàrana  sebab,  derri  kàrana  sebab  itu» 
Pour  cela,  à  canae  de  cela»  ponr  cette  raison,  c'est  pour- 
qnot 

jêJ  derri  dàlam^  De,  dn  dedans;  ambillah  peram- 

pAwan  tni.  derri  dâlam  Uganka  Prenea  cette  fevune  de 

ma  main. 
«* 

jwJ  derri  sâna  De  là. 
"» 

^^yf^  jtJ  derri  slni  Dici;  âkn  tyâda  màwn  berdàlan 
derri  stnl  dikkalan  belom  lâgi  âkn  memmûnuh  agkan  de- 
çan  ta^anka  tni  Je  n'irai  pas  d'ici  ai  je  ne  te  tue  pas  de 

ma  main. 

«M 

j^ji  jO  derri  lûwar»  De  dehors. 
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(2}U9  jtJ  derri  iiiâiiaD*oè9  v:}Uâ«  derri  inaiiaiiiâiia 
De  quelque  lien  que  ce  lolt 

^VmO  disàna,  cuiv.  Là;  dimàna  bànaq  ânaq  tarûna  ânaq 
perawan  pun  adda  disana  Où  il  ^  a  beaucoup  de  garçons  | 
là  il  y  a  des  filles. 

py.AjMO  disaberan»  préjh  et  ado.  Au-delà,  de  Tautre 

»X»uu«^  flisabelah ,  prép.  et  adv.  D'un  côté ,  de  Tautre 
côté;  disabelah  gùnui)  De  Tautre  côté  de  la  inootagne; 
dlsabelah  salàtan  Du  odtë  mëridiooaL 

«JCamU  dnifii,  ai».  Là;  Voyeu  sttu. 

disîsi,  prep.  et  adv.  A  côté,  de  côté,  près  de. 

(j^i^yMWL)  disîni,  adv.  Ici,  çà;  tijadâlah  ôrag  disîni  11  nj 
a  personne  ici;  marilaliânaqkudislni  Viens ^  mon  enfant. 

(jÀ>  degan,  prép.  Avec;  marque  le  sociatif  et  l'in- 
strumental. 11  faut»  selon  les  circonstances,  le  rendre 
de  différentes  manières,  comme  à,  de,  pour,  contre,  par, 
selon  ;  quelquefois  il  se  met  à  la  pkœ  de  la  ooqjonction 
dan  Et  Eiemples:  degau  snkahàti  Avec  plaisir;  degan 
kârunfja  Avec  permission ,  par  TOtre  g^râce  ;  bertému  de- 
(lan  dija  Se  rencontrer  avec  lui,  le  rencontrer;  sanat  kîta 
hendaq  berdumpah  degaa  fa()ibat  kita  Nous  souhaitons 
ardemment  de  rencontrer  notre  ami;  addàkahpennah  Mià- 
nnsQa  bei^aq  degan  din  Un  homme  a-t*il  jamab  en- 
gendré des  eufans  avec  un  génie?  perhubôçan  kita  denan 
kompani  Nos  liaisons  avec  la  Compagnie  ;  ^râm  padda 
perampûwan  jag  bersnwâmi  âtau  tgàda  befsuwftmi  meg- 
hûboQ  rambutna*  degan  ramarûma  âtau  denan  rambat 
mânusfja  II  est  défendu  aux  femmes  mariées  ou  non  ma- 
riées de  mêler  leur  chevelure  avec  des  poils  (d  animaux) 
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OU  avec  des  cheveux  d'hommes;  dikkalau  kàmu  dàpat 
memmegagkaa  ûlar  degaa  ikj^n  ôraQ  jag  làyin  makka  ti- 
jada  hàras  kâmii  memm^ga^kin  ilQa  degao  iàgaii  sindiiima 
Si  ▼»■§  pouvez  prendre  le  eerpeni  avec  la  main  d*un  antre, 
vous  n*avez  pas  besoin  de  le  prendre  avec  votre  propre 
Diam>  meQ'ûdnUah  diriûa  degan  tàli  S  étrangla  avec  une 
corde;  makka  berperapiah  érag  Malàka  de^an^dra^Pàliad 
Or  lés  habitans  do  Malàka  faisaienft  la  gverre  a«x  liabi- 
tans  de  Pâhag;  satQa  degan  radâna Fidèle  à  son  roi;  betul 
degan  tûhan  serwa  sekalîan  'àlam  Vrai  envers  le  Seigneur 
dea  armëea  do  monde ,  penuh  degan  durhàka  Plein  de 
perfidie;  nakka  dipennlina  degan  emas  dan  p^raq  El  il 
la  remplit  d*or  et  d'argent;  wudAd  allah  jan  tûtup  denan 
dija  ^ifat  ilniu  La  nature  de  Dieu  qui  comprend  en  soi 
lattribut  de  sagesse;  makka  berkàta  ràda Karàmah  depan 
bahaaâna  tijâpa  jag  meghyâsi  lagit  fiegan  bintag  dan  si* 
jâpa  ja^  mennntûpi  dija  deoan  âwan  Or  le  roiKarftmah 
dit  dan8  sa  langue  :  qui  est  celui  qui  a  orne  le  ciel  dVtoi- 
leS)  et  qui  est  celui  qui  Teaveloppe  de  nuages?  hendaq 
meg^inkaroitan  drag  padda  neferi  ttn  degan  sawâtn  ^Mdoun 
ja()  pâtnt  degan  .kasftlahna  Vonlnt  pnnir  les  gens  de  la 
ville  d*un  châtiment,  qui  fût  proportionné  à  leurs  délits; 
hawap  jag  ntyiq  derripadda  tandas  degan  sindirina  La 
vapeur  qui  a'ëlève  spontanément  d'un  tas  de  fumier,  — 
qui  a'ëlève  de  so^-mtffaie;  Qa  berterrai  degan  sftdarâna  11 
se  sëpara  de  son  frère;  pergi  agkan  kapàsar  dan  belikan 
degan  tegah  tâhil  ini  bàrag-bàrag  Rends-toi  au  bazar  et 
achète  pour  ce  demi-tael  les  marchandises;  hamba  suddah 
beii  kârana  râda  degan  d4wa  litua  ribn  tâhil  derripadda 
segâia  permâta  ttu  J*al  acheté  pour  le  roi  ponr  deaz  cent 


Oigitized  by 


mm  PAATtOULES.  tt9 

mille  taeide  ces  pierreries;  beras  ditûkariia  degan  gàram 
11  ëehaogm  d«  ris  cootie  du  sel;  degao  litah  ràda  Selon 
-Iw  onfaw  du  roi  y  kfta  piota  di^kQnikao  degan  |iakM 
îslâm  Je  demande  qu'ils  soient  jugées  selon  les  préceptes 
deTisIam;  meraniinta  degan  ^àdattia  Demander  par  né- 
ccMÎtë;  degan  iyàda,  oa  tyâda  degao*  Sans.  Vojes  44 
ei  drdasma  aerta. 

vJSTo  dekat,  prep,  adv.  et  adf,  Près^  auprès,  à  oM 
de»  proche;  lâlu  îja  dùduq  dekat  perampûwan  îtnil  s'assit 
alors  auprès  de  cette  femme  >  àpi  dekat  padda  gûha  Feu 
proche  dé  la  caverne  ;  jaç  dâwnh  dan  ja^  dekat  Gens  qni 
-  aont  loin  et  ceoz  qni  sont  proche. 

dilùwar»|ir^.  et  adv.  Hors,  dehors»  en  dehora 
de»  à  Text^rienr»  excepté ,  à  rezclusion  de;  dilûwar  h4- 

ta0  A  lexclusion  de  la  dette;  dilûwar  dandi  Non  com- 
pris dans  l  accord. 

M* 

demmi ,  prép.  et  conj.  qui  dans  les  composas  s'écrit 
'  ordinairement  pO  demi,  Par,  sur,  aussitôt  que,  après 
que;  demmi  a II ah  Par  Dieu;  demmi  kapàla  Par  la  téte; 
denuni  sampai  kaastàna  Aussitôt  qu'il  arriva  an  palais  9 
après  qu'il  fut  mhé  an  palais;  demmi  Qa  mennegar  kâta 
Aussitôt  qu'elle  eut  entendu  les  paroles. 

(jLol>  dimàna,  adv.  Où,  en  quel  endroit,  comment? 
.  2k»\JL^  dimanàtah  Où?  comment?  dimàna  tampat  Où? 
en  quel  endroit?  uftllix»^  (2)UâM  dimanamâna  Partout 

^  demikg^  (on  demikîjen  ou  demmikijen),  adv. 
Ainsi»  de  cette  mamère;  demiltQan  Itn  Ainsi,  de  cette 
manière,  de  cette  manière-là;  demikîjan  toi  Aiusi»  de 
cette  manière,  de  cette  manière-ci i  demikijau  dùgaDe  la 
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même  manière,  toigours  de  même;  dan  sekatîka  lâg;i 
DibrAil  piio  dàtiQ  membâwa  ftnnAo  kapadda  nabi  Ma* 
^mmad  deroikQanlah  firmanâa  Et  aossitAt  Gabriel  Tint 

apporter  un  ordre  au  prophète  Mohammed  ;  ainsi  fut  son 
ordre:  —  clikkalaa  apkau  tijàda  pertàja  perbùwatlah  ag- 
kao  demikQan  Um  aeperti  Ma^wmmad  Si  tow  ne  crojci 
pas,  faites  ainsi  que  Mohammed*  —  faites  la  même  diose 

que  Mohammed.  Les  mots  setelah  demikijan  makka  ser- 
vent  comme  transition,  Après  cela,  après  avoir  fait  cela, 

• 

après  avoir  parlë  de  la  sorte  9  etc.  et  équivalent  souvent 
à  une  phrase  entières  eiprimant  p.  e.  le  sens  des  mote 
snivans:  setelah  snddah  Itaginda  bersabda  demikQan  ttn 

makka  Lorsque  sa  majesté  eut  parle  de  cette  manière ,  — 
\éif^^  dimûka ,  ^^re/i.  En  face,  vis-à-vis,  devant,  en 
présence»  (de  mùka  Visage);  dimûka  rûmah  bamba  Ën 
hce  de  ma  maison. 

(jo  dan,  (écrit  ordinairement  (jf^),  cow/.  Et;  lâwut 
dan  dàrat  Mer  et  terre;  dan  —  dan  Aussi  bien  —  que, 
tant  —  quel  artina  beraiii  dan  jag  beràlii  dan  jag  diberâhl 
Leur  signification  (la  signification  de  ces  moto  arabes  est) 
aimer ,  la  personne  qui  aime  aussi  bien  que  Tobjet  aimé. 
Souvent  on  omet  dan  là,  où  nous  devons  employer  la  con- 
jonction et;  comme  ànaq  bioîna  Ses  enfans  et  8a  femme, 
sa  famille;  bàruq  bâjikna  Le  mauvais  et  le  bon  côté  de 
cela;  â^in  lemah  lembut  Vent  faible  et  doAx;  lâln  bânun 
dûduq  Puis  il  se  leva  et  s'assit;  sijan  mâlam  ou  sijajj  dan 
màlam  Jour  et  nuit,  (sQag  Le  matin ,  la  lumière  du  jour, 
le  jour). 

^it^AAu  dihadâpan ,  prcp.  Devant ,  en  face  de ,  en  pré- 
sence de  ;  seperti  tOQgal  dan  méga  dihadâpan  làwan  àkan 
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pm^  Comme  des  drapeaux  et  des  bannières  en  présence, 
des  armées  ennemies  (qui  marchent)  au  combat;  meg- 
>i9pâkih  makkm  açkaa  tylda  memberi  iato^Édat  dihidâ- 
fn  nadlii  radarâda  kâmi  Pourquoi  ne  fab-tm  pas  lea 
OOinpUmens  d'usage  devant  rassemblée  de  nos  princes?  * 
i^^^Ao  dahûlu,  iuff.  et  acit>.  Précédent,  antérieuTt  vieux» 
ancien;  pr^oédemment»  anlérieueniMil,  anpanmut»  an- 
trefoit,  aneiennenent;  en  ptemier  lien,  d*abord;  à  p»^ 
aentt  encore,  encore  qvelqve  temps.  Exemples:  ftAlah* 
jag  dahûlu  C'était  le  premier,  c était  celui  qui  précédait; 
ja0  berdâlan  dahûlu  Qui  marchait  le  premier,  on  à  la 
tôte;  dahûin  b^ilL  sakârap  bûmq  Anirefoia  bon»  actael- 
lement  mauvais;  baliisa  Arag  dahûlu  La  langue  des  hom- 
mes d'autrefois,  l'ancienne  langue;  dahûlu  pun  baggitu 
• 

dûga  Autrefois  il  était  précisément  de  cette  manière;  da- 
hûlu kàla  Jadis,  anciennement,  autrefois.     L*adverbe  . 

dahulûan  a  les  mêmes  significations  que  Tadverbe 
dahûlu.    Ces  mots  sont  écrits  dihûlu,  dihulûan  et  dihu- 
lûwan  dans  la  traducîtion  roalaie  des  saintes  écritures  et 
dans  la  grammaire  de  Wemdly,  comme  formés  du  sub- 
stantif       hûln  Partie  supérieure,  téte,  et  de  la  pré-, 
position  di.   Cependant  les  verbes  daholûlcan  et  dahnlûi, 
qui  sont  précédés  régulièrement  du  préfixe  di,  (comme^ 
didahulûkanna  ra'îjatna  11  précédait  ses  sujets,  ou  mar-/ 
chait  à  leur  téte,  fadQiklah  âku  didahulûi  berkâta  II  sera 
bon  que  je  parie  le  premier) ,  prouvent ,  qu'  actuellement, 
au  moins  la  dérivation  indiquée  doit  être  considérée  conune 
n'ajrant  pas  lieu. 

Ottfp  remaq  et  remaqlah»  eoqf.  Soit»  que»  lais- 

sez, permettes;  lemaq  berlâkn  âtasku  appa-appapun  Qu*il 
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m  arrive  ce  qui  voudra  ;  remaq  dàwuh  satahnn  perdalânan 
lâmiin  tenûnil  dàlam  hâti  Que  la  distaace  soîi  d*aa  an 
de  Toyife*  pMimi  que  (le  wmmaàr  de  noire  aniow)  soit 
^orit  dans  (nos)  ooewe;  lemaqleh  kakcsde  mâti  eaArag 
remaqlah  âban  linàap  sindiri  Laissez-moi  mourir  seul, 
laissez-moi  rendre  lame;  Voyez  68;  remaqlah  pûtih  iû- 
la9  jâgaB  .pAiih  mâta  kiu  LakMs  blanchir  les  ossemcDa, 
mab  que  nos  jrenx  ne  blanchiasent  points  (prombe). 

fdSy^  nôleli-èleh,  coty.  Comme  si. 
(jaajVm*  sabas  on  sabâs,  (du  persan 

mterj.  Bon  !  bien  !  bravo  ! 

\.>CcVav  sànat,  adv,  et  adj.  Extrêmement»  excessive- 
ment 9  très,  extrême f  excessif;  Voyez  57. 

I*Vm»  8âma,(dn  sanskrit  sama),  atlf.  et  ttdv.  Mémo, 
semblable,  ^gal»  de  niveau,  ensemble,  eii  même  temps, 
au  même  endroit;  sasâma,  samasàma,  bersamasàma  et 
bersamasamâaD)  adv.  Ensemble.  ' 

^Vm»  sftna»  adv.  Là;  sâna  sini  Çà  et  là,  par-ci  par-là. 

^Vam  sàjan,  st/hst  0er6e,  adj,  et  mierf»  Pitië,*  aToir 
pitié,  compatissant,  hêlas!quel  dommage! 

^Vajw  sebâran,  adv.  Quelque  chose  que,  en  quelque 
lien  que,  partout  où;  sebàra^  âkan  kercia  b^iklah  sigerâ 
Quoi  qu'il  7  ait  à  faire  il  conYÎent  de  le  faire  prompte- 
ment;  sebàran  pergi  En  quelque  endroit  que  vous  alliez. 

^^Lj^  sebàgai,  adv»  De  même  que,  comme,  ainsi, 
de  la  même  manière;  sebàgaina  Comme  lui,  comme  elle, 
le  parmi  etc.  tyâda  sebàgaina  11  n*y  a  pas  comme  loi,  il 
n'a  j)as  son  ëgal  ;  sebâgai pûIaDeplus,  en  outre,  d'ailleurs. 

iiCjU-»**  sebàjik,  adv.  Bon!  bien! 
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iJbUoM  sebànaq,  adv.  Autant  que»  ausn  bieo  que; 
aebànaq  légi  Autant  eo  sim 

c>«NSrf<»  sebab»  (mot  arabe)»  êubsi'  emi§,  et prép.  Cause» 
raieoti,  parce  que,  à  cau§;e  de,  afin  de,  pour;  Voyez  104; 
sebab  îja  màbuq  Parce  qu'il  était  ivre  ;  sebab  derripadda 
aâpai  tâkutna  A  cauie  de  son  excessive  frayeur;  aebab 
uppa  Pourquoi?  pour  quelle  raison?  kâranu  sébab»  sebab 
kârana,  Parée  que,  i  cause  de,  pour  cela;  sebab  ftu, 
ôleh  sebab  hu ,  derri  kârana  sebab  îtu»  A  cause  de  cela» 
par  cette  raison»  pour  cela. 

8aberao,|ir^.  et  adv.  Au-delà,  deTautre  eM» 
outre»  (surtout  en  parlant  d*eau);  comme  préposition  il 
est  précédé  de  di  et  derri;  disabera^  sûnai  Au-delà  de  la 
rivière;  dàtan  derri  sabcrap  lawùtan  Venir  d'outre-mer; 
meâaberag  iyer  Passer  l'eau. 

^^yOjKm  '  sebermùla»  adv.  (de  mùla  Commenoement» 
origine,  le  premier  etc.  du  sanskrit  mûla),  D'abon!^  en 
premier  lieu,  mais  d'abord,  d'ailleurs;  il  s'emploie  prin- 
cipalement comme  transition  à  un  antre  sujet,  ou  pour 
reprendre  le  fil  du  discours. 

^Aam  sabefah»  suhêt  prep,  et  adv.  Un  cAt^»  une  moi- 
tié ,  d'un  côté,  de  l'autre  côté,  près  de;  kenna  lûka  sabe- 
lah  mukàna  Re<^ut  une  blessure  à  un  côté  de  son  visage; 
sabelah  meûabelah  De  part  et  d'autre,  des  deux  cMs; 
sabelalikan  Mettre  de  côté»  mettre  à  part 

jJuLrjw  sabantar  ou  sabentar ,  suhst.  adv.  et  conj.  Un 
moment,  au  moment,  toat-à-l'heure ^  pendant  que;  nanti 
sabentar  Attends  un  moment^  degan  sabentar  itu  dûga  An 
même  Instant; sabentar  lâgi  Dans  peu,  èFinstant^  actuel- 
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lement;  sabentar  îni  Dans  le  moment,  sans  délai;  adda 
sabentar  ràda  disitu  Ce  fut  pendant  que  le  roi  était  là- 

jXXmi  aelàra  ov  satâra,  adv.  Comme»  comme  n»  eem- 
blable  à 9  le  pareil  de,  comparable  eetâra  berkâbut 
derri  Patani  Comme  un  brouillard  qui  Tient  de  Patâni; 
setara  degan  agkau  tyada  saôrag  Personne  ueêi  compa- 
rable à  vous;  dâgankaa  setara  Gardes-TOiis  ea  bien,  ne 
faites  rien  de  semUable;  dâ^ankan  setâra  tAwankn  ber- 
*a{|kat  kanefert  ttn  roakka  pâtik  si^aUaii  tni  tijAda  me9>î- 
ri^kan  dûli  Que  monseigneur  ne  partisse  pas  pour  ce  pa^s 
sans  que  nous  tous  suivions  votre  miyesté. 

zSXm  setelah,  coiy.  Aprte  qne»  lorsque,  anssitôt  qve; 
setelah  ttn Après  cela,  ensnite,  là-dessns;  setelah  snddali 
Cela  a^yant  eu  lieu,  après  cela.  Celte  conjonction  s'em- 
ploie très-fréquemment. 

^lXw  seda^,  eoig,  et  adv.  Tandis  qne*  pendant  qne, 
durant  qne,  dans  Tintmalle;  car,  voyant  qne;  saffisam- 
ment,  assez,  modérément;  sedag  hamba  tidur  Pendant 
que  je  dormais  ;  sedag  îja  saôran  diri  Pendant  qu'il  est 
seul;  tatkàla  ràda  sedaç  semigam  An  temps  oA  le  roi  don- 
nait audience;  sedap  gedag  Assez  grand,  d*une  moyenne 
grandeur;  *umurna  bahim  sedag  tarAna^elas  efus  (fiât 
aeias)  ante  brève  »paiium  juvenist  il  venait  d  atteindre 
1  âge  de  puberté  ;  àjam  sedag  tarùna  Un  jeune  coq. 

^VTcXm»  sedekala,  (du  sanskrit  sadâkâla),  adv.  Tou- 
jours, continuellement,  sans  cesse,  ordinairement,  comme 
ci-devant;  sedekala  hàri  Toute  la  jouruée. 

m 

wAm»  suddaht  Ptesë,  fait,  fini,  accompli,  acheré, 
après,  déjà,  assez j  Voyez  92;  suddahlab  Cessez,  finissez. 
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c'est  assez  suddah-suddaliiia  A  la  fin  >  suddah  iiu  Après 
cela. 

«JcQuuN.  Mdikii,  adv.  Uo  peu. 
{j^^j^  «erte  on  Miân,  cim|/.  et  oiiv.  Comnie  si , 
tant  que,  semblible  k, 

lJ^j**'  serâja,  adv.  Alors,  en  même  temps,  simnltaiic^ 
meut;  ser^a  diàciarkaiina  me^^uiap  sahàdat  Alors  il  leur 
emeigDft  à  prononcer  la  profession  de  foi;  quelquefois 
on  peut  le  rendre  par  une  des  prépositions  avec,  en ,  sur» 
ou  par  la  conjonction  et;  comme  ditertawàna  seràja  ber- 
kàta  11  rit  en  disant;  làlu  dûduq  meiîembah  ba^ioda  se- 
HQa  katàna  Puis  il  s'assit,  salua  le  roi,  et  dit. 

serU  y  pr^.  adv,  et  coi^*.  Avec  » — sur»-  dans  »  en  « 
ensemble,  conjointement»  et»  aussitôt  que,  en  même  temps, 
en  même  temps  que,  là-dessus,  lorsque,  etc.  V'oyez  105. 
11  se  trouve  suivi  de  degan,  de  padda,  sans  changement 
4e  sens.  •  Exemples:  sertâna  Avec  eux;  serU  ràda  Avec 
le  rot;  serta  pekâjinna  Avec  leur  parure;  degan  iijalàç 
hatiiia  serta  denan  sukatittàna  Avec  sincérité  de  coeur  et 
avec  allég;resse;  makka  sigerà  berdîri  ij'a  serta  dipegaQÔa 

•  •  • 

tagan  ràda  serta  didundu^a  ktfàtas  kapalàna  Qr  il  se 
leva  promptement  et  prit  la  main  du  roi  et  Téleva  au- 
dessus  de  sa  tete  (en  signe  de  respect);  lâlu  disu«iuîna 
serta  deyan  tà^na  Puis  elle  Tallaita,  versant  en  même 
temps  beaucoup  de  larmes;  makka  kâta  ràda  Iskander 
(iikkaba  deaikQaB  Ugiklah  tûuran  hamba  naUallah  serta 
])t  igi  deQsn-  mantert  Itn  Et  le  roi  Alexandre  dit:  s'il  en 
est  ainsi ,  il  est  bon  que  vous  le  prophète  de  Dieu  allez 
conjoin^ment  avec  ce  conseiller  >  lariJah  ga  membàwa 
dirina  serta  dcQan  i^terina  Ils  coururent  pour  s'enfuir 

48 
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coiyoiatement  avec  leurs  femmes  ;  làlu  îja  bertampik  séria 
degan  amârahna  Alors  il  poussa  des  cris  flans  sa  rage; 
kadnwAÂa  pvn  tûtiinlali  membâwm  iàânh  pûlah  ribu  ns- 
lâfkat  aeHa  paddâoa  Tont  les  denx  dMcendlrent  MUttiuioft 
soixante-dix  mille  anges  avec  eux;  séria  îja  dàta^j)  Aussi- 
tôt qiiMl  viendra. 

&5otMM«  sesaggiili  et  ^^âmm  aesaognhna»  adv. 
Vraiment,  en  Tërilë ,  certainMiieni  En  écrivant  on  l'abrège 

souvent  en  (^9^. 

^j^l^MMM  sasijànan,  adv.  Tout  le  jour    de  sija{)  Jour. 

2kXJL«  auQgnh,  luf^  et  adv.  Vrai,  certain  etc^  vrai- 
ment «  certainement  y  aéifeasement:  Q4  snggnhOni»  asiii- 
rément;  sungiih  pun  CTest  vrai. 

^VJLm  sopiga,  corij.  Que>  pour  que,  afin  que;  Voyez 
16L 

i^JLét  acpertiy  ndb.  et  em^.  Cominey  comme  ri,  aém— 
blaliie  à,  ressemblant  à,  quant  à,  par  rapport  à;  sepertl 

dahûlu  Comme  auparavant  ;  tijâda  sijâpa  jan  seperti  ânaq 
ràda  îtu  Aucun  n'est  semblable  à  ce  prince;  seperti  per- 
mintâan  bamba  Par  rapport  à  ma  demande. 

ijj^  saperî,  adv,  (de  perf Manière,  façon,  oonditioo 
etc.)  Comme,  comme  si,  ressemblant  i. 

f^yjjLj  sepantan,  adv.  Comme,  ressemblant  à. 

^<Û3nÂX^  sepaudag,  jir^.  et  adv.  (de  Tadjectif  pandag 
Long) ,  Aussi  long  que ,  tant  què,  tont  le  long  de,  durant; 
sepandan  hérf  Toute  la  joumëe;  sepandag  dâfatt  Ihirani 
le  voyage,  tout  le  long  de  la  route;  sepandag  îtu  Aussi 
long  que  cela. 

sepenniogal  .jire^,  et  ocfo.  (de  tÎQgal  Rester), 
Depuis,  depuis  le  départ  de,  après  que. 
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sefiedar  et  {^O^L^  seqedarôa , /ir^.  et  adv, 
(de  qedar  i^aantilé,  prix»  valaur,  taux»  condition,  èUkU 
circonataiices) ,  Environ,  à  peu  près,  près  de,  en  propor- 
tion de,  quasi,  seulement,  rien  que;  seqedar  kawafiiàna 
En  proportion  de  ses  forces;  seqedar  dûwa  tiga  bûlan 
D  environ  deux  à  troia  moisy  addâiah  seqedar  meg^atékan 
<7es(  aeniemeni  ponr  dire. 

8alcâra0, àkan  fnlcâraç,  8akâra|i  îni,  neft^.  Main- 
tenant, actueilemeot,  à  présent;  âkap  sakèra^  ini  Mainte- 
nant, jvaqu'a  présent,  jusqu'à  ce  moment;  âkan  salLÉrag 
pnn»  makka  sakftraç.  pun.  Maintenant;  bahâru  siAârag 
.  Tont-è-lliénre,  depuig  peu  ;  Voyez  91  et  04. 

^VCm  sakàla,  adv,  A  certaine  ëpoque,  un  jour,  une 
fois. 

^ICm  sekâli  ou  sakâli,  odv.  Une  fois, en  mèoM  temps, 
au  pius  luwt  de|;rë,  extrêmement*  entièrement*  «ImoIu- 

ment;  sekalikàli  Tout-à-fait,  absolument;  tijàda  sekali- 
kâli,  bûkan  sekalikàli,  Nullement;  dànan  sekalikàli,  dà- 
gan  sekâlipun,  Garden-vous  bien  de*  nullement;  sekâli 
tidaq  Jamais;  sekâli  pun*  diklcalan — sekâli  pun  Nonob- 
stant, bien  que,  quand  même;  dikkalau  dàrah  sekâli  pun 
Fût-ce  même  du  sang  ;  tatkàla  itu  dikkalau  halilintar  mem- 
belah  sekâli  pun  tyadâlah  âkan  kade(iâran  lâgi  Quand 
même  le  tonnerre  éclaterait  dans  ce  moment,  on  ne  pour- 
rait pas  Tentendre;  dâ^an  me{i>aniiâja  sekâlipun  mafilâq 
Gardez-vous  d'opprimer  d'aucune  manière  les  êtres  crée's. 

^l^AM  sakâwan,  adv,  (de  kâwan  compagnon  ^  trou- 
pe» troupeau)^  De  compagnie,  ensemble >  en  troupe»  en 
troupeau. 

sekatika,  adv,  conj.  eiprép-  (de  katika  Temps 

43. 
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moment,  du  sanskrit  gatikâ),  Pour  un  moment,  pendant 
quelque  teoipëi  pendant  que»  pendant,  durant;  bara^ 
sekatika  pun  A  tout  momeot»  pekatâca  dâduq  Udii  ber- 
>ankat  pergi  kakûlam  U  8*«08it  pendant  quelque  tempe» 
puis  il  se  leva  pour  aller  à  Tétaiig  ;  sekatîka  îja  berbàriç 
Pendant  qu'il  se  reposait  ;  sekatîka  antaràna  Pendant  Tin- 
tenralle;  eekatika  itu,  degan  sekatîka  itn»  aekatika  lagi 
pan  Aawitèt»  immMiateBiient  aprèe;  sekatOca  tUi  makke 
fja  menembah  Aussitôt  il  sMnclina  respectueusement  ;  makka 
deyan  sekatîka  îtu  Dibrâîl  dàtag  membÂwafirman»— dan 
sekatîka  lâgi  punDibraii  dàtaç  membâwa  finnân,  Autsir 
tôt  Gabriel  YÎnt  apporter  «n  ordre;  makka  seikatfka  ligi 
pun  teraQlah  seperti  matahâri  bahâm  terbH  Immédiate- 
ment après  il  fît  clair  comme  le  soleil  qui  vient  de  se  lever. 

jif^^  sekirakira ,  adv.  et  prép,  (de  kini  Penser ,  con- 
sidÀer«  supposer)»  EnTiron»  à  peu  près»  d'après^  selon , 
à  proportion  de»  à  mesure  de,  eo  présumant 

(j^/^Cm  sekijan»  adb.  Autant,  autant  que;  sekfjan  lâgi 
Tant  en  sus;  sekijan  lama  Aussi  long^temps  que,  pendant 
que;  sekîjan  lània  îni  Pendant  tout  ce  temps;  sekijan-ki- 
jan  Tant,  une  quantité  indéterminée. 

sigerâ^  adv,  (du  sanskrit  sîfra),  Vite»  prompte- 
ment,  immédiatement,  sans  délai. 

VéT-à^  selaku  ou  salàku  et  selakulàku ,  adv, 

(de  iâku  Conduite»  manière  de  vivre»  maintien,  mine). 
Comme»  de  même  que,  de  la  même  manière  que»  resseoi- 
blant  è  ;  selâku  îni  Ainsi ,  de  cette  manière. 

VéT^L.  8elàgi,  adv.  Aussi  long-temps  que,  tant  que. 

iJ^Lm  6elàiu,adt».  Passé»  au-deJà. 
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selàma,  adv.  eiprep.  Aussi  long-temps  que,  tant 
que,  daraaty  depuis,  de  ra^jectif  làma  Long  (en  parlaol 
du  témps)*  antérienr»  Tieaz,  ancifia;  sdâma  tni  Dnraoi 
tout  ce  temps;  selàma  Iâ||;i  Ehicore  si  lofi|^temps;  sela- 
màna ,  selamalamàna  Toujours,  de  tout  temps,  à  perpé- 
tuité, à  jamais;  derri  selamàùa ,  derri  selamaiamàna  De 
tout  temps,  dès  le  commencement  do  monde ,  dès  les 
temps  anciens» 

^j^j^L*»  selàjin,  prep.  et  adv.  Hormis,  excepte,  autre- 
ment, différemment. 

selag,  adj,m^M,C9nj,  et  aci&.Placë  à  intenrallesi 
diyersifië»  intenrallef  pendant  ^e»  en  attendant»  dans 
rinterralle. 

^  semma,  écrit  aussi  U«m  semi  ou  pLi»  sâma  d*une 
manière  probablement  fentive,  est  une  prëposition  qui 
marque  principalement^le  datif  et  raccusatif,  tout  comme 
âkan,  mais  qu'on  n'emploie  que  rarement  par  écrit  Pour 
le  sens  elle  rëpond  à  peu  près  à  àkan  et  padda»  et  se 
trouve  aussi  après  ce  dernier,  sans  que  le  sens  en  soit 
modifie'.  Exemples:  Mwa  semma  tûwan  kàmu  Porte  à 
ton  maître  ;  adda  sedaiy  semma  klta  11  ^  en  a  assez  pour 
nous;  dilika  sûka  tûwan  bernyâga  semma  kâmi  S'il  vous 
piait  de  trafiquer  avec  nous;  teiliânaq  jag  bertfkam  semma 
sîndirlna ,  (ou  bertikam  sindîrina  ^  Il  y  en  avait)  beaucoup 
qui  se  poignardèrent  eux-mêmes;  orai)  negeri  itu  sàkit 
hàti  semma  dija,  {ou  sàkit  bâti  àkan  dija).  Les  gens  de 
cette  Tille  étaient  fichés  contre  lui,  — •  lui  portaient  ran- 
cune; semma  te^ah  do^  Au  milieu  de  la  prière;  gûnug 
itu  dûduqàa  semma  legahpàdaQ  Cette  montagne  est  située  ' 
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M  milieu  de  la  pldne;  dilcluUu  padda  semma  ie^ah 

dàlaii  Si  au  milieu  de  la  route. 

semàda,  mit».  Sealemeot,  au  moins,  Dëaimioias, 
flimplement,  miiquenieiitf  parlicalièraniBDC,  oerUinemeiitt 
annrtoent;  Voyei  sahâda. 

|iJUaM  semàlam,  adv.  (de  màlam  Nuit),  Hier,  la  nuit 
dernière ,  (le  tempe  étant  compté  plutôt  par  ouits  que  par 
jours)  ;  (j^o^Um»  aemalamao  De  nuit,  peodaoi  la  mût 

(2)V4Â4*¥  gemanamâna»  aâth  Partovt,  en  quelque  lien 
que  ce  soit,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

J-S^  sambil  (et  quelquefois  ^««•♦m'  sambi,  conf.  Pen- 
dant qne,  en  même  temps  ^«69  lorsque;  Voj«s  lOSk 

(j^^  sampai*  verbe,  a^»  cot^.  ilrriyer, 

atteindre,  suffisant,  jusque,  jusqua,  jusqu'à  ce  que,  se 
montant  à;  sampai  sakàrag  Jusqua  présenti  sampai  kekal 
A  perpétuité»  à  januûs. 

J^VxL^.w  seinantara  ou  jnUiâ  ^im  seui'antàra,  prép.  et 
OOfi;. Pendant,  durant,  pendant  que»  tant  que,  aussi  long- 
temps que»  dans  rinlenralle»  semantâta  îttt  Pendant  oeU» 
durant  cet  intervalle;  semantâra  làgi  âku  dislni  Pendant 

*que  je  suis  encore  ici  ;  semantâra  adda  tiiwàku  Tant  que 
je  vis. 

(jA/V^^xÂM  santyâsa  et  {j*Xi^XXL»t  senantyâsa,  adv.  Con- 
tinuellement» sstts cesse,  toujours ,  perpétuellement»  dter- 

nellement. 

^l:^ruMÂ*«  senistaja,  aclv.  Certainement,  positivement. 

^^Mf  sahâda  ou  ^U»  sâda»  adv.  Seulement»  simple- 
ment» «nîqaenent»  particulièrement,  certainement,  assu- 
rément.   Tandis  que  semàda  se  trouve  ordinairement  à 
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la  ièie  de  la  proposition,  sahàda  se  met  presque  toujours 
à  la  lia.  Exemples:  seinàda  pàtik  pôhonkaa  Je  demande 
iniH|pemeat;  iemàilfi  byerlah  kàoii  disebiit  deotn  namàmii 
Feimettez  tettlemeat  que  je  soù  appelé  par  vo^re  nom; 
flan  dikkalau  tûwanku  morka,  semàda  hamba  persem- 
bahkaa  dùga  sembahja^  beoar  Ët  quand  même  votre 
allesM  se  jfàchefait,  je  parlerais  n^omoii»  toiyours  le 
laoffage  de  la  vénié;  fieciikit  aâda  Seulement  un  peu; 
dikkalau  demîkîjan  flâcla  Si  ce  n  est  que  cela  ;  hi^g^a  dùwa 
tig^a  ôran  sâda  Jusqu'à  deux  ou  trois  hommes  seulement; 

•  •  • 

ja^  padda  kàjoai  sindàta  tumbaq  pandag  «àda  Les  ^me^ 
que  nous  avons  sont  seulement  de  longues  piques,  uqus 
n*avons  d'autres  armes  que  de  long^ues  piques:  ilamdlah 

sàda^kànii  padda  negerî  îtu  Nous  ne  nous  arrêterons  que 
peu  de  temps  dans  ce  pa/s.  Comme  substantif  sabâda 
9%niâs Dessein  ,  intention,  prqjet,  d  où  meîîahàda  Se  pro- 
poser, avoir  dessein,  projeter;  degan  disahâda»  de^an 
sahaciàùa ,  degaa  disahadààa  »  A  dessein ,  de  propos  dé- 
libéré. 

sahàri»  subai.  et  adv.  Un  jour,  un  certain  jour , 

«ne  fols. 

jAa^^  saharihàri  et  j^^mmm  mdiârl,  adv.  Chaque 
jour ,  jouroellement,  toujours. 

— Jij^  saliarlàtt  et  — ^j^fQ^  saharihartan ,  adv. 

De  jour  en  jour ,  tous  les  jours. 

iSjC&0M«  sahioga  et(^).Cjt0«Msalilogan,  (qu*on  prononce 
souvent  siçga  et  siggan),  prep.  conf,  et  adv.  Jusqu'à, 
jusqua  ce  que,  à,  aussi  loin  que,  aussi  long; que,  durant, 
de  manière  que,  de  sorte  que,  excepté»  hormis,  seulement^ 
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fiahÎQga  kekal  A  perpétuité,  à  jamais;  sahingan  ini  Jus- 
qu'ici» jusqu'à  préscai;  suhigga  sQaQ  Jiàri  Jusqu'à  la 
pointe  du  jour;  Qa  cArun  kadâlam  làwnt  nhiQi^a  pAsaIna 
11  descendit  dans  la  mer  jusqu'à  son  nombril,  jusqu'à 
mi-corps. 

«Jù^Aw  sîtui  adv.  Là»  y,  en  cet  endroit;  appabfla  dQa 
sampai  dishn  S'il  j  arrive;  pergi  kasftn  Va-t-en  là. 

sîsi ,  prep,  et  adv.  A  côt^ ,  de  côté ,  près  de;  dû- 
(luq  disîsi  ânaq  dàra  îtu  Assej^ez-vous  à  côté  de  cette  jeune 
fille  ;  f lânan  arjkau  bergeraq  derri  sisîku  Ne  bouge  pas 
d'à  cètë  de  moi;  berslM  Acètë»  de  cMt  près  de;  ditegga 
berstsl  Se  tenaient  Tun  à  côt^  de  Tautre. 

sim,  ado.  Ici;  sini  sâaa  ou  sàna  siui  Par-ci  par- 
là,  çà  et  là. 

{^y^  sînan,  adv.  Ici;  dislnan  Ici. 

(jtU(}ûr  âahadân  ou  sahdAn,  odb.  el  em^.  De  plus,  eu 
outre,  d'ailleurs»  et,  lànlessus. 

|eh,  interjection  arabe  pour  le  silence.  Chut! 

Oii:  i}àpa ,  (pour  meç^àpa  ou  me^'appa) ,  con;.  ver6e 
et  9ubat.  Pourquoi?  pour  quelle  raison»  signifier»  impor- 
ter, cause,  motif,  tyAda  gàpa  11  n'importe,  ne  signifie 
rien,  cela  n'y  fait  rien. 

VéTv^  pàgi,  suhst.  et  adv.  Matin,  dans  la  matinée, 
demain  ;  pâgi  dan  petag  Matin  et  soir;  pâgi  hàri,  derri. 
pagipâgi  hâri.  De  bonne  heure»  de  grand  matin  ;  pagipàgi 
Demain  matin. 

ytt^  pabîla  pour  appabila,  Quand,  lorsque. 

peta^,  «tt&sf.  et  adv.  Le  soir»  le  crépuscule  du 
soir»  au  soir;  sijan  dan  petan  Matin  et  soir,  de  bonne 
heure  et  tard  ;  padda  petar)  liàri  Dans  la  soirée. 
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OJ  padda ,  prcp,  A ,  jusqu'à  »  en ,  dans  »  de  «  «après  de , 
par,  suivant,  selon,  etc.  marque  principalement  le  datif, 
quelquefois  aussi  Taccusatif  «fautres  langues,  mais  doit, 
seloo  les  circonstances ,  être  rendu  de  différentes  manières. 
Sonveot  il  se  trouve  joint  à  d^autres  pnSpositions,  partir 
enlièreinent  à  ka  et  derri,  sans  ajouter,  è  ce  qu'il  paraît* 
rien  au  sens  de  la  dernière.  Voyez  aussi  dekat  et  serta, 
et  90.  Exemples:  makka  disùruhna  padda  manterîtia 
bftouli  perampûwan  ttu  Or  il  ordoona  m  ton  conseilLar  de 
tuer  la  femme;  ditanalanna  padda  én^  ttn  sijàpa  èiaf 
îni  il  demanda  à  cet  homme,  qui  est  celui-ci  ?  ampunîlah 
kiràna  paddàku  Pardonnez-moi,  je  tous  supplie;  dâta^ 
pudda  pioln  Veliir  à  la  porte;  santyâsa  meopann^a  padda 
ra^atna  Continuellement  il  opprima  ses  sujets  ;  •  padda 
mâsa  ttu  En  ce  temps-là  ;  padda  mâsa  hîdop  Durant  la 
vie;  padda  liàri  jai)  kamadgan  Le  jour  suivant;  padda 
àl)irna  Finalement,  enfin,  kàwal  padda  nâlam  Garde  de 
nuit;  bepâfîar  padda  dran  jaQ  me9*ata]ièi  Apprendre  d*mi 
homme  instruit;  bârari  sijâpa  tijàda  mer)>ii|atkan  demikf- 
jan  itUy  bahùwa  durhàka  padda  allah  taàlâ  Chacun  qui 
ny  fait  pas  attention,  pèche  contre  Dieu  le  plus  haut; 
pndda  bàrao  berappa  pâtutBelon  le  nombre  requit;  padda 
bftrap  kahendaq  hambâna  fleion  le  4Mt  de  «m  aervitenr. 

^y^^j^  purbakàla,  ttdv,  (du  sanskrit  pùrbakàla),  An- 
ciennement. 

(2>Aâ^'  perlâhan  ,  perlâhan-Iâlian  ,  de^n  perlâhan** 

làhan,  adv.  Doucement,  lentement,  modérément,  posé- 
ment; le  mot  lâhan  ne  parait  pas  en  usage. 

•  •••  r.-. 

peruah  et  dJ^  pennah,  itdv.  Jamais,  unquami 
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tîjàda  pernah  Jamais ,  nunquam  ;  belom  pernah  Jamais 
encore;  à^irna  pernah  Sans  fia ,  éterneUemeut. 

^J;JS  pert,  wM.  Manière»  façon,  condition,  prend 
quelquefois  lei  significations  de  Tadverbe  saperî  Comme  « 
à  la  manière  de  >  ressemblant  à. 

(jAAAVii'  palîjas  et  paUjasIah,  mterf.  Loin  de  moi!  à 
Dieu  ne  plaise!  palijaslah  paddaku  Loin  de  moi. 

(j3  pun»  particule  dont  nous  avons  déjà  parlë  au 
'§  68.  Elle  parait  principalement  destinée  à  relever  quel- 
que partie  du  discours,  et  ce  sera  sous  ce  rapport  qu'elle 
sert  à  disting^uer  le  sujet  Jointe  à  différens  mots  elle 
forme  tantét  des  adverbes  et  conjonctions  9  ou  en  modifie 
le  sens,  lantdl  celui-ci  n'en  reçoit  aucn'n  changement  ; 
VojeB  addapun ,  ttupun ,  sakârag  pun ,  làgi  pou  etc.  Quel* 
quefois  on  la  sépare  par  l'insertion  d'un  ou  de  plusieurs 
mots  de  celui,  auquel  d'ailleurs  on  la  trouve  jointe.  Sou- 
vent elle  accompagne  le  premier  ou  les  premiers  mots 
d'une  phrase,  sert  ainsi  à  les  relever,  et  &  former  des 
transitions.  Exemple:  dan  âkan  bouda  hamba  ttu,  per- 
târoh  hambàlah  kapadda  adenda  kadûwa>  permulîja  bàjik- 
bâjik.  dahûlu  pun  dianugarah  ajahanda  negerî  àkan  adeofla 
dàgu;  âkan  sakàraf  puo  udendàUh  ampàôa  dQa.  udd»> 
pun  kâta  hamba  fni  hendaqlah  adcnda  tftrut  Bt  quant  à 
ma  mère,  elle  est  mon  dépôt  à  vous  deux  mes  frères, 
honorez-la  beaucoup.  Auparavant  noire  père  donna  le 
pa^s  à  vous  uniquement;  maintenant  il  est  votre  propriété. 
Quant  à  mes  paroles,  veuilles  bien  les  suivre. 

^U>*  penâka,  odt?. Semblable  à ,  dè  même  que,  com- 
me ,  comme  sL 
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panUO}  adlf.  et  adv.  Ressemblant,  semblable» 

comme. 

1^^'  pûU,  adv*  Amn»  de  même»  encore  «  de  nouTeau  ; 
]%l  pÀla  De  pins,  en  outre;  adda  dnig  ligm  pAU  11  j 
avait  encore  d'antres  personnes  ;  binlna  pergi  dan  Anaq&a 
pergi  pûla  Sou  épouse  s  en  alla  et  son  enfant  s  en  alla  de 
même. 

qedar»  aubai.  Quantité,  condition,  etc.  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  de  seqedar.  Voyez  celui-cL  Ex- 

•  ____ 

emple  :  bârag  kerda  qedar  tajjgdgan  hamba  Tout  ouvra^ 
en  proportion  de  mes  forces. 

iiT^ka»  prepoMan  qui  s'emploie  lonjonra  comme  pr^ 
Jute^  A,  vers;  elle  inclique  un  mouvement,  une  direction 
vers  quelque  lieu;  Voyez  di.  Exemples:  nàjiq  kalàgit 
Monter  an  ciel;  berdàlan  kapAdag  Aller  à  la  plaine,  vers 
la  plaine;  Qa  berdâlan  kasâna  kamâri  U  mardM  ç&  et  là; 
lAmt  dAlan  kakânan  Prenen  le  chemin  à  droite;  roegliAlat 
kakânan  dan  kakîri  Sauter  à  droite  et  à  gauche,  (en  par- 
lant d'un  singe)  y  memmandag  kakiri  dan  kakânan  Regar- 
der à  gauche  et  à  droite;  kamasraq  dan  kamagrab  Vers 
l'orient  et  vers  l'ooeident;  letaqlumDa  dirlâa  kabûmi  11  te 
coucha  à  terre. 

(jm2IL-5^  kaâtas,  prep,  et  (tâv.  But,  au-dessus  «  en 
haut,  dessus,  au-delà,  vers  le  haut  de,  vers  le  sommet 
de;  nâ\jiq  kaàtas  gûnug  Monter  sur  une  hauteur,  gravir 
■ne  montagne;  berlompatlah  kerra  kaàtas  pèhon  lu^n 
Les  singes  sautèrent  an  haut  d'un  arbre;  àkârna  kaàtas  dan 
pàtnqna  kabâwah  Sa  racine  en  haut  et  ses  branches  en 
has;  ija  meg'aQkatkanlah  kapalàùa  làlu  memmanda^  kaà- 
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tes  U  leva  sa  ièie  et  puis  regarda  eo  hauti  Voyez  cî-desm 
Teiemple  donné  sous  âtaii. 

'   ^jlTkâdaçt  ^\Syi  terkàdao  et  f  ^jlT  IMw^U- 

■  daç ,  adv.  Quelquefois,  de  temps  en  temps,  occasionelle- 
ment,  fréquemment. 

I^VS^  kâram  et  ^jS^  keram ,  mtbët.  a^.  et  mfeiy.  De- 
struction ,  dëtmit,  malhenr  à  toi! 

kârana,         cenj.  et  prep.  (du  sanskrit klrana), 

.Cause,  motif,  parce  que,  puisque,  car,  à  cause  de,  afin 
de^  pour,  (Voyez  104);  kârana  appa  Pourquoi?  pour 
quelle  raison?  à  qvelle  fin?  kârana  !tu«  kârana  itAlah  A 
eaasedeeeia,  powreette  raison  «  povr  cela;  kârana  sebali» 
derri  kârana,  ùleh  kârana  «  kârana  bahûwa  Parce  que» 
puisque,  car,  à  cause  de,  pour  cela. 

jVT'kâlA,  mtbst.  (du  sanskrit  kâla),  Temps»  forme 

^aiveo  plnsîevrs  sntres  mots  des  oonjonctions  et  advwlies; 
Voyez  appakàla,  dahûlu,  sedekâla,  sakâla,  purbakâla, 
kalak^aa,  kalamâri,  manakâla;  kâla  màna  ou  kalamâna» 

-^le  m^me  que  appakàla  et  manakâU»  Quand,  lorsqae. 

^If^  kâli ,  Fois»  qai  vient  ^^alement  du  sanskrit  kâla; 
Voyez  64;  bàraç  kâli  Qnelqnefoîs,  penl-étre;  berappa 
kâli  Combien  de  fois?  làjin  kâli  Une  autre  fois. 

^IT,  et  jVr,  kalau»  kalau  et  kâlo,  conj.  Si, 
pourvu  que,  afin  que  ne»  de  peor  que;  kâlo  tldaq  Sinon» 
antr^ent;  kalan-kalaa  ou  kaldkâlo  Peut-être;  kâlo  tùr 
wan  sûka  S'il  vous  plait;  kâlo  bâjik  dadilah  S'il  est  bon, 
quil  soit  ainsi;  dàgan  menDapis  kàlo  pàran  kelaq  sawâra 
tûwan  Ne  pleurez  pas  afin  que  votre  voix  ne  devienne  pas 
rauque;  dan  kalokâlo  mendâdi  perbantâhan  Et  peut-être 
des  disputes  s  élèveront    On  trouve  employées  toutes  les 
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orthog;raphes  données  ci-dessus.  Cependant  kâlo  ou  kalu 
exprime,  à  ce  qui  parait»  la  prononciation  en  usage, 
et  eel  fondë  eer  lee  meillewes  antoril^  8î  dildulau. 
est  réellement  iin  compeeë  de  dikka  et  da  mot  arabe  lau, 
comme  il  a  été  dit  à  la  pa^e  447,  kâlo  paraît  en  être  une* 
abréviation,  et  devrait  s'écrire  alors  kalau,  si  1  on  ne  pré- 
fèn^  oomme  pour  d'antres  mots,  laprononcIntMiiea  Wêg^ 
à  r^ymologie. 

JîJUr  kabàliq ,  Voyez  bàliq. 

«^^5^  kabâwah ,  Voyez  bàwah. 

^il^  kabelàkao,  Vojes  belâkaç. 

■«>çXr^  katahûi ,  (de  tàhu  Savoir),  Savoir,  avoir  con- 
naissance de,  connu  ,  qu'on  sache,  nommément,  à  savoir, 
e*e8t-4-dire;  katahûi  élehma  Sachet  sois  informé  qne. 

Jf^^nS^  katnwâli,  /^rc/i.etaiiD.Eiceptë,  sanf  ^  à  moins 
que,  mais,  seulement,  néanmoins,  hormis,  non  compris. 
Le  primitif  u  en  parait  plus  en  usage;  peut-être  que  ce 
mot,  proprement  nn  verbe  qui  devrait  signifier  Ëicepter, 

est  en  affinité  avec  J^y^  <iùwal  V  endre. 

|Jf<-\r'kad&lamt  jir^.  Dans;  mâsnqlah  (ja  kadalara 
astanâna  11  entra  dans  son  palais;  dtbawâna  mÉsaq  kadâ- 

lam  kotàûa  II  Tintroduisit  dans  son  château;  dimàsuqkan 
ôraglali  kadalam  hazinah  ràda  Iskander  Les  gens  le  firent 
entrer  (le  portèrent)  dans  la  trésorerie  du  roi  Aleiandre; 
hendaq  mâsnqkan  kâpalna  ftu  kadAlam  sègai  TeraQgâna 
Désirant  de  faire  entrer  son  vaisseau  dans  la  rivière  de 
TeraQgànu;  tânamkan  bidi  itu  kadàlam  bâmi  Mets  ces 
semences  en  terre;  dàtnh  kadàlam  pârit  Tomber  dans 
m  fossé;  Uurilah  Qa  kadàlam  kdtn  Us  s*enfoirent  dans  le 
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châteaa.  Cette  proposition  marque  le  mouveineot  du 
dehors  eo  dedans»  leqaely  cepemianl,  peat  s'exprimer 
^lement  par  dèlam  seul»  conme  mâsiHi  dâlam  rikmah 
Entrer  dans  nne maison;  hendaqlah  jag  dipertûwan  mâsuq 
dàiam  rùmah  ja^  sûoi  eerta  pàtik  Le  roi  veuille  bien  en- 
trer aTec  moi  dans  me  maison  solitaire;  Vo/es  à  la  pagè 
m  jaf  dîpertHwan. 

ic^J^  kirâna,  adv,  (de  kfra  Penser,  supposer) ,  Je  vous 
prie,  (Voyez  99),  mais,  il  paraît,  il  semble,  supposé 
que,  environ;  barap  sarâtns  r^al  kirana  Environ  cents 
réauz. 

jifj^  kiraldra  *  le  même  que  sekfrakfra  ;  Vo^ez  odul-cL 

^2)VmJ^  kasàna ,  crAj.Vers  ce  lieu-là,  là. 

{OLijmaT'  kasabelah»  |ir^.  et  adv.  Vers  Tautre  càié^  à 
raulre  côté. 

v^y^^AA*!^  kailtu ,  odv»  Vers  cet  endroit ,  là. 

[^yfMiS^  kasîni ,  adv.  Vers  ce  lieu-ci ,  ici. 

{^y^t^M^  kasîhau ,  mhst,  (uff.  et  intetj.  Tendresse,  com- 
passiott,  compatissant,  digne  de  compassion»  Mas!  quel 
dommage  ! 

oSS^  kapadda»  jir^posîfiofi  ccmiposëe  de  ka  et  padda» 
dont  elle  rëunit  les  significations,  repnSsentant  tantôt 

Tune,  tantôt  Tautre  de  ces  prépositions.  Exemples:  mein- 
berî  kapadda  ôrag  pàpa Donner  aux  pauvres;  niakka  ber- 
sabda  ràda  kapadda  Muf^anmiad  fit  le  soi  dit  à  Moham- 
med; makkaMu^mmad  pun  bersabda  kapadda  liaginda 
îtu  dan  padda  segàla  marika  itu  Or  Mohammed  dit  à  sa 
majesté  et  à  tous  ces  gensj  iunduqkanlali  kapadda  hamba 
sekaliau  ini  Montres  à  nous  tons;  depaa  tâlnp  aliah  ka-  * 
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padda  hambâna  Avec  laide  de  Di^^u  (accordée)  à  son 
flenriteur;  makka  ràda  bertâna  ka^dda  manterina  £t  le 
loi  deiDÉiida  à  M  conseillers;  Q'a  petgi  kapadda  pHitit  II 
hlla  à  la  porte;  adda  kapadda  «awâtu  misa  11  arriva  à  un 
certain  temps;  kapadda  waqtu  jag  bàjik  A  une  époque* 
favcntbie;  berdàlan  kapadda  dûsun  Marcher  vers  le  vii- 
l^;e>  dan  êegklm  drag  ja^  adda  dipadan  Ita  samvwdna 
memmatidan  kapadda  ilâlan  besar  Et  tous  les^^ens,  qui 
étaient  sur  la  plaine,  tous  ils  regardèrent  vers  le  grand, 
chemin;  paoda^  kapadda  mukàûa  Regardez-la  en  face; 
makka  Mu^nuiiad  pun  memmandag  kapadda  bAlaa  Or 
Mohammed  re^rda  la  lune;  lihallah  anogarah  tfthan 
kapadda  dundùçanku  Regardez  la  faveur  du  Seigneur 
envers  notre  maître  ;  minta  do'â  kapadda  allah  Invoquer 
Dion;  sop^ja  Qa  tdba|  derripadda  bed'a|  dan  îja  tûnift 
kapadda  iari'at  Afin  qa'il  se  repentisse  de  son  hérésie  el 
qu'il  suive  la  loi  (de  Talcoran)  ;  mâsnqlah  kâmu  sekallan 
kapadda  agâma  ràda  Iskander  Entrez  tous  dans  la  reli- 
gion du  roi  Alexandre»  embrassez  tous  la  religion  du  roi 
Alexandre;  makka  terlihat  padda  ôrag  bànaq  nabi  tta 
dâtag ,  dan  segâla  ôra^  îtn  pun  Ifiairànlah  tertanat)-tanai} 
mellîhat  kapadda  nahi  dàtan  hampir  pâdan  Or  beaucoup* 
de  gens  virent  le  prophète  venir ,  et  tous  les  gens  s  éton- 
nèrent alors  excessivement  en  voyant  le  prophète  s'appro- 
cher de  la  plaine;  sefelah  ferdeçarlah  inaqna  îtn  màti 
kapadda  suwamîna  Lorsque  son  mari  eut  entendu  que  son 
enfant  était  mort;  (dans  les  deux  exemples  précédens 
padda  et  kapadda  sont  mis  pour  61eh)  ;  kapadda  lawnt 
dan  dârat  mentàri  untup  Chercher  fortune  par  mer  et  par 
terre;  dan  ^jâda  sôpanna  kapadda  mànusija  Et  n*ayant 


de  rapeci  ponranciin  ;  pergilah  agkau  kapadda  sâcia  kàmo 
Rends-toi  auprès  de  ton  roi;  serta  sudûdldi  Qa  luqpadda 
berhalàna  Et  il  se  mit  à  genoux  devaat  idole. 

uï\5^  kelaq,  adv.  Présentement,  tout-à-rbeure,  bien- 
tôt» taotèt,  marque  le  futur*  Voyez  fô.  ' 

(j^aCXS^  kalakijan,  conf.  et  odv.  Toutes  les  fois  que, 
aussi  souvent  que,  immédiatement  après,  de  sorte  que; 
kalàkijan  malika  Immédiatement  «près,  de  sorte  qné. 

j(ûl5^  kalamarî  et  c:)j>UA5^kalamâriD,  adv,  et  suftst. 

Hier,  le  jour  précèdent,  la  veille  (de  tel  jour);  kalamàri 
dahûlu  Avaut-hier. 

kalôwar ,  prep.  adv.  et  vcrhe.  Hors,  dehors,  en 
ddiorS)  sortir,  ôter;  pergi  kalûwar  kôta  Sortir  du  cha- 
leaii;  ambil  kaiûwar  Otez,  tirez  dehors;  kalûwarlah  ag* 
kau  Sors  de  là»  Ta-t-^. 

^tX^r^ kuHlin ,  prep.  et  adv.  Autour,  tout  autour,  à 
Tentour,  à  la  ronde;  berkulilig,  idem.  Ex.  berbûwat  pàrit 
kttlilio  dûsun  Construire  un  rempart  autour  du  village  >  di- 
taggûi  kniiliQ  Accompagné  tout  autour ,  ayant  un  grand 
cortège  ;  ditartna  berkulîliii  Le  cherchait  à  Fentour. 

kamàri ,  ctdv.  Ici,  vers  ce  lieu-ci;  bàwa  kaniàri 
Apporte  ici;  kasanakamari  Ici  et  là ,  çà  et  là,par-çi  par-là. 

^US^  kamàua,  adv.  Oîk»  vers  quel  endroit;  kamâna 
pergina  De  quel  cdtë,  oè  va-t-ii?  kamanamàna  Partout» 
de  quelque  côte  que  ce  soit. 

iJlA4i^  iuimbàli  (ou  korabàli) .  adv.  et  vtrhcy  De  nou- 
veau» do  retour»  retourner»  pergilah  kambàli  Retournez- 
vons-en;  beri  kambali  Rendez. 
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'  (ji^U^r"  kaiiiMi(jaD  (ou  fcoinedijan)^  adv.  et  pr^ 
Après,  enfliiite,  pm»  après  cela»  alors 9  rafin;  kamadQan 
derripadda  ttu  Apr^  cela,  de  plus,  outre  cela;  'ilinu 
kautuntut  kamadijan  arta  Demande  (d  abord)  la  sagesse» 
et  puis  des  richesses;  kamadQao  agkau  sambahjaQkan  dû^ 
wa  raloi'at  Pois  fais  la  prière  avec  deux  inclioalioiis  de  la 
lète;  nabt  alfoh  jan  tijàda  nabî  kamadfjjaiiDa  Le  prophète 
de  Dieu  après  lequel  il  ny  aura  pas  d'autre  prophète. 

^J^^  kûrag,  ver^e,  udj,  et  ailv»  Manquer  de,  être 
délectiieiix  en»  on  moindre  de,  nMniqiiaBt,  défectueux, 
msins;  VojesSletôS;  sekArag-kArag  Manque,  la  moin- 
dre quantité,  le  minimum,  pour  le  moins,  à  défaut  de* 

f^^^  kûnun,  ac/t'.  Certainement ,  asëurëment,  eu  effet, 
positivement,  sans  doute. 

r  kûnuo-kànuo  et  f  51^^  SfMDUo-kûnuQ , 

éiVé  Sondaioemeot»  tout  à  coup ,  sans  motif,  sans  rime 
ni  raison. 

jjj'|c-\g5^  kahadàpan ,  frrep.  Devant,  en  présence  de; 
diletaqna  hidagan  kahadâpao  tûwanna  Bile  mit  des  vivres 
devant  sa  maltresBe;  dâtag  kahadâpao  rida  Venir  en  pré- 
sence du  roi. 

(2)1^  k^n,  «nlv.- Tant,  autant,,  aussi  souvent,  fois 
autant,  fois;  Vojez63;  kQan  lama  Aussi  long  que;  kQan 

lebeh  Autant  en  sus. 

(j>>;— ^ka*îni,  aiv.  Maintenant,  actuellenîeBty  à  pré- 
sent, immédiatement. 

garan  et  plus  souvent  garànan,  particules 

qui  marquent  le  doute,  l*jncertitude,  quelque  chose  de 
Vi^ue  et  d*iodéfini;  on  les  emploie  principalement  dans 

44 
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une  interrogaiioo  polie  «  De  grâce»,  je  voue  prie»  peui- 
élre»  etc.  X.ojeB  107.  L'alleniaiid  petit  mu Yeiii  kt  rendre 
p«r  les  ifiote  iipoft,  mAI»  mtdk,  parlioaks,  pour  lesquel- 
les dans  ce  etens  iml^terinlaé  le  fmiK^ais  n^is  pas  dVquî* 
valens  précis;  kamâiia  perg^îûa  garan  Kii  quelque  lieu  qu'il 
aille»  wohm  er  auch  gehtnmag  ;  weh  kauiâna  gafè^ao 
Hëlas,  en  qu^  endroit!  ridb*  wokm  wM!  anlâli  apps 
garànan  isfnaQni  sait  ce  que  cela  contient!  wa^daêwM 
frtithalien  Jiutg,  iras  mag  wohl  sein  Inhalt  seyn?  dik- 
kalau  garayaD  O  si!  ô  que!  wenn  doch^  mûehte  doch! 

«JCâT^  gaoti  «  verhe  et  fircfi.  Clianger ,  mnpboer ,  aUc- 
ciUer  à,  pour»  an  lieu  de,  à  la  place  de;  belandékao 
wàna  dan  tuboliiia  ganti  artâna  Hu  Risquer  son  &nie  et 
son  corps  pour  ses  biens;  ganti-gauti  et  bergauti-gauti « 
adv.  Alternativement,  tour  à  tour» 

véf^  làgi»  oA'.Euoore^  msii,  plus,  déplus»  en  outto» 
d^ailleurs»  actuellement»  continuellement,  en  même  temps^ 
toujours;  Voyez  91;  làgi  puu  Encore,  aiMBÎ,  etc.;  lâgi 
pûla  De  pluN»  d'ailleurs,  en  outre. 

iâlu»  v^rbe  et  adv.  Passer»  sa  passer  etc.  pass^* 
après»  ensuite,  puis,  alors»  Voyei  92;  tegah  bAri  Iâlu 
Après  midi. 

l^mun,  cofi;.  En  cas  que,  s  il  arrive  que,  pourvu 
que,  de  manière  que,  quoique;  Voj^ez  101;  làmun  tyâda 
A  moins  que,  si  ce  n'est  que;  lâmun  dâçan  Pourvu  que  ne; 
Voj^ez  IW. 

(j*^  làMan,  vcrhf  ,  suhst.  vl  /wf-yi.  S  opposer ,  re'sister, 
combattre,  se  trouver  en  concurrence;  ennemi,  rival,  ca- 
marade; contre,  yis-à-vis  de,  opposé  à. 

Isgtn,  adj.  Antre»  un  autre,  dlfKretft»  tt*est  emr 
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ployé  que  raremeDt  à  la  place  du  dérivé  mellâjifikaii  Au- 
trement^ excepté^  hors,  hormis;  comme  padda  mâsa  îni 
làjin  derripadda  dahûlu  Au  temps  où  nous  sommes  il  u  en 
est  pas  comme  autrefois 

9^  lebeh  ou  IMhfOdv,  m^*.  et  subst.  Pins»  de  pins, 
M  entre,  supérieur,  plus  grand,  excMant,  surplus;  il 
marque  le  comparatif  de  supériorité ,  Voyez  57 ,  et  de 
même  que  terlebeh  Très,  excessivement,  le  superlatif; 
Idbeh  pûla  A  plus  forte  nûsoo. 

iJjii  lame|fr-llalii  «alalhi,  (imprécation  c|uè 
les  Arabes  ajoatent  ordinairement  au  nom  dn  diable  ou 
d*un  homme  mauvais),  Que  la  malédiction  de  Dieu  soit 
sur  luii  que  Dieu  le  maudisse. 

(jmJÛ  lepur,  vérèe^  aéff'  et  jirfj»,  DéUyrer,  cesser, 
dlsconlinuer,  passé,  après-,  depuis;  lepas  tlga  héri  II  y  a 
trois  jour;^;  lepas-lepas  dunrat  ini  sàja  berdalau  Passée 
cette  semaine  je  partirai 

lUU)  laMqiolii  verbe,  adf.  el  pr^.  Passer  au-delà» 
surpasser.*  eicédamt^  exoessif ,  passé,  a«*delà. 

(jmaâJ  lantas  on  lintas,  verbe  et  préft.  Passer  par, 
pénétrer,  par,  à  travers;  derri  kânan  lantas  kakiri  Du 
cdté  droit  jusqu'au  c6té  gauche;  tijuira  lantas  Enfoncer 
le  poigikanl  eu  tfufurs  du  €orpe» . 

jp^i  lûwar,pre/i.  Hors,  dehors,  ne  s  emploie  que  pré- 
cédé d'ihie  des  prépositions  di ,  derri  et  Ica. 

lûsa,  irift;.  Après-demain  ;  pagi  lâsa ,  fsoq  lâsa , 
Demain  ou  après-demain ,  le  soir  ou  demain ,  (parce  que 

le  jour  civil  des  Malais  commence  avec  le  soir)  ,  dans  quel- 
que temps;  niennanti  esoq  dan  iùsa  Attendre  demain  et 

éprès-<lemain ,  c'est-à-dire  un  temps  indéfini. 
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mâri  Viflii9f  TeneBi,  ici,  aiioos,  ypym  W;  mâri 
frfni  Viens  Ici:  marilah  ânaqicti  Viens  mon  enfant»  bert 

mâri  Eiivojez  ici;  pergi  in.iri  Allant  et  venant. 

(j^V^  mâaa  et  ^S^Uma?  niasàkau ,  cof)^'.  «Mit',  et  fUfwU- 
ctffo  mierrogaiwef  d*iuie  «ignificatioii  MUYelit  vagne  et 
iiicli'finie;Qaoiq«e»  bien  que»  soit  que,  8upp<i§é  qae,  qu'il 
j*oitain$ii,  toutefois,  croyez- vous?  pen*iez-vous ?  on  peut 
dans  beaucoup  de  cas  le  rendre  tres-bien  par  i'od verbe 
allemand  wM;  niâsa  tidaq  diberina  bûlui  Ne  pQrmettrmit^ 
il  pas  toutelaia  qa  on  ToaTrll?  wùrde  er  wokl  nkài  er- 
lauhen  da89  nt€tn  es  iiffneie^  inâsa  iNiIeli  hamba  perg^i 
Pourrai-je  in'ea  aller?  hann  k-h  irohl  gehen?  maràkan 
b^ta  berbéhon  padda  bapàku  Feuiroo  tappaser  que  je 
dirais  un  mensonge  i  mon  père?  kômUe.  kh  wM  memen 
Vaier  helOgcnf  matâkan  bagg;îtu  Que.  ce  «oit  ainsi. 

Jm/Lc  niàjiig ,  udv.  Conimunément  ,  ordinairement. 

f  inâsiQ-mâsin,  adv.  Séparément,  disliactemeat, 

iqdividuelliuiMsnt,  respectÎTemeot,  «MCeartivcmciitt  ao  à 
an,  par  téte«  cbacon;  o»  le  regarde'  comme  ddiivd  do* 
MQ-âsin  Séparément,  de  âsin  Séparé,  distinct.  Exemples: 
hûlubâJan  dan  paliluwân  niasid-niâsig  degao  dâuatna  Le^ 
guerriers  et  1^  cbainpions  diaoïin  à  «oo  poste;  d^Jo^-dâr 
jao  meghàdàplah  tûwan  puteri  mâtÎQ-nâfiif  degan  dâwatôa 
Les  filles  entonraient  la  princesse  chacnne  selon  ses  fonc- 
tions; berlarilarîan  mâsiij-màsin  membâwa  dinïia  Ils  s'en- 
fuirent en  sVn  allant  chacun  séparément;  segâla  ra'îjat 
berhentilah  masi^^-mèsiQ  membàwa  taràt^qna  Tous  les 
soldats  firent  halte,  chacun  portant  sa  tente. 

{Ji^^^  mâkin,  mekin  et  (j^Citc  minkin,  udv, 

.  Plus^  d  autant  pluti,  à  plus  forte  raisonj  màliip  — inakio 
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Plus  —  plus;  mclligiukau  niàkiii  nesai  Alais  sV^art^  iWii- 
taot  plmf  makka  tAwan  pnten^  Itnpun  màkin  sigstlah  (ja 
memiàQMLa  princesse  pleara  ^lors  plu»  fortement;  màkin 
besar  ànaq  îtu  inâkin  einqiia  Plus  Tenfant  devenait  graml , 
plus  il  embellissait;  makka  mekin  ràuaiilah  hàti  segàla 
perampâwan  Et  le  coeur  de  toiites  les  femmes  «tait  «fau- 
tant plus  charmé,  mekin  ki^  mekin  4u>nâwa  Plus  (on 
est)  riche,  plus  (on  est)  fier;  mî^kin  dikenag  bertambah 
clùka  Plus  j'y  pensais,  plus  ma  douleur  augmentait. 

aJUo  màlali,  coty.  En  sorte  rjiie,  jusqu'à  ce  que,  au 
point  que;  sà^at  mennàgis  màlah  bàsah  de^an  ki^n  ba- 
dûna  Pleura  si  fortement  qne  ses  vdtenvens  en  furent  mouil- 
lés; màlah  hàbis  deQaii  bùluh  ketiipiia  terbàkar  Jusqu'à 
ce  que  ses  sourcils  en  fussent  bruits. 

mâna )  fironM-et «cù;.  Qui»  ifiie,  quoi*  quel»!»* 
quel,  dont»  Ce  qui,  Ce  que»  oà»  là»  y ,  eto.  VojFes  M; 
raanamâna  Partout;  roanâlali  Comment?  arkijan  makka 
dipereksai  ôleh  Mahàrisi  âkan  seg;àla  ànaq  radaràda  itu 
jafi  màna  adda  jao  inàua  tyàda  Kusuite  Mahàrisî  fit  des 
recherches  relatives  à  tons  les  princes  qui  étaient  là  et 
qui  n*jr  ëtaieot  pas;  hanba  tûlim  âkan  dîja  màna  sekawàsa 
hamba  Je  Taidai  dfi  tout  mon  pouvoir;  sakàran  manàlah 
béleh  kita  katàkan  baggitu  baggini  iMaintenant  comment 
povToi»-Do«8  dire,  (agisses)  de  cette  naeière  ou  de  cel- 
le-là? 

mâwu ,  veirbet  Vouloir»  d«^irer ,  Vo^ez  05 et  102  ; 
màwu  —  mâwu  Soit  —  soit;  màwu  itu  màwu  îni  Soit  cela 
soit  ceci  i  màwu  dantan  màwu  betîna  Soit  màle  soit  femelle. 

(_,Cm*/9  meskt»  eeiy.  et  udv,  du  portugab  rmm  qme^ 
Quoique,  bien  que,  quawl  même»  nooobstaiit».  mal^ji^ré» 
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«néanmoins,  n'importe;  maskilah  datag  sùrat  Bien  qu'mt 
leltre  vieooe  d'arriver,  malg^ré  l'arrivée  d'une  lettre. 

LjLJt«  me^'appa  ou  i^jLJte  tne;|>âpa ,  conf,  verbe  et 
mtbsL Pourquoi^  pour  quelle  raison?  signifier,  importer, 
cause,  motif;  Voyez 87;  me||*appàkah,  ineo'appa  raakka» 
meo'appâkah  uiakiEa ,  Pourquoi?  pour  quelle  raison  ?  mep- 
*appa  malcica  tûwan  hamlia  kamMIi  Pourquoi  retoomeE- 
TOUS?  tijàfla  nien>appa ,  lijàcla  âkan  meg*appàùa  11  u'im- 
porte»  ne  signifie  rien,  cela  a  y  fait  rien. 

— ibc  men  ulilin  ,  verbe  et  jfrép.  Entourer,  faire 
le  tour,  autour;  Voj^ez  kuliliQ. 

nakka,  emf.  à  laquelle  on  n^asslg^ra  qu'avec 

ilifRcnlté  des  significations  précises;  on  la  rend  par  Et,  or, 
BMinteuant,  attendu  que»  que,  pour  que,  afin  que»  lorsque, 
avant  que  etc.  Elle  uMique  onUnaîreiiieiit  le  eonoieacer 
«MNit  d*UM  phrase,  ou- le  conséquent  dooelfo-cl,  répon- 
dant dans  ce  dernier  cas  à  la  particule  allemande  so ,  et 
se  place,  soitàla-téte  de  la  proposition,  soit  après  une 
autre  coiyonctlou,  qui  n'en  re^t  aneuo  diMgenieut  de 
signification,  comnie  armun  makka,  lu^ttâ  makkaf  snddak 
ttu  makka,  sahitjg^  makka,  iahad&n  makka,  men^appa 
makka.  Beaucoup  d'exemples  de  cette  conjonction  se 
trouvent  dëji  dans  les  pages  précédentes,  voici  encore 
quelques  autres:  illkkalau  tùwan  pûna  sûka  makka  ba- 
rini  sâja  mâsuq  Si  c'est  votre  volonté,  j'ose  entrer;  Arag 
màna  îni  makka  dàpat  sampai  kag^unun  îni  Qui  cMit  cet 
homme  pour  qu'il  puisse  arriver  à  (grimper  sur)  cette 
moQiagne?  belom  keriçsawàtu  aggutAna  makka  dibtelina 
Ul^nL'un  de  ses  membres  n'est  pas  encone  séché  qne  déjà 


mi»  PAHXtCVUiS. 


il  mouille  Taiitre;  inakka  hàri  pun  màlamlah  makka  nuta 


beraokallah  kainâtigai  Or  le  Jour  devint  nuit  lorîK|ue  l» 
toi  pat tU  povriOB  psUis;  sadrag  belom  adda  pàla(^  maklu 
tigin  éra9  ditag  L'ao  nW  pas  enoare  parti  a¥ant  qu'ao 

avtre  arrive ,  l*ua  est  à  peine  parti  que  d^jà  arrive  uu 
autre. 


Autre),  Mais,  excepté,  horft,  liormia,  mood,  seule- 
ment, mais  seulement,  ailleurs,  autrement,  au  moins,  à 
moins  que,  néanmoins)  que»  atin  que,  comme,  savoir, 
attendu  que,  que  al,  8oit>  il  marque  une  antithèse,  et 
peut  quelquefois  être  omis  dans  la  traduction.  .Exem- 
ples: Jikkalan  adda  kfta  pâna  sâlah  kapadda  kompaid 
uolantla,  mellàjinkan  (uwan  (letideràl  sàlahkan  kita,  dan 
dikkalau  adda  kabeoàran  kita,  mellàjinkan  kîta  minta 
tûlufi  kapadda  tûwav  denderâi  diberikan  kita  àtas  dàlan 
jag  benar ,  kârana  tijâda  tampat  penharâpan  kfta  lâgi 
mellàjinkan  kapadda  kompanî  in^eris  S'il  y  a  de  notre 
faute  envers  la  Compagnie  hollandaise,  que  monsieur 
le  gënëral  nous  en  Impute  le  tort,  et  s'il  y  a  de  la  lojrautë 
de  notre  part»  nous  demandons  Tassistance  de  monsieur 
le  général,  pour  que  nous  soyons  remis  sur  le  juste 
chemin,  parce  qu'il  ny  a  pas  d'endroit  de  notre  con- 
fiance excepté  en  la  Compagnie  anglaise;  tijàda  isteà- 
dat  derripadda  bebbepappa  semàn  meghadap  râda  S^'am 
itu,  mellIJiniuMi  seqedar  menlianiatlMii  hâça  emas  dan 
peraq  sahàda  Ce  n'était  jamais  l'usage  d'apparaître  en 
personne  devant  le  roi  de  Siain,  mais  seulement  d'euvoj^er 
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une  fleur  d  or  et  d'argent;  mell^jinkan  klta  piatalah  se- 
bôleh^-Mlelinâ  An  moÎM  tions  l'eo  piioiiB»  8*il  peiit  le 
faire  ;  jâ  kakenda  appatah  Mtéra  kapadda  ânaq  peram- 

pûwan*  mellàjinkan  lebeh  bitAra  kakenda  dij^a  O  mon 
cher  mari  y  quela  desseins  peut  avoir  une  jeune  femme, 
sinon  ceux  précisément  de  son  mari?  dàgan  Qa  kaiûwar 
derri  rûmah  aRwamloa  melUQiniuui  de^an  ffin  BRwamtàa 
Qu'elle  ne  aorte  pas  de  la  maison  de  son  mari  'si  ce  n'est 
avec  sa  permission 7  mellàjinkan  matîna  îtu  degan  sawàtu 
l^ukum  allah  A  moins  qu'il  ne  meure  par  suite  d'un  juge- 
ment de  Dieu>  —  par  suite  des  afflictions  envoyées  par 
Dieu;  mellàjinkan  mei|>âdn  Ija  kapadda  sultan  Qu'il  se 
plaigne  au  sultan;  bùkaa  deuan  sekahcndaq  hamba  mel- 
la^inkan  deijan  kahendaq  allah  diiga  Ce  nest  pas  selon 
ma  volonté  9  mais  seulement  selon  la  volonté  de  Dien; 
tanfâgan  ^làlitu»  melliginkan  hamba  soddah  bflaQdâlam 
sâratdahûlu,  mell«yinkan  tùwan  tîdaq  meg^arti  biUra 
hamba,  mellàjinkan  hamba  pun  tidaq  pûla  men>arti  bitàra 
tûwan  Quant  à  cette  affaire,  il  en  est  comme  je  vous  ai 
observé  dans  ma  lettre  précédente,  que  si  vous  ne  com- 
prenez pas  mes  sentimens ,  je  ne  comprends  non  plus  les 
vôtres. 

niulamûla,  adv-  D  abord  ^  au  commencement, 
de  mÛla  mtbai.  aé^,  et  adv,  Conmiencement,  occasion, 
origine,  cause,  motif,  premier,  premièrement,  du  sans- 
krit mûla;  derri  mulamàla  kîta  dàtag  kanegerî  ini  Dès 
uotre  première  arrivée  dans  ce  pa^s. 

(jaOCâLo  melHntas  on  mellantas,  le  même  que  lintas 

ou  iantas;  Voyez  celui-ci. 


«H  PAKTfOVLBS.  t60 

(jb^tcVÂ/o  mindàhan»  particule  de  souhait,  qui  parait 
répondre  le  plaa  à  la  particiile  allemande  cfodk»  et  qÉl 
de  la  aerte  rasemliie  ans  parfleiiles  malaies  kirâAa ,  garag 

et  garâ;ian. 

manakala,  adv,  et  conf.  Quaad,  lorsque»  aa 
tèmpa  qve^  Vojes  8Î. 

Ub^^Â^  meuoûcluq  et  mennûdu,  verbe,  etpr^. 

Diriger  yen,  vers,  de  tAduq»  tûdn  ou  innduq;  terba^lah 
mennAdu  g^Aon^  Vola  Ters  les  montagnea.  - 

l^Ato^^AOy^mèdahmiidAhan  on  (^îcXiAcV*»  moddah- 
muddiitaii,  adv.  Peat-étre,  de  mûdah  eu  nraddah  Fàclle; 

mûla,  Voyez  mulamûla  et  sebermûla. 
Diahây  adv.  (du  sanskrit  inahà),  Très,  extrême- 
ment;  Vojes  51;  maliâ  indah-indah  Très-admirable.  Il 
ae  trouve  dans  quelques  mots  composas  du  aanskrit, 
comme  mahàrà<ia  Le  grand  roi,  empereur,  un  des  grands 
dignitaires  de  Tétat. 

^l^ruiJ  niai^,  ^Vs^rtMiJ  niâiàije  et  ^jl^nM*ÂMr  se- 
niatàja  »  do  sanskrit  nlièiôja  Certitude)  ,  adv.  Certainement , 
assurément,  en  réihL 

m 

(^>A^  nQan,  aéff.eiadv.  Vrai»  réel»  en  effet,  vraiment» 
réellement  ;  Voyez  57. 

^  wa,  conf.  arabe.  Et,  se  trouve  quelquefois  en  COO' 
nexion  avec  des  mots  arabes. 

wâllahi»  Par  Dieu!  par  la  grAoe  de  Dieu. 

at^  wâh  et  s^  wah  ou  weh,  mierjecthns  arabes  de 
douleur,  d'affliction  et  de  surprise,  O!  hélas!  surprenant! 
weh  ne^ibku  Hélas,  ma  destinée! 
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wàhMt  hUe9j\  Uélas^!  wàhai  àoaqkuUëlM»  mou 

wàj  et  gr^  wn^htêa^feeikm  d»  menace  peMiie 

et  arabe ^  Malheur  à  toi! 

Jut^  wabatl  ou  waba'duh,  oon/.  Et  puis,  cl  ail- 

leurs» eiMuito;  waba'duh  kamadîjao  Easuiley  .eo  corné* 
queiioe,  termee  tjnonymeB  qui  dans  une  lettre  manfuent 
souvent  la  traosition  fin  préimbule  au  sujet  prîncifial. 

^jp^^  welâkiii  ou  (j^3j  welakin,  canj.  (arabe), 
MaÎHi  néanmoins  y  toutefois,  quoique. 
.  UoVa  liA4up«  ver6e  et  égaiSm  «vee  oenx  de 
scn  diMvéêi  qui  sont  Terbe  nu  proposition^  Être  s«  wdr 
en  présence  de,  devant»  en  présence  de,  en  face  de,  vis- 
à-vis  de.  Du  substantif  hadàpan  Présence ,  face,  viennent 
lespsépositionsdUnd^paftOtkaluidàpaB,  Vojren  culleo-ci; 
mais  on  emploie  hadàpan  ^nlenMnt  avec  d'nutses  prépo- 
sitions que  dl  ou  ka ,  comme  padda  hadàpan  ràda  En 
présence  du  roi,  devant  le  roi,  pergi  derripadda  hadàpan 
ràda  Sortir  de  cheu  le  roL  L'emploi  de  hàdap  comme 
verbe  pandt  pronTë  par  des  exemples  oà  il  sa  trouve 
précédé  de  dî  et  suivi  de  ôleh,  formant  de  la  sorte  un. 
participe  passif,  que  le  français  ne  peut  rendre  qu'ap- 
proximativemetit,  ua^ant  pas  un  participe  passif  qui  pût 
exprimer  exactement  le  sens  demandé,  duquel  on  ne 
peut  qu'approcher  par  des  exprewions  telles  que  Ayant 
en  sa  présence,  entouré  etc.  Exemples:  dùduq  dihàdnp 
éleh  segàla  ràda  Être  assis  entouré  des  rois,  en  présence 
des  rois,  ayant  les  rois  devant  soi;  bagiada  pun  semàjam 
dibaleron  dihàdap  ôieh  segàla  radaràda  dan  manterî  Le 
roi  donna  audience  dans  la  salle  de  cérémonie  entouré  de 


tiMs  les  prioces  et  ministres ,  en  ptétetÊùe  de  tous  les  prin- 
ces el  nÔDiilrw;  éthàdapiii  dAfh  ÉMiiteffilMi  11  fui  emlmmré 
de  M  eemeHIm»  ses  emmêHBkn  cémpmtwNnâ  m  sa  pré- 
MM«.  Voyes  p.  604.  Les  verbes  berhâdap,  mei|hâdap 
et  hadàpi  signifient  Etre  ou  venir  en  présence  de ,  mais 
■ie9liâdap  s'soijpbNe  ea  même  temps  oomme  préposition  » 
resaembluit  mm  m  rapport  à  dVnrtiét  prëposMMt  égale* 
■Mut  feméas  aTM  le  pféftM  mM.  Bsemplass  bsiliftdap 
kapaddamânusija  Apparaître  devant  les  hommes,  Sé  mon- 
trer  en  public;  dikka  dàtaç  ija  berhadàpao  de^aa  tûwan 
hMihe  S'il  TÎMft  M  parfsMlar  davani  m&a  nudlre,  8*11 
▼ÎMl  fl*dbôM]ier  aiveis  noo  maUte;  naghddap  padda  tSktq 
«fablat  Tenir  la  face  tournée  du  côté  de  la  kéblah  ;  p^^rgî- 
lah  ^  meghàdap  ràda  11  alla  se  préseater  devant  le  roi  » 
il  se  rendil  à  la  présence  da  nUf  piwBaé  qn  poM  le  seM 
m  diffère  pas  da  oelle-d:  pei|ilak  Qa  bahadèpM  rida; 
tijadâlah  peonali  meçhâdap  ràda  SQam  Ils  ne  se  présen- 
tèrent  jamais  devant  les  rois  de  Sîam  ;  kàraua  pekkerdâan 
ja^  kita  hadàpi  itu  pekkerdàao  besar  Car  1  ouvrage  qui 
est  devaot  nous,  est  un  grand  oomge. 

r  Va  hâhây  (de  Tarabe) ,  mterf,  employée  en  riant. 

lA-^  hâj,  mlerJ.  arabe  employée  pour  lafliictiou  et 
Tencouragement,  Hélas!  ah!  courage! 

hàaa  et  2kSl^  hanâlah*  cm^.  et  adv.  Mais,  ex- 
cepté »  sauf»  à  moins  que,  senlement,  mais  senlement, 
mais  si,  cependant,  toutefois,  néanmoins,  pourtant;  sa- 
wâtu  pun  tijàda  adda  paddàku  hàiia  buga  padda  tài}anmu 
Je  n*ai  rien  eicepté  une  fleur  dans  ma  main  ;  makka  lya- 
dâlah  sasawâttt  tendor  màta  banâlah  lUgin  hâlM  sahelai 
Aim  9n||lNit  kita  Je  n'ai  aucun  petit  présent  pour  mon  ami 


Digitized  by  Google 


692  ORAMMAIRE  MAUUE. 

excepté  une  pièce  de  toile  fine  ;  hâiia  dùga  adcla  jan 
baràni  A  moins  toutefois  qu'il  ny  ait  des  gens  qui  osas- 
•to4>  dao  lièm  ilegui  ligm  ôra^  Et  iffoia  perMBM  nstè* 
TCÉi  mlaineDi';  h&na  %Mtk  «dda  dislMi  Lui  tesl  y  étAi 
4hi  liâte  MtHfi^liftft  'Bt  mSinnioîfM  «  muraiisteBt. 

habaja  ou  hubàja  et  ^^^A^AAib  habaj'ahabâja 
OU  hubigaluib^a,  ado.  Afatolumeat,  ptr  tous  les  moyens, 
p«l^e0n»  toutes  dioses ,  à  éovs^rdSf  to«è-M«îl,  de 
tovie  manière;  lMiM|fa  ^âgan,  liabajakabâja  dàgan  Oar* 
dez-vous  surtout  de,  ne  le  faites  absolument  pas;  habàja 
dà(ian  saoran  lùput  Que  surtout  aucun  ne  s  échappe;  lut- 
bigabab^  liàwuh  àieh  Igéomi  derripadda  pevampèwui 
jan  tâwah  Ciafde-tdi  «inrtovt  d*«ie  vieille  femine;  haba- 
Jahab^a  aeperfi  ja;|  mendadîkan  dîkau  A  tous  ^^rds 
comme  si  c  était  la  personne  qui  vous  fit  naître. 

hariiui  ou  harini,  iidif,  Aojouitl'hin. 

k^IîA  hingn  et  (^;>JlA  hing^an ,  prep.  conf.  et  adV' 
Jusqu*à ,  jusqu'à  ce  que,  à>  aussi  loin  que,  aussi  long  que, 
duraol,  de  manière  que 9  de  sorte  que»  excepté,  hormis, 
seulement;  higgan  tni  Jusqu'ici,  jusqu'à  présent;  hÎQgan 
tni  nâjiq  Dorénavant;  hi^ga  tûduh  hâri  tûduh  mâlam 
Durant,  ou  jusqu'à  l'expiration  de,  sept  jours  et  sept 
nuits;  appàtah  d^a  kita  làgi  hiçga  matilah  kita  Quelle 
ressource  avons-nous  encore  excepté  celle  de  mourir? 
higga  sAruh  menAruh  sahâda  Ils  envoyèrent  seulement 
des  messages;  hing;a  tijàda  dikatahiii  tànan  kirîûa  bàran 
jag  diberi  tagan  kàuauùa  De  sorte  que  sa  main  gauche  ue 
sache  pas  ce  que  donne  sa  m.ain  droite. 

hampir*  (écrit  aussi  jJûc\  ampir),  verbe,  adf^ 
adv,  eiprep.  Approcher,  proche,  auprès,  près  de,  à  coté 
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de,  prepqae,  à  pea  pièf  ;  Icrdhî  hmipir  kuptdéa  lAda  f 
IMKivt  &  cM^dv  roi  ;  hampir  sïja|i  Prempie  a«  fiolnf  dtt  f 

jour  ;  ôran  jafi  hampir  âkan  inàti  Un  homme  prêt  à  mourir. 

hai,  mterj.  pour  Taffliclion  et  pour  appeler,  Hélas! 
ah!  bëi  halà!  il  hai  pMldéka  Malhearaux  qae  je  saia! 
weh  lui  Boffb  aotafku  Mlas,  ma  dastli^  mallMreaM! 

jà,  mterj.  arabe  pour  appeler,  O  !  jà  bapàku  O  mon 

père  î 

.  j>'B^9       arabe,  Cest-à-dire»  mYair,  à  Mvair. 

(J^J^V;>  nârbf  aéo.  Presque,  à  paa  prèsL  • 
ftJt         2^  nahlah  et         annah ,  t»er6e  et  mterj. 
Se  retirer,  s'en  aller,  faire  phice,  allez-vous  en!  retirez- 
vaiifl!  hors  d'ici!  ùahlah  kàmu  derri  siui  Retirei-vous  d'ici. 

a 

S  Y  IS  T  A  X  £. 
.114.  Les  Malais  nomment  la  sj^utaxe^^^s^  na^î^, 

5  c  >► 

terme  i|ai  vient  da  mot  arabe  Cette  ^ntexe  est 

tres-siinpie ,  peu  assu  jettie  à  des  régules  précises.  Les 
ouvragées  malais  en  prose  consistent  principalement  dans 
.  des  traduetioas-de  Tarabe  et  des  idiomes  de  Tlnde,  laa- 
gaea»  doat  la  «onstructioa  diffère  esseotieHemenf  de  cefle) 
4«  mêlai.  Per  conséquent  lieftacoap  de  ces  inexactitudes 
lie  st^Ie,  que  nous  rencontrons  si  fréquemment  dans  la 
littérature  aialaie,  peuvent  venir  d'un  manque  dedexté-' 
vitrf  dç  la  ]Mrt  do  tmdaoteur,  qat  B*aura  pas  sa  rendre 
eoÉlèreaMni  malaiss  des  phrases  étrangères.'  Msis  aussi 
dans  les  compositions  originales  on  n'aperçoit  que  trop 
te. pea  de  soin  qu'on  y  a  mis,  le  vague  dans  les  exprès- 
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mon»  ^«1  miwil  j  wègne,  et  qui  tient  ordkiaireBieol  bi€o  , 
plw  à  la  B^glifeiiee  de  rëcrivMB  qv*à  ia  langue  dle-ml- 
11169  oelleHN  piénatant  toat  let  «u>jeM  ée  a'apriiMr 

-avec  clarté. 

Cependant  ce  vague  d  expreaaioB  peut  bien  n'exister 
4|ae  poar  noaa»  hMUié$  qne  naaa  Mnnaa  dana  nea  laa- 
j|iieià  plaa  :de  préekion,  nous,  qui  deaMuidaiiB,  quand 

même  le  sens  d'une  phrase  est  entièrement  clair,  que  sa 
foraiatioD  soit  faite  aussi  daprès  toutes  les  règles  de 
grammaire  et  de  logiqt»f  painta,  desquels  les  Malaia  ne 
ae  aondenl  paa  tmpb  Des  omiieioaa»  qne  janMia  noia  ne 
nena  peritieitriona,-  ne  les  gênent  nnllement ,  oomnM  cellea 
des  verbes  adda  et  <iàdi,  des  conjonctions  dan  et  âtau , 
de  la  prëpositiou  ôlehf  de  pronoms  enfin,  dont  à  peine 
noua  Bavons  nons  passer.  D  autre  c6U  ils  aiment  souvent 
une  certaine  redondance»  non  seulement  de  mots»  dont 
Toccurrence  fréquente  est  occasionée  par  le  défaut  d'an- 
tres moj'eos  de  lier  ou  de  séparer  les  phrases,  mais  de 
mots  qnt,  i^nonijmea»  aentjptaorfaitant  pr^  ïun  de  Tav*- 
troy,  ou  qui  ae  r^anisaant  cm  «aaoqpoaëa. 

Le  texte  anlvaat  appartenant  &  l'histoire  de  Mma  et 
de  la  cicogne,  qui  lui  avait  donné  les  jiremiers  renseig- 
nemensaur  reulèvement  d§  son  épouse  *  prouvera  le  vague 
qnenona  ponvona  ranoontrer  ponrl'explîoatlon  exaeia  d'aii. 
mot  malaL 

addapun  àkan  bàjiu  itu,  sepenniggal  râda  kadùwa  Un 
suddah  berdàJan»  inakka  dàtaj)  saèrap  bûdaq  kapadda 
dànau  itu  kendaq  meg^ambil  iJuin;  aidika  dilibalna  Mbsr 
bàon  itu  leriâla  p9»da||  aelcâli ,  rupâna'aiiparti  fAp«  Alar^ 
raakka  diderat  éleh  bAdaq  dan  didàpàtôàlah  bàQ,a  îtUy 
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làla  dibawâna  kapekan,  heodaq  diciûwaltia  Quand  à  ]a 
cicogoe,  après  que  les  deux  princes  furent  partis,  il  vint 
an  garçon  an  lac  pour  prendre  des  poissons.  Or  il  lii  le 
con  de  la  cicogne,  qui  jetait  extrêmement  long,  et  dont 
la  fignre  était  comme  la  lig-ure  d'un  serpènt.  Le  garçon 
jeta  donc  des  filets,  attrapa  la  cicogoe»  et  l'apporta  en- 
suite an  marchë  pour  la  vendre. 

Ici  je  ne  saurais  dire,  si  Taflixe  pronominal  àa  dans 
dilniH'âna  se  rapporte  an  garçon  on  à  la  cîcogne.  Dans 
le  verbe  précèdent  (iidàpatnâlali  on  rapportera  le  ûa  au 
garçon ,  dans  les  derniers  mots  heodaq  didùwaina  appa- 
remment à  la  cîcogne,  si  toutefois  on  ne  veut  pas  les  ex- 
pliquer par  Désirant  qu*(elle)  ffttTendoe  (par)  lui,  expli> 
cation  qui  est  tout-à-fait  d'accord  avec  les  règles  de 
grammaire,  et  qui  ferait  rapporter  le  na  dans  dibawàna 
également  au  garçon. 

115.  De  deux  snbstantife,  mis  ensemble,  le  second 
marque  ordinairement  le  génitif;  Voyez  51  ;  mais  ils  p( 
pent  également  se  trouver  en  apposition^  comme  tùwau 
manteri Monsieur  le  conseiller,  tAwan  puteriLa  princesse,' 
nndanie  la  princesse. 

Cependant  la  distinction  entre  le  substantif  de  dépen- 
dance et  le  substantif  en  apposition  est  nullement  absolue,' 
et  pourrait  même  paraître  étrangère  au  malai ,  bi  celui-ci 
ne  la  reconnaissait  bien  positivement,  en  marquant  quel-- 
queibis  le  gédtif  de  dépendance  à  l'aide  de  Ta^jectif  pftâa.* 
Toutefois  cette  distinction  regarde  plus  particulièrement 
les  langues ,  qui  rétablissent  d*nne  manière  précise, 
quoique  elles  j  diffèrent  les  unes  des  autres.  Cest  ainsi' 
que  le  malai  pAlau  TThninr  esl  en  allemand  «die  lAsel 
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Thnor^  en  français  «T^le  de  Timor  et  en  watffam  «ihe 
islaiid      Timor  "  ou  «  Timor  islancl/* 

Pareillement  la  qualité  du  second  substantif  ne  peut 
pas  se  déterminer  exaciemeni  dans  beaaooap  de  défioni- 
oaiions,  telles  par  exemple  que  pdkon  klgu  Arbre  de  bols 
de  charpente,  arbre  propre  à  la  charpente,  en  allemand 
«ein  Baura  Bauholz  ';  pôhon  delima  Grenadier»  delima 
étant  proprement  un  grenadier ,  maip  aiMsi  «ne  grenade. 

Si  de  deux  -sobstanlifs  en  apposition  Fan  est  un  nom 
propre,  ou  place  quelquefois  l'article  jan  devant  le  nom 
commun,  comme  jan  ràda  Iskander  le  roi  Alexandre,  ou 
Iskander  jai;  ràda  Alexandre  le  roi. 

116.  Si  à  deux  sidistantifs  en  apposition  il  faut  joindre 
un  aflfixe,  on  le  met  aprte  le  premier,  oomme*  sâdarâku 
iakilâki  Mon  frère,  tûwanku  ràda  Mon  maître  le  roi, 
raciàku  perampûwan  Ma  reiue. 

Si  le  snbstantif  est  accompi^é  d'un  adjectif»  le  pre- 
mier en  prâid  les  al&xes«  conmie  palUganlra  jag  indah 
Mon  habit  magnifique.  Aux  pages  528 — 524  nous  STons 
déjà  parlé  de  la  place  de  1  adjectif  par  rapport  à  son 
substantif. 

* 

Les  ac^ectilis  qui  marquent  une  quantité 9  une  étendue» 
soit  de  lieu  ou  de  temps,  ou  même  dans  le  sens  figuré, 

reçoivent  par  la  jonction  d'un  aflixc  pronominal  la  signi- 
fication  de  substautifs.  Elxeinples:  tûduh  rlbu  bàùaqna 
Leur  nombre  était  de  sept  mille;  cîikka  adda  ànaqku  itn 
nlstllja  addâlah  besahka  seperti  ânaq  sipenâmun  itn  Si 
mon  fils  existait  (encore),  sa  taille  serait  certainement 
comme  celle  de  ce  lils  de  brigand;  (\'();)ez  44  pour  le 
préfixe  si);  pandagna  ampat  bêlas  dâpa  i^a  longueur  est 
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de  qnilMie  bmaes,  il  a  quatom  brasBOB  de  long;  nM- 
rag  tei^ah  iîga  pâlidi  t&hun  lamââa  Alaioteoaot  vingt-cinq 
ans  sa  longueur,  il  ^  a  maintenant  vingt-cinq  ans;  makka 
tlinantiiia  oleh  Berma  Saqti  dùwa  clàm  lainana  £lt  fierma 
8aqti  attendit  peadantdeux  Jieureg;  dûwa  bûwah  peraâte 
eadiokal  panda^M  dan  flga  dAri  tebalûa  Deux  pierM 
prëdevaea  longues  dStn  empan  et  ëpaiasea  de  troia  doigts  ; 
sekalian  dûduq  màsig-màsig  denan  lâjiqnaTous  s'assirent 
aepare'ment selon  leur  rang»  ou  conformément  à  1  étiquette, 
(de  UIjiq»  mot  arabe»  Propre,  conTenable,  qualiftë,  com- 
pétent) ;  kapadda  bàraQ  sâlah  bebalna  hendaqlah  tùwaa 
adàri  Vous  l'avertirez  à  chaque  faute  qu  elle  commettra 
par  ignorance ,  (à  chaque  faute  de  son  iguorauce)  ;  derri 
bebalna  dan  làlaina  Par  leur  ignorance  el  leur  iaaoueiance; 
UUi  eal  verbe»  subetanlif  et  aiyectif ,  maia  bebal  Igno- 
rant eat  regardé  ordinairement  comme  affectif  aeuiement» 
quoique  on  Temploie  aussi  substantivement,  comme  degan 
lâpa  âtau  bebal  Par  oubli  ou  par  ignorance. 

117.  Le  aubataotif  régime  d'un.  aiUectîf  se  place  après 
ce  dernier»  soit  immédiatement»  soit  précédé  d*nne  pré- 
position, comme  âkan,  derri,  derripadda,  degan,  padda, 
kapadda,  etc.  Leur  emploi  est  après  quelques  adjectifs 
déterminé  par  Tusage;  après  d'autres  il  dépend  des  diffe- 
rens  rapports  à  eiprimer.  61  Ta^jectif  i^t  le  aubstantif 
sans  préposition»  celui-ci  peut  prendre  un  afiixe  prono- 
minal, qui  cependant  n'en  modifie  pas  la  signification. 
Exemples  :  kàrana  perbuwàtan  itu  bûkan  miq  âkan  segàia 
radaràda  ja^  berhimaal  dan  berdaula|  dan  berbagsa 
Parce  que  ce  procédé  n*est  pas  convenable  à  des  rois 
magnanimes,  augustes  et  de  race  distinguée;  sûti  derri- 
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paddâ  dàm  Esaoïpl  de  pëchë*  inoocent;  pmvh  dcf^ii 
dwrhalui  Pleio  de  perfidie;  secl a p  padda  rasÉAa  AgfémhUe 

• 

à  »on  godi;  satija  degan  radài'ia  F'idèle  à  son  roi  ;  peram- 
pÀwan  eloq  rûpa,  perampûwan  ^loq  rupâôa,  perampûwan 
jug  éloq  fttpa,  perampAwaii  jap  éloq  rupâàa,  Une  femiae 
belle  de  figure  ou  d*oiie  belle  figure;  mânesTia  jai|  bljik 
mpâAa  dan  sûti  addâna  dan  mànis  katÂûa  Des  hommes 
d'une  belle  figure,  pur8  d  anie  et  doux  de  paroles^  ùra^ 
hina  budî  Des  gens  d'esprit  borné. 

lld.  Le  sigel  d'an  verbe  actif  le  prëeèile  ordinaire-'' 
ment,  mais  il  peut  aiiari  le  suivre^  comme  ékii  dâtag  Je 
viens /ou  dâtag  àku. 

L'agent  du  verbe  passif  le  suit  presque  toujours,  quoi- 
que il  le  puisse  précéder  aussi;  le  siyet  ou  le  patient  pré- 
cède ordinairement  le  verbe  paasif  »  mais  il  se  met  aussi 
asses  souvent  sprès  le  verbe  et  Tagent  Rvemples: 

sânai  dibandugkantKi  II  enferma  de  digues  les  rivières, 
'  (les  rivières  furent  enfermées  de  digues  par  lui). 

lima  bâban  dibâwa  éraç  hamba  Mes  gens  portèrent 
cinq  ballots. 

niakka  ôieh  segâla  tanterà  semut  îtu  làlu  digig;itiiàlah 
sadra^  sàtu  bîdi  la^à  Et  toute  larmée  de  ces  fourmis  prit 
dans  la  bouche  chacune  une  graine  de  sësame. 

pâjoQ  berwama  (ou  wama)  palâçi  dlbenta^kan  6n^ 
lah  On  déploya  des  parasols  de  couleurs  bigarrées. 

dibentagkan  ora^ilah  haimah  Les  gens  dressèrent  des 
tentes,  on  dressa  des  tentes. 

dilAputkan  allah  ôrag  ttu  derripudda  bahiga  Dieu  dé- 
livra ces  gens  de  danger. 

119.  Le  régime  d'un  verbe  actif  le  suit  ordinairement» 
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tendit  qoe  le  My«i  le  ^ptéMe;  maïs  le  régime  peut  ég«- 
lenent  prMder  ei  le  verbe  et  le  sujet ,  de  sorte  qoe  la 

distinction  entre  sujet  et  régime  dépend  bien  plus  du  sens 
de  la  phjcase  eu  général  et  de  la  sigoificatioo  particulière 
d«i  mots  qui  j  enArenl,  q«e  de  leur  poritiott  respective». 
On  trouve  par  ooMëqneat  beavoovp  d'invenioiief  parti- 
calièrereeiit  en  poésie.  Exemples: 

âku  serahkan  ànaqku  kapadda  tàganinu  Je  remets  mon 
enfant  entre  vos  mains. 

andip  membi^rn  râsa  Le  chien  poursuit  le  cerf. 

melUglnkan  kita  fkat  làwut  itu  A  moins  que  nous  ne 
férmimis  cette  mer. 

kûlam  itu  liamba  ikat  degan  batu  pûtih  Jai  fait  ceindre 
00  bassin  de  pierres  blanches. 

maldta  derripodda  katâna  îtn  lâda Hoirft  tertàwa  Et  le. 
roi  Khosrou  rit  de  ses  paroles. 

addapun  ankau  kulepaskan  derripadda  sekalian  dosàmu 
Maintenant  je  t'absoudrai  de  tous  tes  péchés. 

matMah  kita  ditegah  làwut  bàgutna  Le  résultat  eu  sera 
que  nous  périrons  au  milieu  de  la  mer. 

Souvent  rien  n'indique  si  un  mot  est  sujet  ou  régime* 
bûnuh  dija  Tue-le  ,  peut  également  signifier  II  tue.  Si 
l'on  veut  éviter  cette  ambigiiité  y  il  faut  dire  bûouh  àkan 
dQ^l^le,  et  Qa  (ou  dQa)  bûnuh  11  tue»  le  nigime  ne 
se  mettant  pas  devant  Timpératif. 

120.  Comme  la  clarté  peut  ainsi  démander  quelque- 
fois  remploi  d'une  préposition  devant  notre  régime  direct, 
les  Malais  le  marquent  .par  la  préposition  àkan,  quelque- 
fois aussi  par  padda  et  kapsdda  ou  mémo  derripadda; 
mais  si  Ton  trouve  employées  ces  dernières,  il  n'^  a  ordi- 
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nairàmeiil  «ttame  dîflkiiltë»  de  rendre  le  verbe  nplai'par 
UD  Terbe  français,  qui  également  demande  le  i^me  kr» 

direct ,  ce  qui  encore  a  souvent  lieu  pour  âkan.  Cepen- 
dant ce  À  est  pas  seulement  lorsqu'une  phrase  peut  prêter 
à  un  mal-entendu*  qu'on  fait  umge  de  prëpositiena  devant 
le  n%ime  direct;  on  les  met  pareillement  si  le  aenn  de 
la  proposition  est  suffisamment  clair;  on  les  met  enoore 
dans  des  cas,  où  leur  emploi  est  e'videmment  contraire 
à  tontes  les  règles  de  nos  langues  ou  d'une  construction 
naturelle*  comme  devant  le  nominatif  on  patient  d'un 
verbe  passif.  D'antre  ebié  celui-ci  est  quelquefois  suivi 
d'un  ré|rime  direct ,  et  ressemble  de  la  sorte  aux  verbes 
dépooens  latins.  Exemples: 

segAla  ra'gat  terlàlu  tàkut  âkan  râcîa  ttn  Tons  les  sujets 
craignaient  extrêmement  le  roi*  avaient  fort  peur  dn  loi. 

dikkalau  dilâwnt  Api  sekAII  pun  éku  tijadàlaii  tàknt 
paddâmu  Quand  même  dans  la  mer  de  feu  (je  vous  ren- 
contrerais), je  ne  vous  craindrais  pas»  je  n'aurais  pas 
peur  de  vooSi 

tâkut  derripadda  morka  allah  Craignant  la  Colère  de 
Dieu. 

lâlu  ga  Uertàiia  kapadda  ôran  tâwah  Itu  Alors  il  in- 
terrogea le  vieillard ,  alors  il  demanda  an  vieillard  ;  dita- 
nâkanna  padda  Arao  ttn  sgApn  draQ  tni  II  demanda  à  celui- 
là,  qui  est  celui-ci?  bermûla  dlkatftkan  ràda  Kaiqobâd 

itu  bertaiiâkan  derripadda  mantcrîna  D'ailleurs  on  raconte 
que  le  roi  Kaiqoijad  avait,  demandé  à  son  conseiller^  et 
ians  proposition:  meg>appâkali  tâwan  bertanâkan  hambn 
bil  Pourquoi  m'inierrogen-vons? 

makka  dipangU  rada  Iskander  âkan  râda  Nommât  El 
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le  roi  Alexandre  appela  le  roi  No'mati  (et  fut  appelé 
»  ^pttr)  le  roi  Alexandre  le  roi  No'iBat)>  puis  sans  prëpo7 
flitioii:  'pBQgil  i^nio  iMi  kaniàri  Appelai  cet  hmnme  (îcà)« 
dilee»Ialde  venir  ici. 

sopâja  dilùputkan  allah  (aàla  âkan  marika  itu  derri- 
padda  bahà  ja  ja(}  telah  kaulîliat  itu  Aiiu  que  Dieu  le  plus 
hent  les  délivre  du  danger  que  tous  ateu  tu. 
'  mukkn  pemuitAri  pun  terpundaiilali  iB^eddu  O^M 
Lddem  Et  la  reine  regarda  Dèva  Indra. 

makka  terlîhat  kapadda  hulubàlag  îtu  dan  hulubâlag 
pun  niellihat  kapadila  baginda  Mu^iAninuid  Or  (Moham- 
med) vit  le  gaenricr,  el  le  guerrier  rit  sa  n^estë  Mo- 
hammed. 

kàrana  ija  sàgat  terkeuag  ânaqùa  Nam  vaMe  recorda- 
iu8  est  JiUum  suurtiy  dejilio  suo^  car  son  fils  lui  revint 
fortement  à  Tesprit. 

^er  matâna  tierlinae-lioaQ  sepanda^  dâlan  terkenagkatt 
ayfalianda  bondâna  Lacrymœ  efu8  eonimue  mtmarunt 
per  totum  iter,  recordata  patrem  matremquc-,  ses  lar- 
mes coulaient  coutinuellement  pendant  tout  le  voyage,  sa 
pensée  n'étant  oçcupée  que  de  son  père  et  de  sa  mère. 

L'emploi  des  prépositions  tjA  en  général  peu  r^Ié. 
Plusieurs  verbes  conservent  ordinairement  le  même  ré- 
gime ,  soit  direct  ou  indirect;  d'autres  y  varient,  et  gou- 
vernent leur,  complément  tantôt  immédiatement»  tantôt 
médiatemênt  an  moyen  de  diflférentee  prépositions,  sans 
que  cependant  leur  significution  en  soit  altérée.  On  omet 
aussi  les  prépositions  après  des  verbes  qui  orditiaireuient 
en  demandent  TemploL 

Wemdljr  donne  au  siget  du  régime  des  verbes  une 
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foule  fie  règfles  pour  la  plupart  inutiles.  Il  le§  fonde  ea 
gTHoéfi  partie  sur  îles  exemples  »  auxquels  sans  beaucoup  - 
de  peiM  «a  prat lypoper  d'autres,  qui  d^lruiaent  lea  vèf- 
lea  établies.  Pludeun  de  celles-ci  appartieouent  en  mkam 
temps  à  beaucoup  de  langues  dllWrcntes ,  et  sont  de  nature 
qu'on  n'en  a  pas  besoin  pour  le  malai  en  particulier; 
d'autres  regardent  des  différences  entre  le  malai  et  le 
hollandais  9  qui  pour  le  r^lme  des  Terbes  qpportkoDeot 
plutôt  au  dictionnaîre  qa%  la  grammaire,'  le  premier  de- 
vant indiquer  le  régime  de  chaque  verbe,  et  si  celui-ci 
s^emploie  comme  actif  ou  neutre ,  ou  sous  ces  deux  rap- 
ports, par  couséquent  de  quelle  manière,  es^le  régime 
qn*il  admet. 

Vold  quelques  eiemples  du  rrfjglmo  des  Tesbos: 

fi 

{»yS^  ampun ,  ampAni  et  {^yié^^Jiio  meo>am- 

pÛDÎ»  Pardonner;  knampun  agkau  sekalîsn  Je  vous  par- 
donne à  tous;  (liainpunifialah  dosài'ia  11  leur  pardonna 
lei^rs  oÛenses;  ampunUah  kiràùa  paddàku  Pardonoez-moif 
je  vous  en  prie. 

^jjt«t  sJiX^  minta  ampun  Demimder  pardon;  minta 
ampun  àkan'bàpa  kâmu  Demandes  pardon  à  votre  père; 
memminta  ampun  kapadda  dewàta  Demander  grâce  aux 
dieux. 

(2^JUt  îpin  Désirer*  convoiter;  î^in  padda  makânan  Dé- 
sirer des  alimens;  Igin  ftkan  sedàpan  Avoir  appétit  de 
friandises;  hatîna  inin  âkaii  perampùwan  itu  Son  coeur 
Eoupire  après  cette  femme. 

tXj}  berâhi  Aimer»  être  épris  de,  aimer  à  la  folie; 
berahi  âkan  perampùwan  Avoir  de  Tamour  pour  nne 
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tam;  «dbftb  bemyiah  âktn  âMq  ils  Parce  .^*elle 
raffole  fie  tei  eofant. 

g"LO  biuti  Haïr,  détester,  abhorrer,  avoir  en  aversion; 
aaUpUa  aadarâku  biuti  àkan  dâku  Toos  mes  frères  tne  hM- 
aenty  ont  de  raveniioa  pour  moii  Jrfoiila  ya  ikui  miwi^ 
■•a&é  EUo  d^leatait  «on  ^im;  sopàja  rida  Mnb  ttaii 

ilîja  Aliii  que  le  roi  le  ha'û»se;  ja{}  bioli  àkan  agàina  (jui 
iiaïssent  la  religion, 

•  tûlug  âider,  aocovriN  atsMler  ;  iMadaqlBh.Jsâaiii 
wlwlian  MMÉJbio  eegâla  aMéra  kisii  jap  ialAn 
▼otre  devoir  d'afgfeter  toiia  Toa  frères,  qui  aont  viaie 

croyan»,  kalau  boieh  tiiwao  inennùlu^  dija  bertûlun  sedi- 
kit  Si  yoiia  pouvez  Taider,  aidez  un  peu;  senisiâja  kutû- 
iHnm  paddàoMi  degaa  hàray  biièra- jag  dàpat  Geriai- 
nement  je  voaa  aiderai  aussi  de  loua  lea  -oonaeila  poasiblesi 

\i$'\^j>0  durhàka  Traître,  rebelle,  pécher  contre;  ka- 
padcla  guruiuu  (lagan  durhàka  Ne  soyez  point  rebelle  à 
votre  guide  religieux;  bâraO  ayàpa  tyida  meg^atluui 
aemikQaD  itm  bahftwa  duriiika  Qa  pédda  «Uah  twUà  Cha- 
cun  qui  ny  fait  attention  de  cette  manière-là,  pèche  contre 
Dieu  le  plus  haut;  orag  jan  durhàka  àkan  ràda  (ouj  ka- 
Ibiwah  dùii  Traîtres  .envers  leur  souverain. 

OlT  klla  IHire,  parler;  malika  berlUta  lAda  Iskander 
kapadda  nabi  Itu  Et  le  roi  Alexandre  dit  au  prophète; 
meç'appa  niakka  agkau  ineri>atàkan  àku  demikijan  ini 
l^ourquoi  me  parlez-vous  de  cette  manière  ? 

•  <Jp\A  hârap  Avoir  confiance ,  aa  fier  à»  compter  sur  9 
âkii  aA^at  hârap  kapaddânm  «l*ai  une  gnuide  oo«Banee  en 
▼ona;  (iàgan  à^kan  hArap  àkan  perampûwan  Ne  la  lie  paa 
à  une  femme  >  hàrapkan  ampun  Compter  sur  le  pardon. 
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^{^Ji  pertâja  Se  fier ,  se  reposer  sur ,  croire  en  ;  per- 
taja  paddàna  ou  pertâja  àkan  dQa  Croire  en  Ini^  perU-^ 
jÉlah  pèdda  kèni  Repotra-viNis  sni^  bmm;  iié9Ui  idfPMi 
kèrao  perUja  kapadda  «llah  N«  maoqoes  pas  de  HMMftt 
votre  confiance  en  Dien. 

jBo  degar  Entendre,  e'couter,  faire  attention  à;  tûwao 
dc^ar  sawàtu  ter  itéra  Écoutez,  nnooMeur,  une  liisloire» 
de^ardenèrao  âkan  kàta  Ang  ËooKfer  9m  dira  d#t  gm; 
MÉelah  terdc^arlah  ina^àa  ilm  mAci  kapadda  rawamtoa 
Lorsque  son  mari  eut  entendu  que  son  enfant  fut  mort. 

Oysziui  sudùd  Se  prosterner,  s'incliner,  s'ag^enouilter ^ 
(oMi  arabe)  ;  andâd  kapalàna  aampai  kat^aq  kâki  ba- 
gioda  filodina  (aa  téie)  jvaqii'à  la  plante  des  pieda  de  aa 
nmjesiéi  aerta  eadMIah  Qa  kapadda  taintiâft  Bt  ifa- 
|;enouilla  devant  son  idole. 

vJ,fyix3  tunduq  Montrer ,  indiquer  ;  tunduq  padda 
haailia  qnbèrna  M ontm-moi  aa  tomber  dipertuacUiqkaaBa 
kapadda  ànj^  aekalian  lia  le  montrèrenl  à*  tooa  lee  gêna; 
a^pa  ja;i  mennunduqkan  dâlan  bagg^i  kàmo  Qai  est-ce 
qui  vous  montre  le  chemin  ? 

pâaaa  CommaDder,  ordooiier,  donner  des  lit- 
atractioDs;  tinpiio  berpâaan  kapadda  pahluwÉn  aekalkni 
Donna  U-deasBa  ordre  à  tom  lee  ^verriers  ;  bahùiMi  Qa 
berpàsan  àkan  ànaqna  Qu'il  donna  ordre  à  son  fils. 

lûmur  Barbouiller  y  tacher^  souiller,  r^it  ordi- 
nairement (de  même  que  tampar  ci-deasaua)  aon  oom* 
pMamt  mMiat  an  moyen  de  la  préposition  degan;  lAmnr 
defjan  dàrah  Souiller  on  teindre  de  sang;  tânanna  lâgi 
berlûmur  degan  tanah  Ses  maius  toujours  couvertes  d'ar- 
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gil9$  maig  on  imwm  mmm  bortàmar  dàimli  fiir»  mnâkU 
ott  teiai  de  mbi^. 

'«  tmnpmr  Mêler ,  mitnger ,  Immlller^  eoafNidre; 

trjadàlah  kàini  màwu  bertampur  bitàra  denan  rlija  Nous 
oe  voulone  rien  avoir  à  dëinèler  avec  lui  ;  bertampur  a0* 
HAr^efHi  iger  Mêler  da  vki  «vae  de  Teeli;  berienpar 
àjer  agg;^  Mêler  de  l'eee  aveo  dé  via  ;  seperti  iakar  bei^ 
iainpur  madû  Comme  du  sucre  mêlé  avec  du  miel. 

121.  Lorsque  le  régime  indirect  d'an  verbe  est  un  lieu  , 
on  Cût  iélett  lei  eifoeaaiancei  owiige'de  diffëreates  prê* 
poailioiii,  GMine  ka,  kapeflia,  di •  dàtam,  padda >  denri, 
derripadda  efe.  if«e  l'en  n*ofiiet  que  lamaiml.  fixempiee: 

sahdào  mellihat  ija  kalàgit  La-dessus  il  regarda  vers 
le  cieL 

inakka  nâgiqlah  iiialàika(  îiu  kalègii  dan  râda  Idunder 
pwiJmhalilaii  kapadda  laalerâAa  L'ange  nMOta  itt  eid 

et  le  roi  Alexandre  retourna  à  son  armée. 

pergi  kaàtas  pontaq  pûlau  Va  au  sommet  de  Tile. 
appabtta  salînilahpakkerdâaakitadiMgerlMi^  Qmi^ 
moa  aflUre  en  BIgTple  atra  arraagêe^ 
•  *  INdr  dâUrni  hailAa  IMMoiiir  dans  son  ooear,  songer  en 
soi-même;  baginda  pua  berCikirlah  didàlam  hatiàa  Le  roi 
songeait  en  lui-même. 

nndika  diperkèwai  êieh  ii4a  Uaadar  dàlam  lâml  tla 
danriiAlatt  fit  le  «ni  Alesaadre  jeta  m  pont  rar  la  mer.  - 

sasaorap  mânusija  jaii  dàtag  paddàna  Chacun  qui  vint 
chez  lui. 

dagâoan  ja(|  kalùmir  derri  negeH  k«  Des  onffcliandinBfe 
qnl  «nrtent  (qn'an  exparta).de  oe  paja 


Digitized  by  Google 


GRAMiMAlflB  MALAIE. 


mâtft  j{|er  kalûwar  clerripadda  ielah  bàtu  Une  source 
jaillit  des  fentes  du  rocher. 

UMklM  berOâft  rida  Ukmâw  jà.  ndU  aiUh  Mgert 
laAiili  Ulà  pflfglEl  k  roi  AlMtbdn 
deDira,  à  qilellovil|e  irMi»^ti8f 

122.  Lorsque  le  régime  d'un  verbe  marque  un  espace 
de  temp6  qh  de  iiûu»  il  est  direct,  inrâ  un  ali^^«m 
peut  rjMMmpagotr  pour  définir  l^eiptee.;  Si  iTffpwiitiBi 
Je  lemps  en  iimIimi  »ii*exprîine  pas  prÀmAnenl  viie  d«- 
rée,  ou  que  celle-^i  n'est  pas  déterminée  sous  le  rapport 
du  temps ,  ou  met  une  préposition  devant  le  régime.  ( Vo<- 
y«z  66 ,  la  manière  de  dater).  EiMiplee; 

makka  barÂàl«Blaà  mtrfta  fu  pAdda  pAdag  âfm  éàmu 
hâri  Et  ils  marchèrent  dans  cette  plaine  pendani  denx 
jours. 

dan  berheoti  kita  b&cag  baci  £(  je  m'arrâta  quelques 
jours. 

mekka  penla^àan  îtupun  genaplah  sapèlnhliiri'eepAlnli 
mâlem  Alors  les  fêtes  avaient  rempli  dix  jours  et  dix 
nuits»  avaient  duré  dix  jours  et  dix  nuits. 
'  eiMun  tâpeq  mjsQ-h^ïso  dàtàgnaSÎJC  palmes  .les  jjnJtoes* 
leur^nMey  ils  Tlsndrtuit'lbnqÉe  ks  ômlmi  wmmÊi  m 
palmes  de  long. 

*        .  • 
makka  ija  pun  me^'eraqkan  diriàa  dàdi  sadankai  dug^a 

tiogina  Or  il  se  secoua  pour  devenir  un  empan  aeaiesfteni. 

■a  Juntewr,  ponr  qiie.sn  hanlsiir  ne  fil  que  d'nn  eoipsn. 

sunna t  ditÎQglkan  quliûr  qedar  sadankal  C'est  la  eeil- 

lume  d  élever  le  tombeau  d  environ  nn  empan. 

flikka  sarlbu  tàbttn  lamana  pun  hidop  B^a  qu'il  vëcdt 
mille  annëes. 
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dtittikîjaolâli  jpfldda  aahiri  11  ea  éâail  «le  c«Ue  m/Mm 
tous  l68  jours. 

padda  perlâiM  fttali  padét  pertt^tfbin  4lau  paddii  â||ir 

tâhun  Au  coinmencement,  au  milieu  ou  à  la  fin  de  Tanoée. 

bertlàg^a  paclda  sQag  <Ud  inalmn  Veiller  jour  et  auït. 

mêm  dipâkMBi  piikli  flgatf  dUn  c&4ii  pMl<U  mAkmi  L!iui 
Jh«bil  il  poitft  1»  jMr,  r«Mtra'Aft  Mit  . 

jag  dàlam  'umarn»  tyâda  pemuiii  mellilMt  dya  Qui  de 
M  vie  ne  lavait  jamais  vu. 

^ttâ  bebber^appa  lamàoft  maklui  dètaglab  kapadda 
kàn  bdHik  Apiès  qiieli|tte  lempe  arrîv*  i«i  jo«r  ImieBXt 
ûn  arriTs  k  un  jour  hawrenx. 

sepandan  dàlan  tijadàlah  berhenti  berlîna^  âjer  matana 
Fende&i  toat  le  voyage  elle  ne  cessait  de  répandre  des 
ItMesi 

128.  Le  nvjet  avssi  bien  q«e  le  w4fptnm  es!  aMtani  es- 
pnmé  deux  fm^c'esÉ-à-dlre  par  lendistantif  qui  le  mar- 
que proprement ,  et  en  même  temps  par  un  pronom.  Celui- 
ci  redonde  tantôt  entièremenl»  tantôt  il  parait  servir  à 
ttir  pte8.^te«Mteiiieaftan.tQl«ta«Uf  tidfi  d'un  afilM  pro- 
nominal à  nn  antre  substantif.  Ge  dernier  représente 
Ordinairement  un  gënitif  de  dépendance,  et  se  trouve  placé 
après  le  premier  substantif  qui  est  accompagne  de  Taffî^LC 
pranomîanl  na  ;  miis  on  met  ^iwiiont  lennfastanlif  y  qni 
«ttieim.  reprdislito  na  gMiif  »  -mâ  eommanoement  de  1» 
phrase,  et  il  faut  expliquer  alors  la  oonstrnctien  par  une 
inversion.  Observons  encore,  que  $i  le  substantif,  qui 
représeute-le  gënitiC»  patte  raffixe  de  la  première  ou  de 
lâ.ieoende  .pexiémie,  lé  .snbeiMtir  qaî  le  précède  ei  le 
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n^t*  pfetid  poMrtant  i'âffiice  de  U  trçiflètiie  puriMiuu 
Exemples: 

tnakka  tûwan  pvterf  ttnpan  mAkin  sàçatlah  Qa  mennà- 
QÎs  Kt  la  princesse  pleura  alors  d'autant  plus  fortement. 

iMhùwa  râda  Darijus  màbuq  rja  deçan  lima  hàgn  idâ- 
byq  Chr  le  roi  Derins  ëlaii  im  de  eUiq  eortes  d'bteite. 

<âdat  eamuwftàe  diébaiilaniMi  II  dnigee  loatee  lee 
coutumes. 

dimâna  dàpat  bûlan  itu  dipaggiloa  dieh  Mufpai8ina<l 
Itiâ  Gomnieot  armera  k  lane  «ppelëe  per-çeMehemwedt 

bàtan  kâjn  dio  bâta  besuf  jaç  dhlmpAte  Afeh  i|iMHi 
ttn  Des  arbres  el  d'immeiises  vadhm  leorerBés  par  ce 

peuple. 

ôieh  Laqsamàna  diambilna  kaki  kakenda  bagîada  làla 
didundoona  Lakaamâna  prit  le  pied  dn  prince  soa  frété 
et  le  plaça  mn  m  iète. 

âjer  matâiia  tûwan  puterî  itu  Les  larmes  de  la  princesse. 

lakûiia  dan  pakritlùa  Déwa  ladera  ito  Les  maoières  ei 
la  conduite  de  D6va  lodra. 
•  ttoaq-tkuiq  rnpAAa  lâmaa  tIÉ  La  tm  du  JapHn  dfait  d^ 
lieleiise. 

bâta;}na  pôhon  kàju  îtu  berpelintigan  kasàaa  kamàri 
Les  troncs  des  arbres  étaient  dispersés  çà  et  là. 

inaklM  pMied  tladibo^karna  élunrûa  kaâtas  dan  pèto^^ 
kaliAwali  II  toma  rarbra^  lesiadiMB  en  hast  et  les  bran- 
dies en  bas. 

'  ne^ri  besar  ia^kap  degau  kotàiia  dan  pàritôa  Une 
grande  ville  penrvne  d'nné  citad^  ei  d'un  fossë; 

laoknplah  n^gerl  tin  dsçan  kèta  pAiMia  .dan  bâlaUba 
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hm  Tille  4êMài  pmKviie  d'toe  ciladaUa  Mftjn.foNé  el m 
hMk  de  vttle. 

tàman  terlàlu  indah-indAh  perbûwatàa  Un  jardin  d*ua 
dessin  admirable. 

bahûwa  râda  itu  semâda  tersebvi  ](|iik4jatàa  dâlam  ki- 
ab  mâda  joggâoa  ktta  mellâwan  d(f«  Comme  riiistoire 
de  ce  roi  est  certainement  raconté  dans  les  livres»  il  ne 
convient  pas  que  nous  le  combattions.  (Ne  sachant  pas 
dans  quelle  connexion  ce  passage  se  trouve  >  je  ne  peux 
pas  dire  à  quoi  se  rapporté  le  dernier  pronom). 

hendaqlahja^  râda  itu  adduterlebelibttdlâaderripadda 
segAla  drag  ja^  làjin  11  faut  que  le  roi  soit  plus  sage  que 
tous  les  autres  hommes. 

lihallah  tûwan  sekahanna  kabenâranna  tûhan  roellakÉ- 
kan  qoderatna  àtas  sc|;ftla  liambâna  Vojei  menieers^  k 
v^radt^  da  Seigiiear  exercer  sa  timte-p«isiMoe  snr 
ses  serviteurs. 

jà  tùwankn  degarlah  appàlah  l^abarna  pâtiq  O  mon~ 
seigneur,  tontes,  je  vous  en  prie»  moB  r^t  : 

lerlâlo  sekâli  besar  pahalâna  Iftwankn  Extoêmemeni 

grands  seront  vos  mérites. 

124.  Tandis  que  les  propositions  se  mettent  toujours 
immédiatement  devant  leur  r^me»  la  place  des  adverbes 
n'est  réglée  que  pour  trèo-peu  d*eotre  eux;  (Vojei  les 
adverbes  parmi  les  particules);  les  autres  se  mettent  sans 
distinction  tantôt  devant,  tantôt  après  le  verbe,  ce  qui, 
dépend  de  1  arrangement  général  de  la  phrase.  8i  cepen- 
dant ils  servent  à  modifier  la  signîficatioB  d*nn  «yectif  » 
ils  le  précèdent  plus  fréqnenunent  qnlls  ne  le  saivent.  Us 
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le  wivfMit-prMMâpaleineBi  k»r8i|»*<Ni  veut  s'exprimer  avao 
nne  §orto  d'emphase  9  comme  besar  terlàln  sâQai  fiwsenl^ 
veneDi  grand.   FImiem  adfterbesy  dont  la  sîjB^iiifleatioii 

prête,  admettent  lemploi  des  degrés^  de  qualification 
tout  comme  les  ac^ectils. 


CORRECTIONS. 


P«g.  Lîg. 

Lbes: 

9.  13.  reserré 

resserré 

11.    6.  sVtende 

s'étend 

14.  22.  différent 

difierent 

la    4.  sfiiHi 

flonh-It 

01.  ST.  liuraf 

l^mriif 

44.  27.  reculée 

reculée 

53.  27.  réculée 

reculée 

ia&.  22.  bien  de 

bieo  des 

118  24.  fermeracoonrcie 

forme  raccoorcie 

120.    2.  ce 

se 

135.    7.  vfûn 

wun 

189.  24.  ka-gjé-sî 

ka-gjè-afè 

—  86.  ka-fcjè-ai 

ka^^^l^'flO 

140.  10.  asujettiment 

aasojettisseBl 

144    6.  wisèsan 

wisesana 

145.  25.  Cueillir 

Rassembler 

148.  29.  ai  le  motae  termine   ai  elle  est  prëoédëe  d*ane 
par  «ne 

150.  25—20.  prennant  prenant 
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151. 

153, 
175. 
186. 
2Û2. 

289. 
29a 

323. 
3Î2. 

3âa 

394. 
401. 

406. 
424. 

42a 

42a. 


1 — 2.  comprcDnant 

12.  Iû-t6-ï, 

13.  Sf'pareinent 
2.  au 

9.  Prennant 
12.  héritier 
18.  jjraedîlO', 
24.  Effacez  les  signes 
30.  coinprennant 

14.  mois, 
9.  n)>  ït, 

311  Ihjo. 
5.  Nommer 
10.  être 
14.  Scaugh. 
10.  Cusek, 
li  Yovelle 


5.  (j*4^ 

19.  (jJt/ot 


c  9  c  $  c 
.% 


c  ^  c 

—  2L 
432.  11.  î,  . 


c    y  c  ^ 


439.  2L  «.^lîii 

44L  3.  a 

443.  14.  r  j^^f-*^ 

449.  26.  cjpVLa 


Lites: 

comprenant 
lû-t6-ï , 
séparément 
aux 

Prenant 
héritier 
praeditây 
de  parenthèse. 
comprenant 
Mois, 
6)»  ït,  ^ 


V  / 

so. 


Nommer, 
être 

kaugh;  (haleter,  po), 

Cûaek, 

voyelle 

c  «  c  $  c  >' 

t  • 


Google 


Pag.  Lig. 

449.  27. 

450.  lî. 
458.  11. 

—  18. 

461.  28. 

489.  18. 
498.  20. 

485.  1. 
489.  18. 

504.  T 
512.  15. 
611.  11. 

585.  10. 
Ô8a  27. 


I^Vamum 

reiicoDtrent 


recoQtrent 

Le  mot  perkâsa  parait  dériver  du  sanskrit  pra- 
kaêa  ou  de  prakàsa. 


kaOhûan 
teradarilah, 

terperpudikan* 

bûnuh 

ttinbaq 


katahOan 
tepadarilah , 

terperpudikan. 
bûnuh  ôrag 
ombaq 

Uiif 


dikennalna 


dikenDallah, 


544.  28. 
561.  1. 

—     8.  Eg^ace%  le»  moië  Xoyett  188. 

564.  88. 

565.  27. 

566.  5. 


flenarj 
ditaritcràkan 
tuë 


denan 

w 

diu^riterâkan 
tuë, 


568.  27. 
571.  1. 
575.  80. 

639.  9. 
661.  27. 
685.  1. 


rada 

àka  ben  pagkat 

tèganaiv 
QMod 


m 

ràfia 

âkan  ber>a9kai 

làQankM- 
Quant 
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ALPHABET  HARJ»IONIQUË 

TOUR  TRANSCRIRB  LES  LANGUES  ASIATIQUES 

£N  LETTRES  EUROPÉENNES; 

MÉMOIRE 

QUE  L'INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE 
A  COURONNÉ  EN  1827. 

PAR 

A.A.E.  SCHLEIERMACHER. 


L'ouvrage  que  j'annonce  aujourcrhui ,  présentera  les 
fiystèines  alphabëliqacs  de  la  plupart  des  langues  asiati- 
ques, ceux  des  langues  statrimeSj  du  Tslaque»  du  copte ^ 
de  rëthiopien  et  de  ramhariqne.    En  les  comparant  a^eo 

Talphabet  harmonique  qui  doit  servir  à  transcrire  ces 
langues  en  lettres  européennes  régulièrement  organisées, 
jVntrerai  dans  des  discussions  de  linguistique  >  dVtjrmo- 
logie  et  quelquefois  même  dliistoire,  afin  de  bien  établir 
les  bases,  sur  lesquelles  doit  être  fondé  le  sj'stème  de 
transcription  pour  chacune  de  ces  langues. 
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L^occasioD  à  laquelle  cet  ouvrage  doit  son  origine ,  n  est 
'  pas  sans  importance  pour  juger  de  Tesprit  daoa  lequel 
il  a  été  conçu  ;  je  crois  donc  devoir  en  parler.  Un  extrait 
de  rintrofluction  à  l*ouv'rage  fera  connaître  ensuite  \eê 
principes  qui  ont  servi  à  former  l'alphabet  harmonique, 
dont  on  pent  voir  un  premier  emploi  dans  le  MénHÙre 
sur  Vlt^hteneedetÉcnîureaur  le  Langage^  que  je  viens 
de  publier  coigointement  avec  des  grammaires  barmane 
et  malaie. 

M.  le  comte  de  Volney»  dou^  d*un  esprit  vif  et  péné- 
trant» avait,  jeune  encore,  réiéchi  sur  les  rapports  des 

peuples  flifferens  de  la  terre,  sur  ce  qui  les  éloigne  les 
uns  des  autres,  les  empêche  de  se  communiquer  les  pro- 
grès faits  dans  les  sciences  et  les  arts,  sur  les  mojrens 
enfin  de  rapprocher  ces  peuples  9  que  séparent  actuelle- 
ment des  barrières  souvent  presque  insurmontables.  Il  crut 
apercevoir  une  des  j)rincipales  causes  de  cet  eloigiiement 
dans  la  diversité  des  langues  et  dans  la  difficulté  que  les 
différens genres d*écriture  opposent  à  leur  étude;  il  conçut 
donc  ridée,  qu*aucQn  moyen  ne  contribuerait  autant  an 
rapprochement  des  nations,  que  le  remplacement  de  ap- 
partenant caractères,  tous  les  nombreux  aux  idiomes  ilivers 
par  les  lettres  d'un  seul  alphabet,  organisées  de  sorte  qua 
leur  aide  on  pût  rendre  avec  la  même  facilité  les  sons  des 
langues  de  TAsie  que  ceux  des  Européens. 

Celte  idée  de  subslUucr  ainsi  un  seul  genre  dVcriture 
à  la  multitude  de  signes  simples  et  composés,  d'abrévia- 
tion^ etc.  que  nous  rencontrons  dans  les  différentes  écri- 
tures des  peuples  de  TAsie,  est  si  grande ,  les  suites  «  si» 
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dans  mn  temps  plus  ou  moins  reculé,  elle  pcNiTait  se  réa- 
liser, en  seraient  si  importantes  9  que  mal|:rë  les  objections 

que  Ion  pourrait  être  tenté  de  faire,  on  nVn  éprouvera 
pas  moins  des  seutimens  d  admiration  pour  Je  géoie  de 
celui  qui  a  su  la  concevoir,  et  qai  depuis  la  pousnivit 
jlisq|n*à  ses  derniers  momens. 

En  effet ,  ce  ne  fut  que  peu  de  temps  avant*  sa  mort  qn*il 
publia  sur  la  question,  qui  i  avait  tant  occupé,  L'alfubct 
européen  a^lUiqué aujc  lanffuca  tisiaiiqueUf  Paris^  im9; 
et  son  dernier  onvrage»  V hébreu  ëimpljfié  par  la  mé- 
thode alfabéti^He  de  CrF.  Volney ,  ne  parut*  que  quel- 
ques mois  après  sa  mort ,  en  1820. 

11  avait  pour  la  première  fois  développé  ses  idées  dans 
un  ouvrage  publié  en  1195  sous  le  titre  de  Simplification 
des  UmgaeB  oraenteleu,  on  tnélhode  nomelle  et  fac^  - 
ét apprendre  '  lee  tangues  arabe  ^  jferêane  et  turke', 
(wcc  des  caractères  cvropéenfi.  Toute  sa  pensée  s  y 
trouve  <lans  1  épigraphe  suivante  tirée  de  la  Cité  de  Dieu 
de  saint  Augustin,  «La  diversité  des  langues  est  un  mur 
«  de  séparation  entre  les  hommes;  et  tel  est  Teffel  de  cette 
«diversité,  qu'elle  rend  nulle  la  ressemblance  parfaite 
u trorganisation  qu'ils  tieoneut  de  la  nature.** 

M.  de  Voioey  se  promit  vers  ce  temps- là  de  grands 
avantager  d'une  *  méthode  qui  aurait  réalisé  son  projet 
d^un  alphabet  général ,  quoiqu'  alors  il  le  restreignit  en- 
g  core  aux  seules  langues  des  peuples  de  l'Asie  uiohamnié- 
daoe.  lies  avantages  qui  devaient  en  résulter  ,  profiteraient» 
aeiuli.  son  opinion ,  aussi  bien  aux  Européens»  en  leur  faei- 
litanirétade  des  langues  asiatiques  pour  multiplier  leurs 
relations  aveç  les  nations  de  TOrient,  qu'a  pes  dernières, 
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auxquelles  notre  littérature»  nos  eeiences  ei  inm  arts  de- 
Tiendraient  moins  étrangers. 

Cependant  on  ne  sniirait  nier,  qu'il  n'ait  exag;éré  un 
peu  les  espérances  relatives  au  succès  de  son  idée;  et  les 
propositions  qu'il  fit  en  même  temps,  n*élaient  pas  très- 
propres  k  la  faire  goûter  àux  savans.  Ceujf-ci  'ne  pou- 
vaient pas  loi  pardonner  d*avoîr  trop  déprécié  les  ouvrages 
nombreux  de  la  littérature  orientale;  et  d'un  antre  côté, 
comment  s  attendre  à  ce  que  les  nations,  auxquelles  elle 
appartient,  puissent  si  facilement  l'échanger  contre  uné 
autre,  qui  leur  devait  présenter  tant  dldées  étrangères 
à  toute  leur  manière  de  penfjer,  à  leur  religion,  à  leurs 
lois»  à  leurs  coutumes!  Et  ce  n était  pourtant  rien  moins 
que  cela  qu'il  avait  en  vue;  il  dit  là-dessus  dans  le  dis- 
cours préliminaire:  «  Que  si  je  considérais  cette  révolution 
«sous  des  rapports  moraux  et  philosophiques,  il  me 
«serait  facile  de  lui  développer  des  effets  immenses;  car 
«  à  dater  du  jour  où  sëtabliront  de  TEorope  à  l'Asie  de 
«faciles  communications  darts  et  de  connaissances  »  à  da- 
«ter  du  jour  oA  nos  bons  livres  traduits  pourront  circuler 
«chez  les  orientaux,  il  se  formera  dans  l'Orient  un  ordre 
«cde  choses  tout  nouveau,  un  changement  marqué  dans 
«les  moeura,  les  lois»  les  gouvememens. Néanmoins  il 
parait  assez  douteux,  quelques  cancessions  qu*on  veuil- 
le faire  à  l'opinion  énoncée,  que  les  peuples  de  l'Asie 
abandonnent  jamais  si  facilement  des  coutumes,  auxquel- 
les ils  tiennent  depuis  tant  de  siècles ,  s'ils  ne  s'y  trouvent 
pas  contraints  par  des  raisons  de  politique  toutes  difi^ë- 
rentes  de  ceHes ,  que  peuvent  leur  présenter  une  Httératura 
et  une  écriture  nouvelles.  Mais^  sous  ce  rapport,  M.  de 
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Vokiej  •  exagéré  9uaé  un  pe»  les  difficultés-,  que  les 
orienlaux  doivent  resseotir  de  lear  écritvre  povr  line  in» 
stniotioo  plus  gétténle;  la  queptieo  ««rail  dâ,  ce  me 

semble,  reg'arder  plutôt  Timprimerie  dont  Tusag^e  devait 
être  plus  répandu,  ou  iotroduît  parmi  les  peuples,  aux- 
quels eet  art  était  encore  étranger.  Car  les  défauts  de 
récriture  arabe,  que  seule  il  avait  alors  en  vue,  concer- 
nent moins  le  sy}!i(ème  alphabétique,  r|ue  la  manière  de 
remployer,  ce  système  admettant  presque  la  même  clarté 
que  le  ndtre,  si  Ton  met  partout  les  .pointa  voyelles  et 
les  signes  orthographiques.  Il  faut  conveoir  cependant, 
que  même  avec  ces  accessoires  il  est  plus  sujet  à  causer 
des  méprises  que  le  nôtre,  et  qu'il  présente  à  Timprimerie 
des  difficultés  assez  gravesi  L'alphabet  romain  au  coa- 
Iraîre  ofiîe  «ne  clarté  encîftie  et  la  plus  gvande  facilité 
d'exécution,  de  quelque  manière  qu  on -remploie.  Aussi 
a-t-on  apporté  tous  Ie«  soins  au  perfectionnement  de  Tim- 
primerie  occidentale,  tandis  que  pour  Timprimerie  orien- 
tale on  eherche  ce  perfectionnemeiU  dans  laxppie  exacte 
des  flumuscrits  originaux,  au  lieu  de  remplacer  oeux-d 
par  des  imprimé ,  dont  la  clarté  devait  approcher  autant 
que  possible  de  celle  de  nos  propres  livres- 
-  Considérant  donc  comme  inutile  ou  même  nuisible  l'u- 
sage d'une  écriture  qui  lui  paraissait  ofinr  trop  d*inc«nH 
véniens,  M.  de  Volney  pensa  la  remplacer  tout  d'un  coup 
par  une  autre,  entièrement  différente  de  celle,  qui  jusque- 
là  avait  servi  à  exprimer  les  langues  orientales  >  et  il 
u*adfliit  pas  même  l'emploi  simultané  de  ces  deux  genres 
d'écriture,  qui  ssgement  mie  en  parallèle,  auraient  dû 
accoutumer  les  commeuçaos  à  lire  les  ouvrages  originaux 
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tant  en  lenr  fadlitaot  VéUid»  pir  la  méUiode  qu'il  mit 
prupotée. 

Dépendant  ces  projets  n  eurent  d'abord  aucune  suite; 
on  ny  revint  qu'en  1803,  lorsqu'à  l'occasion  de  la  carte 
destinée  à  accompa^er  lu  Description  de  VEgypte ,  il 
s'ëlera  des  discussiims  sur  la  manièra  de  rendre  les  noiMi  . 
propres  en  lettres  romaines  «  qui  devaient  exactement  cor* 
respondre  à  celles  de  l'arabe.  Une  commission  nommée 
à  ce  sujet,  adopta  une  méthode,  mais  M.  de  Volnejr» 
qui  en  était  membre ,  ne  crut  pas  defoir  Tapprouw 
dans  toutes  les  paHles. 

Plus  tard  ses  vues  sVtant  ag^randies,  M.  de  Volney 
étendit  ses  projets  à  un  alphabet,  qui  devait  représenter 
tons  ceux  de  l'Asie ,  et  de  plus  être  propre  à  exprimer 
les  sons  de  l'écriture  idéographique  des  Chinoia  Dans 
répître  dédicatolre  &  Ilionorable  Société  asiatique  à  Cal- 
cutta ,  qnll  mit  à  la  tête  AeVAlfahct  ettrojieen  appUque' 
aux  langues  ttmatiques^  il  s'explique  là-dessus»  et  attend 
des  membres  sarans  de  cette  société  rexécntion  de  ses 
desseins.  Le  livre  même  présente  une  analyse  des  lettres 
de  plusieurs  alphabets  de  l'Europe  et  de  l'alphabet  arabe. 
Bientôt  après  ii'donna  dans  sou  dernier  ouvrage,  c'est-à- 
dire  dans  L'Hébreu  mmplifié^  un  abrégé  de  grammaire 
hébraïque,  en  y  employant  les  lettres  modifiées  de  l'kl- 
phabet  romain ,  tout  comme  auparavant  il  les  avait  ap- 
pliquées  dans  la  Simpl/ficalion  dea  langues  orientales  à 
un  abrégé  de  grammaire  arabe. 

Cependant  ce  qu'il  avait  fait  lui-même,  ne  lui  parut 
pas  entièrement  atteindra  son  but;  il  légua  donc  par  testa- 
ment une  somme  de  24,000  francs,  pour  fonder  des  prix, 
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qu'une  connu iKsioti  choisie  parmi  les  membres  de  TIdiiIî- 
lutRojral  de  France  devail  décener  aux  meilleares  aoln-i 
lione  des  quettimis  qu'elle  aurait  propoaëea  «  aoit  pour 
provoquer  et  encottra^r  tout  travail  tendant  à  donner 
suite  et  exc'rution  à  la  méthode  de  transcrire  les  langues 
asiatiques  eo  lettres  européenne»  régulièrement  organisées* 
8Qh  pour  encourager  l^étude  philoa<^pbîqtte  des  langues. 

La  commiflsiea  propoi^a  pour  le  premier  concours  «  celui 
de  1822,  la  question  suivante:  cxammer  quels  sont  les 
moyens  de  réaliser  le  plan  du  testaieuri  dans  queUea 
iwnMU  U  amviendrait  d*en  drcomerire  tapfUcaiiÊ»; 
fueUfi  esl  la  direetkm  à  émmer  au  travM;  enfin  quela 
r^uUatê  probables  on  a  droit  d'en  attendre.  Le  prix 
fut  partagé  entre  M.  Scherer,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Munie,  et  moi. 

Le  point  de  vue  sous  lequel  j*enylsageni  alors  cette 
question,  se  trouve  soffisammeot  indiqué  dans  Je  rapport 
fuit  sur  ce  concours  dans  la  séance  publique  des  quatre 
Académies,  le  24  avril  1822,  dont  j emprunte  lextrait 
suivant  de  mon  mémoire  relatif  aux  résultats  probables 
'  qu'on  doit  attendre  de  lu  fomulion  d'un  alpliabet  har- 
monique. 

Sansdoute,  ai-je  dit^  un  tel  alphabet  donnera  de  grands 
avantages  pour  plusieurs  travaux  littéraires.  Je  répète  à 
m  sqjet  ce  que  M.Bémusut  en  a  dit  dans  ses  JieoAercfcesy 
p.  90,  ne  sachant  rien  de  mieux  à  en  dire:  «Dans  tontes 
«les  langues  qui  ont  des  caractères  particuliers,  la  trans* 
«  criptioo  des  mots  en  lettres  européennes  est  un  puissant 
«morfen  d'étude»  non  qu*on  doive  en  aucun  cas  renoncer, 
«à  consulter  les  textes  originaux»  ou  se  borner  à  lire  les 
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c(  portions  qui  en  ont  été  extraites  ;  mais  parce  qu'en  ëcri- 
«yaot  sur  des  sujets  crhistoire  on  de  {ihiiolo^e,  on  a  fort 
aMHveni  occwbo  do  dter  des  mots  ou  des  phrases,  el 
«tfès-rareinenC  le  moyen  de  les  expiteer  avec  les  Mfoes 
((  qui  leur  sont  propres.  Ce  sera  surtout  pour  la  première 
étude, dune  langue,  qu*il  sera  très-fayorable  de  pouvoir 
faire  nssge  de  iraiiscrîptious  eudes:  les  formes  gram- 
maticales» les  dmMs  s^impriment  beaucoup  mieux  dans  la 
mémoire  par  des  caractères  connus ,  qu'en  épelant  des  let- 
tres étrangères,  auxquelles  celui  qui  n'a  pas  encore  Texer- 
cioe  nécessaire ,  se  méprend  souvent.  Quand  une  fois  on 
se  sera  familiarisé  avec  les  éléniens  de  la  langue ,  et  qu'on 
aura  appris  à  connattre  une  certaine  quantité  de  iliots» 
on  lira  alors  les  caractères  e'trangers  avec  une  pluç  grande 
facilité,  parce  que  leur . connaissance  se  rattacliera  à  des 
notions  d^à  acquises. 

Mais  de  telles  transcriptions  offrent  souvent  au  savant 
mémo  de  grands  avantages.  Sans  un  exercice  continuel, 
plusieurs  caractères  étrangers  s'oublient  facilement;  telles 
-  sont  par  exemple  les  lettres  des  langues  indiennes  qui, 
quoique  facilement  apprises»  sont  bientdt  oubliées.  Celui 
qui  ne  s'occupe  pas  spécialement  iVune  langue  étrangère , 
peut,  pour  d'autres  genres  d études,  tirer  un  grand  profit 
des  connaissances  qui  s'appuient  sur  l'intelligence  d'une 
telle  laiq;ae;  mais  alors  il  lui  faudrait  pour  cet  objet  une 
transcription  dans  des  lettres  communes. 

Ce  sera  an  temps  à  décider  si,  pour  épargner  des  frais, 
on  voudra  publier  des  ouvrages  entiers,  des  grammaires 
ou  des  lexiques,  en  caractères  romains.  Nous  en  avons 
plusienn,  umus  jusqu'à  présent  cette  méthode  n'a  pu  leoo- 
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voir  rapprobaiîoa  générale,  parce  que  la  manière  adopté 
ponr  les  traiMcriptloDS  éuAi  ordioaireneBi  tmp  Tapie  os 
même  fautive.  Arrangé  d'après  uoe  pronoociatlon  parti- 
culière, coinme  Titalienne,  TaDglaîse,  la  holUndaîse,  ou 
d après  une  prononciation  mixte,  elle  offrit  assez  souvent 
de  iHNivelles  difficultés  qui  suscitèrent  de  graves  obstacles 
à  «o  usage  commodei  11  me  parait  prénatnrë  de  vouloir 
fooder  des  esp^aces  oltërieares  svr  vu  pareil  alphabet, 
et  d'attendre  qu'il  soit  adopté  par  les  peuples  qui  ne  font 
point  usage  des  caractères  romains,  ce  quon  a  cru  en 
pouvoir  espérer. 

Je  erois  oëanatioiBs  devoir  observer  ici  que  sous  Tin- 
fluence  des  Espagnols  et  des  Hollandais,  plusieurs  peuples 
ont  abandonné  l'usage  des  alphabets  dont  ils  se  servaient 
autrefois.  Les  lettres  ronuioes  sooi  miMû»  dans  les  îles 
Plûlippiiies»  daos  plusieurs  lies  Rloloqaes^  et  elles  oom- 
menoent  même  à  être  souvent  employées  par  les  Malais. 
Les  savans  missionnaires  de  la  société  Baptiste  aux  Indes, 
impriment  en  ce  moment  pour  des  insulaires  de  la  mer 
du  Sud»  des  textes  de  TÉcrituro-SalAte,  en  caractères 
fomains  r^gulièremeot  organisé 

Au  sujet  d'une  autre  partie  de  la  question,  j'exposai 
les  incoovéniens  qu  il  y  aurait  à  préférer  la  pfooonciation 
à  Tortliogfapliet  et  je  me  décidai  pour  cette  dernière 
comme  base  de  toute  transcription. 

En  1825  la  commission  mît  au  concours  pour  Tan  1827 
la  formation  d'un  alphabet  harmonique  d'après  les  vues 
de  M.  le  comte  de  Volnej.  £Ue  couronna  ensuite  le  mé- 
moire que  je  lui  avais  présenté  pour  ce  concoura.  Lia- 
Irodnetioneo  oontieot  les  principes  généraux ,  quej'extrà» 


Digitized  by  Google 


10 


ici ,  pour  exposer  les  raisons  sur  lesquelles  j  ai  crii  devoir 
fooder  i'alphabèl  harmoniqae. 

La  formation  d'un  alphabet  propre  à  rendre  tous  les 
sons  qui  se  rencootreat  daos  les  langues  différentes  par- 
lées sur  notre  terre,  povita  puriitte  «b  peu  chimëriqae; 
mtbsi  ron  considère  l'anulogie  des  «iticalatloiw  el  de 
leurs  changemens  dans  des  idiomes  entièremeDl  distincts , 
et  le  choix  que  nous  avons  des  signes  qui  doivent  les 
exprimer ,  on  conçoit  bien  la  possibilité  de  la  formation 
d'un  alphabet  uniyersel.  Cet  alphabet  doit  ou  cherchée 
à  rendre  chaque  nuance  que  peut  présenter  Tarticnlation 
humaine,  et  créer  par  conséquent  une  foule  de  signes 
nouveaux  pour  la  multiplicité  de  ces  nuances,  ou  à  sub- 
stituer seulement  anx  dififéreas  caractères  des  alphabets 
existans  des  sig^nes  uniformes  tirés,  quant  à  leur  baae^ 
d'un  seul  alpliabet  et  limités  an  plus  strict  nécessaire. 
Le  premier  de  ces  procédés  peut  avoir  quelque  chose 
d  attrajrant  >  classer  ainsi  tout  ce  qui  se  trouve  de  soiiu 
humains»  rechercher  les  lois  générales  suivies  par  ka 
organes  de  la  parole ,  et  soumettre  enfin  les  langues  par- 
ticulières aux  règles  qui  en  résultent  pour  leur  appliquer 
ce  qui  leur  convient  individuellement,  voilà  sans  doute 
une  belle  tache  pour  un  esprit  ^slématique  habitué  aux 
abstractions  spéculatives»  Mais  le  langage  humain»  mal- 
gré les  analogies  multipliées  qu'il  nous  présente^  paraît 
néanmoins  être  tellement  varié,  et  avoir  pris  souvent  une 
marche  si  parfticnlière  et  même  si  capricieuse,  qu*  aucun 
s^wtème,  quelle  que  soit  la  sagadté  qui  aurait  présidé  à 
sa  formation,  no  le  aainra  dans  toutes  ses  «iogularilés; 
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il  ce  Iromra  des  cm  iiii*«*ottie  sti^Blalloo  ii*asim  pu 
pfénÀt  et  qui  M  reftiMt  alors  à  r«iactitnde  rigoorem 

que  demande  le  système.  Et  si  même  on  parvenait  à  yainerë 
cette  première  difficulté,  en  suppléant  tout  ce  qui,  sous 
ce  rapport»  peut  manquer  au  système,  il  n'eo  resterait  pas 
imnas  vue  a«ire  cKfficalté  plus  grande  encore,  celle  de 
rapplication  particnllère  des  signes  dont  le  nombre  se 
serait  bien  accru.  La  prononciation  seule  devrait  alors 
guider  dans  le  choix  qu  on  aurait  à  faire  entre  tant  de 
signes  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  pins  vague  dans  beaucoup 
de  langues  que  la  prononcialion,  qui  varia  d'un  lieu  à  m 
autre,  qui  varie  même  selon  la  différence  des  états  et 
les  classes  des  habitans.  Ainsi  au  lieu  d'une  application 
rigoureuse  on  aurait  un  embarras  continuel,  et  Ton  man- 
querait toujours  de  raisÎMis  suffisantes  pour  décider  la* 
quelle  des  différentes  articulations  devrait  être  préféré. 

Il  paraît  donc  que  le  second  procédé  a  l'avantage  sur 
le  premier  tant  sous  le  rapport  d'une  application  plus 
facile  ipie  parce  qu'il  présente  des  bases  plus  certaines; 
il  a  encore  Tavantage  de  fournir  les  moyens  de  reproduire 
exactement  rorthograplie  ailoptée  dans  l'écriture  originale 
des  langues  étrangères.  En  envisageant  la  question  spus 
ce  ppint  de  vue,  je  n*ai  cherché  qu*à  former  an  alphabet 
harmonique  qui  serait  propre  à  transcrire  en  lettres  ro- 
maines ,  différemment  modifiées  par  de  légers  accessoires, 
les  principaux  idiomes  de  1  Asie ,  j'ai  compris  dans  mon 
travail  encore  ceux  des  peuples  slavans*  le  valâque,  le 
ci^le  et  réthiopien. 

En  prenant  l'alphabet  romain  pour  base  de  Talphabet 
harmonique,  j'ai  cru  devoir  adopter  pour  les  voyelles  la 
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proqoaciation  allemaocle  ou  italieime  avec  des  modifica lions 
demandëes  par  la  qaantitë  des  sons  à  rendre;  j  ai  ëlabli 
des  clasaes  poor  les  consooaeSf  leur  donnatoi  aiitaat  que 

Tadmet  leur  forme,  le  même  accessoire  ou  selon  Torgane 
auquel  elles  appartiennent  f  ou  selon  d'autres  analogies 
qu'elles  prëseoteot  Mais  à  côté  des  accessoires  eoiplo^ 
rdigttlièremeot  j'en  ai  dû  prendre  «nçore  d'autres  pour 
distinguer  des  articnlations  qui  ne  permettent  pas  vne 
classification  aussi  exacte  que  les  premières;  l'arbitraire  et 
la  facilite  de  joindre  tel  ou  tel  signe  à  la  figure  d'une  lettre 
romaine  m*ont  gmàé  alors  dans  le  choix.  Aussi  ai-je  pris 
quelquefois  le  même  caractère  pour  rendre  deux  lettres 
d'alphabets  entièrement  différens,  quoique  peut-être  le  son 
nen  soit  pas  absolument  le  méinei  mais  je  n'ai  pas  voulu 
trop  multiplier  le  nombre  des  signes;  et  d  autres  lettres 
qui  demandent  un  même  caractère»  différeront  quciqunfois 
plus  que  ceux-là  dans  la  bouche  de  peuples  diff<érens. 
Plusieurs  aussi  des  caractères  adoptés  n'appartiennent  qu'à 
une  orthographe  spéciale,  et  n'expriment  pas  une  pronon* 
eiatioa  différente  de  celle  que  doit  avoir  la  lettre  à  In- 
quelle l'accessoire  est  joint 

Ce  qui  suit  est  un  aperçu  de  l'alphabet  harmonique,  mais 
en  omettant  plusieurs  lettres,  employées  pour  une  langue 
seulement,  et  dont  Tusage  esl  trop  limité»  pour  qu'elles 
poissent  entrer  dans  ces  observations  générales.  Chaque 
caractère  de  l'alphabet  harmonique  doit  exprimer  une 
seule  articulation,  invariable  dans  les  différeates  positions 
et  devant  les  diverses  voyelles,  excepté  si  une  langue 
étrangère  varie  le  ma  d'une  lettre  d  après  sa  position  on 
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d'antres  circonsfances;  Tariation  que  lalpiiabei  harmon^ 
f|ve  doit  distinguer  quelquefois  par  ses  signes» 

Plusiflirs  langues  reconnaissent  des  voyelles  brèves, 
moyennes  et  longues.  Je  distinguerai  les  premières  par  le 
signe  de  la  brève,  les  dernières  par  le  drcooflexe,  les 
nM^ennes  ne  recerroni  ancnne  marque  particulière.  Celle»* 
ci  seront  employées  si  une  langue  n'admet  pour  la  longueur 
qu'une  seule  classe  de  voyelles,  mais  les  circonstances 
particulières  détermineront  le  choix  entre  les  brèves»  mo- 
yennes et  longues  pour  les  idiomes  qui  demandent  de 
telles  distinctions.  Je  ne  mets  pas  d'accens  an-dessus  des 
voyelles  pour  îles  variations  de  son  ,  parce  que  j'en  dois 
réserver  lemplot  aux  langues  qui  s'en  servent  pour  mar- 
quer les  tons  ou  Tacoent  sjrllabique;  Les  différentes  Tojel- 
les  distribuées  dans  les  trab  dasses*  sont  les  sùifuotes: 
Brèves:  a,  te,  e,  i,  o,  œ,  u,  y; 
Moyennes:  a,  œ»  e,  i,  o,  œ,  u,  y; 
Longues:    à»  é,      i%      œ,  û,  y. 

Les  a«  e,  it  o,  U9  auront*  comme  il  a  déjà  été  dit»  le 
son  qui  lenr  appartient  dans  rallemand  et  Vitalien^  et 
qui  pour  les  quatre  premiers  est  le  même  dans  le  français; 
Tu  e«t  fou  français  et  Too  anglais. 

L'n  exprime  le  son  des  è  et  ai  français  dans  des  mots 
leh  quepéfe  etpom»  de  Fi  ou  m  allemand  comme  dans 
BUr  Ours.  L  œ  représente  le  son  de  1*0  ou  œ  allemand 
et  de  Feu  français.  Ly  doit  rendre  celui  de  Tu  français, 
de  ro  ou  ue  allemand,  de  Vj  slavon,  et  il  conservera 
ainsi  le  son  qu'on  doit  supposer  à  l'ancien  v  gvec. 

On  pourrait  employer  aussi  les  i,  ô  et  1  de  IWthogra* 
«plie  allemande  à  la  place  des  ae^  œ  et  y,  si  ces  derniers 
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a'admetUieoi  pas  d'une  manière  plus  facile  les  signes 
accesBOÎm,  et  si  Too  D*avait  pas  besoîa  des  denx  points 
an-desiiis  des  Toyelles  pour  marquer  le  tràna.  Dans  plu- 
sieurs langues  on  trouve  des  sons  moj^ens  entre  l'a  et  1*0» 
qu'on  pourrait  exprimer  en  joignant  des  accessoires  aux 
lettres  a  on  o  9  selon  que  ces  sons  tiennent  plus  ou  moins 
'  del'aondero.  Cependant,  si  je  ne  me  timope»  ancnnal- 
phabet  adatique  ne  distingue  ces  sons  par  des  caracières 
simples  ;  on  y  emploie  des  diphthongues,  ou  des  signes 
regantés  conuie  telles. 

,  D*antres  voyelles  seront  les  a,  e,  T»  n,  y»  pour  ks 
3,  % ,  T  on  i.  M)  et  u  dn  russe;  l'e  senrira  encore  pour  le 

kesra  arabe  s'il  ne  se  prononce  pas  comme  i ,  et  pour  pln- 
fiieurs  autres  langues.  Surmonté  d'un  circonflexe  (éj  ii 
eiprimera  le  kesra  des  langues,  qui  le  rendent  leiv  mi 
moyen  d*une.  lettre  de  prolongation,  s*il  s'est  pas  pro- 
noncé alors  comme  t  Des  disHnotlons  particulières  de 
voyelles  se  bornent  à  tel  ou  tel  idiome.  Elles  n  ont  rap- 
port ordinairemept  qu'à  l'orthographe,  et  peuvent  être 
marqn^  alorf  par  une  ligne  placée  an-4esB0us  ou  au- 
dessus  de  la  voyelle  en  question ,  comme  9 ,  a ,  é ,  ô,  etc. 

Les  diplithong^ues  ai  et  au  serviront  à  rendre  des  sons 
exprimés  dans  plusieurs  langues  par  une  combinaison  de 
deux  signes»  mais  que  les  alphafateis  indiens  rendent  par 
des  lettres  particulières.  Ayant  k  choisir  entre  les  .dîfl^ 
rentes  métliodes  d'exprimer  ces  sons,  il  m'a  paru  préfé- 
rable iVy  prendre  avec  la  plupart  des  alpliabets  deux 
lettres  réunies  ensemble,  plutôt  qu'une  seule  avec  de  nou- 
veaux, accessoives.  La  manière  de  rendre  les  voyelles 
simples  ne  m'a  pas  permist  en  choisissant  deux  algues, 
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cradopter  d'autres  combinaisons  que  celles  des  lettres  ai 
et  au»  aussi  employées  de  la  sorte,  sont-elles,  si  gêné- 
imlemeni  coonoes ,  que  cela  seul  aurait  dû  entrer  pour 
beaucoup  dans  le  choix  k  fiiîre.  Les  deux  sons  sont  ëtran-* 
gers  nu  fran(;ais;  Taliemand  les  a  dans  ses  diphthông'ucs 
€9  OU  ey  Ci  au  f  Tanglais  dans  des  mots  tels  que  thne  et 
molf  1  orthographe  par  ai  s'accorderait  mieux  avec  le 
son  qu'on  donne  à  Vei  allemand  que  cet  e/:  Je  conserve- 
rai ordinairement  pour  les  diphthongues  des  langues  asia- 
tiques Torthographe  qu'elles  ont  elles-mêmes;  neaiunoios 
l'aaalojg^ie  des  diphthongues  oî  et  ou  me  fait  adopter  pour 
plusieurs  autres  des  combinaisons  seoridables  qui  Se  ter- 
minent par  t  et  ti  an  lieu  de  consonnes  comme  w,  J'em- 
ploierai donc,  lorsque  le  cas  se  présentera,  les  diphthougues 
dt  oi,  ui,  eUf  etc. 

J'attribue  aux  lettres  b,  d,  f,  k,  1,  m,  o,  p,  r,  s»  t» 
T,  X,  les  mêmes  «rticulatious  qu'elles  oat généralement 
dans  le  fran<^ais  et  dans  l'anglais.  Je  ne  fais  aucun  usage 
du  G  simple  diiféremment  prononcé  dans  toutes  les  lan-  • 
gues.  modernes  devant  les  différentes  voyelles;  le  k  en 
exprimera  le  son  pour  les  alphabets  étraugera  Dérivé 
pour  la  figure  du  g  primitif,  dont  il  occupa  la  place  dans 
ralphabet,  le  c  romain  remplaça  ensuite  le  k  dans  l'or- 
thographe >  et  le  g  dut  prendre  la  place  qui  avait  appar- 
tenu au  z  oriental  et  grec»  que  les  Romains ,  lors  de  sop. 
adoption ,  reléguèrent  à  la  fin  de  Talphabet 

Le  g  doit  conserver  devant  toutes  les  voyelles  le  son 
qu'il  a  dans  le  français  et  l'anglais  devant  la  et  ïo ,  sans 
qu'on  y  insère  un  n  ou  h  devant  l'e  et  l'i. 

Le  h  est  regardé  comme  lettre  aspirée;  mais  il  sera 
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encore  con^erv^  pour  exprimer  les  caractères  étrangera 
auxquels  il  iloit  rëpoodre»  quand  même  ila  auraienl  per- 
du dans  une  quantité  de  moto  leur  aspiration  comme  en 

français. 

Le  q  représentera  la  lettre  se'mitique  p,  O',  dont  il 
dérive,  niais  je  ne  mettrai  point  un  u  entre  le  q  et  la  to- 
yelle  dont  il  est  euivL 

Le  w  aura  le  aon  que  lui  donnent  les  Anglais ,  exprinë 
en  français  par  ou  mis  devant  une  voyelle.  Mais  la  distinc- 
tion entre  les  lettres  v  et  w  peut  dans  plusieurs  cas  i^tre 
Tagnot  parce  que  dans  presque  aucune  langue  asiatique 
elles  n*out  de  caractères  ûHtiteaM^  de  sorte  qull  Ikut  ou 
choisir  d'après  la  prononciation  prédominante,  on  rafler 
remploi  de  ces  deux  lettres  daprès  des  différences  de 
position.  Le  premier  procédé  parait  préférable  »  si  Too 
ne  veut  pas,  en  suifunt  des  Dosons  d  etymologie»  prendre 
le  ▼  pour  tou  les  alphabeto  qui  ne  distingneot  pas  deux 
caractères. 

Le  X  ne  se  trouve  que  dans  des  alphabets  dérivés  du 
grec  9  et  seulement  pour  des  mots  originairement  grecs. 

Les  accessoires  dont  je  fais  usage  pour  distinguer  les 
consonnes 9  sont  un  point,  une  ligne  horiiontale,  le  signe 
de  la  brève  et  l'accent  aigu ,  que  je  mets  au-dessus  et  au- 
dessous  des  lettres;  dans  quelques  cas  seulement  Tacoent 
et  le  point  seront  doublés.  Le  circonflexe  n'est  eaqilojé 
qu*nne  seule  fois.  Plusieurs  consonnes  recevront  en  haut 
une  ligne  courbée  comme  dans  le  h.  J'adopte  encore  les 
deux  signes  des  esprits  grecs^  mais  Je  les  place  dans  la 
ligne  même. 

J'emploierai  quelfBefoisdans  la  discussion  une  ligne  — 


Oigitized  by 


n 


nm  dam  I%|M0  =  pmr  indiiqwer  une  oommum  qathm 

fine  qui,  dtm  liBt  al|Aahel«  aÉiallfl|iîrB,  prtmA  le  slfiiii 

iTune  voj^elle  en  haut,  en  bafs,  à  firoiie,  à  gauche  ou  <leH 
deux  côtés,  et  je  mellrai  la  Tojelie  origioalc  à  la  place 
i|a*elle  deit  ow^r  leUlîfienienl  à  le  toneonM  . 

Lee  celiMNilice  4t  Telplnliel  hermomqve  pevreiè  être 
distribuées  en  classes ,  sott  d*«pr^-iet  er|riines  qui  servent 
à  les  articuler,  soit  d  après  les  accessoires  qui  les  distin- 
guent Ces  derniers  dnivcni  étrq  ehoisia  selon  deeaaalo^ 
giee  laoileB  à  nar,  et  oecmne  ils  e*êppih|ncnint  à'Iden 
letltee  ppononc^ee  nvee  diflR^rene  ^nrgniKs»  le0*drâx'nnrte^ 
de  classes  doivent  se  confondre. 

Plusieurs  idiomes  qui  ont  .m^  coneouiiea  eimples*  en 
dMngMit  d*nnùfes ,  qni  ne  pronnmseot  d*nne  manière  pina 
forte  9  par  dba.<9Bractèrra  partioidiers.  Je  metin  povr  lea 
exprimer  dans  lalphabet  harmonique,  au-dessus  des  lettres 
simples,  lacceot  aigu»  que  je  double  encore  quaud  il  faut 
marquer,  aoil  «Maeconde  gradation f  aoii  aenlemeni  nne 
diflR^rence  ordMgnphiqne ,  loraqnn  denx  letim  fortaa  prë- 
aenlent  à  pev  près  le  même  son ,  comme  anssi  cela  a  lien 
quelquefois  dans  nos  alphabets  pour  des  lettres  différenlea. 
Telles  sont  lea  consonnes  4,  4,  IIP»      If.^  f ,  ffU^^» 

D'antrea  conaonnaa  inomnni  è-ln  même  place  mm  ligne 
horkontale,  qni  marquera  en  géaénA  un  changement  de 
son  moins  fort  que  le  signe  précédent,  ou  même  dans 
plusieurs  cas,  le  même  son  qui  appartient  aux  lettres  sim- 
piea.  Tellea  anal  lea  conaonnoa  d  «  a,  |,  t. 

Pour  quaigmia  allêratione  do  aon-  dilNrentea  de  celles 
€|ue  je  Tiens  d'indiquer ,  je  meta  au'dtwoua  des  cowomies 
simples  le  signe  de  la  brève,  et  j  écris  (i  pour  le  son  du 
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B:^l4tt|nlé  Mwhi)  pn* «o.  finmçM»,  eonime  jlanii  féng  4 
\k  pèMr  leidmlleMiiil,  Im  ^  «MbrV  exprinitf  4l*inif  mie 

nière  Imparfaite  flann  le  français  et  ilaiis  Tangltln  par  h  h. 
J  ahne  mieux  eit  dériver  le  caractère  nouvieau-dit  h  que 
du  k,  pum  que  dads  la  plupart  des  kkimes  ont  cp 
au»»  il  paffati'  caialnr  pTiii  d'aAlÉiië  dair»  Isa  lattrua  h, 
i>  et  ,  qu^entre  ce  d^riUar  «t  le  k.'  Obnervnna  eo* 
peiulaiit  que  le  k  et  le  afipiré,  dont  nous  parlerons  plus 
taihl»  :8e<tihaDg«nl  daus/  plusieurs  lani^es  uon-seulemeul 
ao:j|)4  «NdaafàÉÎ  «a  Ji-t.  ce  daot  IfalleinaMl  coiaipaitf  aai 
laagwffa  ilittiael  et  gaccgae  et  te  idieniea  idaireiis  peamii 
fournir  des  exemples  suflisans.  Les  mots  su i vans  prdnvé^ 
r^ot  cet^  »ffiiiit<S<  pour  ks  premières  de  ces  langues.  ' 


1'  «apatt 

.  •K)a|tf»  UauptL- 

canlt/ 

'Haait 

'  caaa;  • 

'  flami 

collom» 

Hais.  * 

•   •»  cor,. 

Herz.  »•  .  • 

o4nNi» 

Heni. .  •• 

liOTas  9 

(coeluni). 

hohi.    .  •  •  : 

;  cutis, 

Haut. 

culoius,  calaoi 

aa^  Ualm. 

.  'eatinabia. 

oelave, 

hehkBii. 

,  acerbus ,  . 

herbe. 

• 

V  cesebluuii  ».  . 

.     Hirn.  .   '  s' 

•  • 

ceim^'* 

îHiaipht-; 

.  -diaÉani) 

^llwiitet  : 

•  ^  cratesy 

.;    Hirie  ' 
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g-,  parce  que  la  lig^iire  <le  cette  lettre  ue  permet  pas  iVy 
joindre  l'accent  aigu  en  ba§;  il  représeolera  parmi  daulm 
kttM  le  g-  ambs.  Un  §^  al  IV»  m  a  boaahi  poar'ime 
énnmg^fe^  «xpriram  le  g-  doux  des  AHtoiaMbitsI 
ffé'tt  se  trouve  dans  les  mots  m^mt^  segrien-,  'le^^^  9h^en\ 
herigen,  geloffen^  lùgcn^  Krug  ;  il  exprimera  encore  (a 
g  tupai^nol  devant  e  ei  i,  oomme  dana  lea  nwtv  eêcogcn^ 
ehgitj  lettre  qai  cependanl  ae  prononce  un  pe«'phi9dd 
geaier ,  que  le  g  fle«x  4m  Alfemihida.  Ceât  «»  aén  fAoa 
faible  que  celui  dn  li,  que  les  l'>;pagiiol8  expriment  par 
j  et  par  x.  Les  lettveak  et |^  peuvent  déplu»  être  niouil»^ 
ÈÊtê'^  eriMMreîr'ttue  aaj^rtflioii-paMîfnlièeev  deat  tlnaeiin 
question  plus  liaa.  -       i      -  >  1  :i 

"'Parmi  le  nombre  des  g-nttu  rai  es  ^|«r  compte  encore  les 
h ,  h ,  ^  et  ;  le  ,  qui  servira  à  exprimer  et  Je  9  arabe 
et  le  viaërga< indien  (:)^  dont  le  premier  pëut  eveai^tré. 
rendtf'tMff  t,  qiiand'Il  ftc  prononee  comie  le  Ajaoltdà 
placer  l'aspirée  simple,  le  h,  pamtl  les  guttvralea',  dèaf 
on  ne  ]>ent  pas  le  séparer  sans  inconvénient,  j*y  ai  mis 
^lement  le  ^ ,  qui  ii'est  qu'une  modification  du  h,  htB 
âUtng'mfMt»,  Mi  lettrea-âTee  jmMlen  ë^iin  à*  appmf* 
tiennent  I  dtflMieilOB  ehisaeff  aeioê  hMir  «on  piPincipal. 

LVsprit  rude  mis  dans  la  ligne  remplacera  l'aïn  sémi- 
tique, lettre  gutturale,  qu'il  faut  rendre  par  uti  signe  parr^ 
ticttlîlfis^aiM  quéaottvevt  elle  précède  eu  «uit  ane  vojcttd 
longue^,  eeMmfe  dutie  Jee  ntote  arabea  'èlam  Monde 
et  gî/^y  am^  des  troupes  ;  oe  qui  empêche  «  du  meM 
pour  le  dernier  cas»  de  l'exprimer  par  un  signe  joint  à  iq 

2. 
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limt  k  flguie  arabe  de  èefte  leltre;  îl§  tnmwriveqt  gilam 
et  aimg  ke  moÉi  oièéi.  Ijet  HollaBdals  Teot  inirofliiile 

sous  une  autre  forme  dans  Talphabet  latiu-inalai,  (s  ). 

Je  ne  meto  tUnë  aMcntie  dawe  un  sig^ne  destiné  à  ex- 
primer une  lettre  qÊé  Vnn  compte  erdinatreHierit  parmi 
les  aspirées»  Cest  Tesprit  deiii  ém  ffec  placé  dans  la  Ih 
gne,  qui  servira  à  rendre  Télif  hainzé  ou  le  hamzah  arabe, 
de  même  que  1  elif  des  autres  langues  sémitiques»  lorsque 
lenr  iMihflgraphe  demande  qu^on  ks  exprims  ditfie  wie 
ttanscriptka  l^folièfe.  Cda  a  lk«»  quand  ai  miUeii  d*«n 
mot  une  syllabe  commence  par  vne  irojelle,  comme  dans 
le  mot  qoràn,  qu*il  ne  faut  pas  lire  qo-ràn.  he  même 
signe  exprimera  le  jrerr  sUvout  i>  »  quand  U  ee  trouve,  au 
milko  d*nn  mot»  devant  une  voyelle. 

Tontes  les  langues  des  peuples  dvîlkés  sont  sujettes 
à  un  adoucissement  de  prononciation,  qui  change  les  sons 
de  plusieurs  lettres  dune  manière  souvent  très-unifonne 
dans  des  lai^ea  qni  n  ont  aucune  rektkn  ensemble»  lies 
pnktales  dc8  gramnnjrieas  de.  l*lnde  pamiseent  avoir  été 
inconnues  à k  plupart  des  knfues  andeiities  ;  presque  par- 
tout où  nous  les  voyons  actuellement,  elles  sont  en  étroite 
affinité  avec  les  gutturales.  Le  k  et  .  le  g  s  adoucissent 
tantàt  en  admettant  nn  i  bref  après  knm  aoM  primîlifii, 
Tet  tantôt  tk  se  changent  en  palataka.  Le  son  dn  c  itaKen 
devant  e  et  i  et  du  ch  anglais,  un  tch  de  Torthographe 
française,  dérive  généralement  de. celui  du  k<  Llitalien 
met  dans  beaucoup  de  moCa  se«  G  palatal  pour  k  c  o»'k 
klia  et  gree»  oft  k  ftançaÎB  et  fangkk. donnent  k 
prnmmtktimi  d*nn  s  9  comme  daaa  lea.mota.  guiirana: 
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nièifoi,     cedriis,  •     ccdfo,  •     oèdre,  «Msfhur. 
I*    .    *  .   ewliis»       oerto<^       eertaio,  eertoiii. 

Dans  d*autres  motn  on  trouve  d'une  manière  assez  uni- 
forqie  1»  k  ailemaud  et  le  c  latin  conservés  ea  italieo  avec 
kwr  Mo  primitif*  changés  en  ch  dans  le  français  et  1  an* 
glais  «veo  des  articaMoos  palatales  diflRîrentes  dans  ces 
deax  idiomes.  Qoelques  mots  français  et  anglais  conser- 
vent aussi,  contre  fanalogie,  le  son  primitif;  quelquefois 
les  devx  proaonciatiooa  se  trouveot  en  même  temps  dans 
des  mots  diffAm»  d*une  même  racine.  Tel»  sont  les  mots 
snirans  : 


allemand, 

Kelch, 

Kaik, 

Kammer, 

Kanzier, 


KapeUot 

Kapitel , 

Keusoh.9 

Kise, 

Knsten; 

Kiste, 

Kopf, 

Kamin, 

Katse, 


laiin , 
calix* 
cals  9 

caméra* 

cancellarius, 
cantare , 

eandalarios» 
eapélla* 

capitulum, 
castus,  * 

'9 


italien,      fronçai»,  anglais, 
calice,      calice,  chalice. 
cales*  cbanxeleaàcnire,  (chalk* 
mitti  avec  te  êens  de  cnM)* 
caméra ,    diambref  citamber. 
cancelliere,  chancelier,  chancellor. 
cantare,     chanter,  chant, 
candeliye*  chandaiieiv  chaadier. 
cappella ,  chapelle ,  chapel. 
capitolo,    chapitre,  chapter. 
casto*       chaste*  chaste, 
caciov  cheesck  > 


cista, 

caput, 
camtnns, 


cassa 


caisse*  chest. 


capo,         (chef),  (cliief). 
cammino,  cheminée*  chimnejr. 
gatl»y      chat,     *  catf  ohit. 

.  •  .  i.  chmvk' 
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Le  g  latin  siibil)iles  chaiig^eraciis  absolument  sejnblables 
dans  l«*proiioii<ialMMi  cle«  iaogMes  mentioaaâes ,  c|uand  U 
se  trouve  devant  js  et  i.  Tandié  que  le  tançais  kii  denne 
leeon  d«  j  pkisd»nx  que  calot  dnck^  riCalitneirnnUlais 
le  .prononcent  cèmine  uu  tlj  fran^^ais;  et  ces  trois  langues 
agtstontavec  une  conformité  égaie  à  lézard  du  j  latin  et 
ffan^iSt  qae  les  Italiens -et  les  AngUîs  pdrsiiment  saisi 
eomaae  leidj  firançaii»  oMis  qne  les  ptattieis  chasgenisb 
1^,  tandis  que  les  derniers  lui  con^nrélit  son  orthographe 
primitive.  ;JLe8  mots  saivans  en  seront  des  exemple»  ' 
.   Utl»f.     UmUen^     françam^  angUuH, 
geoeratio,  generasione»  gi^nëration,  génération, 
genlllie,     gentile,        gentil,  gentld 
gesttts^       gesto,  g«ste,       gest.       '  » 

*     ■giaxditto»     jardin,      (gardes,  co/i/o/7ite à 

VaUemand  Garten). 

jeter» 

jument  f 
IVUMv 


jaelare, 
jmJns, 


getinte, 

giuoco. 


jumeotunii  giumenta. 


juven»,  gNufsne* 


jucseS' 


giurare. 


juter. 


justHia ,     giustizia , 


jet.       •.  •   •      •  »î 
jéké.     '  ►  • 
jument. 

^^iottii^  conforme  à 
rattuiMifid  jiieg).> 
(awBBi!»  •eonférme  Â 
l  allemand  schAroreu). 
justioA  .  > 


justtoe, 

Les  ûliomes  slayons  et  une  partie  de  tssuz  Mlei-i'Aeis 
pr^ntenl  la  même  analogie  entre  les  giitturafes  .e|.  les 

palatales.  Je  distingue  généralement  ces  dernières  par 
une  ligne  liorizoutale  mise  an-rdessus  des  lettres  simples^ 
et  j  adopta  le  c  peur  le  c  palatal  des  ItalsMW)  le  jokias^ 
glaiiff  flHLtch  français;  le  g  exprimera  le  son  du  g^pfcfailrf 
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tketi  Italietu  et  Aii^i^lais  et  du  j  angrlain,  crun  dj  fi^tM^ÎK; 
le  j  ceiiildu  j  français.  Ce  \ti^nier»<»t^aiiger  aux  Auf- 

iBéM  ■oi«iiqiiii<- ptéfAi  eà  i|iitieai  mKé^ueiit  4  •  iM»if^«*êb 

mettent  $h  pour  le  son  plus  fort  du  cli  français*  I^ete 
ALLçinand«y.yciucipaleiiieutpour  deanolus  propre  tiutMÉ^ 

éfÉlriùiftM[i<cklhHi9Ai&  Je  riitii  ce  émksi  ^  kiiifiiil^mi, 
leeek  alie»Md^  leA  ani^lais  ^par qui,  dans  presqM  tMfei 

les  alphabets  orientaux,  a  un  caractère  particulier,  souvent 
•fkârivé  de  ceiid  qui  répond  à  notre  s  simple.  s  préaeate 
«htefiâwîew»  iaÉgiifli  la  ■ème^effieilë  aineo  Je>^«l  niéoie 
-Ae  h  le  !Ô  .j^v^ienté  evee  k  k ,  eé'lee  |f  el  j  evee'lem^ 
dans  d  autres  1  auxqueiks  «le  étranger ,  cette  af&nifé 
eaiate  entre  le  k  et  le  s. 

Berallihabeta  tdaTons  et  le  gétngiea  r^MMpent  «fauui  ipi 
«tel  QvacèiinieB  de»  pakiaiai  âê«  -qa'minkfpMifÊtmà- 
MMUt-jèiirtet  ëaeembie  ile  ocMe  denBèfet-tnaniAre  AeMi  Je 
sanskrit  et  les  atitres  idiomes  de  Tlnile.  Les  Allemands 
«éoa^ent  rendre  cette  combiuaiaon  par  sclitsch»  ies  Angiais 
par  alicl%<^eftMleB*Fkaigl^2parehftciij  je  rekpfiiqeiiaî*^^ 
§  pèupiai  iiiia«|fe;ékwM»<tt.i»'»géérfiem.'  •  -  1  -  !> 
'  Quelques  langue»  ont  ttà  eoo  kioyen  ehlre  boa  d  et  g:, 
que  les  Français  expriment  par  dch  Je  le  renda  par  le'é 

^  La  iDÉn»  lalIfaéléiitÉî*  ae  lÉiéHrecëoIre  ks*  i^laiakiit 
eniate  «narf  ealre  icei  demènm  èliMafifIMivIi»  .  Lia>pal»- 

tales  se  changent  en  sifflantes  «  et  celles-ci  en  sens  Op{)o$iH 
.ea  palatales  «â'aae.  mamère  -ea  puerai  peu  différente 
dns-W  Ifyiha^yti  eaÉ  œa-dtwk;  otaMBafe-^letlresu  Le  s 


répond  alors  av  s  et  entre  les  gutturales  ordinairement  au 
h  avec  ses  moctifications  ;  le  z  répond  au  j  ,  et  un  son  plus 
fort  que  j'exprimerai  par  ^ ,  le  ts  de  forthcgfraphe  fran<;ai- 
se ,  au  c.  Je  rends  par  z  une  lettre  de  plusieurs  alpha- 
bets ,  qu  en  français  ou  transcrit  ordinairement  par  ds  ou 
dz,  et  qui  répond  au  g  des  palatales.  J  ai  pris  le  z  pour 
en  dériver  les  caractères  qui  doivent  exprimer  les  mms 
rendus  par  ^  et  z,  parce  que  le  z  a  dans  Tallemand ,  Tita- 
lien  et  le  slavon  méridional  le  son  du  ts  français  rendu 
par  ^  et  que  le  z  est,  sous  différens  rapports,  plus  propre 
à  en  former  des  caractères  pour  les  sons  demandés,  que 
ne  le  seraient  le  s  ou  le  c^  les  seules  lettres  parmi  les- 
quelles on  aurait  encore  à  choisir.  J'adopte  un  ^  pour 
quelques  alphabets  qui  ont  une  nuance  du  ^  plus  forte 
encore,  quon  rend  ordinairement  en  français  par  ths,  ou 
qui  ont  un  second  caractère  pour  le  même  son  du  ^  Mais 
lorsqu'une  de  ces  lettres  transcrites  en  français  par  ths 
ré(>ond  à  un  c  aspiré,  c,  dont  il  sera  question  ci-dessous, 
je  la  rends  par  S,  qui  est  un  ^  aspiré.  Aux  sifflantes  ap- 
partiennent encore  quelques  autres  lettres,  comme  le  s, 
adopté  pour  le  s  emphatique  des  Arabes,  le  {jo. 

Je  me  sers  de  la  dénomination  de  linj^uaies  pour  dési- 
g^ner  les  dentales  t  et  d  aussi  bien  que  toutes  les  autres 
lettres  qui,  dans  différentes  langues,  en  sont  des  modifica- 
tions. Les  linguales  simples  t  et  d  se  changent,  dans  plu- 
sieurs idiomes ,  de  la  même  manière  dans  les  sifflantes  ^ 
et  z  ou  z,  que  les  palataU^  c,  g  et  j,  et  se  changent  en- 
core dans  ces  palatales  mêmes- 

Lies  linguales  des  alphabets  sémiti((ues  ont  pris  toutes 
avec  le  teinps  un  son  sifflant  en  outre  de  celui  qui  leur  était 


pÊntfiêi  i  éô  iôrte  4|«*imë  petite  ém  VMÊê  né  f  I  ^  trouve 
ét'o0rl0iÉBM^  iMil'M'fmMNiG4»«irM  lewm  «Iflhii^,  ttmh 

méitie  changement  d«  prononciation  qui  dans  fanjo^lais  et 
le  grec  eut  lieu  pour  le  th  et  le  Q,  U'ud  autre  côte,  des 
Mtm,  émi  le  ien  émit  primHivenieirt  sHlant,  le  ekt»- 
gèréal  quelqiicfwt  lèn  iiii'.Mu 'Iiiigii»r.  '  Par  ' enfle  dé  cm 
altératioiM  (lîflTéreiiteli  nom  voyons  plusieurfï  léttres  des 
alphabet»  sémitiques  présenter  des  sans  donhies;  nous 
voyons  ces  lettrée  prendre  deiix  formes  dans  Tarabe ,  doat 
l^wie  devait  «mm  dente*  espiîmer  le  soo  Hnguef ,  l'evtrft» 
le  eeo-Mifleal.  On  evatt  ajouté' «ii  point  à'f\Me  'di9  'ee9 
formes  pour  la  distinjgfuer  de  i'.iutre;  mais  plusieurs  de  ces 
lettres  se  prononcent  actuellement  de  manières  dtfférentee 
dans  les  pays  où  Ton  parle  1  arabe,  et  parmi  les  peuples 
oot  adoptë  avee  Tislainisnie  l'alphabet  et  me  'qimltltë 
de  mots  arabes.' 

Dans  TArabie,  on  préfère  en  général  le  sou  lingual  pour 
OSB  lettres;  dans  la  Perse»  la  Turquie  et  THiadoustan,  le 
daA'siflanf;;  r%jp«e  et  lu  Syrie  attiibueu*  aux  vues  Id 
«eù  KufUal,  au»  aptses  le  sifBsnt.  '  Danfc  beaucoup  de  née 
ouvrages  qui  traitent  de  TOrient,  on  écrit  les  noms  pro- 
pres diaprés  là  pÉrononciation  arabe;  dans  d'autres,  on  suit 
•oeUe  des  Persaaii  et  des  Turlu,  et  il  jr  on  a  plusieurs  où 
rou  tfouye  enqplbyde:  l'une  aussi  bieà  que  Ihmlre.  Quelle 
que  soit  là  méthode  sur  laquelle  on  pourrait  s  accorder 
sous  le  rapport  de  l'iiistoire,  il  nous  faudra  toujours  un 
sjMèaaeide  tfuusosIpÉion  propre  à  exprimer  aussi  liieu  lès 
souufeiuau8'et4ûflB»t  que  M  sodsi  uhriles.  dieu»  douons 
.doncpuufWr  lunlie  doéluesiBa  Éulnièrtu  tor  Istiwrdnni  11 
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V«gii«  QuelqwfifrWlwe  dllrtiilgiieot  ^Uns  l'arabe  par  uo 
aw  emplMiliqve  1M»«I  «qpiiw^  par  1«  aigwiklMjiilr 
très  fortefî ,  que  cefmémi  je  fieMd  Mnpiaetr'»  ft^r-^ 
persan  et  le  turk ,  par  des  pointe  aA^iMM  J«ili«a 
de  linguales  qu'elles  ëuient.  deviennent  sifflantes, 
pai««  ^ue  r««IW  ne  ter  conviendrait  guère.  On 

lenclra  donc  les  lelltm  O  par  4,  Ù  (ie  ih-tt^ie)  p«r 
tets,  o  par  d,  J  perd  et  z,  jj^  par  9,        ptf  4^ 
par  par  t}  et  z.  Le  l3  prononcé  par  leaAre» 

bae  ne  difière  pas  du  sjà,  mais  articulé  par  d'autres 
pevpicv  t  en  diff^  deveati^  Quelques  accessoires 
qu'on  emploie  pour  diatinguér  ose  diiîéfeDiei  kltn»»  H 
«era  toujours  impossible  den  préciser  lee  toos^  oft  .pew 
pleaieurs  oa  ne  .pourra  les  apprendre  que  par  l'instraciMMi 
etele. 

Im iatoe  dieliugueel  des  dentelée  4  et  d>  4|«*ile  pee- 
nonceiit  en  appliquant  la  langue  anx^denlt,.  une  «ul» 
classe  de  lettres  qu'ils  nomment  mûrdtîanja,  adjectif  dé- 
rivé deoiArdâen  Tète.  On  a  tsaduit  oe  nom  par  cérébra- 
les^ (bute  dW  espeesMU  plM  «envoie,  lue  noHia  de 
nés  langues  eeeidentelee  pour  tèlo  ueipeinettant  yei  é*M 
dériver  un  adjectif  propre  au  sente  denteodA  Peur  eeiê- 
culer  ces  lAttre6.on  touche  du  bout  de  la  langue  an  par- 
laie,  de  idrte  qnalet  ti  deiciîn  opposition  aux  dentelés, 
uemlilent  pre^nir  de  le  tlie  •«  àu  Inoitae  ée^  plue  heUt 
que  les  dentales.  Quelqués  derfTuins,  pder  énim  le  nem 
de  cérébrales,  les  ont  appelées  linguales,  la  lengnédlent 
lc(princlpnl  ofgene  employé  à:  les  prononcer.  Dans  plu- 
«ieufu  oe-kées  dërinde  eUes  ne  peieism^ 
distinguer. de  nos  S- eié,- desquels,  edon 
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H  iliflfèretit  alors  sensiblement  des  t  et  d  de  nos  Iang-uc8 
occif bulales  ;  le  d  cëréUrai  aaasieat  sujet,  par  son  artîcu- 
iMiim  fMrtUfliiière,  à  se  «haiy^tr  r.  Eahm  tmoicrivaaé, 
m  Im  clklinf  gtMrtIeaeai  ût»  teteiet  f«r.  m.  ptiat 
mis  •o-dessoturdes  cérébrales,  comme  i,  d  ;  quelques  mm 
ëeuiemeiit  ont  doriiié  ce  si^ne  aux  dentales.  Mais  j'aime 
mieuK  exprimer  de  la  sorte  les  cérékni»*  parce  que  les 
4flAlaUs  lépoMleilt  gioénàetaatll  aux.kttra  d'avCpes  lan- 
g'iies  que  aoos  derons  reodre  par  dos  i  et  et  qu*il  y  a 
d  autres  cérebrnleîî  encore  que  souvent  nous  ne  pouvons 
pas  exprimer  ,  par  nés  caractères  sionples,  tandis  que  tes 
attirés  dentales  n  «i  s  répondent  emclenMait  à  nos  »  et  s. 
Ans  cérébrales  apparliennenl  les  t,  d,  le  r  qui  résube 
d'un  changement  du  d,  el  leurs  aspirées  S ,  â  et  enÉn 
un  n  et  un  s.  ' 

liss  lettres  p»  b,  et  leurs  aspirées  &,.siû*ties  à 
dhanger  en  f ,  oDni  labialesi  On  n'a  besoin  qne  mreoietti 
d*an  p  avec  le^  s'^ne  qoi  marque  diflKrenles.  wariattens 
de  sou.  Le  russe  distiag^ue  du  f  un  autre  f,  qui  n'en  diffère 
que  pour  le  caractère,  et  que  je  rends  par  f.  Lie  f  russe, 
dérive  du.  4>..0MOf  le  f,  o«.dn  4.    '  . 

}.' Anx  inbinles  nppariSénIi  aeneeto Je  vv  iiafs*les 
alphabets  indiens  fies  rapports  avec  les  nasales;  c'eHt  pour- 
quoi je  le'  piace  à  leur  céld.,  Isfi  myànt  rangées  dans^  une 
«Itasseï  pasticnlière.  '  .  •  > 

•  'itèanttlles  nasalsn-il.iiMt  aampler  leni dental,  le  »  td- 
ffébralfOi  le  o  gnétnral  pour  le.asni  IbrtdeOf  .etrniélne.nk» 
UM^ia  <|ul  s  aQ^ibliL  quelquefois  jusqu'à  eelui  dU' n  nasal 
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'Irançaifi.  Cq^wodant  quelques  alphabets  tlîsânçuent  du  g 
gÉttundœ  0  nasal,  que  je  rends  alors  parâ.  Cetkr" 
■wr  flivrlm  ■inti  à*«iprliiMr  le  canéralNiflda  ée  phuAnirt 
alfiMieis  fie  Vlnde*  sig^ne  qnî ,  dans  le  bengali ,  a  toujours 
le  son  du  n  dans  le  mot  françaie  quttnd ^  t\ont  il  ne  se  di~ 
iS4in|;iiera  pas  trop  non  plus  dans  les  autres  idiomes  indiens. 
O»  ponita  employer  encore  ce  n»  ai^nie  lanyie»  qoi  n*a 
•qn*tti|  seul  caractèropoor  le  n  f;«ICural  om  nasal ,  le  prononce 
plutdt  de  la  manière  faible.  Le  n  mouillë  est  ia  même 
lettre  que  le  n  |ialatal  des  idioines  de  l'Inde ,  et  présente 
la  même  aflfioilé  au  9  §nttnnil«  que  les  astres  palatales 
eiix  gnttaralea  il  a  keon  palatal  qnand  il  précède  «ne 
^latale,  comme  dans  le  mot  fhmçaissln^e;  il  est  mooillë 
devant  une  voyelle,  comme  dans  le  mot  saigner,  qui  pré- 
•sente  Taffinite  de  ce  son  avec  le  n  guttural  dans  sang. 
Aux  jMsales  appartiennent  encore,  le  m,  le  m  moniUë» 
les  n  et  m  destinés  à  exprimer  l'annsvâra  des  idiomes  de 
rinde.  Le  n  servira  ég^alement  pour  la  nunnation  arabe. 

Je  rends  par  j  larticulafiou  que  les  Allemands  expri* 
■Mnt  par  j,  les  Anglais  et  Français  par  j  oonmne.  J'ai 
^ndepléoe  signe  avec  les  deux  points,  parae  q«ele  j  simple^ 
.dont  il  fait  dëriyer  le  caractère  pour  ce  son-là,  si  Ton 
prend  ici  pour  norme  la  sig^nification  primitive  des  lettres, 
•est  prononcé  de  manières  trap..diffiérentes  parmi  les  na- 
•lions  OQCÎdentnIee*  p6nr  iê43oonsrfer  ainsi  sans  j  joindre 
mm  s\g;ae  éistintctiC  Les  gfbmmairinns  de  l'Inde  le  met- 
tent à  la  tete  des  demi-voyelles,  au  nombre  desquelles 
ils  comptent  encore  les  lettres  r,  I ,  et  v  ou  w.  Us  admet- 
teni  des  mysUes  r  ei  1  %ui  répondjent  aux  coosoanee  r  el 
'l,«onime  lesiein.awEj  et  v«  Jte  rends  ces  voyeUes  pnr 
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r  et  I,  en  y  ^youtanl»  selon  la  différence  de  prononoialion- 
àum  ks'diverft  IdkMW»  de  rinde  m  i  et  t,  tm^un  ii  el  A. 
Ub  f  Fendre  le  r  de  plnsiene  peuples  qtii  edevdtMtit 

cette  lettre  jusqu'à  lui  donner  le  son  qui  appartient  au  j. 
Le  i'  barré  des  F4>loiuii6  me  servira  à  exprimer  l'ancien  I 
saniîkriit  le  3f  ^  eenaerv^é  dans  la  plupart  des  idiomes 
modernes  de  Tlnde,  et  c(>mparé  snivant  la  prononciation 
des  différentes  contrées  où  il  est  en  usage,  ou  la  diversité 
des  éerirains»  à  on  Ir,  a«  11  dn  pajs  de  Gales,  et  au  gl 
Italien ,  mais  articulé  de  manière  ipi'oii  ne  peut  pas  Tap- 
prendre  sans  instrnctton  orale.  Ce  n'est  pas  seulement  à 
cause  d'une  ressemblance  de  son ,  que  je  suppose  au  { 
polonab  et  an  Indien  y  que  je  les  rends  par  le  même 
earaotère  t  c'est  aossl  parce  que  je  crois  ymr  sous  iê  rap- 
port étymologique  dans  le  7  sivron  le  représentant  de 
cette  ancienne  lettre  ,  dont  des  idiomes  slavons  auront 
conservé  le  son  de  la  même  manière  qu'ils  ont  conservé, 
des  Tojelles  r  et  I.  Les  lettres  j\  r^  1  et  v  subissent  dans^ 
quelques  alphabets  des  modHicatioas  parfScnlières  trop 
spéciales  pour  en  parler  ici;  mais  un  f  fort  appartient 
à  des  langues  différentes;  un  r  céréhral,  et  la  même  con- 
sonne aspirée,  f ,  se  trouvent  dans  plusieurs  idiomes  de 
rinde. 

Les  lettres  pvécMenfes  j,  r,  I  et  ▼  avec  leurs  modifi- 
cations, et  le  X,  seront  réunies  dans  une  classe  particu-' 
lière  sous  la  dénomination  de  lettres  mêlées. 

Presque  toutes  les  consonnes  simples  et  plusieurs  de 
celles  qui  sont  distinguées  par  des  accessoires ,  peuvent 
être  mouillées  dans  différens  idiomes  ,  principalement 
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daôs  omx  paries  par  les  {lesples  filavens.  L  orthographe 
rOsMi  les  mafquè  pir  mm  figue  partmlier^  Im  h^  min  tbo» 
la  ligne  «près  la  letlra  movîttée.  Je  les  didliague  pair  «d 
poiai  mis  aa^ilesBas.  Ge  ^Anrt  let  lettres  b,  ci  ë^î* 
k,  1,  lii,  11,  i»,  ^,  è,  s,  §,  t,  V,  z,  9. 

JUeileUresk,  g,  c,  g,  9,  ^,  r,  t,  p  et  b», 
penvent  être  aqpirëes  dans  Im  idioaiea  de  Ffode  et  des 
ooalréea  plas  oriaatales  de  l^Asie.  On  exprime  générale-- 
ment  flans  nos  transcriptions  Taspiratiou  de  ces  lettres  en 
leur  joignant  un  h ,  'h  ou  ,h.  Qo  les  proooncft  ea  faH 
asQt  entendre  ce  ii  bien  dis|inctenieat»  comme  danf  lea 
mots  anglais  Aol  Aotfse»  milk-homaes  dog  hmiês^  thureh 
hill,  prononcés  ensemble  rapidement  et  comme  en  un  seul 
root»  1M-Ijmt»^y  mil-kjtou^^  do-gjiousr,  chur-ch^U; 
on  comnie  en  8é|Mnint  les  mots  abhpr  «  adkerep  t^Aill  en 
Orb/uur^  Ordjkere^  tt-fi/UIL  J*exfrlnie  ras|Hratioo  daoea 
lettres  par  une  ligne  courbée  placée  a«-desraf ,  d*où  il 
r^ulte  les  caractères  k,  g,  c,  g,  |,  2,  J,  f ,  C,  cî,  fi,  îi. 
Ces  aspirées  aussi  bien  qne  le«  moiiilJécui  seront  rangées 
dans  les  mêmes  elasses  q«e  les  li^tres^loat  elles  dérivent. 

Plnsieuai  langues  présentent  des  lettres  qui ,  dans  cer- 
tains cas,  ne  se  prononcent  pas.  On  peut,  s'il  le  faut,  les 
distinguer,  ou  par  des  figures  plus  petites,  ou  par  un 
accessoire  piirticnlier^  -Lë  premi^^  méthode*  orflinaire- 
meni  facile  à  exécatar  dans  llmpression ,  est  plofi  difificile 
dans  récriture;  on  peut  donc  y  mettre  nn  petit  zéro, 
placé  en  haut  ou  en  baa  suivant  ia  différente  iigure  des 
lettres. 

.  fin i^aaîsBinl  ensemble- les  çoosôBnesdont  ilaété  quea- 
tion*  on  peat  en  former  le  tablesv  snivcnt: 
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L'ouvrage  que  je  Tiens  d'annoncer  conâendra  beuncoirp 
d*alphnbela  éCrangera;  par  conspuent  la  p»blîcalfion  en- 
Iratnera  dea  frais  oonsid^frables.  Il  formera  nn  volame  in- 

4?  crenviron  60  feuilles,  cloot  le  prix,  pour  \vs  soii<$rrip- 

teurs,  sera  de  '.  •  .  .  11  it  ou  24  fr. 

payables  à  la  r^pUon. 

On  ne  fera  imprimer  que  peu  dWamplaires  an-^esHiu 
du  nombre  dont  on  aura  besoin  pcnir  satisfaire  aux  de- 
mandes reçurç;.  La  souscription  restera  ouverte  jusqu'à 
la  fin  de  cette  anne'e  ;  plus  tard  ^  le  prix  de  Touvri^  sera 
«uf  meotë  de  moitié  pour  les  persuanes  qui  n*aurunt  pua 
souscrit. 

OS  SOUSCRIT 

à  DarmsfaiU  cheu  J.  W.  Hbtur  (G.  Xosobavs); 

à  Majence  chez  A.  Lf.iioi'x  ; 

à  [Vlannheim  chez  Art  aria  et  FoKTAiSEy 

à  Paris  cbeu  Ml"«  DoiuBV-Dirpjirf; 

à  Londres  dMsBIadc,  Yoinm  etYouno; 
ainsi  que  cliez  les  principaux  Libraires  de  TAIlemagne  et 
de  TKtranger. 

La  liste  des  souscripteurs  sera  imprimée  en  tête  de 
rourrage.  ' 

Février,  1835. 
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